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D
Classé

D D
d’abord, loc.adv. 
D’abord il faut lui demander son avis.

d’vaint ou dvaint, adv. 
D’vaint (ou Dvaint) è y’ fât d’maindaie son aivisâle.

d’abord, loc.adv. 
Il faut d’abord faire son travail avant de s’amuser.

d’ aibaid, d’aibod, en permie ou en premie, loc.adv. 
È fât d’ aibaid (d’aibod, en permie ou en premie) faire son 
traivaiye d’vaint d’ s’ aimujaie.

da capo (en musique : locution indiquant qu’il faut 
reprendre le morceau depuis le début), loc.adv. Ils n’ont pas
respecté le da capo.

da capo, loc.adv. 
Ès n’ aint p’ réchpèctè l’ da capo.

d’accord (être -), loc.v.
 Je suis bien d’accord avec eux.

étre d’ aiccoûe ou étre d’ aiccoue, loc.v. 
I seus bïn d’ aiccoûe (ou d’ aiccoue) d’ aivô yos.

dacron (fibre textile, polyester fabriquée sous licence 
américaine), n.m. Son pantalon est en dacron.

daicrfele ou daicron, n.m. 
Sai tiulatte ât en daicrfele (ou daicron).

dactyle (poésie ; pied formé d’une syllabe longue suivie de 
deux courtes), n.m. Il écrit des dactyles.

doigtuye, n.m. 
È graiyene des doigtuyes.

dactyle (botanique ; graminée fourragère), n.m. 
La fillette cueille des dactyles.

doigtuye, n.m. 
Lai baîch’natte tçheuye des doigtuyes.

dactylique (poésie ; qui se rapporte au dactyle), adj. 
C’est un poème dactylique.

doigtuyique ou doigtuyitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn doigtuyique (ou doigtuyitçhe) poéme.

dactylo ou dactylographe (personne qui écrit à la 
machine), n.m. Il a engagé un bon dactylo (ou 
dactylographe).

doigtuyo ou doigtuyograiphe (sans marque du fém.), n.m. 
Èl é engaidgie ïn bon doigtuyo (ou doigtuyograiphe).

dactylo ou dactylographie (technique d’écriture à la 
machine), n.f. Il apprend la dactylo (ou dactylographie).

doigtuyo ou doigtuyograiphie, n.f. 
Èl aipprend lai doigtuyo (ou doigtuyograiphie).

dactylographie (texte dactylographié), n.f. 
Porte-lui cette dactylographie !

doigtuyograiphie, n.f. 
Poétche-yi ç’te doigtuyograiphie!

dactylographier (écrire en dactylographie), v. 
Il m’a demandé de dactylographier cette lettre.

doigtuyograiphiaie, v. 
È m’ é d’maindè d’ doigtuyograiphiaie ç’te lattre

dactylographique (qui se rapporte à la dactylographie), 
adj. Il a gagné un prix au concours dactylographique.

doigtuyograiphique ou doigtuyograiphitçhe (sans marque du 
fém.), adj. Èl é diaingnie ïn prie â doigtuyograiphique 
(ou doigtuyograiphitçhe) concoué.

dactylologie (langage digital à l’usage des sourds-muets), 
n.f. Il leur enseigne la dactylologie.

doigtuyoscience ou doigtuyoscienche, n.f. 
È yôs raicodje lai doigtuyoschence (ou doigtuyoscienche).

dactyloscopie (procédé d’identification par les empreintes 
digitales), n.f. Il attend beaucoup de la dactyloscopie.

doigtuyoraivije, n.f. 
Èl aittend brâment d’ lai doigtuyoraivije.

dada (en langage enfantin : cheval), n.m. 
L’enfant rit en allant à dada.

dada, n.m. 
L’afaint rit en allaint è dada.

dada (manie), n.m. Elle retrouve son dada. dada, n.m. Èlle eurtrove son dada.
dada (mouvement artistique issu de Dada), adj. 
Elle suit  tous les spectacles dadas.

dada (sans marque du fém.), adj. 
Èlle cheût tos les dadas chpèctâtçhes.

dadaïsme (école, mouvement dada), n.m. 
Dada a créé le dadaïsme.

dadaïchme, n.m. 
Dada é orinè l’ dadaïchme.

d’affilée, loc.adv.
L’alouette chante une heure d’affilée.

d’ aiffiyèe, loc.adv. 
L’ aiyouvatte çhôtre ènne houre d’ aiffiyèe.

d’agrément (réservé au seul plaisir), loc. 
Elle a un grand jardin d’agrément.

d’ aigrement, loc. 
Èlle é ïn grôs tieutchi d’ aigrement.

daguerréotype (procédé de photographie), n.m.  
Le procédé de daguerréotype fut créé par Daguerre.

daguerréoseingne, n.f.
L’ prochédè d’  daguerréoseingne feut orinè poiDaguerre. 

dahlia (plante ornementale), n.m. Elle plante un dahlia. dahiâ, n.m. Èlle piainte ïn dahiâ.
daim (cuir suédé), n.m. Elle a des souliers de daim. daim ou dam (Montignez), n.m. Èlle é des soulaîes en daim 

(ou dam).
d’ailleurs (d’un autre côté ; de plus, d’autre part), loc.adv. 
Elle n’a  d’ailleurs pas chanté le même chant.

d’ âtre paît, d’ âtre pait, d’ atre paît ou d’ atre pait, loc.adv. 
Èlle n’ é d’ âtre paît (d’ âtre pait, d’ atre paît ou d’ atre pait) 
pe tchaintè l’ meinme tchaint.

d’ailleurs (d’un autre côté ; de plus, d’autre part), loc.adv. 
Ces gens viennent d’ailleurs.

d’ âliors ou d’ âlliors, loc.adv. 
Ces dgens v’niant d’ âliors (ou d’ âlliors).
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dairi (chasse au -; chasse-attrape à laquelle on invitait les 
nouveaux arrivants au village), loc.nom.f. Il se croyait bien 
malin, cependant il a été à la chasse au « dairi ».

tchaisse (tchesse ou tcheusse) â dairi, loc.nom.f. 
È s’ craiyait tot malïn, mains èl ât aivu en lai tchaisse 
(tchesse ou tcheusse) â dairi.

dalaï-lama (prêtre bouddhiste), n.m. 
Le dalaï-lama fait la prière.

dailaï -laima, n.m. 
L’ dailaï-laima fait lai prayiere.

daleau ou dalot (trou dans la paroi d’un navire pour 
l’écoulement des eaux), n.m. L’eau coule par les daleaux 
(ou dalots).

daîllâve ou daillâve, n.m. 
L’ âve coûe poi les daîllâves (ou daillâves).

daleau ou dalot (petit aqueduc pratiqué dans un remblai 
pour l’écoulement des eaux), n.m. Ce daleau (ou dalot) est 
obstrué.

daîllâve ou daillâve, n.m. 
Ci daîllâve (ou daillâve) ât chtopf.

dalle (au sens populaire : gorge, gosier), n.m. 
Il a la dalle en pente.

daîlle, daille, dâlle, dalle, n.f. ou gairguesson, gott’rat ou 
gottrat, n.m. Èl é lai daîlle (lai daille, lai dâlle, lai dalle, 
l’ gairguesson, l’ gott’rat ou l’ gottrat) en dév’lâ.

dalle (que -) ou que dal (rien), loc. 
Il n’y voit que dalle (ou que dal)!

qu’ di fûe è des roudges capes (que daîlle, que daille, que 
dâlle ou que dalle), loc. È n’ y voit qu’ di fûe pe des roudges 
capes (que daîlle, que daille, que dâlle ou que dalle)!

dalle (se rincer la - ; boire), loc.v. 

Il aime bien se rincer la dalle.

s’ ébrâyie (ébrayie, ébroyie, échaipaie, échaippaie, échaivaie, 
échâvaie, réchaivaie ou réchâvaie) l’ gairguesson (gott’rat ou 
gottrat), loc.v. Èl ainme bïn s’ ébrâyie (ébrayie, ébroyie, 
échaipaie, échaippaie, échaivaie, échâvaie, réchaivaie ou 
sréchâvaie) l’ gairguesson (gott’rat ou gottrat).

dalleur (ouvrier qui pose des dalles), n.m. 

Le dalleur a fait du beau travail.

daîllou, ouse, ouje, daillou, ouse, ouje, dâllou, ouse, ouje, 
dallou, ouse, ouje, deûtou, ouse, ouje ou deutou, ouse, ouje, 
n.m. L’ daîllou (daillou, dâllou, dallou, deûtou ou deutou) é 
fait di bé traivaiye.

dalmate (de Dalmatie), adj. 
Elle vient du pays dalmate.

dailmate ou daiy’mate (sans marque du fém), adj. 
Èlle vïnt di dailmate (ou daiy’mate) paiyis.

dalmate (langue romane ancienne parlée en Dalmatie), 
n.m. Il connaît le dalmate.

dailmate ou daiy’mate, n.m. 
È coégnât l’ dailmate (ou daiy’mate).

Dalmatie (province historique de la partie ouest des 
Balkans), n.pr.f. Ils ont été en Dalmatie.

Dailmaichie ou Daiy’maichie, n.pr.f. 
Ès sont aivu en  Dailmaichie (ou Daiy’maichie).

dalmatien (chien), n.m. 
Il a un dalmatien.

dailmaichien ou daiy’maichien, n.m. 
Èl é ïn  dailmaichien (ou daiy’maichien).

dalmatique (riche tunique), n.f. 
Il porte une dalmatique.

dailmaitique, dailmaititçhe, daiy’maitique ou daiy’maititçhe, 
n.f. È poétche ènne dailmaitique (dailmaititçhe, 
daiy’maitique ou daiy’maititçhe).

dalmatique (chasuble réservée aux diacres), n.f. 
Cette dalmatique est trop courte.

dailmaitique, dailmaititçhe, daiy’maitique ou daiy’maititçhe, 
n.f. Ç’te dailmaitique (dailmaititçhe, daiy’maitique ou 
daiy’maititçhe) ât trop couétche.

dalmatique (ornement de soie porté par l’évêque sous la 
chasuble), n.f. L’évêque met sa dalmatique.

dailmaitique, dailmaititçhe, daiy’maitique ou daiy’maititçhe, 
n.f. L’ évêtçhe bote sai dailmaitique (dailmaititçhe, 
daiy’maitique ou daiy’maititçhe).

dalton (en physique : unité de masse), n.m. 
Un dalton est égal au seizième de la masse d’un atome.

dailtoun, n.m. 
Ïn dailtoun ât égâ â sajieme d’ lai maiche d’ ïn dieuné.

daltonien (atteint de daltonisme), adj. 
L’enfant ne savait pas qu’il était daltonien.

dailtounïn, ïnne, adj. 
L’ afaint n’ saivait p’ qu’ èl était dailtounïn.

daltonien (celui qui est atteint de daltonisme), n.m. 
Les daltoniens ne peuvent pas conduire un train.

dailtounïn, ïnne, n.m. 
Les dailtounïns n’ poéyant p’ moinnaie ïn train.

daltonisme (anomalie de la vue), n.m. 
Elle présente un travail sur le daltonisme.

dailtounichme, n.m. 
Èlle preujente ïn traivaiye chus l’ dailtounichme.

dam (dommage, préjudice), n.m. 
Ils subissent un grand dam.

damn ou dann, n.m. 
Ès chubéchant ïn grôs damn (ou dann).

damalisque (genre d’Antilopidés de l’Afrique équatoriale),
n.m. Les damalisques ont de belles cornes.

daimailichque ou daimailichtçhe, n.m. 
Les damailichques (ou daimailichtçhes) aint d’ bèlles 
écoûenes.

daman (petit mammifère ongulé ayant l’apparence d’une 
marmotte), n.m. Les damans vivent en petites bandes.

daiman, n.m. 
Les daimans vétçhant en p’tétes rottes.

damas (étoffe tissée dont les mêmes dessins apparaissent à 
l’endroit et à l’envers), n.m. Elle a acheté du damas broché.

daimâ, n.m. 
Èlle é aitch’tè di breutchie daimâ.
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damas (acier d’alliage qui présente un beau moiré), n.m. 
Ce sabre est recouvert de damas.

daimâ, n.m. 
Ci sâbre ât r’tçhevie d’ daimâ.

damas (prunus utilisé comme porte-greffe), n.m. 
Il a planté du damas.

damè, n.f. 
Èl é piaintè d’ lai damè.

damasquinage (art de damasquiner), n.m. Il travaille dans 
le damasquinage.

daimâchquinaidge ou daimâchtçhinaidge, n.m. È traivaiye 
dains l’ daimâchquinaidge (ou daimâchtçhinaidge).

damasquinage, n.m. ou damasquinure, n.f. (travail, aspect
de ce qui est damasquiné) Le damasquinage 
(ou La damasquinure) lui plaît.

daimâchquinaidge ou daimâchtçhinaidge, n.m. 
L’ daimâchquinaidge (ou daimâchtçhinaidge) yi piaît.

damasquiné (incrusté dans une surface métallique), adj. 
Cet acier est  damasquiné.

daimâchquinè, e ou daimâchtçhinè, e, adj. 
Ç’t’ aichie ât daimâchquinè (ou daimâchtçhinè).

damasquiner (incruster dans une surface métallique), v. 
Il  damasquine un manche de couteau.

daimâchquinaie ou daimâchtçhinaie, v. 
È daimâchquine (ou daimâchtçhine) ïn maintche de couté.

damasquineur (ouvrier dont le métier est de damasquiner),
n.m. Le damasquineur termine sa journée.

daimâchquinou, ouse, ouje ou daimâchtçhinou, ouse, ouje, 
adj. L’ daimâchquinou (ou daimâchtçhinou) finât sai 
djouénnèe.

damassé (tissé comme le damas), adj. 
Elle nous montre sa nappe damassée.

daimâchie (sans marque du fém.), adj. 
Èlle nôs môtre sai daimâchie tçhvèye.

damassé (étoffe de lin de coton tissée comme le damas), 
n.m. Voilà un beau damassé.

daimâchie, n.m. 
Voili ïn bé daimâchie.

damasser (fabriquer en façon de damas), v. 
Ils damassent du tissu.

daimâchie, v. 
Ès daimâchant d’ lai nètére.

damassure (travail, aspect d’un tissu damassé), n.f. 
Je suis presque certain que c’est de la damassure.

daimâchure, n.f. 
I seus quâsi chur qu’ ç’ ât d’ lai daimâchure.

dam (au - de), loc. 
Il jouit de passe-droit au dam de tous les autres.

â damn de ou â dann de, loc. 
È djoéyât d’ pésse-drèt â damn (ou dann) de tus les âtres.

dam (au grand - de), loc. 
Il se vante de jouir de privilèges au grand dam de ceux qui 
ne possèdent rien.

â grôs damn de ou â grôs dann de, loc. 
È s’ braigue de djoéyi d’ previlédges â grôs damn (ou â grôs 
dann) de ces qu’ naint ran.

dame (celui qui -), loc.nom.m. 
Ce soir, celui qui dame sera fatigué.

daimou, ouse, ouje, dainnou, ouse, ouje, damou, ouse, ouje, 
dènou, ouse, ouje ou tchâtchou, ouse, ouje, n.m. Ci soi, 
l’ daimou (dainnou, damou, dènou ou tchâtchou) veut étre 
sôle.

Dame (cierge de Notre-; plante), loc.nom.m. Elle boit du 
thé de cierge de Notre-Dame pour guérir sa toux.

cierdge d’ lai Note-Daime, loc.nom.m. Èlle boit di thé 
d’ cierdge d’ lai Note-Daime po voiri son reûtchon.

dame de cimentier (hie pour tasser le ciment), loc.nom.f. 
L’ouvrier prend la dame de cimentier par les deux anses 
pour la soulever.

daime (dainne, dame, dène ou tchâtche) de c’mentie, 
loc.nom.f. L’ ôvrie prend lai daime (dainne, dame, dène ou 
tchâtche) de c’mentie poi les doûes ainses po lai soy’vaie.

dame-jeanne (sorte de bonbonne), n.f. 
La dame-jeanne est pleine de vin.

daime-djeânne, n.f. 
Lai daime-djeânne ât pieinne de vïn.

Dame (Notre-), n.pr.f. Il prie devant Notre-Dame du 
Vorbourg. 

Note-Daime ou Note-Dainne, n.pr.f. È praye d’vaint lai Note-
Daime (ou Note-Dainne) di Fôrboué.

Dame (Notre- de La Pierre), loc.nom.pr.f. 
Nous sommes allés prier à Notre-Dame de la Pierre (à 
Mariastein).

Note-Daime (ou Note-Dainne) d’ Lai Piere, loc.nom.pr.f. 
Nôs sons t’ aivu prayie en  Note-Daime (ou Note-Dainne) d’ 
Lai Piere.

dame (petite -, par la taille), loc.nom.f. Les enfants aiment 
la petite dame.

daimatte, dainnatte ou dènatte, n.f. Les afaints ainmant lai 
daimatte (dainnatte ou dènatte).

dame (petite -, sens péjoratif), loc.nom.f.  
Elle fait la petite dame en ville.

daimatte, dainnatte, dènatte, fannatte, fann’latte, fannlatte, 
fée, féye ou fêye, n.f. Èlle fait lai daimatte (dainnatte, 
dènatte, fannatte, fann’latte, fannlatte, fée, féye ou fêye) en 
vèlle.

damer (au jeu d’échecs : transformer en dame), v. 
N’as-tu pas vu qu’il pouvait damer ?

daimaie, dainnaie, damaie, dènaie tchaiyie, tchâtchie, 
tchatchie ou tchayie, v. T’ n’ és p’ vu qu’ è poéyait daimaie 
(dainnaie, damaie, dènaie, tchaiyie, tchâtchie, tchatchie ou 
tchayie) ?

damer le pion (à quelqu’un : l’emporter sur lui, le 
surpasser), loc.v. Il dame le pion à ses adversaires.

daimaie (dainnaie, damaie, dènaie tchaiyie, tchâtchie, 
tchatchie ou tchayie) l’ peyon (ou pion), loc.v. È daime 
(dainne, dame, dène, tchaiye, tchâtche, tchatche ou tchaye) le
peyon (ou pion) en ses aivèrchous.  

damnable, adj. damnâbye ou dannâbye, adj. 
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Il a fait quelque chose de damnable. Èl é fait âtçhe de damnâbye (ou dannâbye).
damnation, n.f. 
Il parle toujours de damnation.

damnâchion ou dannâchion, n.f. 
È djâse aidé d’ damnâchion (ou dannâchion).

damné, adj. 
Nous arrivons à ce passage damné.

damnè, e ou dannè, e, adj. 
Nôs airrivans en ci damnè (ou dannè) péssaidge.

damné, n.m. 
Il faut plaindre les damnés.

damnè, e ou dannè, e, n.m. 
È fât piaindre les damnès (ou dannès).

damoiseau (titre du jeune gentilhomme qui n’était pas 
encore chevalier), n.m. Ce damoiseau a bonne façon.

daimoijé, n.m. 
Ci daimoijé é bon djèt.

damoiseau (jeune homme qui fait le beau auprès des 
femme), n.m. Les femmes courent après ce damoiseau.

daimoijé ou fignolou, n.m. 
Les fannes ritant aiprés ci daimoijé (ou fignolou).

damoiselle (jeune fille noble ou femme de damoiseau), n.f. 
Les damoiselles dansent.

daimoijèlle, n.f. 
Les daimoijèlles dainsant.

dan (en judo, ceinture noire), n.m. Il est troisième dan. noi-badri, n.m. Èl ât trâjieme noi-badri.
danaïde (papillon diurne d’Afrique), n.f. 
L’image montre une danaïde.

dainaïde, n.f. 
L’ imaîdge môtre ènne dainaïde.

dancing, n.m. Il va au dancing. poiye de dainse, loc.nom.m. È vait â poiye de dainse.
dandin (homme niais), n.m. C’est un vrai dandin. dada, n.m. Ç’ ât ïn vrâ dada.
dandiner (balancer gauchement d’un côté à l’autre), v. 
Les filles dandinent leur tailles serrées.

fignolaie, v. 
Les baîchattes fignolant yôs sarrèes toiyes.

dandinement (action de se dandiner), n.m. 
Son dandinement nous fait rire.

boéray’ment, n.m. 
Son boéray’ment nôs fait è rire.

dandinette (technique de pêche), n.f. 
Il pêche à la dandinette.

daindinatte, n.f. 
È pâtche en lai daindinatte.

dandy, n.m. Il retrouve d’autres dandys. fignolou, ouse, ouje, n.m. È r’trove d’ âtres fignolous.
dandysme (manières élégantes), n.m. 
Son dandysme les amuse.

fignol’rie ou fignoy’rie, n.f. 
Sai fignol’rie (ou fignoy’rie) les aimuse.

Danemark (pays européen), n.pr.m. 
Elle a fait un voyage au Danemark.

Dain’mark, n.pr.m. 
Èlle é fait ïn viaidge â Dain’mark.

dangereusement, adv. 

Il a vécu dangereusement.

daindg’rouj’ment, dondg’rouj’ment, dondjurouj’ment, 
richquouj’ment, richtçhouj’ment, risquouj’ment, 
ristçhouj’ment ou rixouj’ment, adv.  Èl é vétçhu 
daindg’rouj’ment (dondg’rouj’ment, dondjurouj’ment, 
richquouj’ment, richtçhouj’ment, risquouj’ment, 
ristçhouj’ment ou rixouj’ment).
(on trouve aussi tous ces adverbes sous la forme 
daindg’rous’ment, etc.)

danger (hors de - ; tiré d’affaire), loc. 
Il semble qu’elle soit hors de danger.

feur de daindgie (ou dondgie), loc. 
È sanne qu’ èlle feuche feur de daindgie (ou dondgie).

danger (hors de - ; tiré d’affaire), loc. 
Je crois qu’il est hors de danger.

étchaippe, adj. 
I crais qu’èl ât étchaippe.

dangerosité (caractère dangereux), n.f. 
Elle ne voit pas la dangerosité de ce voyage.

daindgie ou dondgie, n.m.  
Èlle ne voit p’ le daindgie (dondgie) d’ ci viaidge.

dangereuse (personne méchante, malicieuse et -; 
malebête), loc.nom.f  Je ne veux pas avoir affaire avec 
cette personne méchante, malicieuse et dangereuse. 

mâbéte, mabéte, mâlbéte ou malbéte, n.f. 
I n’ veus ran aivoi è faire d’ aivô ç’te mâbéte (mabéte, 
mâlbéte ou malbéte).

danger (s’exposer à un -), loc.v. 

Il ne faut jamais trop s’exposer au danger.

s’ héjaîdgeaie (héjaidgeaie, héjaîdgie, héjaidgie, hésaîdgeaie, 
hésaidgeaie, hésaîdgie, hésaidgie, richquaie, richtçhaie, 
risquaie, ristçhaie, trôlaie, trolaie, vâdyèyie, vadyèyie, 
vâdyéyie, vadyéyie, vâgaie, vagaie, vâguaie, vaguaie, 
vâguèyie, vaguèyie, vâguéyie, vaguéyie, vaîdyaie, vaidyaie, 
vaîdyèyie, vaidyèyie, vaîdyéyie ou vaidyéyie), v.pron. È se n’
fât dj’mais trop héjaîdgeaie (héjaidgeaie, héjaîdgie, 
héjaidgie, hésaîdgeaie, hésaidgeaie, hésaîdgie, hésaidgie, 
richquaie, richtçhaie, risquaie, ristçhaie, trôlaie, trolaie, 
vâdyèyie, vadyèyie, vâdyéyie, vadyéyie, vâguaie, vaguaie, 
vâguaie, vaguaie, vâguèyie, vaguèyie, vâguéyie, vaguéyie, 
vaîdyaie, vaidyaie, vaîdyèyie, vaidyèyie, vaîdyéyie ou 
vaidyéyie).

danien (relatif à l’étage le plus élevé du crétacé supérieur), dainïn, ïnne, adj. 
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adj. Ils ont fait une découverte danienne. Èls aint fait ènne dainïnne trove.
danien (étage le plus élevé du crétacé supérieur), n.m. 
Elle essaie de situer le danien.

dainïn, n.m. 
Èlle épreuve de chituaie l’ dainïn.

danois (du Danemark), adj. Voilà un paysage danois ! dainois, oije, oise, adj. Voili ïn dainois beûye !
danois (chien originaire du Danemark), n.m. 
Il a trois danois.

dainois, n.m. 
Èl é trâs dainois.

danois (langue parlée au Danemark), n.m. 
Je ne sais pas le danois.

dainois, n.m. 
I n’ sais p’ le dainois.

Danois (celui qui habite au Danemark, ou qui en est 
originaire), n.pr.m. Une grande partie des Danois vivent au
bord de la mer.

Dainois, n.pr.m. 
Ènne grôsse paitchie des Dainois vétçhant â baid d’ lai mèe.

dansable (qui peut être dansé), adj. 
Pour lui, toute musique est dansable.

dainsâbye (sans marque du fém.), adj. 
Po lu, tote dyïndye ât dainsable.

danse de Saint-Guy (maladie nerveuse), loc.nom.f. 
La danse de Saint-Guy est une maladie qui se manifeste par
des mouvements rappelant la danse, accompagnés de 
convulsions brèves de certains muscles.

dainse de Saint-Dyi (ou de Sïnt-Dyi), loc.nom.f. 
Lai dainse de Saint-Dyi (ou Sïnt-Dyi) ât ènne malaidie qu’ se 
mainifèchte poi des ébrûeces raipp’laint lai dainse, aiccom-
paignies d’ couétches guichtres de chèrtans niès.

danse écossaise (scottish), loc.nom.f. 
Ils dansent une danse écossaise.

chottiche ou sottiche, n.f. 
Ès dainsant ènne chottiche (ou sottiche).

danse (mener la -), loc.v. 
Chez eux, c’est elle qui mène la danse.

mannaie (moénaie ou moinnaie) lai dainse, loc.v. 
Tchie yôs, ç’ât lée qu’ manne (moéne ou moinne) lai dainse.

danse (petite -), loc.nom.f. 
Le plus beau, ce fut la petite danse.

dainsatte ou fredyïndyatte, n.f. 
L’ pus bé, ç’ feut lai dainsatte (ou fredyïndyatte).

danser (ancienne chanson à -), loc.nom.f. Jurassiens, ne 
perdez pas vos anciennes chansons à danser ! 

voiy’ri, vouéy’ri ou voy’ri, n.f. Jurassiens, n’ pietes pe vôs 
voiy’ris (vouéy’ris ou voy’ris)!

dans la boue (femme qui laisse traîner sa robe -), 
loc.nom.f. La femme qui laisse traîner sa robe dans la boue
n’a pas tout son bon esprit.

trïnnegainne, n.f. 
Lai trïnnegainne n’ é p’ tot son bon échprit.

dans la confidence (dans le secret), loc. 
Elle a mis ses amis dans la confidence.

dains lai confideince (ou confideinche), loc. 
Èlle é botè ses aimis dains lai confideince (ou confideinche).

dans la cuisine (aller de gauche à droite -), loc.v. Il me 
fatigue lorsqu’il va de gauche à droite dans la cuisine.

teûrpenaie ou teurpenaie (Sylvian Gnaegi), v. È m’ sôle tiaind
qu’ è teûrpene (ou teurpene).

dans la cuisine (personne qui va de gauche à droite -), 
loc.nom.f. Cette personne qui va de gauche à droite dans la
cuisine est toujours sur mon passage quand je prépare le 
dîner. 

teûrpenou, ouse, ouje ou teurpenou, ouse, ouje (Sylvian 
Gnaegi), n.m. Ci teûrpenou (ou teurpenou) ât aidé ch’ mon 
péssaidge tiaind qu’i fait è dénaie. 

dans la cuisine (s’affairer -), loc.v. 

Il lit le journal pendant que sa femme s’affaire dans la 
cuisine.

braîy’naie, braiy’naie, brây’naie, bray’naie, broiy’naie, 
diaij’naie, diais’naie, tridoéyie, tridouéyie,  tripotaie ou 
trivoéyie, v. È yèt lai feuye di temps qu’ sai fanne braîyene 
(braiyene, brâyene, brayene, broiyene, diaijene, diaisene, 
tridoéye, tridouéye, tripote ou trivoéye).

dans la cuisine (s’affairer -), loc.v. 

Elle aime s’affairer dans la cuisine.

tçhaich’naie, tçhaiss’naie, tiaich’naie, tiaiss’naie, tçheûj’naie,
tçheuj’naie, tçheûs’naie, tçheus’naie, tieûj’naie, tieuj’naie, 
tieûs’naie, tieus’naie, tyaich’naie, tyaiss’naie, tyeûj’naie, 
tyeuj’naie, tyeûs’naie ou tyeus’naie, v. Èlle ainme 
tçhaich’naie (tçhaiss’naie, tiaich’naie, tiaiss’naie, 
tçheûj’naie, tçheuj’naie, tçheûs’naie, tçheus’naie, tieûj’naie, 
tieuj’naie, tieûs’naie, tieus’naie, tyaich’naie, tyaiss’naie, 
tyeûj’naie, tyeuj’naie, tyeûs’naie ou tyeus’naie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : tçhaichnaie, 
etc.)

dans la nature (dans un lieu indéterminé), loc. Il a claqué 
la porte et disparu dans la nature.

dains lai naiture, loc. Èl é chaquè lai poûetche pe déchpairu 
dains lai naiture.

dans la perfection (d’une manière parfaite, excellente), 
loc.adv. On l’ a habitué à travailler dans la perfection.

dains l’ aiboinne, dains lai défïnme ou dains lai pairfaichion, 
loc.adv. An l’ ont aivégie è traivaiyie dains l’aiboinne (dains 
lai défïnme ou dains lai pairfaichion). 

dans laquelle on a dissimulé du triège (farce de croûte 
dorée -), loc.nom.f. Cette “charrette” de femme nous a 
donné de la farce de croûte dorée dans laquelle elle a 
dissimulé du triège.

tôte â trâsse (ou trasse), loc.nom.f. 
Ç’te tchairvôte de fanne nôs é bèyie d’ lai tôte â trâsse 
(ou trasse).
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dans le coup (être concerné), loc. Il est dans le coup. dains l’ côp, loc. Èl ât dains l’ côp.
dans le lointain (au loin), loc. Le bateau a disparu dans le 
lointain.

dains l’ laiv’nïn ou dains l’ lèv’nïn, loc. Lai nèe é déchpairu 
dains l’ laiv’nïn (ou dains l’ lèv’nïn).

dans le moment où (lorsque), loc.conj. Dans le moment où
il traversait la rue, il s’est fait renverser.

dains l’ môment vou que, loc.conj. Dains l’ môment vou 
qu’ è traivoichait lai vie, è s’ât fait è r’voichaie.

dans le moment que (lorsque), loc.conj. Dans le moment 
qu’elle blague, elle tricote.

dains l’ môment que, loc.conj. Dains l’ môment  qu’ èlle 
baidgele, èlle tchâssene.

dans le panier de quelqu’un (remettre les œufs -), loc.v. 
Nous lui avons remis ses œufs dans son panier

yi r’botaie (rbotaie, r’boutaie, rboutaie, r’menttre ou 
rmenttre) ses ûes (ou ues) dains son p’nie, loc.v. Nôs y’ ains 
r’botè (rbotè, r’boutè, rboutè, r’mis ou rmis) ses ûes (ou ues)
dains son p’nie.
(on trouve aussi toutes ces locutions verbales sous la forme : 
y’ eur’botaie ses ûes (ou ues) dains son p’nie, etc.)

dans les anciennes fermes (grande cheminée centrale; 
fr.rég. : tué), loc.nom.f. 
Des tranches de lard sèchent dans la grande cheminée 
centrale de l’ancienne ferme.

tchûé, tchûè, tchué, tchuè, tçhûé, tçhûè, tçhué, tçhuè, tchvé, 
tchvè, tçhvé, tçhvè, tiûé, tiûè, tiué, tiuè, tûé, tûè, tué, tuè, tvé, 
tvè, tyûé, tyûè, tyué ou tyuè (J. Vienat), n.m. Des fiôses de 
laîd satchant dains l’ tchûé (tchûè, tchué, tchuè, tçhûé, tçhûè, 
tçhué, tçhuè, tchvé, tchvè, tçhvé, tçhvè, tiûé, tiûè, tiué, tiuè, 
tûé, tûè, tué, tuè, tvé, tvè, tyûé, tyûè, tyué ou tyuè).

dans les mœurs (déréglement -; licence), loc.nom.m. 
On ne peut admettre le déréglement dans les moeurs. 

licence, licenche, lichence, lichenche, yicence, yicenche, 
yichence ou yichenche, n.f. An n’ sairait aidmâtre lai licence 
(licenche, lichence, lichenche, yicence, yicenche, yichence ou 
yichenche).

dans les pommes (tomber -), loc.v. 

Tout d’un coup, il est tombé dans les pommes.

çhâçhaie, çhaçhaie, châçhaie, chaçhaie, çhaiçhaie, chaiçhaie, 
çhâssaie, çhassaie, châssaie, chassaie, çhiâchaie, çhiachaie, 
çhiâciaie, çhiaciaie, sâçhaie, saçhaie, saiçhaie, saiçhaie, 
sâssaie, sassaie, sâssaie, sassaie, siâchaie, siachaie, siâciaie ou
siaciaie, v. Tot d’ ïn côp, èl é çhâçhè (çhaçhè, châçhè, chaçhè,
çhaiçhè, chaiçhè, çhâssè, çhassè, châssè, chassè, çhiâchè, 
çhiachè, çhiâciè, çhiaciè, sâçhè, saçhè, saiçhè, saiçhè, sâssè, 
sassè, sâssè, sassè, siâchè, siachè, siâciè ou siaciè).

dans les pommes (tomber -), loc.v. 

Il y en a assez pour tomber dans les pommes. 

tchoére (ou tchoire) çhâçhe, çhaçhe, châçhe, chaçhe, çhaiçhe, 
chaiçhe, çhâsse, çhasse, châsse, chasse, çhiâce, çhiace, 
çhiâche, çhiache, sâçhe, saçhe, saiçhe, saiçhe, sâsse, sasse, 
siâce, siace, siâche ou siache), loc.v. È y ‘n é prou po tchoére 
(ou tchoire) çhâçhe (çhaçhe, châçhe, chaçhe, çhaiçhe, 
chaiçhe, çhâsse, çhasse, châsse, chasse, çhiâce, çhiace, 
çhiâche, çhiache, sâçhe, saçhe, saiçhe, saiçhe, sâsse, sasse, 
siâce, siace, siâche ou siache) po ïn ran.

dansoter ou dansotter  (danser médiocrement ; danser un 
peu), v. L’enfant dansote (ou dansotte) dans la cour.

dainsotaie, v. 
L’ afaint dainsote dains lai coué.

dans sa culotte (celui qui fait -), loc.nom.m. 
Elle nettoie son enfant qui fait dans sa culotte.

tchian-tiulatte, tchian-tiuyatte, tchian-tyulatte ou tchian-
tyuyatte n.m. Èlle nenttaye son tchian-tiulatte (tchian-
tiuyatte, tchian-tyulatte ou tchie-en-tyuyatte) d’ afaint.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : tchie-en-
tiulatte, etc.)

dans ses vêtements (femme sale -), loc.nom.f. 
On croirait que cette femme sale dans ses vêtements n’a 
pas d’eau à la maison.

gandrouéye, gandrouye, ouiche, vouichatte, vouiche, 
vouichtri ou vouisse, n.f. An crairait que ç’te gandrouéye 
(gandrouye, ouiche, vouichatte, vouiche, vouichtri ou 
vouisse) n’ é p’ d’ âve en l’ hôtâ.

dans son assiette (ne pas être -), loc.v. Elle m’a dit qu’elle
n’était pas dans son assiette.

n’ p’ étre dains ses p’nies (ou pnies), loc.v. Èlle m’ é dit qu’ 
èlle n’ était p’ dains ses p’nies (ou pnies).

dans son cours (entraîner -; charrier), loc.v. 

La rivière entraîne des glaçons dans son cours. 

tchairrayie, tchairriaie, tchairroiyie, tchairtaie, tchairt’naie, 
tchairvoiyie, tchèrrayie, tchèrriaie, tchèrroiyie, tchèrtaie, 
tchèrt’naie ou tchèrvoiyie (J. Vienat), v. Lai r’viere 
tchairraye (tchairrie, tchairroiye, tchairte, tchairtene, 
tchairvoiye, tchèrraye, tchèrrie, tchèrroiye, tchèrte, tchèrtene 
ou tchèrvoiye) des yaiçons.

dans son développement (retardé -), loc.adj. lambïn, ïnne, lierlou, ouse, ouje, loûerèt, ètte, louerèt, ètte,
ouïnqu’nou, ouse, ouje, ouïntçh’nou, ouse, ouje, 
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Elle aide un camarade retardé dans son développement.

ouïnty’nou, ouse, ouje, ouiqu’nou, ouse, ouje, 
ouitçh’nou, ouse, ouje, ouity’nou, ouse, ouje, 
vouïnqu’nou, ouse, ouje, vouïntçh’nou, ouse, ouje, 
vouïnty’nou, ouse, ouje, vouiqu’nou, ouse, ouje, 
vouitçh’nou, ouse, ouje ou vouity’nou, ouse, ouje, adj. 
Èlle éde ïn lambïn (lierlou, loûerèt, louerèt, ouïnqu’nou, 
ouïntçh’nou, ouïnty’nou, ouiqu’nou, ouitçh’nou, ouity’nou, 
vouïnqu’nou, vouïntçh’nou, vouïnty’nou, vouiqu’nou, 
vouitçh’nou ou vouity’nou) caim’râde.

dans son développement (retardé -), loc.adj.

Elle invite des enfants retardés dans leur développement.

taîd-tieût, e, taid-tieût, e, taîd-tieut, e, taid-tieut, e, taîetieu, 
taietieu (J. Vienat, sans marque du féminin), taîtieût, e, 
taitieût, e, taîtieut e ou taitieut, e, adj. Èlle envèlle des 
taîd’tieûts (taid-tieûts, taîd-tieuts, taid-tieuts, taîetieus, 
taietieus , taîtieûts, taitieûts, taîtieuts ou taitieuts) l’ afaints.

dans son développement (retardé -), loc.adj.

Il est moins retardé dans son développement qu’il y a une 
année.

tôssaint, ainne, tossaint, ainne, trïnnâ (sans marque du 
féminin), trïnn’dyèttes, trïnne-dyèttes, trïnne-guèttes, trïnne-
tchâsse, trïnne-tchasse, trïnn’guèttes, trïnn’tchâsse ou trïnnou,
ouse, ouje, adj. Èl ât moins tôssaint (tossaint, trïnnâ, 
trïnn’dyèttes trïnne-dyèttes, trïnne-guèttes, trïnne-tchâsse, 
trïnne-tchasse, trïnn’guèttes, trïnn’tchâsse ou trïnnou) qu’ è y
é ènne annèe.

dans son développement (retardé -), loc.nom.m. 

Il se donne beaucoup de peine pour instruire les retardés 
dans leur développement. 

lambïn, ïnne, lierlou, ouse, ouje, loûerèt, ètte, louerèt, ètte,
ouïnqu’nou, ouse, ouje, ouïntçh’nou, ouse, ouje, 
ouïnty’nou, ouse, ouje, ouiqu’nou, ouse, ouje, 
ouitçh’nou, ouse, ouje, ouity’nou, ouse, ouje, 
vouïnqu’nou, ouse, ouje, vouïntçh’nou, ouse, ouje, 
vouïnty’nou, ouse, ouje, vouiqu’nou, ouse, ouje, 
vouitçh’nou, ouse, ouje ou vouity’nou, ouse, ouje, n.m. È s’ 
bèye di mâ po raicodjaie les lambïns (lierlous, loûerèts, 
louerèts, ouïnqu’nous, ouïntçh’nous, ouïnty’nous, 
ouiqu’nous, ouitçh’nous, ouity’nous, vouïnqu’nous, 
vouïntçh’nous, vouïnty’nous, vouiqu’nous, vouitçh’nous ou 
vouity’nous).

dans son développement (retardé -), loc.nom.m.

Ces retardés dans leur développement ont beaucoup de 
volonté.

taîd -tieût, e, taid-tieût, e, taîd-tieut, e, taid-tieut, e, taîetieu, 
taietieu (J. Vienat, sans marque du féminin), taîtieût, e, 
taitieût, e, taîtieut e ou taitieut, e, n.m. Ces taîd’tieûts (taid-
tieûts, taîd-tieuts, taid-tieuts, taîetieus, taietieus, taîtieûts, 
taitieûts, taîtieuts ou taitieuts) aint brâment de v’lantè.

dans son développement (retardé -), loc.nom.m.

Les efforts des retardés dans leur développement font 
plaisir à voir.

tôssaint, ainne, tossaint, ainne, trïnnâ (sans marque du 
féminin), trïnn’dyèttes, trïnne-dyèttes, trïnne-guèttes, trïnne-
tchâsse, trïnne-tchasse, trïnn’guèttes, trïnn’tchâsse ou trïnnou,
ouse, ouje, n.m. Les éffoûes des tôssaints (tossaints, trïnnâs, 
trïnn’dyèttes, trïnne-dyèttes, trïnne-guèttes, trïnne-tchâsse, 
trïnne-tchasse, trïnn’guèttes, trïnn’tchâsse ou trïnnous) qu’ è 
y é ènne annèe.

dans son développement (retardé -), loc.nom.m. 
Les retardés dans leur développement se donnent beaucoup
de peine.

trïnnatte, n.f. 
Les trïnnattes s’ bèyant brâment d’ poinne.

dans très peu d’huile (tranche de pain trempée dans la 
pâte et cuite -; pâton), loc.nom.f. A souper, nous avons 
mangé des tranches de pain trempées dans la pâte et cuites 
dans très peu d’huile.

tôte en l’ âve, loc.nom.f. 
En lai moirande, nôs ains maindgie des tôtes en l’ âve.

dans un moment (dans très peu de temps, bientôt), loc.adv.
Elle viendra dans un moment.

dains ènne boussèe, loc.adv. 
Èlle veut v’ni dains ènne boussèe.

dans un vase (ce qui reste - après une  ébullition; 
effondrilles), loc.nom.m. Elle met ce qui reste dans le vase 
après ébullition dans une assiette.

fondraillie, fondraiyie, fondrayie, trabeurloûere ou 
trabeurlouere, n.f. Èlle bote lai fondraillie (fondraiyie, 
fondrayie, trabeurloûere ou trabeurlouere) dains ènne 
aissiete.

dantesque (qui a le caractère sombre et sublime de l’œuvre 
de Dante), adj. Il a une vision dantesque des choses.

daintèchque, daintèchtçhe, dantèchque ou dantèchtçhe (sans 
marque du féminin), adj. Èl é ènne daintèchque 
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(daintèchtçhe, dantèchque ou dantèchtçhe) véjion des 
tchôses. 

daphné (arbuste à fleurs rouges ou blanches odorantes), 
n.m. Elle cueille une branche de daphné.

bôs réchâle, loc.nom.m. 
Èlle tyeuye ènne braintche de bôs réchâle. 

daphnie (petit crustacé d’eau douce : puce d’eau), n.f. Ces 
poissons mangent des daphnies.

puce d’ âve ou puche d’ âve, loc.nom.f. Ces poûechons 
maindgeant des puces d’ âve (ou puches d’ âve). 

d’aplomb (suivant la verticale), loc.adv. « Les pleins midis 
tombant d’aplomb sur la rivière » (Alphonse Daudet)

d’ aipiomb, loc.adv. « Les pieins médis tchoéyaint 
d’ aipiomb chus lai r’viere »

d’aplomb (par extension : en équilibre stable), loc.adv. 
Il faut placer cette planche bien d’aplomb.

d’ aipiomb, loc.adv. 
È fât piaicie ci lavon bïn d’ aipiomb.

d’aplomb (au sens figuré : en bon état physique et moral), 
loc.adv. « Ce mois de solitude me remit d’aplomb »
                            (André Gide)

d’ aipiomb, loc.adv. 
« Ci mois d’ seingn’tè me r’boté d’ aipiomb »

daraise (déversoir d’un étang), n.f. Il ouvre la daraise. eûyâ ou euyâ, n.m. Èl eûvre l’ eûyâ (ou l’ eûyâ).
darbouka ou derbouka (tambour arabe), n.f. 
Il joue de la darbouka (ou derbouka).

drebouca, n.f. 
È djûe d’ lai drebouca.

darce ou darse (bassin abrité dans un port méditerranéen), 
n.f. Le bateau est dans la darce (ou darse) de Toulon.

bèe, n.f. 
Lai nèe ât dains lai bèe d’ Toulon.

dard (ancienne arme de jet : hampe en bois garnie d’une 
pointe de fer), n.m. Il va chercher un dard. 

hairpi, n.m. 
È vait tçhri ïn hairpi.

dard (en marine : petit harpon), n.m. Il lance un dard. hairpi, n.m. È tchaimpe ïn hairpi.
dard (en architecture : ornement en forme de fer de lance, 
qui sépare les oves), n.m. Trois dards séparent les oves. 

hairpi, n.m. 
Trâs hairpis déssavrant les ûeves.

dard (langue pointue inoffensives des serpents), n.m. 
Le serpent sort son dard. 

hairpi, n.m. 
Lai sèrpent soûe son hairpi.

dard (rameau à fruits, très courts, du poirier et du 
pommier), n.m. La branche porte beaucoup de dards. 

hairpi, n.m. 
Lai braintche poétche brâment d’  hairpis.

dard (nom vulgaire de la vandoise), n.m. 
Je n’ai pêché que des dards. 

dairâ, n.m. 
I n’ aî ran pâtchie qu’ des dairâs.

darder (frapper avec un dard), v. 
Les combattants se sont dardés. 

hairp’naie, v. 
Les combaittaints s’ sont hairp’nè.

darder (lancer comme on ferait d’un dard), v. 
Il darda une flèche contre l’ours. 

hairp’naie, v. 
Èl hairp’né ènne saidge contre l’ oûét.

darder (lancer ce qui est assimilé à un dard), v. 
Le soleil dardait ses rayons. 

hairp’naie, v. 
Le s’raye hairp’nait ses rés.

dare-dare (promptement), loc.adv. 
Il y va dare-dare.

daire-daire ou dare-dare, loc.adv. 
È y vait daire-daire (ou dare-dare).

dariole, (flan léger au beurre et aux œufs), n.f. 
Elle mange de la dariole.

doériôle, dôriôle ou doriôle, n.f. 
Èlle maindge d’ lai doériôle (dôriôle ou doriôle).

darique (monnaie d’or des anciens Perses), n.f. 
Ils exposent des dariques.

dairique ou dairitçhe, n.f. 
Èls échpojant des dairiques (ou dairitçhes).

darne (tranche de gros poisson), n.f. 
Elle achète une darne de colin.

dairne ou darne, n.f. 
Èlle aitchete ènne dairne (ou darne) de chtockfiche.

d’arrache-pied, loc.adv. Il travaille d’arrache-pied. d’ airraitche-pie, loc.adv. È traivaiye d’ airraitche-pie.
dartois (gâteau feuilleté, à la frangipane et aux confitures), 
n.m. Il aime le dartois.

feuy’tè toétché ou toétché d’ lai Manon, loc.nom.m. 
Èl ainme le feuy’tè toétché (ou l’ toétché d’ lai Manon).

dartrose (maladie cryptogamique de la pomme de terre), 
n.f. Ces pommes de terre ont la dartrose.

daîtrou mâ, daitrou mâ, dietrou mâ, échiou mâ, échyou mâ, 
étchiou mâ ou étchyou mâ, loc.nom.m. Ces pomattes aint 
l’ daîtrou mâ (daitrou mâ, dietrou mâ, échiou mâ, échyou mâ,
étchiou mâ ou étchyou mâ).

darwinien (relatif à la théorie de Darwin), adj. 
Il étudie la théorie darwinienne.

dairwinïn, ïnne ou darwinïn, ïnne, adj. 
È raicodje le dairwinïn (ou darwinïn) sychtème.

darwinisme (théorie de Darwin), n.m. 
Elle lit un livre sur le darwinisme.

dairwinichme ou darwinichme, n.m. 
Èlle yét ïn yivre chus l’ dairwinichme (ou darwinichme).

darwiniste (qui soutient la théorie de Darwin), n.m. 
Les darwinistes sont nombreux.

dairwinichte ou darwinichte, n.m. 
È y é brâment d’ dairwinichtes (ou darwinichtes).

dasyure (mammifère océanien à queue velue), n.m. 
Nous avons vu un  dasyure au zoo.

poiyouje quoûe, loc.nom.f. 
Nôs ains vu ènne poiyouje quoûe â zoo.

datable, adj. 
Ce billet n’est pas datable.

daitâbye ou dâtâbye (sans marque du féminin), adj. 
Ci biat n’ ât p’ daitâbye (ou dâtâbye). 
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datage, n.m. ou datation, n.f. (action de dater) 
Il surveille le datage (ou la datation) de la lettre.

daitaidge ou dâtaidge, n.m. 
È churvaye le daitaidge (ou dâtaidge) d’ lai lattre. 

dataire (officier du Vatican chargé d’expédier des 
dispenses, des rescrits), n.m. Le dataire envoie des 
dispenses.

daitére ou dâtére, n.m. 
L’ daitére (ou dâtére) envie des dichpeinches. 

datation (attribution d’une date), n.f. 
La datation est l’un des yeux de l’histoire.

daitaidge ou dâtaidge, n.m. 
L’ daitaidge (ou dâtaidge) ât yun des eûyes de l’ hichtoire. 

datation (date attribuée), n.f. Cette datation est fausse. daitaidge ou dâtaidge, n.m. Ci daitaidge (ou dâtaidge) ât fâ. 
datcha (maison de campagne russe), n.f. 
Ils habitent dans une datcha.

ruche mâjon d’ caimpaigne ou russe mâjon d’ caimpaigne, 
loc.nom.f. Ès d’moérant dains ènne ruche mâjon 
d’ caimpaigne (ou russe mâjon d’ caimpaigne).

dater (attribuer une date), v. Elle date des documents. daitaie ou dâtaie, v. Èlle daite (ou dâte) des dochies. 
dater (être démodé), v. Ces costumes datent. daitaie ou dâtaie, v. Ces cochtunmes daitant (ou dâtant). 
dater (à - de ; à partir de), loc. prép. 
Tu seras payé à dater d’aujourd’hui.

è daitaie de ou è dâtaie de, loc.prép. 
T’ veus étre paiyie è daitaie (ou è dâtaie) d’ adjd’heû. 

dater de (avoir commencé d’exister, avoir eu lieu à), loc. 
Cela ne date pas d’hier.

daitaie de ou dâtaie de, loc. 
Çoli n’ daite (ou dâte) pe d’ hyie. 

daterie (chancellerie de la cour pontificale où s’expédient 
divers actes), n.f. Il travaille à la daterie.

dait’rie ou dât’rie, n.f. 
È traivaiye en lai dait’rie (ou dât’rie). 

dateur, adj. 
Les timbres dateurs sont sur la table.

daitou, ouse, ouje ou dâtou, ouse, ouje, adj. 
Les daitous (ou dâtous) tïmbres sont ch’ lai tâle.

dateur (d’une montre), n.m. Ce dateur ne fonctionne pas. daitou ou dâtou, n.m. Ci daitou (ou dâtou) n’ vait p’.
dateur (timbre dateur), n.m. 
Il change la date du dateur.

daitou ou dâtou, n.m. 
È tchaindge lai dâte di daitou (ou dâtou).

datif (nommé par le conseil de famille), adj. 
C’est lui le tuteur datif.

daitif, ive ou dâtif, ive, adj. 
Ç’ ât lu l’ daitif (ou dâtif) tuteu.

datif (dans les langues à déclinaison : cas servant à marquer
le complément d’attribution), n.m. Ce mot devrait être au 
datif.

daitif ou dâtif, n.m. 
Ci mot dairait étre â daitif (ou dâtif).

dation (droit : action de donner), n.f. 
Voilà la dation du tuteur.

bèye, daichion ou dâchion, n.f. 
Voili lai bèye (daichion ou dâchion) di tuteu.

datte (fruit comestible du dattier), n.f. Elle aime les dattes. dade ou daide, n.f. Èlle ainme les dades (ou daides).
dattier (palmier qui donne des dattes), n.m. 
Il plante un dattier.

dadie ou daidie, n.m. 
È piainte ïn dadie (ou daidie).

dattier (palmier - ; variété de palmier qui donne des 
dattes), loc.nom.m. Elle arrose son palmier dattier.

dadie pailmie ou daidie pailmie, loc.nom.m. 
Èlle ennâve son dadie pailmie (ou daidie pailmie).

daube (manière de faire cuire à l’étouffée), n.f. 
Elle a fait cuire cette viande en daube.

aidaube, n.f. 
Èlle é faiit tieûre ç’te tchie en aidaube.

dauber (accomoder en daube), v. Elle daube du boeuf. aidaubaie, v.  Èlle aidaube di bûe.
dauber (dénigrer, railler), v. Il faut qu’elle daube. aidaubaie, v. È fât qu’ èlle aidaubeuche.
daubeur (qui se plaît à dauber les autres), n.m. 
J’ai renvoyé ce daubeur.

aidaubou, ouse, ouje, n.m. 
I aî renvie ç’t’ aidaubou. 

daubeur (celui qui aide le forgeron à battre le fer), n.m. 
Le forgeron et son daubeur s’entendent bien.

aidaubou, ouse, ouje, n.m. 
L’ fâvardgie pe son aidaubou s’entendant bïn. 

daubière (ustensile dans lequel on peut mettre des 
charbons, et où l’on fait cuire des viandes en daube), n.f. 
Elle met la viande dans la braisière.

braîjiere, braijiere, braîsiere, braisiere, bréjiere ou brésiere, 
n.f. 
Èlle bote lai tchie dains lai braîjiere (braijiere, braîsiere, 
braisiere, bréjiere ou brésiere).

dauphin (mammifère marin), n.m. 
Les dauphins semblent heureux dans l’eau. 

dâfïn ou dâphïn, n.m. 
Les dâfïns (ou dâphïns) sannant hèy’rous dains l’ âve.

dauphin (successeur choisi par un chef d’Etat), n.m. 
Il choisit son dauphin. 

dâfïn ou dâphïn, n.m. 
È tchoisât son dâfïn (ou dâphïn).

Dauphin (titre de seigneur du Dauphiné), n.pr.m. 
Il est bien jeune pour être le Dauphin. 

Dâfïn ou Dâphïn, n.pr.m. 
Èl ât bïn djûene po étre le  Dâfïn (ou Dâphïn).

dauphine, n.f. (en apposition : en croquettes) 
Elle apporte des pommes dauphine. 

dâfïnne ou dâphïnne, n.f. en apposition 
Èlle aippoétche des pammes dâfïnne (ou dâphïnne).

Dauphine (femme du Dauphin), n.pr.f. 
Il salue Madame  la Dauphine. 

Dâfïnne ou Dâphïnne, n.pr.f. 
È salve Maidaime lai  Dâfïnne (ou Dâphïnne).

Dauphiné (région de France), n.pr.m. 
Il a fait un voyage dans  le Dauphiné. 

Dâfïnnè ou Dâphïnnè, n.pr.m. 
Èl é fait ïn viaidge dains l’ Dâfïnnè (ou Dâphïnnè).
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dauphinelle (plante appelée aussi : herbe aux poux), n.f. 
Il cherche de la dauphinelle.

çhâtre, chtafisaigre ou triotte, n.f. 
È tçhie des çhâtres (chtafisaigres ou triottes).

dauphinelle (plante appelée aussi : herbe aux poux), n.f. 
Ici, la dauphinelle est rare.

çhâtre de pou ou hierbe és pouyes, loc.nom.f. 
Chi, lai çhâtre de pou (ou l’ hierbe és pouyes) ât raie.

dauphinois (du Dauphiné), adj. Nous avons mangé du 
gratin dauphinois. 

dâfïnnou, ouse, ouje ou dâphïnnou, ouse, ouje, adj. Nôs ains 
maindgie d’ lai dâfïnnouje (ou dâphïnnouje) raîçhure.

dauphinois (ensemble des parlers romans du Dauphiné), 
n.m. Son grand-père savait parler le dauphinois. 

dâfïnnou ou dâphïnnou, n.m. 
Son grant-pére saivait djâsaie l’ dâfïnnou (ou dâphïnnou).

Dauphinois (celui qui vient du Dauphiné), n.pr.m. 
Elle a voyagé avec des Dauphinois. 

Dâfïnnou, ouse, ouje ou Dâphïnnou, ouse, ouje, n.pr.m. 
Èlle é viaidgie d’aivô des Dâfïnnous (ou Dâphïnnous).

daurade ou dorade (poisson de mer à reflets dorés), n.f. 
Elle mange de la daurade (ou dorade).

doérade, dôrade ou dorade, n.f. 
Èlle maindge d’ lai doérade (dôrade ou dorade).

d’autant (à proportion), loc.adv. 
Cela augmente d’autant son profit.

d’ aitaint, loc.adv. 
Çoli aiccrât d’ aitaint son dégrâ.

d’autant mieux  (mieux par cela même), loc.adv. 
Fais cela, tu en seras  d’autant mieux estimé.

d’ aitaint meu, loc.adv. 
Fais çoli, t’en veus étre d’ aitaint meu échtïnmè.

d’autant mieux que  (encore mieux pour la raison que), 
loc.conj. La chaleur se conserve d’autant mieux que vous 
fermez plus vite la marmite.

d’ aitaint meu que, loc.conj. 
Lai tchâlou s’ consavre d’ aitaint meu qu’ vôs çhoûetes
 pus vi lai tçhaisse.

d’autant moins  (moins par cela même), loc.adv. Si tu 
connais la nouvelle, tu en seras d’autant moins surpris.

d’ aitaint moins (ou mons), loc.adv. Ch’ te coégnâs lai 
novèlle, t’en veus étre d’ aitaint moins (ou mons) chorpris.

d’autant moins que  (encore moins pour la raison que), 
loc.conj. Il gagne d’autant moins qu’ il ne travaille presque
plus.

d’ aitaint moins (ou mons) que, loc.conj. 
È diaingne d’ aitaint moins (ou mons)  qu’ è n’ traivaiye 
quâsi pus.

d’autant plus  (plus par cela même), loc.adv. 
Apporte ton aide, on t’aimeras d’autant plus !

d’ aitaint plus, loc.adv. 
Aippoétche ton éde, an t’ veut ainmaie d’ aitaint pus !

d’autant plus que  (encore plus pour la raison que), 
loc.conj. Je le crois d’autant plus qu’ il est homme de bien.

d’ aitaint plus que, loc.conj. 
I l’ crais d’ aitaint pus  qu’ ç’ ât ïn hanne de bïn.

d’autant que (vu, attendu que), loc.conj. 
Il faut procéder avec circonspection,  d’autant que les 
fautes qu’on y peut faire sont d’une dangereuse 
conséquence.    (Molière)

d’ aitaint que, loc.conj. 
È fât prochédaie daivô prudeinche, d’ aitaint qu’ les fâtes
 qu’ an y peut faire sont d’ ènne daindg’rouse 
qu’cheuyeinche.

David (prénom masculin), n.pr.m. 
Elle lit l’histoire du roi David.

David ou Daivid, n.pr.m. 
Èlle yét l’ hichtoire di rei David (ou Daivid).

davier (outil de menuisier, de tonnelier, formé d’une barre 
de fer recourbée en crampon à l’une de ses extrémités), 
n.m. Le tonnelier cherche son davier.

davie ou daivie, n.m. 

L’ boss’lie tçhie son davie (ou daivie).
davier (pince à long bras de levier et à mors très courts 
utilisé en chirurgie dentaire), n.m. L’enfant craint le davier.

davie ou daivie, n.m. 
L’ afaint é pavou di davie (ou daivie).

davier (rouleau mobile , placé sur  l’étrave d’une chaloupe 
pour permettre au cordage de courir facilement), n.m. Le 
cordage passe rapidement sur le davier.

davie ou daivie, n.m. 
L’ coûedgeaidge pésse raibeinn’ment ch’ le davie (ou daivie).

dé (petit cube dont chaque face est marquée de un à six), 
n.m. Ils jouent souvent aux dés. 

dèe, n.m. 
Ès djuant s’vent és dèes.

dé (pierre cubique qu’on met sous un vase, une colonne, 
etc.), n.m. Elle met un vase sous le dé. 

dèe, n.m. 
Èlle bote ïn chtâve chus l’ dèe.

dé (en cuisine : petit morceau cubique), n.m. 
Elle coupe des carottes en dés. 

dèe, n.m. 
Èlle cope des gairattes en dèes.

dé à coudre (contenu d’un -), loc.nom.m. 
Il nous a offert le contenu d’un dé à coudre de goutte. 

dayé ou doiyé (Montignez), n.m. 
È nôs é euffie ïn dayé (ou doiyé) d’ gotte.

dead-heat (dans une course, arrivée ensemble, de deux ou 
plusieurs concurrents), n.m. Il y a eu un dead-heat. 

raipé, n.m. 
È y’ é t’ aivu ïn raipé.

dead-heat (épreuve terminée par un dead-heat), n.f. 
Une dead-heat n’arrange personne. 

raipé, n.m. 
Ïn raipé n’ airraindge niun.

dealer (revendeur de drogue), n.m. 
On a arrêté ce dealer.

r’vendou d’ drodye, n.f. 
An ont airrâtè  ci r’vendou d’ drodye.
(au féminin : r’vendouse ou r’vendouje de drodye)

déambulation (action de déambuler), n.f. 
Le chien d’aveugle surveille son maître au cours de sa 
déambulation.

déambulâchion, déambuyâchion ou poérmenâde, n.f. 
L’ tchïn d’ aiveuye churvaye son maître dains sai 
déambulâchion (déambuyâchion ou poérmenâde).
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déambulateur (appareil formé d’un cadre léger et stable 
sur lequel les malades peuvent prendre appui pour se 
déplacer), n.m. Elle demande son déambulateur pour faire 
un petit tour dans la cour.

déambulou ou déambuyou ou tïns-te-bïn (Eric Matthey), n.m.

Èlle demainde son déambulou (déambuyou ou tïns-te-bïn) po 
faire ïn p’tét toé dains lai coué.

déambulatoire (relatif à la promenade), adj. 
Il pense à ses nuits déambulatoires.

biscotou, ouse, ouje, déambulâ ou déambuyâ (sans marque du
fém.)adj. È s’ muse en ses biscotouses (déambulâs ou 
déambuyâs) neûts.

déambulatoire (galerie qui tourne autour d’une église), 
n.m. Elle fait le tour du déambulatoire.

biscotou, déambulâ ou déambuyâ, n.m. 
Èlle fait l’ toué di biscotou (déambulâ ou déambuyâ).

déambuler (marcher sans but précis), v. 
Elle déambule dans les rues.

biscotaie, déambulaie ou déambuyaie, v. 
Èlle biscote (déambule ou déambuye) dains les vies.

deb (anglicisme : jeune fille qui sort pour la première fois 
dans la haute société), n.f. Elle est allée au bal des debs.

nanvèlle ou novèlle, n.f. 
Èlle ât aivu â bal des nanvèlles (ou novèlles).

débâcle (rupture de la couche de glace), n.f. 
Nous n’avions jamais vécu une telle débâcle.

débâçhe, n.f. 
Nôs n’aivïns d’jmais vétçhu ènne tâ débâçhe.

débâcle (fuite soudaine), n.f. L’armée fut en débâcle. débâçhe, n.f. L’ aîrmèe feut en débâçhe.
débâcler (ôter la bâcle), v. Il a débâclé la porte. débâçhaie, v. Èl é débâçhè lai poûetche.
débâcler (dégeler brusquement), v. La rivière a débâclé. débâçhaie, v. Lai r’viere é débâçhè.
débâillonner (rendre la liberté de parole à quelqu’un), v. 

Ils n’ont pas encore été débâillonnés.

déboét’naie, déboéy’naie, déboûel’naie, débouel’naie, 
déboûet’naie, débouet’naie, déboûey’naie, débouey’naie, 
dégairrattaie, dégairrottaie, dépiaiy’naie, dépièy’naie, 
dépyaiy’naie ou dépyèy’naie, v. Ès n’ sont p’ enque aivu 
déboét’nè (déboéy’nè, déboûel’nè, débouel’nè, déboûet’nè, 
débouet’nè, déboûey’nè, débouey’nè, dégairrattè, 
dégairrottè, dépiaiy’nè, dépièy’nè, dépyaiy’nè ou dépyèy’nè).

débâillonner (ôter un baillon), v. 

Ils ont débâillonné le garde.

déboét’naie, déboéy’naie, déboûel’naie, débouel’naie, 
déboûet’naie, débouet’naie, déboûey’naie, débouey’naie, 
dégairrattaie, dégairrottaie, dépiaiy’naie, dépièy’naie, 
dépyaiy’naie ou dépyèy’naie, v. Èls aint déboét’nè 
(déboéy’nè, déboûel’nè, débouel’nè, déboûet’nè, débouet’nè, 
déboûey’nè, débouey’nè, dégairrattè, dégairrottè, dépiaiy’nè,
dépièy’nè, dépyaiy’nè ou dépyèy’nè) lai diaîdge.

déballastage (vidange des balasts), n.m. 
Il va au centre de déballastage.

déb’sattaidge ou débsattaidge, n.m. 
È vait â ceintre de déb’sattaidge (ou débsattaidge).

déballonner (se - ; reculer par manque de courage), v.pron. 
Nous ne nous sommes pas déballonnés.

s’ dégonçhaie ou s’ dégonfyaie, v.pron. 
Nôs se n’ sons p’ dégonçhè (ou dégonfyè).

débalourder (supprimer le balourd), v. 
Il débalourde une roue.

débûetchâtaie ou débuetchâtaie, v. 
È débûetchâte (ou débuetchâte) ènne rûe.

débandade (le fait de disperser rapidement et dans zous les 
sens), n.f. Ce fut la débandade.

débaindaide ou débandaide, n.f. 
Ç’ feut lai débaindaide (ou débandaide).

débandade (à la - ; dans la confusion), loc.adv. 
Tout va à la débandade.

en lai débaindaide ou en lai débandaide, loc.adv. 
Tot vait en lai débaindaide (ou en lai débandaide).

débander (mettre une troupe en désordre, la disperser), v. 
Ils ont débandé la troupe ennemie.

débaindaie ou débandaie, v. 
Èls aint débaindè (ou débandè) lai feuraimie treupe.

débander (vulgairement : cesser d’être en érection), v. 
Il se vante de ne pas débander.

débaindaie ou débandaie, v. 
È s’ braigue de n’ pe débaindaie (ou débandaie).

débander (sans - ; familièrement : sans interrompre son 
effort), loc. Il finit son travail sans débander.

sains débaindaie ou sains débandaie, loc. 
È finât son traivaiye sains débaindaie (ou débandaie).

débander (se - ; se relâcher), v.pron. 
Son arc s’est débandé.

s’ débaindaie ou s’ débandaie, v.pron. 
Son aîrtçhe s’ ât débaindè (ou débandè).

débander (se - ; rompre les rangs), v.pron. 
L’armée s’est débandée.

s’ débaindaie ou s’ débandaie, v.pron. 
L’ aîrmèe s’ ât débaindè (ou débandè).

débaptiser (priver de son nom pour lui en donner un autre),
v. Ils vont débaptiser la rue.

débaitijie, débatijie (Montignez), débaptaiyie, débaptayie ou 
débaptoiyie, v. Ès v’lant débaitijie (débatijie, débaptaiyie, 
débaptayie ou débaptoiyie) lai vie.

débarbouillage (action de se débarbouiller), n.m. 
Elle fait son débarbouillage matinal.

déjembaiss’naidje, déjembass’naidje, désembaiss’naidje ou 
désembass’naidje, n.m. Èlle fait son déjembaiss’naidje 
(déjembass’naidje, désembaiss’naidje ou désembass’naidje) 
di maitïn.

débarbouiller (se - ; se tirer d’affaire, d’embarras), s.pron. s’ déjembaiss’naie (déjembass’naie, désembaiss’naie ou 
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Laisse-le se débarbouiller tout seul ! désembass’naie), v.pron. Léche-le s’ déjembaiss’naie 
(déjembass’naie, désembaiss’naie ou désembass’naie) tot 
d’ pai lu !.

débarbouillette (en fr.rég.: lavette), n.f. 
Il se lave sans débarbouillette.

moratte (dains l’ Vâ), n.f. 
È s’ laive sains moratte.

débarcadère, n.m. La barque arrive au débarcadère. dénèevére, n.m. Lai nèe airrive â dénèevére.
débardage, n.m. Le débardage du bois est dangereux. débairdaidge, n.m. L’ débairdaidge di bôs ât dondg’rou.
débarder, v. Il débarde des pierres. débairdaie, v. È débairde des pieres.
débardeur, n.m. Le débardeur a glissé. débairdou, ouse, ouje, n.m. L’ débairdou é tçhissie.
débardeur (tricot sans manches), n.m. 
Elle tricote un débardeur.

débairdou, n.m. 
Èlle tchâssene ïn débairdou.

débarqué (qui vient de débarquer), adj. 
Elle retrouve son mari débarqué.

dénèevè, e, adj. 
Èlle eurtrove son dénèevè l’ hanne.

débarqué (personne qui vient de débarquer), n.m. 
Les nouveaux débarqués sont là.

dénèevè, e, n.m. 
Les novés dénèevès sont li.

débarquement (action de mettre à terre des passagers, des 
marchandises), n.m. Il se plie aux formalités de 
débarquement.

dénèevaidge, n.m. 
È s’ pyaiye és framayitès di dénèevaidge.

débarquement (action d’une personne qui débarque), n.m. 
Il fut arrêté à son débarquement.

dénèevaidge, n.m. 
È feut airrâtè en son dénèevaidge.

débarquement (opération militaire consistant à mettre à 
terre), n.m. Il parle du débarquement de 1944.

dénèevaidge, n.m. 
È djâse di dénèevaidge de 1944.

débarquer (faire sortir d’un navire), v. 
Ils débarquent une cargaison de bois.

dénèevaie, v. 
Ès dénèevant ènne satchie d’ bôs.

débarquer (au sens populaire : se débarrasser de 
quelqu’un), v. Elles voudraient débarquer le ministre.

dénèevaie, v. 
Èlles voérïnt dénèevaie l’ menichtre.

débarquer (quitter un navire), v. Des soldats débarquent. dénèevaie, v. Des soudaîts dénèevant.
débarquer (cesser de faire partie de l’équipage d’un 
navire), v. Il a décidé de débarquer.

dénèevaie, v. 
Èl é déchidè d’ dénèevaie.

débarquer (au sens familier : ignorer un fait récent), v. 
Il n’est au courant de rien, il débarque.

dénèevaie, v. 
È n’ ât â couaint d’ ran, è dénèeve.

débarquer chez (arriver à l’improviste), loc.v. 
Tout d’un coup, il débarque chez les gens.

dénèevaie tché (tchè, tchée, tchèe, tchez, tchéz, tchie ou 
tchiè), loc.v. Tot d’ ïn côp, è dénèeve tché (tchè, tchée, tchèe, 
tchez, tchéz, tchie ou tchiè) les dgens.

débarras (endroit où l’on remise les objets encombrants), 
nm. On ne peut plus entrer dans ce débarras.

débaîrrais ou débairrais, n.m. 
An n’ peut pus entraie dains ci débaîrrais (ou débairrais).

débarras (bon -), loc.nom.m. 
Si seulement il partait, ce serait un bon débarras.

bon décombre, loc.nom.m. 
Che pie è paitchait, çoli srait ïn bon décombre.

débarrasse (celui qui - les animaux crevés; équarrisseur), 
loc.nom.m. Il n’y a plus personne qui débarrasse les 
animaux crevés au village.

encrottou, ouse, ouje, équairréchou, ouse, ouje, équarréchou, 
ouse, ouje, rigat, atte ou rigot, otte, n.m. È n’y é pus 
d’encrottou (équairréchou, équarréchou, rigat ou rigot) â 
v’laidge.

débarrasser l’épiderme des cellules mortes (desquamer), 
loc.v. Les animaux se roulent par terre pour débarrasser 
leur épiderme des cellules mortes.

étchyie, v. 
Les bétes s’ rôlant poi tiere po étchyie.

débarrasser le plancher (sortir, être chassé), loc.v. 

Il lui a demandé de débarrasser le plancher.

débairraîchie (débairraichie, débairraîssie, débairraissie, 
débnâtaie, débnataie, débnâtraie, débnatraie, décombraie, 
dépnâtaie, dépnataie, dépnâtraie ou dépnatraie) 
l’ piaîntchie (piaintchie, pieintchie, pyaîntchie ou pyaintchie),
loc.v. È y’ é d’maindè d’ débairraîchie (débairraichie, 
débairraîssie, débairraissie, débnâtaie, débnataie, 
débnâtraie, débnatraie, décombraie, dépnâtaie, dépnataie, 
dépnâtraie ou dépnatraie)  l’ piaîntchie (piaintchie, 
pieintchie, pyaîntchie ou pyaintchie).

débarrasser (se - ; abandonner, se défaire de, jeter, rejeter),
v.pron. 
Il ne se débarrasse de rien.

s’ débairraîchie (débairraichie, débairraîssie, débairraissie, 
débnâtaie, débnataie, débnâtraie, débnatraie, décombraie, 
dépnâtaie, dépnataie, dépnâtraie ou dépnatraie), v.pron. È se 
n’  débairraîche (débairraiche, débairraîsse, débairraisse, 
débnâte, débnate, débnâtre, débnatre, décombre, dépnâte, 
dépnate, dépnâtre ou dépnatre) de ran.



13

débarrasser (se - ; ôter, quitter), v.pron. 

Vous ne vous débarrassez pas de votre manteau ?

s’ débairraîchie (débairraichie, débairraîssie, débairraissie, 
débnâtaie, débnataie, débnâtraie, débnatraie, décombraie, 
dépnâtaie, dépnataie, dépnâtraie ou dépnatraie), v.pron. Vôs 
se n’  débairraîchietes (débairraichietes, débairraîssietes, 
débairraissietes, débnâtèz, débnatèz, débnâtrèz, débnatrèz, 
décombrèz, dépnâtèz, dépnatèz, dépnâtrèz ou dépnatrèz) pe 
d’ vote mainté ?

débarrasser (se - ; éloigner, expulser, faire mourir), v.pron.

Ils voudraient se débarrasser de cette personne.

s’ débairraîchie (débairraichie, débairraîssie, débairraissie, 
débnâtaie, débnataie, débnâtraie, débnatraie, décombraie, 
dépnâtaie, dépnataie, dépnâtraie ou dépnatraie), v.pron. Ès 
s’ voérïnt  débairraîchie (débairraichie, débairraîssie, 
débairraissie, débnâtaie, débnataie, débnâtraie, débnatraie, 
décombraie, dépnâtaie, dépnataie, dépnâtraie ou dépnatraie)
de ç’te dgen.

débat (action de débattre une question), n.m. 
Ils attendent le débat.

débait, n.m. 
Èls aittendant l’ débait.

débat (combat intérieur), n.m. 
C’est un débat de conscience.

débait, n.m. 
Ç’ ât ïn débait d’ hannêt’tè.

débat (discussion des assemblées politiques), n.m. 
Elle connaît le secrétaire des débats.

débait, n.m. 
Èlle coégnât  l’ graiy’nou des débaits.

débater ou débatteur (orateur qui excelle aux débats), n.m.
Ils écoutent le débater (ou débatteur).

débaitou, ouse, ouje, n.m. 
Èls ôyant l’ débaitou.

débâter (débarrasser une bête de son bât), v. 
L’enfant débâte un âne.

débaîtaie ou débaitaie, v. 
L’ afaint débaîte (ou débaite) ïn aîne.

débâtir (découdre le bâti de), v. 
Elle a débâti une jupe.

décôdre, décodre ou découdre, v. 
Èlle é décôju (décoju ou découju) ïn goéné.

débattement (espace entre la carrosserie et l’essieu d’une 
automobile), n.m. Il mesure le débattement de la voiture.

débaitt’ment, n.m. 
È meûjure le débaitt’ment d’ lai dyïmbarde.

débattre (examiner contradictoirement), v. 
Ils débattent du prix du lait.

débaittre, v. 
Ès débaittant di prie di laicé.

débauchage (le fait de débaucher des ouvriers), n.m. 
Il y a eu un nouveau débauchage.

débâtchaidge ou débatchaidge, n.m. 
È y é t’ aivu ïn nové débâtchaidge (ou débatchaidge).

débauche (usage déréglé de quelque chose), n.f. 
C’est une débauche de couleurs.

airhaintche, débâtche, débatche, tchairope, tchairpi ou 
tchairpie, n.f. Ç’ ât ènne airhaintche (débâtche, débatche, 
tchairope, tchairpi ou tchairpie) de tieulèes.

débauche (personne qui se livre à la -), loc.nom.f. 

Il essaye de récupérer ceux qui se livrent à la débauche.

rogandrïnnou, ouse, ouje, rogandrinou, ouse, ouje, rôgu’nou, 
ouse, ouje ou rogu’nou, ouse, ouje, n.m. 
Èl épreuve de raivoi les rogandrïnnous (rogandrinous, 
rôgu’nous ou rogu’nous)

débauche (se livrer à la -), loc.v. 
Je plains les parents de ceux qui se livrent à la débauche.

rogandrinaie, rogandrïnnaie, rogu’naie, rogu’naie, troûeyie, 
troueyie, troûéyie, trouéyie ou trouyie, v. I piains les pairents
d’ ces qu’ rogandrinant (rogandrïnnant, rogu’nant, rogu’nant,
troûeyant, troueyant, troûéyant, trouéyant ou trouyant).

débecter ou débéqueter (dégoûter, déplaire), v. 
Cela me débecte (ou débéquète).

débaquaie, débètçhtaie ou débétçhtaie, v. 
Çoli m’ débaque (débètçhte ou débétçhte).

débenzolage (opération par laquelle on débenzole le gaz), 
n.m. Il procède à un débenzolage.

déjémoinnaidge, n.m. 
È prochéde en ïn déjémoinnaidge.

débenzolé (qui a subit un débenzolage), adj. 
Ce gaz a été débenzolé.

déjémoinnè, e, adj. 
Ci gaj ât aivu déjémoinnè.

débenzoler (traiter le gaz de houille pour en enlever le 
benzol), v. Elle débenzole du gaz.

déjémoinnaie, v. 
Èlle déjémoinne di gaj.

débet (ce qui reste dû après l’arrêté d’un compte), n.m. 
Voilà le débet de ce compte.

daivu, n.m. 
Voili l’ daivu d’ ci compte.

de biais (obliquement), loc.adv. 

Dans cette maison, les murs sont de biais.

d’ bie, d’ bouic-en-bouèse, de bie, de bouic-en-bouèse, 
de chrégue, de traivie, d’ traivie, è rainvie ou è reinvie, 
loc.adv. Dains ç’te mâjon, les mûes sont d’ bie (d’ bouic-en-
bouèse, de bie, de bouic-en-bouèse, de chrégue, de traivie, d’ 
traivie, è rainvie ou è reinvie).

débilement, (d’une manière débile), adv. 
Il agit débilement.

mébil’ment ou mébiy’ment, v. 
Èl aidgeât mébil’ment (ou mébiy’ment).
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débilitant (qui affaiblit, qui démoralise), adj. 
Ce temps est débilitant.

mébiyitaint, ainne, adj. 
Ci temps ât mébiyitaint.

débilité mentale (pauvreté et faiblesse native des facultés 
intellectuelles), loc.nom.f. Cet enfant a une faible débilité 
mentale.

meintâ mébil’tè ou meintâ mébiyitè, loc.nom.f. 
Ç’t’ afaint é ènne çhaile meintâ mébil’tè (ou meintâ mébiyitè).

débiliter (rendre faible, démoraliser), v. 
Ces nouvelles nous débilitent.

mébilitaie ou mébiyitaie, v. 
Ces novèlles nôs mébilitant (ou mébiyitant).

débillarder (couper une pièce de bois diagonalement), v. 
Le menuisier débillarde une planche.

décârr’naie, v. 
Le m’nujie décârrene ïn lavon.

débinage (action de débiner quelqu’un), n.m. 
Le débinage fait du tort.

déboénaidge, déboènaidge, déboinnaidge ou déboïnnaidge, 
n.m. L’ déboénaidge (déboènaidge, déboinnaidge ou 
déboïnnaidge) fait di toûe.

débine (misère), n.f. 
Ils sont dans la débine.

déboéne, déboène, déboinne ou déboïnne, n.f. 
Ès sont dains lai déboéne (déboène, déboinne ou déboïnne).

débiner (décrier, dénigrer), v. 
Il débine ses voisins.

déboénaie, déboènaie, déboinnaie ou déboïnnaie, v. 
È déboéne (déboène, déboinne ou déboïnne) ses végïns.

débiner (se -), v.pron. Il s’est débiné encore une fois. fure, v. Èl é fu encoé ïn côp.
débiner (se -), v.pron. 

Sans rien dire, il s’est débiné.

s’ enfure (enritaie, envoulaie, étchaippaie, évad’naie, 
évoulaie, renvoulaie, rétchaippaie, révoulaie, sâvaie, savaie, 
sivaie, tçhichie, tçhissie, trichie, trissie, tyichie ou tyissie), 
v.pron. Sains ran dire è s’ât enfu (enritè, envoulè, étchaippè, 
évad’nè, évoulè, renvoulè, rétchaippè, révoulè, sâvè, savè, 
sivè, tçhichie, tçhissie, trichie, trissie, tyichie ou tyissie).

débineur (celui qui décrie, qui dénigre), n.m. 
On trouve toujours des débineurs.

déboénou, ouse, ouje, déboènou, ouse, ouje, déboinnou, ouse,
ouje ou déboïnnou, ouse, ouje, n.m. An trove aidé des 
déboénous (déboènous, déboinnous ou déboïnnous).

débirentier (débiteur d’une rente), n.m. 
C’est un petit débirentier.

débirentie, iere, n.m. 
Ç’ ât ïn p’tét débirentie.

débit (compte des sommes dues), n.m. 
Il faut porter cela à son débit.

débit, n.m. 
È fât poétchaie çoli en  son débit.

débit (de marchandises), n.m. 
Il a remis son débit de boissons.

débit, n.m. 
Èl é r’botè son débit d’ boichons.

débit (élocution), n.m. Il a un sacré débit. bote-feû, n.m. Èl é ïn sacrè bote-feû.
débit ou débitage (mise en morceaux), n.m. Il commence 
le débit (ou débitage) de l’épicéa en planches.

débit ou débitaidge, n.m. Èl ècmence le débit (ou débitaidge) 
d’ lai fuatte en lavons

débit (volume de fluide), n.m. Le débit d’eau a baissé. bote-feû, n.m. L’ bote-feû d’ âve é béchie.
débitable (qui peut être découpé en morceaux), adj. 
Ce bois est débitable en planches.

débitâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ci bôs ât débitâbye en lavons

débitant (personne qui tient un débit), n.m. 
Il va chez le débitant de tabac.

débitaint, ainne, n.m. 
È vait tchie l’ débitaint d’ touba.

débit de boissons (comptoir d’un -), loc.nom.m. 
Il s’appuie au comptoir du débit de boissons.

baintchâ (J. Vienat), baintchaiyat ou baintchat,  n.m. 
È s’ aippûe â baintchâ (baintchaiyat ou baintchat).

débit de boissons (comptoir d’un -), loc.nom.m. Nous 
nous sommes retrouvés au comptoir du débit de boissons.

zïnc, zïndye, zïngue, zïnque, zïntçhe ou zïntye, n.m. Nôs s’ 
sons r’trovè â zïnc (zïndye, zïngue, zïnque, zïntçhe ou zïntye).

débité (bois - en sections carrées normalisées; liteau), 
loc.nom.m. Le scieur débite du bois en sections carrées 
normalisées.

lïnteau, liteau, yïnteau, yinteau (Sylvian Gnaegi) ou yiteau, 
n.m. Le sciou fait des lïnteaus (liteaus, yïnteaus, yinteaus ou 
yiteaus). 

débité (bois -, pour chauffer les fours; charbonnette), 
loc.nom.m. 

Le boulanger met du bois débité dans le four pour le 
chauffer.

tchairbo(é ou è)natte, tchairbo(é ou è)nnatte, 
tchairbou(e, é ou è)natte, tchairbou(e, é ou è)nnatte, 
tchairbou(e, é ou è)nniere ou tchairbounatte, n.f. 
L’ blantchie bote d’ lai tchairbo(é ou è)natte 
(tchairbo(é ou è)nnatte, tchairbou(e, é ou è)natte, 
tchairbou(e, é ou è)nnatte, tchairbou(e, é ou è)nniere 
ou tchairbounatte) dains l’ foué.

débité (bois -, pour fabriquer du charbon de bois; 
charbonnette), loc.nom.m. 

Il prépare du bois débité, pour fabriquer du charbon de 
bois.

tchairbo(é ou è)natte, tchairbo(é ou è)nnatte, 
tchairbou(e, é ou è)natte, tchairbou(e, é ou è)nnatte, 
tchairbou(e, é ou è)nniere ou tchairbounatte, n.f. 
È fait d’ lai tchairbo(é ou è)natte (tchairbo(é ou è)nnatte, 
tchairbou(e, é ou è)natte, tchairbou(e, é ou è)nnatte, 
tchairbou(e, é ou è)nniere ou tchairbounatte).
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débiter (fournir une quantité de fluide), v. La fontaine 
débite dix litres par minute.

botaie feû (feûe, feue, feûs ou feus), loc.v. Le b’né bote feû 
(feûe, feue, feûs ou feus) dieche yitres poi m’nute.

débiter (scie à - ou scie de débit ; scie pour découper du 
bois en morceaux prêts à être employés), loc.nom.f. Le 
tonnelier remet la scie à débiter (ou scie de débit) en place.

sciebôs è débitaie ou sciebôs d’ débit ( ou d’ débitaidge), 
loc.nom.f. L’ tonn’lie r’bote lai sciebôs è débitaie (sciebôs 
d’ débit ou sciebôs d’ débitaidge) en piaice.

débiteur (qui est supérieur au total des sommes portées au 
crédit), adj. C’est le solde débiteur du compte.

débitou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât  l’ débitou réchte di compte.

débiteur (personne qui doit quelque chose), n.m. 
Ce débiteur a de grandes dettes.

débitou, ouse, ouje, n.m. 
Ci débitou  é d’ grôs dâts.

débiteur (personne qui débite des nouvelles, des sottises), 
n.m. Renvoie ce débiteur !

débitou, ouse, ouje, n.m. 
Renvie ci débitou !

débiteur (ouvrier qui débite), n.m. 
Ce débiteur travaille dans une ardoisière.

débitou, ouse, ouje, n.m. 
Ci débitou traivaiye dains ènne djaiyatiere.

débitmètre (instrument de mesure du débit), n.m. 
Il plonge le débitmètre dans la rivière.

débitmétre, n.m. 
È bote  le débitmétre dains lai r’viere

déblatérer, v. Il déblatère contre son voisin. feurboch’taie (Montignez), v. È feurboch’te contre son véjïn. 
déblayage, n.m. 
Je suis dans le déblayage de nos affaires.

débiaiyaidge, déblaiyaidge ou débyaiyaidge, n.m. 
I seus dains l’ débiaiyaidge (déblaiyaidge ou débyaiyaidge) 
d’ nôs aiffaires.

déblocage (action de débloquer), n.m. Il cherche le 
mécanisme  du blocage du frein.

débioquaidge ou débyoquaidge, n.m. È tçhie l’ mécainichme 
di débioquaidge (ou débyoquaidge) di rètgnat.

débloquer (dire des sottises), v. 
Il ne va pas bien, il débloque.

dgendyaie, dgïndyaie, fôlâyie, fôlayie ou fôloiyie, v. 
È n’ vait p’ bïn, è dgendye (dgïndye, fôlâye, fôlaye ou 
fôloiye).

débobiner, v. Elle débobine du fil. débobinaie, v. Èlle débobine di flè.
déboguer (en informatique), v. Il débogue un programme. dénuj’laie, v. È dénujele ïn progranme.
déboire, n.m. Elle ne peut pas cacher son déboire. poéne ou poinne, n.f. Èlle ne peut p’ coitchie sai poéne 

(ou poinne). 
déboisage ou déboisement (action de déboiser), n.m. 
Il travaille au déboisage (ou déboisement) de notre 
planche.

déboijaidge, déboisaidge, débôjaidge ou débôsaidge, n.m. 
È traivaille â déboijaidge (déboisaidge, débôjaidge ou 
débôsaidge) d’ note piaintche.

déboisement (résultat du déboisage), n.m. 
Il ne faut pas faire de trop gros déboisements.

déboij’ment, débois’ment, débôj’ment ou débôs’ment, n.m. 
È n’ fât p’ faire des trop grôs déboij’ments (débois’ments, 
débôj’ments ou débôs’ments).

débonnaire (un peu faible), adj.
Il ne faut pas être débonnaire.

niâgnou, ouse, ouje, niagnou, ouse, ouje, 
niâniou, ouse, ouje ou nianiou, ouse, ouje, adj. È n’ fât p’ étre 
niâgnou (niagnou, niâniou ou nianiou).

débonnairement (d’une manière débonnaire), adv.
Il agit débonnairement.

niâgnouj’ment, niagnouj’ment, niâniouj’ment ou 
nianiouj’ment, adv. Èl aidgeât niâgnouj’ment 
(niagnouj’ment, niâniouj’ment ou nianiouj’ment).

débonnaireté (caractère de celui qui est débonnaire, de ce 
qui est débonnaire), n.f.
Sa débonnaireté lui a joué des tours.

niâgnouj’tè, niagnouj’tè, niâniouj’tè ou nianiouj’tè, n.f. 
Sai niâgnouj’tè (niagnouj’tè, niâniouj’tè ou nianiouj’tè) y é 
djûe des toués.

débord (action de déborder, crûe), n.m. 
Le débord de la rivière est arrivé jusqu’ici.

débodge, n.f. 
Lai débodge d’ lai r’viere ât v’ni djainque ci.

débord (liséré qui dépasse le bord dans la doublure d’un 
vêtement), n.m. Elle enlève un débord.

dépésse, n.f. 
Èlle rôte ènne dépésse.

débordé (dont l’eau est sortie), adj. 
La rivière débordée arrive jusqu’à la maison.

débodgè, e, adj. 
Lai débodgèe r’viere airrive djainque en lai mâjon.

débordé (submergé), adj. Elle est débordée par son travail. débodgè, e, adj. Èlle ât débodgèe poi son traivaiye.
débordé (dépassé), adj. 
Je crains qu’il ne soit débordé par les événements.

débodgè, e, adj. 
I aî pavou qu’ è n’ feuche débodgè poi les è-djos.

débordé (détaché du bord), adj. Ce lit est débordé. débodgè, e, adj. Ci yét ât débodgè.
débotté ou débotter (moment où l’on se débotte), n.m. 
Elle attend le débotté (ou débotter) du matin au soir.

débottè, n.m. 
Èlle aittend l’ débottè di maitïn â soi.

débotté (au - ; au moment où l’on arrive, sans préparation),
loc. Il agit toujours au débotté.

â débottè, loc. 
Èl aidgeât aidé â débottè.

débotter (se - ; quitter se bottes), v.pron. 
Elle ne peut pas se débotter seule.

s’ débottaie, v.pron. 
Èlle se n’ peut p’ débottaie tote pai lée.
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débouchage (action de déboucher), n.m.
Ils attendaient tous le débouchage de la bouteille.

déboétchaidge, déboûetchaidge ou débouetchaidge, n.m.
Èls aittendïnt tus l’ déboétchaidge (déboûetchaidge 
ou débouetchaidge) d’ lai botaye.

débouché (perspectives qu’une situation peut donner), n.m.
Les ouvriers attendent tous de meilleurs débouchés.

déboétchi, déboûetchi ou débouetchi, n.m.
Les ôvries aittendant tus des moiyous déboétchis 
(déboûetchis ou débouetchis).

débouchement (action de déboucher un conduit), n.m.
Ils viennent pour le débouchement du canal.

déboétch’ment, déboûetch’ment ou débouetch’ment, n.m,
Ès v’niant po  l’ déboétch’ment (déboûetch’ment 
ou débouetch’ment) di canâ.

déboucheur (produit utilisé pour déboucher un conduit), 
n.m. Tu achèteras du déboucheur.

déboétchou, déboûetchou ou débouetchou, n.m.
T’ aitchet’rés di déboétchou (déboûetchou ou débouetchou).

déboulé (en danse : mouvement tournant, par une série de 
pivotements), n.m. Elle fait de beaux déboulés.

débôlè, n.m.
Èlle fait d’ bés débôlès.

déboulé (en sport : course, charge rapide et puissante), n.m.
On remarque les déboulés des avants.

débôlè, n.m.
An r’mairtçhe les débôlès des aivaints.

déboulé (au - ou au débouler ; à la sortie du gîte, du 
terrier), loc.adv. 
Il a tiré un lièvre au déboulé (ou au débouler).

â débôlè, loc.adv.

Èl é tirie ènne yievre â débôlè.
débouler (tomber de haut en bas et rouler comme une 
boule), v. Les billes déboulent en bas la côte.

débôlaie, v.
Les béyes débôlant aivâ lai côte.

débouler (descendre comme en roulant), v. 
Il me fait peur quand il déboule l’escalier.

débôlaie, v.
È m’ fait è pavou tiaind qu’ è débôle aivâ les égrèes.

déboulonnage ou déboulonnement (action de 
déboulonner), n.m. Les ouvriers procèdent au 
déboulonnage (ou déboulonnement) des rails.

débôlonnaidge ou déboulonnaidge, n.m. 
Les ôvries prochédant â débôlonnaidge (ou déboulonnaidge) 
des râyes.

déboulonnage ou déboulonnement (état de ce qui est 
déboulonné), n.m. Il ramasse les pièces du déboulonnage 
(ou déboulonnement) des roues.

débôlonnaidge ou déboulonnaidge, n.m. 
È raimésse les pieces di débôlonnaidge (ou déboulonnaidge) 
des rûes.

débouquement (action de débouquer), n.m.
Il surveille le débouquement.

déboétch’ment, déboûetch’ment ou débouetch’ment, n.m.
È churvaye le déboétch’ment (déboûetch’ment 
ou débouetch’ment).

débouquement (extrémité d’un canal ou d’une passe), n.m.
Il pêche dans le débouquement.

déboétch’ment, déboûetch’ment ou débouetch’ment, n.m.
È pâtche dains l’ déboétch’ment (déboûetch’ment 
ou débouetch’ment).

débouquer (sortir de l’embouchure d’un canal), v.
Le bateau débouque.

déboétchi, déboûetchi ou débouetchi, v.
Lai nèe déboétche (déboûetche ou débouetche).

débourbage (opération par laquelle on débourbe un 
minerai), n.m. Nous assurons le débourbage de ce minerai.

déjemboérbaidge, déjemborbaidge, désemboérbaidge ou 
désemborbaidge, n.m. Nôs aichurans l’ déjemboérbaidge 
(déjemborbaidge, désemboérbaidge ou désemborbaidge) 
d’ ci mïnn’rois.

débourbeur (appareil qui enlève la bourbe d’un minerai), 
n.m. Ils passent le minerai au débourbeur.

déjemboérbou, déjemborbou, désemboérbou ou 
désemborbou, n.m. Ès péssant l’mïnn’rois â déjemboérbou 
(déjemborbou, désemboérbou ou désemborbou).

débourbeur (appareil qui enlève la boue d’une racine), 
n.m. Ce débourbeur nettoie bien les carottes.

déjemboérbou, déjemborbou, désemboérbou ou 
désemborbou, n.m. Ci déjemboérbou (déjemborbou, 
désemboérbou ou désemborbou) nenttaye bïn les gairattes.

débourgeoisé (qui a perdu ses habitudes bourgeoises), adj. 
Il est heureux d’être débourgeoisé.

déboirdgeaisè, e, déboirdjaisè, e ou débordgeaisè, e, adj. 
Èl ât hèy’rou d’ étre déboirdgeaisè (déboirdjaisè ou 
débordgeaisè).

débourrage (déchets provenant du travail de la laine), n.m. 
Il brûle du débourrage.

déboérraidge, déborraidge ou débourraidge, n.m. 
È breûle di déboérraidge (déborraidge ou débourraidge).

débourrement (en arboriculture : action de débourrer), 
n.m. Le débourrement de la vigne avance.

déboérre, déborre ou débourre, n.f. 
Lai déboérre (déborre ou débourre) d’ lai vaingne aivaince.

débourrer (débarrasser de la bourre, du poil), v. 
Il débourre le cuir.

déboérraie, déborraie ou débourraie, v. 
È déboérre (déborre ou débourre) le tiûe.

débourrer (en arboriculture : sortir de la bourre, éclore), v. 
La vigne a débourré.

déboérraie, déborraie ou débourraie, v. 
Lai vaingne é déboérrè (déborrè ou débourrè).

déboussoler, v. 
Cette nouvelle l’a déboussolé.

débouchôlaie ou déboussôlaie, v. 
Ç’te novèlle l’ é débouchôlè (ou déboussôlè).

debout (pour une chose : verticalement, sur l’un des bouts), vyèdreit, adv. 
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adv. Il met le meuble debout. È bote le moubye vyèdreit.
debout (pour une personne : sur ses pieds), adv. 
Elle se mit debout avec effort.  (François Mauriac) 

vyèdreit, adv. 
Èlle se boté vyèdreit d’aivô éffoûe.

debout (cavité d’un arbre encore - mais dont le tronc est
évidé), loc.nom.f. Nous allions nous cacher dans la cavité 
de l’arbre encore debout dont le tronc était évidé. 

reûtche (ou reutche) d’ ïn aîbre (ou aibre), loc.nom.f. 
Nôs s’ allins coitchie dains lai reûtche (ou reutche) de l’ aîbre
(ou aibre).

debout (empierrement avec des pierres mises -), 
loc.nom.m. Ici, vous voyez l’empierrement avec des pierres 
mises debout. 

heursenaidge ou heurs’naidge (J. Vienat), n.m. 
Chi, vôs voites l’ heursenaidge (ou heurs’naidge) d’ lai vie.

débouté (acte par lequel un plaideur est déclaré mal fondé 
en sa demande), n.m. Il nous montre le débouté.

r’tchaimpè, rtchaimpè, r’tchimpè ou rtchimpè 
(J. Vienat), n.m. È nôs môtre le r’tchaimpè (rtchaimpè, 
r’tchimpè ou rtchimpè).

déboutement (action de rejeter la demande de quelqu’un), 
n.m. Il n’a pas encore eu connaissance du déboutement.

r’tchaimpe, rtchaimpe, r’tchimpe ou rtchimpe 
(J. Vienat), n.f. È n’ é p’ encoé aivu lai coégnéchainche d’ lai 
r’tchaimpe (rtchaimpe, r’tchimpe ou rtchimpe).

débouter (rejeter par jugement, par arrêt, la prétention de 
quelqu’un), v. Le tribunal l’a débouté de sa demande.

r’tchaimpaie, rtchaimpaie, r’tchimpaie ou rtchimpaie 
(J. Vienat), n.f. L’ tribunâ é r’tchaimpè (rtchaimpè, r’tchimpè 
ou rtchimpè) sai d’mainde.

debout (être - ; se dresser, être en bon état), loc.adv. 
Cette muraille est toujours debout. 

étre vyèdreit, loc.adv. 
Ç’te muraîye ât aidé vyèdreit.

magistrature debout (les membres du parquet, du 
ministère public), loc.nom.f. Il n’a pas répondu à la 
magistrature debout. 

vyèdreit maidgichtraiture loc.nom.f. 
Èl n’ é p’ réponju en lai vyèdreit maidgichtrature.

debout (mettre -; dresser), loc.v. 
Ils mettent un mât debout pour le maire.

drassie, v. 
Ès drassant ïn mé po l’ mére.

debout (tenir - ; être solide), loc.adv. 
Cette théorie ne tient pas debout. 

t’ni (ou tni) vyèdreit, loc.adv. 
Ç’te tyiorie n’ tïnt p’ vyèdreit.

déboutonnage (action de (se) déboutonner), n.m. 
Le déboutonnage de ce col de chemise n’est pas facile.

débot’naidge, n.m. 
L’ débot’naidge d’ ci cô de tchmije n’ ât p’ aîjie.

déboutonner (se - ; déboutonner ses vêtements), v.pron. 
Il a du mal de se déboutonner.

s’ débot’naie, v.pron. 
Èl é di mâ d’ se débot’naie.

déboutonner (se - ; parler librement, sans réserve), v.pron. 
L’autre soir, il s’est déboutonné.

s’ débot’naie, v.pron. 
L’ âtre soi, è s’ ât débot’nè.

debout (se tenir fièrement -), loc.v. 
Il me fâche quand il se met tient ainsi fièrement deboutt.

pairâdaie, pairadaie, pairaîdaie, pairaidaie, parâdaie ou 
paradaie, v. È m’ engraingne tiaind qu’ è pairade (pairade, 
pairaîde, pairaide, parâde ou parade).

debout (se tenir fièrement -), loc.v.
 Il y en a qui savent se tenir fièrement debout. 

s’ botaie en aivaint (d’vaint ou dvaint), loc.v. 
È y ‘n é qu’ se saint botaie en aivaint (d’vaint ou dvaint).

debout (se tenir fièrement -), loc.v.
Les soldats se tiennent fièrement debout devant le drapeau.

s’ échtanglaie (piaîntaie, piaintaie, pyaîntaie ou pyaintaie), 
v.pron. Les soudaîts s’ échtanglant (piaîntant, piaintant, 
pyaîntant ou pyaintant) d’vaint l’ draipé.

debout (se tenir fièrement -), loc.v. 
Il se tient fièrement debout comme un coq sur un fumier.   

se r’drassie, se rdrassie, s’ eur’drassie, s’ eurdrassie ou 
s’ faire è voûere,  v.pron. È se r’drasse (se rdrasse, 
s’ eur’drasse, s’ eurdrasse ou s’ fait è voûere) c’ment qu’ ïn 
pou chus ïn f’mie.

debout (se tenir fièrement -), loc.v.  
C’est dommage qu’il se tienne ainsi fièrement debout.

se r’tendre, se rtendre, s’ eur’tendre ou s’ eurtendre, v.pron. 
Ç’ ât dannaidge qu’ è se r’tendeuche (se rtendeuche, 
s’ eur’tendeuche ou s’ eurtendeuche) dïnche.

debout (vent - ; vent dont la direction est opposée à celle 
que suit le navire), loc.nom.m. Ce vent debout retient le 
bateau. 

vyèdreit l’oûere (ou l’ouere), loc.nom.f. ou vyèdreit vent, 
loc.nom.m. Ç’te vyèdreit l’ oûere (ou l’ouere) (ou Ci vyèdreit 
vent) raileintât lai nèe.

débraguetter, v. La mère a débraguetté son enfant. eûvri lai beûyatte (beuyatte ou bregatte), loc.v. Lai mére é 
eûvri lai beûyatte (beuyatte ou bregatte) d’ son afaint.

débrayage (dispositif mécanique pour débrayer), n.m. 
Il change le débrayage de la voiture.

débraiyaidge, n.m. 
È tchaindge le débraiyaidge d’ lai dyïmbarde.

débrayage (cessation du travail ; mouvement de grève), 
n.m. Il pourrait y avoir du  débrayage à l’usine.

débraiyaidge, n.m. 
È poérait y aivoi di débraiyaidge en l’ ujine.

de bric et de broc (en employant des morceaux de toute 
provenance), loc.adv. Cette chambre est meublée de bric et 
de broc.

d’ bric è d’ broc, loc.adv. 
Ç’te tchaimbre ât moubyèe d’ bric è d’ broc.
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débridé (sans retenue), adj. Il tient des propos débridés. débridè, e, adj. È tïnt des débridès prepôs.
débriefer (interroger  à fond), v. 
Le transfuge est débriefé nuit et jour par les services 
secrets.

déjaivijaie ou désaivisaie, v. 
L’ tranchfyûe ât déjaivijè (ou désaivisè) neût è djoué poi les 
ch’crèts chèrviches.

débriefer (échanger des informations, des impressions, à 
l’issue d’une réunion, d’une mission), v. Il est temps de 
débriefer les commerciaux.

déjaivijaie ou désaivisaie, v. 
Èl ât temps d’ déjaivijaie (ou désaivisaie) les boutiçhâs.

débriefer (faire le bilan d’une mission, d’une action), v. 
Les journalistes débriefent un match.

déjaivijaie ou désaivisaie, v. 
Les feuyichtes déjaivijant (ou désaivisant) ïn match.

débriefing (interrogatoire poussé), n.m. 
Ils procèdent au débriefing d’un agent secret.

déjaivijoûere, déjaivijouere, désaivijoûere ou désaivijouere, 
n.f. Ès prochédant en lai déjaivijoûere (déjaivijouere, 
désaivijoûere ou désaivijouere) d’ ïn ch’crèt l’ aidgeint.

débriefing (réunion, échanges entre personnes venant de 
participer à la même action, de vivre la même situation), 
n.m. Histoire de digérer l’accumulation d’émotions, nous 
faisons des débriefings.

déjaivijoûere, déjaivijouere, désaivijoûere ou désaivijouere, 
n.f. 
Hichtoire de didgéraie l’ aitiumulâchion d’ heurses, nôs fains 
des déjaivijoûeres (déjaivijoueres, désaivijoûeres ou 
désaivijoueres).

débris (restes), n.m. J’ai oublié de jeter ces débris. écouvure, n.f. I ai rébiè d’ tchaimpaie ces écouvures.
débris (restes), n.m. Elle ramasse des débris. paiyeu ou paiyeut, n.m. Èlle raimésse di paiyeu 

(ou paiyeut).
débris (fr. rég.: branches qui restent après un coupe de 
bois), n.m. Ils ont été au débris.

débris, n.m. 
Ès sont aivu â débris.

débrochage (action de débrocher un livre), n.m. Il achève 
le débrochage du livre.

débreutchaidge, débrochaidge ou débrotchaidge, n.m. È finât 
l’ débreutchaidge (débrochaidge ou débrotchaidge) di yivre.

débrocher (défaire la brochure d’un livre), v. 
Elle débroche un recueil.

débreutchie, débrochie ou débrotchie, v. 
Èlle débreutche (débroche ou débrotche) ïn r’tieuy’rat.

débrocher (retirer de la broche), v. 
Elle a débroché le poulet.

débreutchie, débrochie ou débrotchie, v. 
Èlle é débreutchie (débrochie ou débrotchie) l’ poulat.

débrouillage (le fait de se débrouiller), n.m. Je ne me fais 
aucun souci pour son débrouillage.

débrouyaidge ou rétchaippaidge, n.m. I n’ aî piepe ïn tieusain
po son débrouyaidge (ou rétchaippaidge).

débrouillage ou débrouillement (action de débrouiller), 
n.m. Il s’en est bien tiré dans le débrouillage 
(ou débrouillement) de cette affaire.

débrouyaidge ou rétchaippaidge, n.m. 
È s’ en âtbïn tirie dains l’ débrouyaidge (ou rétchaippaidge) 
de ç’t’ aiffaire.

débrouillard (qui sait se débrouiller), adj. 
C’est une fille débrouillarde.

débrouye ou rétchaippe (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ènne débrouye (ou rétchaippe) baîchatte.

débrouillard (celui qui sait se débrouiller), n.m. 
C’est un jeu pour les débrouillards.

débrouye ou rétchaippe (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ ât ïn djûe po les débrouyes (ou rétchaippes).

débrouille ou débrouillardise (qualité d’une personne 
débrouillarde), n.f. Il a montré sa débrouille 
(ou débrouillardise).

débrouye ou rétchaippaîye, n.f. 
Èl é môtrè sai débrouye (ou rétchaippaîye).

débrouillard (peu -), loc.adj. 
Il a épousé une femme peu débrouillarde.

niennien, ienne (J. Vienat), adj. 
Èl é mairiè ènne niennienne fanne.

débroussaillant (se dit d’un agent chimique destiné au 
débroussaillement), adj. Elle met un produit 
débroussaillant.

défritchaint, ainne, adj. 
Èlle bote ïn défritchaint prôdut.

débroussaillant (agent chimique destiné au 
débroussaillement), n.m. Ce débroussaillant est trop vieux.

défritchaint, n.m. 
Ci défritchaint ât trop véye.

débroussaillement (action de débroussailler ; son résultat), 
n.m. Il travaille au débroussaillement d’un champ.

défritchaidge, n.m. 
È traivaiye â défritchaidge d’ïn tchaimp.

débroussailler (débarrasser des débroussailles), v. 
Il débroussaille un chemin.

défritchie, v. 
È  défritche ïn tchmïn.

débuché ou débucher (moment où la bête débuche), n.m. 
Ils attendent le débuché (ou débucher).

trége, tréje, triede, triege ou trieje, n.f. 
Èls aittendant lai trége (tréje, triede, triege ou trieje).

débucher (sortir du bois pour du gros gibier), v. 
Un sanglier débucha d’un bois.

trégie, tréjie, triedre, triegie ou triejie, v. 
Ïn poûesèyè trégé (tréjé, triejé, triegè ou triejè) di bôs.

débucher (faire sortir une bête du bois), v. Ils font du  bruit
pour débucher les lièvres.

trégie, tréjie, triedre, triegie ou triejie, v. Ès faint di brut po 
trégie (tréjie, triedre, triegie ou triejie) les yievres.

débudgétisation, n.f. 
Cela entre dans la débudgétisation scolaire.

déd’vainchije ou dédvainchije, n.f. 
Çoli vait dains lai déd’vainchije (ou dédvainchije) d’ l’ écôle

débudgétiser, v. déd’vainchijaie ou dédvainchijaie, v. 
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Ils n’ont pas encore tout débudgétisé. È n’ aint p’ encoé tot déd’vainchijè (ou dédvainchijè).
débusquer (chasser le gibier du bois), v. 
Il débusqua un cerf.

détrégie, détréjie, détriedre, détriegie ou détriejie, v. 
È détrégé (détréjé, détriejé, détriegè ou détriejè) ïn cée.

débutant (qui débute), adj. 
Il part au jour débutant.

c’mençaint, ainne, cmençaint, ainne, èc’mençaint, ainne, 
ècmençaint, ainne ou envambaint, ainne, adj. È pait â 
c’mençaint (â cmençaint, en l’ èc’mençaint, en l’ ècmençaint 
ou en l’ envambaint) djoué.

débutant (celui qui débute), n.m. 
Il va avec les débutants.

c’mençaint, ainne, cmençaint, ainne, èc’mençaint, ainne, 
ècmençaint, ainne ou envambaint, ainne, adj. È vait daivô les 
c’mençaints (cmençaints,  èc’mençaints,  ècmençaints 
ou  envambaints).

débutant (celui qui débute), n.m. 
L’instituteur accueille les débutants.

nanvé, vèlle ou nové, vèlle, n.m. 
L’ raicodjaire aittieuye les nanvés (ou novés).

débutante (jeune fille qui sort pour la première fois dans la 
haute société), n.f. Elle est allée au bal des débutantes.

nanvèlle ou novèlle, n.f. 
Èlle ât aivu â bal des nanvèlles (ou novèlles).

début de chaque saison (période de trois jours de jeûne 
et de prière, au -; quatre-temps), loc.nom.f. 
On n’osait pas manger de viande pendant la période de 
trois jours de jeûne et de prière, au début de chaque saison.

quaite-temps, quaitre-temps, quate-temps, tçhaite-temps, 
tçhaitre-temps, tiaite-temps, tiaitre-temps, tyaite-temps ou 
tyaitre-temps, n.m.pl. An n’ oûejait p’ maindgie d’ lai tchie di 
temps des quaite-temps (quaitre-temps, quate-temps, tçhaite-
temps, tçhaitre-temps, tiaite-temps, tiaitre-temps, tyaite-
temps ou tyaitre-temps).

débuter, v. 
La journée a mal débuté.

c’mencie, cmencie, èc’mencie, ècmencie ou envambaie, v. 
Lai djouénèe é mâ c’mencie (cmencie, èc’mencie, ècmencie 
ou envambè).

deçà (de ce côté-ci), prép. 
Le pays n’est pas le même deçà et delà la montagne.

d’çà ou dçà, prép. Le paiyis n’ ât p’ le meinme d’çà (ou dcà) 
pe d’li lai montaigne. 

déca ou décaféiné (café décaféiné), n.m. Elle ne boit que 
du déca (ou décaféiné).

déca, décaf’lïnnè ou décaflïnnè, n.m. È ne boit ran qu’ di 
déca (décaf’lïnnè ou décaflïnnè).

décadaire (de la décade, du calendrier républicain), adj. 
On se perd dans le découpage décadaire.

décâdére, décaidére ou diedjouénére (sans marque du  fém.), 
adj. An s’ pie dains l’ décâdére (décaidére ou diedjouénére) 
décopaidge.

décade (période de dix jours), n.f. 
Une nouvelle décade républicaine commence.

décâde, décaide, n.f. diedjoué, n.m. 
Ïn nové répubyicain diedjoué èc’mence.

décade (période de dix ans), n.f. 
Cela a duré une décade.

 décâde, décaide, n.f. diejan, n.m. 
Çoli é durie ènne décâde, (ènne décaide ou ïn diejan).

décade (chacune des parties d’un ouvrage composée de dix 
livres ou chapitres ), n.f. Elle lit les décades de Tite-Live.

décâde, décaide, n.f. diejan, n.m. 
Èlle yét les décâdes (les décaides ou les diejans) d’ ci Tite-
Live.

décadence (acheminement vers la ruine), n.f. 
Il écrit un article sur la décadence romaine.

décâdeince, décâdeinche, décaideince, décaideinche, 
déguéyeince ou déguéyeinche, n.f. È graiyene ïn airti chus 
lai romainne décâdeince (décâdeinche, décaideince, 
décaideinche,  déguéyeince ou déguéyeinche).

décadence (dégradation d’une construction), n.f. 
Ce château tombe en décadence.

décâdeince, décâdeinche, décaideince, décaideinche, 
déguéyeince ou déguéyeinche, n.f. Ci tchété tchoit en 
décâdeince (décâdeinche, décaideince, décaideinche, 
déguéyeince ou déguéyeinche).

décadent (qui subit ou traduit une décadence), adj. Il me 
semble que nous vivons dans un système décadent.

décâdeint, einne, décaideint, einne ou déguéyeint, einne, adj. È
m’ sanne qu’nôs vétçhans dains ïn décâdeint (décaideint, ou 
déguéyeint) sychtème.

décadi (dixième jour de la décade républicaine), n.m. 
Aujourd’hui, nous vivons un décadi.

décâdi, décaidi ou diedjdi, n.m. 
Adjd’heû, nôs vétçhans ïn décâdi (décaidi ou diedjdi).

décaèdre (qui a dix faces), adj. 
Cette figure décaèdre n’est pas régulière.

décâfaice, décaifaice ou diefaice (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te décâfaice (décaifaice ou diefaice) fidyure n’ ât p’ 
bïnpyainne.

décaèdre (solide qui a dix faces), n.m. 
Il dessine un décaèdre.

décâfaice, décaifaice ou diefaice, n.m. 
È graiyene ïn décâfaice (décaifaice ou diefaice).

deçà (en – de ; de ce côté-ci), loc.prép. 
Tu dois rester en deçà de la barrière.

en d’çà (dçà, d’ci ou dci) de, loc.prép. Te dais d’moéraie en 
d’çà (dçà, d’ci ou dci) d’ lai bairre. 

décaféiner (traiter le café pour enlever la caféine), v. Il 
nous montre comment on décaféine le café.

décaf’lïnnaie ou décaflïnnaie, v. È nôs môtre c’ment qu’ an 
décaf’lïnne (ou décaflïnne) le café.
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décagonal (qui  a la forme d’un décagone), adj. 
Cette tour est décagonale.

décâsannou, ouse, ouje, décaisannou, ouse, ouje, diesannou, 
ouse, ouje ou diesennou, ouse, ouje, adj. Ç’te toué ât 
décâsannouse (décaisannouse diesannouse ou diesennouse).

décagone (polygone qui a dix côtés), n.m. 
Ce décagone est régulier.

décâsan ,décâsen, décaisan, décaisen, diesan ou diesen, n.m. 
Ci décâsan (décâsen, décaisan, décaisen, diesan ou diesen) 
ât bïnpyain.

décagramme, n.m. Il pèse un décagramme de poudre. décâgranme, décaigranme ou diegranme, n.m. È paje ïn 
décâgranme (décaigranme ou diegranme) de poére.

décaissement (action de décaisser), n.m.
Elle surveille le décaissement de l’argent.

décaich’ment, n.m. 
Èlle churvaye le décaich’ment des sôs.

décaissement (résultat de l’action de décaisser), n.m.
Il y a eu un important décaissement.

décaich’ment, n.m. 
È y é t’ aivu ïn ïmpoétchaint décaich’ment.

décalage (action de décaler), n.m. 
Il est tombé pendant le décalage du meuble.

décâlaidge ou décalaidge, n.m. 
Èl ât tchoé di temps di décâlaidge (ou décalaidge) di 
moubye.

décalage (résultat de l’action de décaler), n.m. 
Le décalage des lignes est trop grand.

décâlaidge ou décalaidge, n.m. 
L’ décâlaidge (ou décalaidge) des laingnes ât trop grôs.

décalage (manque de correspondance), n.m. 
Il y a un décalage dans le temps.

décâlaidge ou décalaidge, n.m. 
È y é ïn décâlaidge (ou décalaidge) dains l’ temps.

décalaminage (action de décalaminer), n.m. 

Il commence le décalaminage du cylindre.

feurtchairboènnaidge, feurtchairbonaidge, 
feurtchairbouennaidge ou feurtchairbounaidge, n.m. 
Èl èc’mence le feurtchairboènnaidge (feurtchairbonaidge, 
feurtchairbouennaidge ou feurtchairbounaidge) di rondlat.

décalaminer (ôter la calamine), v. 
Il décalamine le cylindre du moteur.

feurtchairboènnaie, feurtchairbonaie, feurtchairbouennaie ou 
feurtchairbounaie, v. È feurtchairboènne (feurtchairbone, 
feurtchairbouenne ou feurtchairboune) le rondlat 
d’ l’ émoinnou.

décalcifiant, adj. Ilsuit un régime décalcifiant. feurgroûeyaint, ainne ou feurgroûeyaint, ainne, adj. È cheût 
ènne feurgroûeyaince ou feurgroûeyainche) savraince.

décalcification, n.f. Ilsouffre d’une décalcification des os. feurgroûeyaince ou feurgroûeyainche, n.f. È seûffre d’ ènne 
feurgroûeyaince ou feurgroûeyainche) des oches.

décalcifier, v. 
Un abus de citron décalcifie l’organisme.

feurgroûeyie ou feurgroûeyie, v. 
Trop d’ fierat feurgroûeye ou feurgroûeye) l’ ouergannichme.

décalcifier (se -), v.pron. 
Ses os se  décalcifient.

s’ feurgroûeyie (ou feurgroûeyie), v.pron. 
Ses oches se feurgroûeyant ou feurgroûeyant).

décalcomanie, n.f. Elle fait de la décalcomanie. r’dyene-mainie, n.f. Èlle fait d’ lai r’dyene-mainie.
décalitre, n.m. Il reste peut-être deux décalitres de vin dans
ce tonneau.

dielitre ou dieyitre, n.m. È d’moére craibïn trâs dielitres (ou 
dieyitres) de vïn dains ci véché.

décalitres (mesure pour graine valant deux -; double), 
loc.nom.f. Il remplit une mesure de blé valant deux 
décalitres.   

doubye, n.m. 
È rempiât ïn doubye de biè.

décalogue (dix commandements gravés sur des tables), 
n.m. Le décalogue fut dicté à Moïse par Dieu.

graivès diecmaind’ments, loc.nom.m.pl. 
Les graivès diecmaind’ments feunent dictè è Moïse poi Dûe.

décalotter (enlever la calotte), v. Elle décalotte son fils. décapaie, v. Èlle décape son fé.
décalotter (enlever la calotte de quelque chose), v. 
Nous avons décalotté deux bouteilles.

déboéy’naie, v. 
Nôs ains déboéy’nè doûes botayes.

décalquage (action de décalquer), n.m. 
Elle fait des lettres par décalquage.

dér’dyenaidge, n.m. 
Èlle fait des lattres poi dér’dyenaidge.

décalque (reproduction par décalquage), n.m. 
Elle montre les décalques qu’elle a faits.

dér’dyene, n.f. 
Èlle môtre les dér’dyenes qu’ èlle é fait.

décalque (au sens figuré : imitation), n.m. « Donner un 
décalque musical d’une œuvre littéraire»   (Lichtenberger)

dér’dyene, n.f. « Bèyie ènne dyïndyâ dér’dyene d’ ïn lattrére 
ôvrâ»

décalquer (reporter le calque de quelque chose sur un 
support), v. L’enfant décalque un dessin.

dér’dyenaie, v. 
L’ afaint dér’dyene ïn graiy’naidge.

décalvant (qui rend chauve), adj. Il n’a pas eu besoin de 
produit décalvant pour devenir chauve.

dépieumaint, ainne, adj. È n’ é p’ aivu fâte de dépieumaint 
prôdut po dev’ni déçhèpi.

décamètre, n.m. Le ruban à mesurer a deux décamètres de 
longueur.

diemétre, n.m. Lai trâssatte é dous diemétres de grantou.

décamètre (mesure au double -; chaînage), loc.nom.f. 
Cette mesure au double décamètre est incorrecte.

tchaînnnaidge, tchainnaidge ou tchïnnaidge, n.m. 
Ci tchaînnaidge (tchainnaidge ou tchïnnaidge) n’ ât p’ djeûte.
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décamètre (mesurer au double -; chaîner), loc.v. 
Il mesure la longueur de la maison au double décamètre.

tchaînnaie, tchainnaie ou tchïnnaie, v. 
È tchaînne (tchainne ou tchïnne) lai grantou d’ lai mâjon.

décan (degré du zodiaque), n.m. 
On est dans le premier décan du Scorpion.

diene, n.f. 
Nôs sons dains lai premiere diene d’ l’ Échcorpion.

décanal (relatif au doyen), adj. 
Il applique la décision décanale.

dienâ (sans marque du féminin), adj. 
Èl aipplitçhe lai dienâ déchijion.

décanat (durée d’une fonction décanale), n.m. 
Il est mort avant la fin du décanat.

dienat, n.m. 
Èl ât moûe d’vaint lai fïn di dienat.

décanat (fonction décanale), n.m. 
Cela s’est passé durant son décanat.

dienat, n.m. 
Çoli s’ ât péssè di temps d’ son dienat.

décanat (chef d’un -; doyen), loc.nom.m. 
J’ai l’impression qu’on change souvent de chef de décanat.

doyïn, n.m. 
È m’ sanne qu’ an tchaindge s’vent d’ doyïn.

décaniller, (au sens familier : décamper, partir), v. 
Ils ont décanillé sans rien dire.

décainnaie, v. ou fotre le camp, loc.v. 
Èls aint décainnè (ou fotu l’ camp) sains ran dire.

décantage, n.m. ou décantation (action de décanter), n.f. 
Elle surveille le décantage (ou la décantation).

déprédge ou dépurdge, n.f. 
Èlle churvaye lai déprédge (ou lai dépurdge).

décantage, n.m. ou décantation (résultat de l’action de 
décanter), n.f. Ce décantage (ou Cette décantation) est trop
sale.

déprédge ou dépurdge, n.f. 
Ç’te déprédge (ou Çte dépurdge) ât trop oûedge.

décanter, v. 
Il met du vin à décanter.

déprédgie ou dépurdgie, v. 
È bote di vïn è déprédgie (ou dépurdgie).

décanteur (appareil à décanter), n.m. 
Il passe du bouillon au décanteur.

déprédgeou, ouse, ouje ou dépurdgeou, ouse, ouje, n.m. 
È pésse di brûe â déprédgeou (ou dépurdgeou).

décapage ou décapement (action de décaper), n.m. Je ne 
viendrai jamais à bout de ce décapage (ou décapement).

décaipaidge ou décapaidge, n.m. I n’ veus dj’mais v’ni 
â bout d’ ci décaipaidge (ou décapaidge).

décapage ou décapement (résultat de l’action de décaper), 
n.m. Il regarde ce mauvais décapage (ou décapement).

décaipaidge ou décapaidge, n.m. 
È raivoéte ci croûeye décaipaidge (ou décapaidge).

décapant (agent chimique de décapage), n.m. 
Il utilise un fort décapant.

décaipaint ou décapaint, n.m. 
È s’ sie d’ ïn foûe décaipaint (ou décapaint).

décapeur (ouvrier qui décape des métaux), n.m. 
Ce décapeur sue.

décaipou, ouse, ouje ou décapou, ouse, ouje, n.m. 
Ci décaipou (ou décapou) chue.

décapeuse (engin de terrassement destiné à râcler les 
surfaces), n.f. Il conduit sa décapeuse.

décaipouje, décaipouse, décapouje ou décapouse, n.f. 
È moinne sai décaipouje (décaipouse, décapouje ou 
décapouse).

décapitaliser (retirer à une ville le statut de capitale), v. 
La ville a été décapitalisée.

décaipitâyijaie, v. 
Lai vèlle ât aivu décaipitâyijè.

décapitaliser (retirer la valeur de capital à), v. 
Ils ont décapitalisé une grosse somme.

décaipitâyijaie, v. 
Èls aint décaipitâyijè ïn grôs montaint.

décapitaliser (retirer tout ou partie du capital), v. 
Il faut décapitaliser l’entreprise sans la décapiter.

décaipitâyijaie, v. 
È fât décaipitâyijaie l’ entreprije sains lai décapirnaie.

décapitation n.f. 
Il est condamné à la décapitation.

décapir’naidge, décapirnaidge, décaipitaidge ou décapitaidge,
n.m. Èl ât condannè â décapir’naidge (décapirnaidge, 
décaipitaidge ou décapitaidge).

décapodes (sous-ordre de mollusques à dix bras), n.m.pl. 
L’encornet fait partie des décapodes.

diebrais, n.m.pl. 
L’ enlô fait paitchie des diebrais.

décapodes (ordre de crustacés à cinq paires de pattes), 
n.m.pl. L’écrevisse fait partie des décapodes.

diepaittes, n.m.pl. 
Lai graibeusse fait paitchie des diepaittes.

décapole (association, groupe de dix villes), n.f. 
Nous entrons dans une décapole.

dievèlle, n.f. 
Nôs entrans dains ènne dievèlle.

décapotable, adj. 
Sa voiture est décapotable.

détchaipâbye, détchaip’yâbye (sans marque du féminin), adj. 
Sai dyïmbarde ât détchaipâbye (ou détchai’pyâbye).

décapoter, v. 
Elle décapote l’automobile.

détchaipaie ou détchaipèyie, v. 
Èlle détchaipe (ou détchaipèye) l’ auto.

décapsulage (action de décapsuler une bouteille), n.m. 
Il surveille le décapsulage des bouteilles.

déboéy’naidge, n.m. 
È churvaye le déboéy’naidge des botayes.

décapsulation (ablation d’une partie de la capsule d’un 
organe), n.f. La décapsulation s’est bien passée.

déjenvôjaidge, n.m. 
L’ déjenvôjaidge s’ ât bïn péssè.

décapsuler (enlever la capsule d’une bouteille), v. 
C’est elle qui décapsule les bouteilles.

déboéy’naie, v. 
Ç’ ât lée qu’ déboéyene les botayes.

décapsuler (opérer par décapsulation), v. déjenvôjaie, v. 
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Le médecin décapsule un rein. L’ méd’cïn déjenvôje ïn r’gnon.
décapsuleur (ouvre-bouteille pour enlever les capsules), 
n.m. Elle cherche le  décapsuleur.

déboéy’nou, n.m. 
Èlle tçhie l’ déboéy’nou.

décarbonater (retirer l’acide carbonique de), v. 
Ils décarbonatent de la chaux.

détçhairbonaie, v. 
Ès détçhairbonant d’ lai tchâ.

décarburant (qui a la propriété de décarburer), adj. 
C’est un mélange décarburant.

déjémoinnaint, ainne, adj. 
Ç’ ât ïn déjémoinnaint mâçhe.

décarburation (action de décarburer la fonte par affinage), 
n.f. La décarburation se fait mal.

déjémoinnaidge, n.m. 
L’ déjémoinnaidge se fait mâ.

décarburer (enlever le carbone contenu dans), v. 
Il décarbure la fonte.

détçhairburaie, v. 
È détçhairbure lai fonde.

décarcasser (se - ; se donner beaucoup de peine pour 
parvenir à un résultat), v.pron. 

Elle s’est bien assez décarcassée pour t’aider.

s’ décaircaichie, s’ décaircaissie, s’ décairgaichie, 
s’ décairgaissie, s’ décairtçhaichie, s’ décairtçhaissie, s’ 
dégairgaichie, s’ dégairgaissie, s’déquairgaichie ou s’ 
déquairgaissie, v.pron. Èlle s’ ât bïn prou décaircaichie 
(décaircaissie, décairgaichie, décairgaissie, décairtçhaichie, 
décairtçhaissie, dégairgaichie, dégairgaissie, déquairgaichie 
ou déquairgaissie) po t’édie.

décarcasser, (se - ; se donner beaucoup de peine pour 
parvenir à un résultat), v.pron. 

Je crois que nous sous sommes décarcassés pour rien.

s’ détçhairtçhaichie, s’ détçhairtçhaissie, s’ détiairtiaichie, 
s’ détiairtiaissie, s’ détyairtiaichie, s’ détyairtiaissie, 
s’ détyairtyaichie ou s’ détyairtyaissie, v.pron. 
I crais qu’ nôs s’ sons détçhairtçhaichie (détçhairtçhaissie, 
détiairtiaichie, détiairtiaissie, détyairtiaichie, détyairtiaissie, 
détyairtyaichie ou détyairtyaissie) po ran.

décarcération (dégagement de prisonniers accidentels), n.f.
La décarcération a duré une heure.

déjempréjen’ment, n.m. 
L’  déjempréjen’ment é durie ènne houre.

décarottage (démoulage d’une carotte), n.m.  
Ils commencent le décarottage.

dégairattaidge, n.m. 
Èls èc’mençant l’ dégairattaidge.

décartellisation (dissolution de cartels de production), n.f. 
On assiste à une décartellisation de l’industrie.

déjaichôchiâchion, n.f. 
An aichichte en ènne déjaichôchiâchion d’ l’ ïnduchtrie.

décasyllabe ou décasyllabique (qui a dix syllabes), adj. 
Il a écrit des vers décasyllabes  (ou décasyllabiques).

diechullabe, diechullabique ou diechulabitçhe (sans marque 
du fém.), adj. Èl é graiy’nè des diechullabes (diechullabiques
ou diechullabitçhes) vies.

décasyllabe ou décasyllabique (ver de dix syllabes), n.m. 
Ce poème est écrit en décasyllabes  (ou décasyllabiques).

diechullabe, diechullabique ou diechulabitçhe, n.m. 
Ci poéme ât graiy’nè en diechullabes (diechullabiques ou 
diechullabitçhes).

décathlon (épreuve sportive comprenant dix parties), n.m. 
Il fait du décathlon.

yutte-dieche-côps, n.f. 
È fait d’ lai yutte-dieche-côps.

décati (qui a perdu sa fraicheur), adj. 
Cette personne croit qu’elle est décatie.

décâti ou décati (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te dgen crait qu’ èlle ât décâti (ou décati).

décatissage (opération par laquelle on décatit une étoffe), 
n.m. Le décatissage l’occupe.

décâtéchaidge ou décatéchaidge, n.m. 
L’ décâtéchaidge (ou décatéchaidge) l’ otiupe.

décatisseur (qui effectue le décatissage), adj. 
Il a deux ouvriers décatisseurs.

décâtéchou, ouse, ouje ou décatéchou, ouse, ouje, adj. 
Èl é dous décâtéchous (ou décatéchous) l’ ôvries.

décatisseur (celui qui effectue le décatissage), n.m. 
Il a engagé un décatisseur.

décâtéchou, ouse, ouje ou décatéchou, ouse, ouje, n.m. 
Èl é engaidgie ïn décâtéchou (ou décatéchou).

décauser (fr. rég. en Belgique : dire du mal de …), v. 
Il vous a décausés.

dédjâsaie, dédjasaie, déjâsaie ou déjasaie, v. 
È vôs é dédjâsè (dédjasè, déjâsè ou déjasè).

décauville (nom de l’inventeur : chemin de fer à voix 
étroite), n.m. Ils construisent un décauville.

décauville, n.m. 
Ès conchtrujant ïn décauville.

décavaillonner (labourer les cavaillons), v. 
Il décavaillonne dans le jardin.

décabayaie, v. 
È décabaye dains l’ tieutchi.

décavaillonneuse (machine à décavaillonner), n.f. 
Aujourd’hui, on trouve des décavaillonneuses.

décabayouje ou décabayouse, n.f. 
Adjd’heû, an trove des décabayoujes (ou décabayouses).

décavé (ruiné), adj. 
Il est entièrement décavé.

détçhaîvè, e, détçhaivè, e, détiaîvè, e, détiaivè, e, détyaîvè, e 
ou détyaivè, e, adj. Èl ât fïn détçhaîvè (détçhaivè, détiaîvè, 
détiaivè, détyaîvè ou détyaivè).

décavé (joueur ruiné), n.m. 
Je plains ce décavé.

détçhaîvè, e, détçhaivè, e, détiaîvè, e, détiaivè, e, détyaîvè, e 
ou détyaivè, e, n.m. I piains ci détçhaîvè (détçhaivè, détiaîvè, 
détiaivè, détyaîvè ou détyaivè).
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décaver (gagner toute la cave d’un joueur), v. 
Il a décavé son voisin en deux coups.

détçhaîvaie, détçhaivaie, détiaîvaie, détiaivaie, détyaîvaie ou 
détyaivaie, v. Èl é détçhaîvè (détçhaivè, détiaîvè, détiaivè, 
détyaîvè ou détyaivè) son végïn en dous côps.

décaver (se - ; perdre sa cave, au jeu), v.pron. 
Pour finir, il s’est décavé.

s’ détçhaîvaie, s’ détçhaivaie, s’ détiaîvaie, s’ détiaivaie, 
s’ détyaîvaie ou s’ détyaivaie, v.pron. Po fini, é s’ ât détçhaîvè
(détçhaivè, détiaîvè, détiaivè, détyaîvè ou détyaivè).

décelable (qui peut être décelable), adj. 
Il y a un bruit décelable.

décreuvâbye, détçhevrâbye, détçhvâbye ou détieuvrâbye, adj.
È y é ïn décreuvâbye (détçhevrâbye, détçhvâbye ou 
détieuvrâbye) brut.

décèlement, n.m. Ils n’ont pas fait de décèlement anormal. décreuve, détçhevre, détçhve ou détieuvre, n.f. Ès n’ aint p’ 
fait d’ ainormâ décreuve (détçhevre, détçhve ou détieuvre).

décélération, n.f. Il calcule une décélération. déjaitieuye, n.f. È cartiule ènne déjaitieuye.
décemment, adv. 
Décemment, il ne pouvait pas refuser cette offre.

décheinn’ment, adv. 
Décheinn’ment, è n’ poéyait p’ eurfusaie ç’t’ eûffre.

décence, n.f. 
Elle garde toujours sa décence.

décheince ou décheinche, n.f. 
Èlle vadge aidé sai décheince (ou décheinche).

décénnal (qui dure dix ans), adj. 
Ils distribuent un prix décénnal.

diejannlâ (sans marque du fém.) adj. 
Ès bèyant ïn diejannlâ prie.

décénnie (période de dix ans), n.f. 
Cela s’est passé il y a une décénnie.

diejnie, n.f. 
Çoli s’ ât péssè è y é ènne dienjie.

décent, adj. Il vient d’une société décente. décheint, einne, adj. È vïnt d’ ènne décheinne sochietè.
décentrage, n.m. Un petit décentrage, et rien ne fonctionne
plus.

feurbote-â-moitan ou feurceintraidge, n.m. Ïn p’tét feurbote-
â-moitan (ou feurceintraidge), pe ran n’ vait pus.

décentralisateur, adj. 
Il y a une force décentralisatrice.

feuremmonç’lou, ouse, ouje, adj. 
È y é ènne feuremmonç’louse foûeche.

décentralisation, n.f. 
Il faudrait pouvoir revenir à la décentralisation.

feuremmoncel’ment, n.m. 
È farait poéyait r’veni â feuremmoncel’ment.

décentraliser, v. Ils voudraient tout décentraliser. feuremmonç’laie, v. Ès voérïnt tot feuremmonç’laie.
décentration, n.f. ou décentrement, n.m. 
C’est un appareil à décentration (ou décentrement).

feurceintraidge, n.m. 
Ç’ ât ïn aipparoiye è feurceintraidge

décentrer, v. Il décentre la roue. feurceintraie, v. È feurceintre lai rûe
déception, n.f. 
Elle ne peut pas cacher sa déception.

poéne ou poinne, n.f. 
Èlle ne peut p’ coitchie sai poéne (ou poinne).

décercler (action pour un cercle de se -), loc.nom.f. 

Je n’ai pas vu tout de suite que le cercle avait quitté la 
roue.

déçaçhaidge, déçachaidge, déçharçhaidge, déçharchaidge, 
décharçhaidge, décharchaidge, déroûetch’naidge, 
déroûetchnaidge, dérouetch’naidge, dérouetchnaidge, 
désâçhaidge, désachaidge, désarçhaidge, désarchaidge ou 
désoiçhaidge (J. Vienat), n.m. I n’ aî p’ vu tot comptant 
l’ déçaçhaidge (déçachaidge, déçharçhaidge, déçharchaidge, 
décharçhaidge, décharchaidge, déroûetch’naidge, 
déroûetchnaidge, dérouetch’naidge, dérouetchnaidge, 
désâçhaidge, désachaidge, désarçhaidge, désarchaidge ou 
désoiçhaidge) de rûe.

décérébré (comme privé de ses facultés intellectuelles), 
adj. Il semble décérébré.

décapirnè, e, adj. 
È sanne  décapirnè.

décérébrer (enlever l’encéphale de), v. 
Il a décérébré une grenouille.

décapirnaie, v. 
Èl é  décapirnè ènne rainne.

décerner (accorder à quelqu’un), v. 
On lui a décerné un prix.

décénaie, décèrnaie ou déchèrnaie, v. 
An y ont décènè (décèrnè ou déchèrnè) ïn prie.

décervelage (action de cerveler), n.m. 

Il soumet les prisonniers au décervelage.

décervèllaidge, décèrvèllaidge, décevrèllaidge, 
déservèllaidge, désèrvèllaidge ou désevrèllaidge, v. 
È cheumât les prej’nies â décervèllaidge (décèrvèllaidge, 
décevrèllaidge, déservèllaidge, désèrvèllaidge ou 
désevrèllaidge). 

décerveler (faire sauter le cervelle), v. 
Le boucher décervelle un cochon.

décervèllaie, décèrvèllaie, décevrèllaie, déservèllaie, 
désèrvèllaie ou désevrèllaie, v. L’ boétchie décervèlle 
(décèrvèlle, décevrèlle, déservèlle, désèrvèlle ou désevrèlle) 
ïn poue. 

décerveler (rendre stupide), v. 
Cette lecture la décervelle.

décervèllaie, décèrvèllaie, décevrèllaie, déservèllaie, 
désèrvèllaie ou désevrèllaie, v. Ç’te yeûjure lai décervèlle 



24

(décèrvèlle, décevrèlle, déservèlle, désèrvèlle ou désevrèlle). 
décevant (qui déçoit), adj. 
Son comportement est décevant.

déchvaint, ainne, poénaint, ainne ou poinnaint, ainne, adj. 
Son compoétch’ment ât déchvaint (poénaint ou poinnaint).

décevant (qui ne répond pas à ce qu’on attendait), adj. 
Nous avons fait un voyage décevant.

déchvaint, ainne, poénaint, ainne ou poinnaint, ainne, adj. 
Nôs ains fait ïn déchvaint (poénaint ou poinnaint) viaidge.

décevoir (tromper), v. 
Il nous a tous déçus.

déchoi, poénaie ou poinnaie, v. 
È nôs é tus déchu (poénè ou poinnè).

décevoir (ne pas répondre à une attente), v. 
Elle a peur de le décevoir.

déchoi, poénaie ou poinnaie, v. 
Èlle é pavou d’ le déchoi (poénaie ou poinnaie).

déchaîné (déclenché dans toute sa violence), adj. 
Le vent est déchaîné.

détchaînnè, e, détchainnè, e ou détchïnnè, e, adj.
L’ oûere ât détchaînnè (détchainnè ou détchïnnè) .

déchaîné (très excité, pour une personne), adj. 
Cet enfant est déchaîné.

détchaînnè, e, détchainnè, e ou détchïnnè, e, adj.
Ç’t’ afaint ât détchaînnè (détchainnè ou détchïnnè) .

déchaînement (action de déchaîner, son résultat), n.m. 
Dans son déchaînement, la rivière a tout emporté.

détchaînn’ment, détchainn’ment ou détchïnn’ment, n.m.
Dains son détchaînn’ment (détchainn’ment ou 
détchïnn’ment), lai r’viere é tot empoétchè.

déchaînement (fureur, emportement), n.m. 
On assiste au déchaînement du peuple.

détchaînn’ment, détchainn’ment ou détchïnn’ment, n.m.
An aichichte â détchaînn’ment (détchainn’ment ou 
détchïnn’ment) di peupye.

déchaîner (se - ; se déclencher, commencer avec violence), 
v.pron. La tempête s’était déchaînée.

s’ détchaînnaie, s’ détchainnaie ou s’ détchïnnaie, v.pron.
L’ grôs temps s’ était détchaînnè (détchainnè ou détchïnnè).

déchaîner (se - ; se mettre en colère, s’emporter), v.pron. 
Il s’est déchaîné contre les députés de la majorité.

s’ détchaînnaie, s’ détchainnaie ou s’ détchïnnaie, v.pron.
È s’ ât détchaînnè (détchainnè ou détchïnnè) contre les 
députès d’ lai maidjoritè.

de chant (dans le sens de la longueur et sur la face la plus 
petite, dans un plan vertical), loc.adv. Ils alignaient des 
dominos posés de chant, de manière à former des murs, des
enceintes […].       (Jules Romains)

de (ou chus)  tchaint, loc.adv. 
Èls ailaingnïnt des dûem’nos botè de tchaint (ou chus 
tchaint), d’ faiçon è framaie des mûes, des encïntes […].

déchant (mélodie ou contrepoint écrit au-dessus du plain-
chant), n.m. Il écrit un déchant.

détchaint, n.m.
È graiyene ïn détchaint.

déchanter (changer de ton), v. Il commence à déchanter. détchaintaie, v. Èl èc’mence de détchaintaie.
déchaperonner (en technologie : enlever le chaperon de), 
v. 
Il déchaperonne le toit.

détchaipaie, détchaippaie, détchaip’ronnaie, détchaipronnaie, 
détchaipuronnaie, détchopaie, détchouffaie ou détchoupaie, v.
È détchaipe (détchaippe, détchaip’ronne, détchaipronne, 
détchaipuronne, détchope, détchouffe ou détchoupe) le toét.

décharge (feuille de papier destinée à absorber l’excès 
d’encre des caractères), n.f. Le typographe a besoin d’une 
décharge.  

détchaîrdge ou détchairdge, n.f. 
L’ tyipâgraiphe é fâte d’ènne  détchaîrdge (ou détchairdge).

déchargeoir (conduit pour l’écoulement d’un trop-plein), 
n.m. Le déchargeoir est vide.

détchaîrdgeou ou détchairdgeou, n.m. 
L’ détchaîrdgeou (ou détchairdgeou) ât veûd.

décharger un char de foin (plate-forme construite contre
le mur pour -), loc.nom.f. Tu iras sur la plate-forme 
construite contre le mur pour décharger le char de foin.

chtrabanque (Madeline Froidevaux, Soubey), n.f. 
T’ âdrés ch’ lai chtrabanque.

décharge (témoin à -; qui appuie la défense), loc.nom.m. Il
a deux témoins à décharge.  

témoin è détchaîrdge (ou détchairdge), loc.nom.m. Èl é 
l’ aippûe d’ dous témoins è détchaîrdge (ou détchairdge).

décharné (très maigre), adj. Il a des bras décharnés. détchairnè, e, adj. Èl é des détchairnès brais.
décharné (qui n’a plus de chair), adj. 
Elle suce un os décharné.

détchairnè, e, adj. 
Èlle tcheule ïn détchairnè l’ oche.

décharner (dépouiller de la chair), v. 
Il décharne un cadavre.

détchairnaie, v. 
È détchairne ïn moûe coûe.

décharner (amaigrir), v. Cette maladie l’a décharné. détchairnaie, v. Ç’te malaidie l’ é détchairnè.
déchaumage (labour superficiel qui a pour but d’arracher et
de retourner les chaumes en même temps que les mauvaises
herbes), n.m. On fait suivre le déchaumage d’un hersage, 
qui permet de réunir en tas les herbes arrachées, qu’on 
laisse ensuite sécher sur place, ou mieux, que l’on brûle.

déjétraînnaidge, déjétrainnaidge, désétraînnaidge, 
désétrainnaidge, détchâmaidge ou rétoulaidge, n.m. 
An fait è cheûdre le déjétraînnaidge (déjétrainnaidge, 
désétraînnaidge, désétrainnaidge, détchâmaidge ou 
rétoulaidge) d’ ïn hiertchaide, que pèrmât d’ ensoinnaie les 
airraitchies l’ hierbes, qu’ an léche encheûte soitchie chus 
piaice, obïn meu, qu’ an breûle.

déchaumer (débarrasser le sol du chaume ou des plantes 
nuisibles qui l’envahissent), v. Quand le paysan déchaume, 

déjétraînnaie, déjétrainnaie, désétraînnaie, désétrainnaie, 
détchâmaie ou rétoulaie (J. Vienat), v. Tiaind qu’ le paiyisain 
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les corbeaux suivent la charrue. déjétraînne (déjétrainne, désétraînne, désétrainne, détchâme 
ou rétoule), les cras cheuyant lai tchairrue.

déchaumeuse (charrue légère polysoc pour le déchauma-
ge), n.f. 

Le paysan passe la déchaumeuse.

déjétraînnouje, déjétrainnouje,  désétraînnouje, 
désétrainnouje, déjétraînnouse, déjétrainnouse,  
désétraînnouse, désétrainnouse, détchâmouje, détchâmouse, 
rétoulouje ou rétoulouse, n.f. Le paiyisain pésse lai déjétraîn-
nouje (déjétrainnouje,  désétraînnouje, désétrainnouje, déjé-
traînnouse, déjétrainnouse,  désétraînnouse, désétrainnouse, 
détchâmouje, détchâmouse, rétoulouje ou rétoulouse).

déchaussé (qui se déchausse), adj.
Il a des dents déchaussées.

détchâssie ou détchassie (sans marque du féminin), adj. 
Èl é des détchâssies (ou détchassies) deints.

déchaussement (fait de se déchausser), n.m.
Le déchaussement du mur commence.

détchâss’ment ou détchass’ment, n.m. 
L’ détchâss’ment (ou détchass’ment) di mûe ècmence.

déchausseuse  (petite charrue pour déchausser les pieds de 
vigne), n.f. Le cheval tire la déchausseuse.

détchâchouje, détchâchouse, détchâssouje ou détchâssouse, 
n.f. Le tchvâ trait lai détchâchouje (détchâchouse, 
détchâssoujeou détchâssouse).

déchaussoir  (outil pour déchausser les arbres), n.m.
Donne-moi le déchaussoir!

détchâchou ou détchâssou, v.
Bèye-me l’ détchâchou (ou détchâssou)!

déchaux (se dit de religieux qui ont les pieds nus dans des 
sandales), adj.pl. Il est dans un couvent de carmes déchaux.

détchâs, adj.pl. 
Èl ât dains ïn covent de détchâs tçhairmes.

déche (grande gêne), n.f. Nous sommes dans la dèche. déguéye, n.f. Nôs sons dains lai déguéye.
déchéance, n.f. Reprends courage lorsque tout semble 
tomber en déchéance !

déguéyade, n.f. È  t’ fât r’pâre coéraidge tiaind qu’ tot 
t’ sanne tchoire en déguéyade !

déchéance, n.f. Notre monde court à la déchéance. déguéyaidge, n.m. Note bôle de tiere rite â déguéyaidge.
déchets (amas de - ramassé avec le râble), loc.nom.m. 
Il charge l’amas de déchets ramassé avec le râble dans la 
brouette.

ruâleut, rualeut, r’vâleut, r’valeut, rvâleut ou rvaleut, n.m. 
È tchairdge le ruâleut (rualeut, r’vâleut, r’valeut, rvâleut 
ou rvaleut) dains lai boy’vatte.

déchiffonner (remettre en état ce qui est chiffonné), v. 

Elle déchiffonne une chemise.

défregaie, défretchaie, défretchi, défrétchi, détchaiyie, 
détchâtchie, détchatchie, détchayie, détchifoingnie 
(J. Vienat), détoûey’naie, détouey’naie, détrifoéyie, 
détrifouéyie, détrifouyie, détrifoyie, détripaie, détrip’laie, 
détrip’naie, détripoingnie, dévâtchie ou dévatchie, v. 
Èlle défregue (défretche, défretche, défrétche, détchaiye, 
détchâtche, détchatche, détchaye, détchifoingne, détoûeyene, 
détoueyene, détrifoéye, détrifouéye, détrifouye, détrifoye, 
détripe, détripele, détripene, détripoingne, dévâtche ou 
dévatche) ènne tch’mije.

déchiffrable (qui peut être déchiffré), adj. 
Il a trouvé un billet déchiffrable.

détchiffrâbye, adj. 
Èl é trovè ïn détchiffrâbye biat.

déchiffrage (action de déchiffrer), n.m. 
Elle travaille au déchiffrage d’un texte.

détchiffraidge, n.m. 
Èlle traivaiye â détchiffraidge d’ ïn tèchte.

déchiffrement (action de déchiffrer à partir d’un code), 
n.m. Ce déchiffrement n’est pas facile.

détchiffrement, n.m. 
Ci détchiffrement n’ ât p’ aîjie.

déchiquetage (action de déchiqueter, son résultat), n.m. 

Elle ne veut pas regarder ce déchiquetage.

déchiqu’taidge, déchitçh’taidge, détchiqu’taidge, 
détchitçh’taidge, détripaidge ou détrip’naidge (Montignez), 
n.m. Èlle ne veut p’ raivoétie ci déchiqu’taidge 
(déchitçh’taidge, détchiqu’taidge, détchitçh’taidge, 
détripaidge ou détrip’naidge).

déchiqueté (en lambeaux), adj. 
Son bras est déchiqueté.

déchiqu’tè, e, déchitçh’tè, e, détchiqu’tè, e, détchitçh’tè, e, 
détripè, e ou détrip’nè, e (Montignez), adj. Son brais ât 
déchiqu’tè (déchitçh’tè, détchiqu’tè, détchitçh’tè, détripè ou 
détrip’nè).

déchiqueteur (celui qui déchiquette), n.m. 

C’est un déchiqueteur de vieux bois.

déchiqu’tou, ouse, ouje, déchitçh’tou, ouse, ouje, 
détchiqu’tou, ouse, ouje, détchitçh’tou, ouse, ouje, détripou, 
ouse, ouje ou détrip’nou, ouse, ouje (Montignez), adj. 
Ç ât ïn déchiqu’tou (déchitçh’tou, détchiqu’tou, détchitçh’tou, 
détripou ou détrip’nou) d’ véye bôs.
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déchiqueteuse (machine à déchiqueter), n.f. 

Il met des déchets dans la déchiqueteuse.

déchiqu’touje, déchiqu’touse, déchitçh’touje, déchitçh’touse, 
détchiqu’touje, détchiqu’touse, détchitçh’touje, 
détchitçh’touse, détripouje, détripose, détrip’nouje ou 
détrip’nouse (Montignez), n.f. È bote des dj’tures dains lai 
déchiqu’touje (déchiqu’touse, déchitçh’touje, déchitçh’touse, 
détchiqu’touje, détchiqu’touse, détchitçh’touje, 
détchitçh’touse, détripouje, détripouse, détrip’nouje ou 
détrip’nouse).

déchiqueture (découpure, taillade), n.f. 
Ce drap est plein de déchiquetures.

déchiqu’ture, déchitçh’ture, détchiqu’ture, détchitçh’ture, 
détripure ou détrip’nure (Montignez), n.f. Ci chûe ât piein 
d’ déchiqu’tures (déchitçh’tures, détchiqu’tures, 
détchitçh’tures, détripures ou détrip’nures).

déchirant (qui déchire le coeur), adj. 
On a entendu un appel déchirant.

détchiraint, ainne, adj. 
An ont ôyi  ïn détchiraint l’ aippeul.

déchiré (qui est déchiré), adj. 
Il porte une chemise déchirée.

détchirie (sans marque du fém.), adj. 
È poétche ènne détchirie tch’mije.

déchiré (qui souffre moralement), adj. 
Il est déchiré par le remords.

détchirie (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât détchirie poi l’ eur’moûe.

déchiré (qui est tragiquement divisé), adj. 
Ils vivent dans un pays déchiré.

détchirie (sans marque du fém.), adj. 
Ès vétçhant dains ïn détchirie paiyis.

déchiré (celui qui a le fond de son pantalon -), 
loc.nom.m. Cette femme ne dit rien à son mari qui a le fond
de son pantalon déchiré.

môtretiu, motretiu, môtre-tiu ou motre-tiu (sans marque du 
féminin), n.m. Ç’te fanne ne dit ran en son môtretiu (motretiu,
môtre-tiu ou motre-tiu) d’ hanne.

déchirement (action de déchirer, son résultat), n.m. 
Il a un déchirement d’un muscle.

détchir’ment ou détchirment, n.m. 
Èl é ïn (détchir’ment ou détchirment) d’ ïn niè.

déchirement (douleur due à une séparation), n.m. 
Partir, c’est pour lui un déchirement.

détchir’ment ou détchirment, n.m. 
Paitchi, ç’ ât po lu ïn (détchir’ment ou détchirment).

déchire (personne qui - ses habits), loc.nom.f. Elle a 
assez à faire avec son fils qui déchire ses habits.

déraimou, ouse, ouje, n.m. Èlle é prou è faire d’ aivô son 
déraimou d’ boûebe.

déchirure (d’un ligament), n.f. 
Elle a une déchirure d’un muscle.

détchirure, n.f. 
Èlle é ènne détchirure d’ ïn niè.

déchirure (d’un tissu), n.f. 
Elle raccommode une déchirure.

détchirure, n.f. 
Èlle eurtacoinne ènne détchirure.

déchlorurer, v.
Il déchlorure des produits.

void-défeurçhoûeçhuraie, v. 
È  void-défeurçhoûeçhure des produits.

déchoir, v. 
Maintenant, il ne devrait plus déchoir.

détchoére ou détchoire, v. 
Mit’naint, è n’ dairait pus détchoére (ou détchoire).

déchristianisation, n.f. 
Cela lui coûte d’assister à la déchristianisation de notre 
société.

feurchritchoûenâchion ou feurchrichtouenâchion, n.f. 
È y’ en encrât d’ voûere lai feurchritchoûenâchion 
(ou feurchrichtouenâchion) d’ note sochietè.

déchristianiser, v. 
Le diable essaye toujours de déchristianiser l’Eglise.

feurchritchoûenaie ou feurchrichtouenaie, v. 
L’ diaîle épreuve aidé d’ feurchritchoûenaie 
(ou feurchrichtouenaie) l’ Môtie.

déchronologie (présentation qui ne tient pas compte de 
l’ordre chronologique), n.f. Cette déchronologie déplaît.

mâdaitaidge, n.m. 
Ci mâdaitaidge dépiaît. 

déchu, adj. 
Il y a même des anges déchus.

détchoé ou détchoi (sans marque du fém.), adj. 
È y é meinme des détchoés (ou détchois) l’ aindges.

décibel (dixième partie d’un bel), n.m. 
Il mesure des décibels.

déchibel, n.m. 
È meûjure des déchibels.

décidabilité (caractère d’un système décidable), n.f. 
Ils discutent de la décidabilité d’une proposition.

déchidâbyitè, déchijâbyitè, décidâbyitè ou décijâbyitè, n.f. 
Ès dichcutant d’ lai déchidâbyitè (déchijâbyitè, décidâbyitè 
ou décijâbyitè) d’ ènne prepôjichion.

décidable (fait de ne savoir qu’une proposition est 
démontrable), adj. Je suis certain que cette proposition est 
décidable.

déchidâbye, déchijâbye, décidâbye ou décijâbye (sans 
marque du fém.), adj. I seus chur que ç’te prepôjichion ât 
déchidâbye (déchijâbye, décidâbye ou décijâbye).

décidé, adj. 
Tu as un mari décidé.

déchidè, e, déchijè, e, décidè, e ou décijè, e, adj. 
T’ és ïn déchidè (déchijè, décidè ou décijè) l’ hanne.

décidé (être - à ne jamais -), loc.v. 
Il est décidé à ne jamais payer.

ainmaie meu daivoi qu’ faire toûe, loc.v. 
Èl ainme meu daivoi qu’ faire toûe.

de-ci de-là (de côté et d’autre), loc.adv. L’oiseau trouve de- dâ-chi dâ-li, loc.adv. L’ oûejé trove dâ-chi dâ-li quéques 
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ci-de-là quelques graines. graînnes. (on trouve aussi toutes ces locutions adverbiales en 
remplaçant dâ par dâs ou das)

décidément, adv. 
Il n’a décidément pas de chance.

déchidément, déchijément, décidément ou décijément, adv. 
È n’ é déchidément (déchijément, décidément ou décijément) 
pe d’ tchaince.

décider (se - ; prendre la décision de), v.pron. 
Il met du temps pour se décider.

s’ déchidaie, s’ déchijaie, s’ décidaie ou s’ décijaiee, v.pron. 
È bote di temps po s’ déchidaie (déchijaie, décidaie ou 
décijaie).

décideur, adj. 
Elle demande le conseil d’un organe décideur.

déchidou, ouse, ouje, déchijou, ouse, ouje, décidou, ouse, 
ouje ou décijou, ouse, ouje, adj. Èlle d’mainde le consâye 
d’ïn déchidou (déchijou, décidou ou décijou) l’ ouergannon.

décideur, n.m. 
Il y a les décideurs et les autres.

déchidou, ouse, ouje, déchijou, ouse, ouje, décidou, ouse, 
ouje ou décijou, ouse, ouje, n.m. È y é les déchidous 
(déchijous, décidous ou décijous) è pe les âtres.

déciduale (en médecine : caduque, par exemple partie de la
muqueuse de l’utérus expulsée au cours de l’accouchement)
n.f. Elle n’a pas encore rejeté la déciduale.

déchiduâ, n.f. 

Èlle n’ é p’ encoé r’tchaimpè lai déchiduâ.
décigrade (dixième partie d’un grade), n.m. 
Cet angle mesure cinq décigrades.

déchigraide, n.m. 
Ç’t’ ainye meûjure cïntche déchigraides.

décigramme, n.m. Il pèse trois décigrammes de poudre. déchigranme, n.m. È paje trâs déchigranmes de poussat.
décilage (division d’un ensemble ordonné de données 
statistiques en dix classes d’effectif égal), n.m. Il procède 
au décilage.

déchiyaidge, n.m. 
È prochéde â déchiyaidge.

décilage (calcul des déciles), n.m. Il achève le décilage. déchiyaidge, n.m. È finât l’ déchiyaidge.
décile (chacune des neuf valeurs de la variable au-dessous 
desquelles se classent respectivement 10%,20%,…90% des 
éléments d’une distribution statistique), n.m. Le 5ème décile 
se confond avec la moyenne.

déchiye, n.m. 

L’ cïntçhieme déchiye s’ mâçhe daivô lai moitainne.

décile (chacune des dix parties, d’effectif égal, d’un 
ensemble statistique ordonné), n.m. Cette valeur n’a pas 
éié placée dans le bon décile.

déchiye, n.m. 
 Ç’te valou n’ ât p’ aivu piaicie dains l’ bon déchiye.

décilitre, n.m. Elle verse deux décilitres d’eau dans la 
casserole.

déchilitre ou déchiyitre, n.m. Èlle vache dous déchilitres 
(ou déchiyitres) d’ âve dains lai tçhaisse.

décimal (qui a pour base le nombre dix), adj. 
Elle a trouvé un nombre décimal.

déchimâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é trovè ïn déchimâ nïmbre.

décimale (chacun des chiffres placés après la virgule), n.f. 
Il lit les décimales du nombre qu’il a trouvé.

déchimâle, n.f. 
È yét les déchimâles di nïmbre qu’ èl é trovè.

décimaliser (appliquer le système décimal), v. 
Il doit décimaliser un problème.

déchimâyijaie, v. 
È dait déchimâyijaie ïn probyème.

décimalité (caractère décimal), n.f. 
L’enfant sait reconnaître la décimalité d’un nombre.

déchimâyitè, n.f. 
L’ afaint sait r’coégnâtre lai déchimâyitè d’ ïn nïmbre.

décimalisation (action de décimaliser), n.f. 
Elle a pu faire la décimalisation demandée.

déchimâyaidge, n.m. 
Èlle é poéyu faire le d’maindè déchimâyaidge.

décimation (dans l’Antiquité romaine : action de décimer ; 
son résultat), n.f. La ville est condamnée à la décimation.

déchimaidge, n.m. 
Lai vèlle ât condannè â déchimaidge.

décime (sous l’Ancien régime : taxe perçue par le roi sur 
les revenus du clergé), n.f. Il doit payer la décime.

déchime, n.f. 
È dait paiyie lai déchime.

décime (dixième partie du franc), n.f. 
Donne-moi la décime que tu me dois !

dous sous ou dous sôs, loc.nom.m. 
Bèye-me les dous sous (ou dous sôs) que t’ me dais !

décime (majoration d’un décime par franc sur un impot), 
n.f. Il n’oublie jamais d’exiger la décime.

déchime, n.f. 
È n’ rébie dj’mais de d’maindaie lai déchime.

décimer (dans l’Antiquité romaine : mettre à mort une 
personne sur dix, désignée par le sort), v. Sans connaître les
coupables, les Romains décimaient.

déchimaie, décimaie ou déjaicrïnnaie, v. 
Sains coégnâtre les coupâbyes, les Romains déchimïnt 
(décimïnt ou déjaicrïnnïnt).

décimer (faire périr un grand nombre de personnes), v. 
Malheureusement, de nos jours,  il arrive qu’on décime 
encore.

déchimaie, décimaie ou déjaicrïnnaie, v. 
Mâlhèyrouj’ment, adjd’heû, èl airrive qu’ an déchimeuche 
(décimeuche ou déjaicrïnneuche) encoé.

décimètre, n.m. 
Il me faudrait encore deux décimètres de fil.

déchimétre, n.m. 
È m’ fârait encoé dous déchimétres de flè.

décimétrique (de l’ordre d’un décimètre), adj. déchimétrique ou déchimétritçhe (sans marque du fém.), adj. 
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Ces ondes sont décimétriques. Ces nèeves sont déchimétriques (ou déchimétritçhes).
décintrage ou décintrement (action de décintrer ; son 
résultat), n.m. Il achève le décintrage (ou le décintrement) 
d’une arcade.

déjaich’naidge, déjaiss’naidge ou décïntraidge, n.m. 
È finât l’ déjaich’naidge (déjaiss’naidge ou décïntraidge) 
d’ ïn vôti.

décintrer (retirer d’une voûte les cintres qui ont servi à la 
construction), v. Il commence à décintrer.

déjaich’naie, déjaiss’naie ou décïntraie,  v. 
Èl ècmence de déjaich’naie (déjaiss’naie ou décïntraie).

décintroir, n.m. ou décintroir de maçon, loc.nom.m. 
(mateau de maçon pour décintrer) Il montre comment on se 
sert d’un décintroir (ou décintroir de maçon).

déjaich’nou, déjaiss’nou ou décïntrou,  n.m. 
È môtre c’ment qu’ an s’ sie d’ ïn déjaich’nou (déjaiss’nou ou 
décïntrou).

décisif, adj. 
Voilà un jugement décisif.

déchijif, ive ou décijif, ive, adj. 
Voili ïn déchijif (ou décijif) djudg’ment.

décisif (appui -; piston), loc.nom.m. 
Il a eu besoin d’un appui décisif pour obtenir cette place.

pichton, n.m. 
Èl é t’ aivu fâte de pichton po aivoi ç’te piaice.

décisif (jeu - ; en tennis ; tie break : type de jeu écourté qui 
se pratique lorsque les joueurs sont à six jeux partout), 
loc.nom.m. Ils vont commencer le jeu décisif.

déchijif (ou décijif) dous-djûes, loc.nom.m. 

Ès vaint èc’mencie l’ déchijif (ou décijif) dous-djûes.
décisionnaire (qui peut prendre une décision), adj. 
Ce juge a un pouvoir décisionnaire.

déchijionnére ou décijionnére (sans marque du fém.), adj. 
Ci djudge é ïn déchijionnére (ou décijionnére) povoi.

décisionnaire (celui qui peut prendre une décision), n.m. 
Les décisionnaires discutent.

déchijionnére ou décijionnére (sans marque du fém.), n.m. 
Les déchijionnéres (ou décijionnéres) dichcutant.

décisionnel (qui concerne une décision), adj. 
Il a découvert une erreur décisionnelle.

déchijionnâ ou décijionnâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é trovè ènne déchijionnâ (ou décijionnâ) fâte.

décisive (appuyer de façon -; pistonner), loc.v. 
Il n’a pas voulu qu’on l’appuie de façon décisive.

pichtonnaie, v. 
È n’ é p’ v’lu qu’ an l’ pichtonneuche.

décisivement (d’une manière décisive), adv. 
Ils ont jugé décisivement.

déchijiv’ment ou décijiv’ment, adv. 
Èls aint djudgie déchijiv’ment (ou décijiv’ment).

décisoire (qui entraîne la décision), adj. 
Elle fait un serment décisoire.

déchijou, ouse, ouje ou décijou, ouse, ouje, adj. 
Èlle fait ïn déchijou (ou décijou) chèr’ment.

déclamateur (celui qui récite en déclamant), n.m. 
Ils ont sifflé le déclamateur.

déclaimou, ouse, ouje, réchitou, ouse, ouje ou récitou, ouse, 
ouje, n.m. Èls aint çhôtrè l’ déclaimou (réchitou ou récitou).

déclamation, n.f. 
Je n’ai pas suivi sa déclamation.

déclaimâchion, réchite ou récite, n.f. 
I n’ aî p’ cheuyè sai déclaimâchion (réchite ou récite).

déclamatoire (qui est pompeux, emphatique), adj. 
Il parle sur un ton déclamatoire.

déclaimâ, réchitâ ou récitâ (sans marque du fém.), adj. 
È djâse chus ïn déclaimâ (réchitâ ou récitâ) ton.

déclamer (réciter à haute voix), v. 
Il apprend à déclamer.

déclaimaie ou réchitaie, v. 
Èl aipprend è déclaimaie (ou réchitaie).

déclamer contre (invectiver), loc.v. 
Il déclame contre la fortune.

botaie feû (feûe, feue, feûs ou feus) contre, loc.v. 
È bote feû (feûe, feue, feûs ou feus) contre lai foûetchune.

déclamer contre (invectiver), loc.v. 
Je me demande s’il n’a pas bientôt assez déclamé contre 
nous.

débitaie (déclaimaie, dégoijie ou dégoisie ) contre, loc.v. 
I me d’mainde ch’ è n’ é p’ bïntôt prou débitè (déclaimè, 
dégoijie ou dégoisie) contre nôs.

déclaratif (qui donne déclaration de quelque chose), adj. 
Ce jugement est déclaratif.

déçhairâchif, ive ou dgétçhif, ive, adj. 
Ci djudg’ment ât déçhairâchif (ou dgétçhif).  

déclaratif (en grammaire : qui énonce un jugement), adj. 
Annoncer est un verbe  déclaratif.

déçhairâchif, ive ou dgétçhif, ive, adj. 
Ainnonchie ât ïn déçhairâchif (ou dgétçhif) vèrbe.  

déclaration (aveu), n.f. 
Il faut que je vous fasse une déclaration.

déçhairâchion ou dgétçhe, n.f. 
È fât qu’ i vôs fseuche ènne déçhairâchion (ou dgétçhe).  

déclaratoire (qui déclare, juridiquement), n.f. 
Il lit un acte déclaratoire.

déçhairâchâ ou dgétçhâ (sans marque du fém.), adj. 
È yét ïn déçhairâchâ (ou dgétçhâ) l’ acte.  

déclaré (qui se veut tel, s’est fait connaître comme tel), adj.
Il a retrouvé son ennemi déclaré.

dgétçhè, e, adj. 
Èl é r’trové son dgétçhè feuraimi.  

déclarer (faire connaître), v. Il lui a  déclaré son amour. dgétçhaie, v. È y é dgétçhè son aimoé.  
déclassé (qui n’appartient plus à sa classe sociale), adj. 
La personne déclassée a porté plainte.

déçhaichie ou déçhaissie (sans marque du fém.), adj. 
Lai déçhaichie (ou déçhaissie) dgen é poétchè piainte.

déclassé (qu’on a déclassé), adj. 
Il joue dans une équipe déclassée.

déçhaichie ou déçhaissie (sans marque du fém.), adj. 
È djûe dains ènne déçhaichie (ou déçhaissie) l’ étçhipe.

déclassé (celui qui a été déclassé), n.m. 
Il appelle les déclassés.

déçhaichie ou déçhaissie (sans marque du fém.), n.m. 
Èl aippele les déçhaichies (ou déçhaissies).

déclassement (action de déclasser ; son résultat), n.m. 
Il a subi un déclassement.

déçhaich’ment ou déçhaiss’ment, n.m. 
Èl é chôbi ïn déçhaich’ment (ou déçhaiss’ment).
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déclasser (faire sortir de sa classe sociale), v. 
Cette affaire pourrait le déclasser.

déçhaichie ou déçhaissie, v. 
Ç’t’ aiffaire le poérait déçhaichie (ou déçhaissie).

déclasser (faire passer dans une catégorie inférieure), v. 
Ils ont  déclassé cet hôtel.

déçhaichie ou déçhaissie, v. 
Èls aint déçhaichie (ou déçhaissie) ç’t’ haibardge.

déclasser (déranger des objets classés), v. 
Elle a déclassé mes papiers.

déçhaichie ou déçhaissie, v. 
Èlle é déçhaichie (ou déçhaissie) mes paipies.

déclaveter (défaire en enlevant les clavettes), v. 
Il déclavette une roue.

déçhaivattaie, v. 
È déçhaivatte ènne rûe.

déclenche (appareil servant à séparer deux pièces d’une 
machine pour permettre le libre mouvement de l’une 
d’elles), n.f. Il met en place la déclenche.

décleintche, n.f. 

È bote lai décleintche en piaice.
déclenchement (action de débrancher), v. 
Il y a eu un déclenchement du courant.

décleintch’ment, n.m. 
È y é t’ aivu ïn décleintch’ment di couaint.

déclenchement (action de provoquer), v. Cet événement est
la cause du déclenchement des troubles.

décleintch’ment, n.m. Ç’t’ è djo ât lai câse di décleintch’ment
des troubyes.

déclencheur (pièce ou organe destiné à séparer des pièces 
enclenchées), n.m. Il actionne le déclencheur.

décleintchou, n.m. 
Èl ambrûe l’  décleintchou.

décléricalisation (action de décléricaliser), n.f. 
Cela s’appelle de la décléricalisation.

démôtieyaidge, n.m. 
Çoli s’ aippele di démôtieyaidge.

décléricaliser (confier à des laïcs, quant aux services qui ne
relèvent pas strictement du clergé), v. Ils voudraient 
décléricaliser la société.

démôtieyie, v. 
Ès voérïnt démôtieyie lai sochietè.

déclin (état de ce qui diminue), adj. 
« Le commencement et le déclin de l’amour se font sentir 
par l’embarras où l’on est de se trouver seul »
                            (La Bruyère)

déçhain, déçhien, déçhyïn, décrâ, décrât, déseyïn, désèyïn, 
déséyïn ou désien, adj. « L’ èc’menç’ment obïn l’ déçhain 
(déçhien, déçhyïn, décrâ, décrât, déseyïn, désèyïn, déséyïn ou
désien) s’ faint è chenti poi l’ embairrais laivoù qu’ an ât d’ se
trovaie tot d’ pai soi »

déclinable (en grammaire : susceptible d’être décliné), adj. 
Ce mot est déclinable.

déçhainnâbye, déçhiennâbye, déçhyennâbye, désey’nâbye, 
désèy’nâbye, déséy’nâbye ou désiennâbye, adj. Ci mot ât 
déçhainnâbye (déçhiennâbye, déçhyennâbye, désey’nâbye, 
désèy’nâbye, déséy’nâbye ou désiennâbye).

déclinaison (en philosophie : déviation spontanée des 
atomes), n.f. On a cru longtemps à la déclinaison des 
atomes.

déçhainnéjon, déçhiennéjon, déçhyennéjon, désey’nèjon, 
désèy’nèjon, déséy’nèjon ou désiennéjon, n.f. An ont craiyu 
ball’vois en lai déçhainnéjon (déçhiennéjon, déçhyennéjon, 
désey’nèjon, désèy’nèjon, déséy’nèjon ou désiennéjon) des 
dieunés.

déclinaison (en astronomie : arc de méridien céleste 
compris entre un astre et l’équateur céleste), n.f. Il calcule 
la déclinaison du soleil.

déçhainnéjon, déçhiennéjon, déçhyennéjon, désey’nèjon, 
désèy’nèjon, déséy’nèjon ou désiennéjon, n.f. È cartiule lai 
déçhainnéjon (déçhiennéjon, déçhyennéjon, désey’nèjon, 
désèy’nèjon, déséy’nèjon ou désiennéjon) di s’râye.

déclinaison (en grammaire latine, par exemple), n.f. 
Elle apprend les cinq déclinaisons latines.

déçhainnéjon, déçhiennéjon, déçhyennéjon, désey’nèjon, 
désèy’nèjon, déséy’nèjon ou désiennéjon, n.f. Èlle aipprend 
les cïntches laitïnnes déçhainnéjons (déçhiennéjons, 
déçhyennéjons, désey’nèjons, désèy’nèjons, déséy’nèjons ou 
désiennéjons).

déclinant (qui est sur son déclin), adj. 

Ses forces sont déclinantes.

déçhainnaint, ainne, déçhiennaint, ainne, déçhyennaint, ainne,
décrâchaint, ainne, désey’naint, ainne, désèy’naint, ainne, 
déséy’naint, ainne ou désiennaint, ainne, adj. Ses foûeches 
sont déçhainnes (déçhiennainnes, déçhyennainnes, 
décrâchainnes, désey’nainnes, désèy’nainnes, déséy’nainnes 
ou désiennainnes).

déclination n.f. ou déclinement n.m. (en astronomie : 
action de décliner) 
Il mesure la déclination (ou le déclinement) d’un astre.

déçhainnâchion, déçhiennâchion, déçhyennâchion, 
désey’nâchion, désèy’nâchion, déséy’nâchion ou 
désiennâchion, n.f. È meûjure lai déçhainnâchion 
(déçhiennâchion, déçhyennâchion, désey’nâchion, 
désèy’nâchion, déséy’nâchion ou désiennâchion) d’ ïn 
aichtre.

déclinatoire (en droit : se dit d’un moyen allégué par l’une 
des parties, pour contester la compétence d’une juridiction),
adj. Il cherche une exception déclinatoire.

déçhainnâ, déçhiennâ, déçhyennâ, désey’nâ, désèy’nâ, 
déséy’nâ ou désiennâ (sans marque du fém.), adj. 
È tçhie ènne déçhainnâ (déçhiennâ, déçhyennâ, désey’nâ, 
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désèy’nâ, déséy’nâ ou désiennâ) l’ écchèpchion.
déclinatoire (en droit : moyen allégué par l’une des parties,
pour contester la compétence d’une juridiction), n.m. 
Il a élevé un déclinatoire.

déçhainnâ, déçhiennâ, déçhyennâ, désey’nâ, désèy’nâ, 
déséy’nâ ou désiennâ (sans marque du fém.), n.m. 
Èl é éy’vè ïn déçhainnâ (déçhiennâ, déçhyennâ, désey’nâ, 
désèy’nâ, déséy’nâ ou désiennâ).

déclinateur ou déclinatoire (boussole d’arpenteur), n.m. 
Il regarde son déclinateur (ou déclinatoire).

déçhainnou, déçhiennou, déçhyennou, désey’nou, désèy’nou, 
déséy’nou ou désiennou, n.m. È raivoéte son déçhainnou 
(déçhiennou, déçhyennou, désey’nou, désèy’nou, déséy’nou 
ou désiennou).

décliner (en latin, par exemple : donner toutes les 
désinences d’un mot), v. L’élève décline un mot.

déçhainnaie, déçhiennaie, déçhyennaie, désey’naie, 
désèy’naie, déséy’naie ou désiennaie, v. L’ éyeuve déçhainne 
(déçhienne, déçhyenne, désey’ne, désèy’ne, déséy’ne ou 
désienne) ïn mot.

décliner (en astronomie : s’éloigner de l’équateur de la 
sphère céleste, en parlant des astres), v. Cet astre décline.

déçhainnaie, déçhiennaie, déçhyennaie, désey’naie, 
désèy’naie, déséy’naie ou désiennaie, v. Ç’t’ aichtre 
déçhainne (déçhienne, déçhyenne, désey’ne, désèy’ne, 
déséy’ne ou désienne).

décliner (être dans son déclin, empirer), v. 
« Ma santé, au lieu de se rétablir, déclina »

déçhainnaie, déçhiennaie, déçhyennaie, décrâtre, désey’naie, 
désèy’naie, déséy’naie ou désiennaie, v. « Mai saintè, â yûe 
d’ se r’botaie, déçhainné (déçhienné, déçhyenné, décrâché, 
désey’né, désèy’né, déséy’né ou désienné) » 

décliner (se - ; donner toutes les désinences d’un mot), 
v.pron. Cet adjectif se décline sur la 3e déclinaison.

s’ déçhainnaie (déçhiennaie, déçhyennaie, désey’naie, 
désèy’naie, déséy’naie ou désiennaie), v.pron. Ç’t’ aidjèctif se
déçhainne (déçhienne, déçhyenne, désey’ne, désèy’ne, 
déséy’ne ou désienne) ch’ lai trâjieme déçhiennaijon.

décliquetage (action de décliqueter ; son résultat), n.m. 
On entend le bruit du  décliquetage.

détaiçhattaidge, détaiciattaidge ou détaicyattaidge, n.m. 
An ôt l’ brut di détaiçhattaidge (détaiciattaidge ou 
détaicyattaidge).

décliqueter (dégager le cliquet de), v. 
Il décliquette un engrenage.

détaiçhattaie, détaiciattaie ou détaicyattaie, v. 
È détaiçhatte (détaiciatte ou détaicyatte) ïn engrenaidge.

déclive (en pente), adj. 
L’eau coule dans ce chemin déclive.

déçhainne, déçhienne, déçhyenne, désey’ne, désèy’ne, 
déséy’ne ou désienne (sans marque du fém.), adj. L’ âve coûe
aivâ ci déçhainne (déçhienne, déçhyenne, désey’ne, désèy’ne,
déséy’ne ou désienne) tch’mïn.

déclive (en anatomie : qui indique le point le plus bas), adj. 
Le médecin marque le point déclive de la blessure.

déçhainne, déçhienne, déçhyenne, désey’ne, désèy’ne, 
déséy’ne ou désienne (sans marque du fém.), adj. L’ méd’cïn 
mairtçhe le déçhainne  (déçhienne, déçhyenne, désey’ne, 
désèy’ne, déséy’ne ou désienne) point di passon.

déclive (en -; en pente), loc. 
Ce pré est en déclive.

en déçhainne (déçhienne, déçhyenne, désey’ne, désèy’ne, 
déséy’ne ou désienne), loc. Ci pran ât en déçhainne  
(déçhienne, déçhyenne, désey’ne, désèy’ne, déséy’ne ou 
désienne). 

déclivité (pente), n.f. 
La voiture s’est arrêtée dans la déclivité de la rue.

déçhainn’tè, déçhienn’tè, déçhyenn’tè, désey’n’tè, désèy’n’tè,
déséy’n’tè ou désienn’tè, n.f. Lai dyïmbarde s’ ât râtè dains 
lai déçhainn’tè (déçhienn’tè, déçhyenn’tè, désey’n’tè, 
désèy’n’tè, déséy’n’tè ou désienn’tè) d’ lai vie.

décloisonnement, n.m. Ce décloisonnement donne de la 
place.

dégalaindur’ment ou dégalandur’ment, n.m. Ci 
dégalaindur’ment (ou dégalandur’ment) bèye d’ lai piaice.

décloisonner, v. 
Nous avons décloisonné le grenier.

dégalainduraie ou dégalanduraie, v. 
Nôs ains dégalaindurè (ou dégalandurè) le d’gnie.

décochage (démoulage d’une pièce de fonderie par 
destruction du moule), n.m. Il ramasse le sable de 
décochage.

démôlaidge ou démolaidge, n.m. 
È raimésse le châbion d’ démôlaidge (ou démolaidge).

décochement (action de décocher), n.m. 
Ses décochements sont blessants.

désaidgeaige, n.m. 
Ses désaidgeaidges sont biaissaints.

décocher (lancer avec un arc), v. Il a décoché une flèche. désaidgeaie, v. Èl é désaidgè ènne saidge.
décocher (lancer par une brusque détente), v. 
Il lui décoche de mauvais coups.

désaidgeaie, v. 
È y désaidge de croûeyes côps.

décocher (envoyer comme une flèche), v. 
Elle me décoche ses oeillades.

désaidgeaie, v. 
Èlle me désaidge ses eûyâdes.
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décocher (ôter le sabot de la coche), v. 
Il désabote notre truie.

désabataie, désabotaie, désaibataie ou désaibotaie, v. 
È  désabate (désabote, désaibate ou désaibote) note trûe.

décocher (faire l’opération du démoulage), v. 
Il décoche une cloche.

démôli ou démoli, v. 
È  démôlât (ou démolât) ènne cieutche.

décocté n.m. ou décoction n.f. (liquide obtenu après 
décoction) 
Elle boit un décocté (ou une décoction).

découc’chon, détçheûchon, détçheuchon, détçheûjon, 
détçheujon, détieûchon, détieuchon, détieûjon, détieujon, 
détyeûchon, détyeuchon, détyeûjon ou détyeujon, n.f. Èlle 
boit ènne découc’chon (détçheûchon, détçheuchon, 
détçheûjon, détçheujon, détieûchon, détieuchon, détieûjon, 
détieujon, détyeûchon, détyeuchon, détyeûjon ou détyeujon) 
èc’mence.

décoction (action de faire bouillir dans un liquide), n.f. 

La décoction commence.

découc’chon, détçheûchon, détçheuchon, détçheûjon, 
détçheujon, détieûchon, détieuchon, détieûjon, détieujon, 
détyeûchon, détyeuchon, détyeûjon ou détyeujon, n.f. Lai 
découc’chon (détçheûchon, détçheuchon, détçheûjon, 
détçheujon, détieûchon, détieuchon, détieûjon, détieujon, 
détyeûchon, détyeuchon, détyeûjon ou détyeujon) èc’mence.

décoction (au sens figuré), n.f. 

Il a reçu une décoction de coups de trique.

découc’chon, détçheûchon, détçheuchon, détçheûjon, 
détçheujon, détieûchon, détieuchon, détieûjon, détieujon, 
détyeûchon, détyeuchon, détyeûjon ou détyeujon, n.f. Èl é 
r’ci ènne découc’chon (détçheûchon, détçheuchon, 
détçheûjon, détçheujon, détieûchon, détieuchon, détieûjon, 
détieujon, détyeûchon, détyeuchon, détyeûjon ou détyeujon) 
d’ côps d’ trique.

décoction (plante très toxique utilisée en - comme 
insecticide; staphisaigre), loc.nom.f. Il a des poux, il faut 
lui donner de la tisane de plante très toxique utilisée en 
décoction comme insecticide.

çhâtre, chtafisaigre ou triotte, n.f. 
Èl é des pouyes, è y’ fât bèyie d’ lai tisainne de çhâtre 
(chtafisaigre ou triotte).

décoction (plante très toxique utilisée en - comme 
insecticide; staphisaigre), loc.nom.f. Le pharmacien 
prépare une décoction de plantes très toxiques utilisée 
comme insecticide.

çhâtre de pou ou hierbe és pouyes, loc.nom.f. 
L’ aipotitçhaire aipparaye d’ lai çhâtre de pou 
(ou d’ l’ hierbe és pouyes).

décodage (action de décoder), n.m. 
Il faut connaître les secrets du décodage.

déleidjâyaidge, n.m. 
È fât coégnâtre les ch’crèts di déleidjâyaidge.

décoder (traduire dans un autre code), v. 
Il doit décoder un message.

déleidjâyie, v. 
È dait déleidjâyie ïn méchaidge.

décodeur (appareil effectuant un décodage), n.m. 
Il travaille sur un décodeur.

déleidjâyou, n.m. 
È traivaiye chus ïn déleidjâyou.

décodeur (personne effectuant un décodage), n.m. 
Ce décodeur connaît bien son travail.

déleidjâyou, ouse, ouje, n.m. 
Ci déleidjâyou coégnât bïn son traivaiye.

décoffrage (action de décoffrer), n.m. 
Ils s’affairent au décoffrage de l’escalier.

déjaiccotaidge, n.m. 
Ès s’ aiffarant â déjaiccotaidge des égrèes.

décoffrer (enlever de son coffrage), v. 
Ils décoffrent un mur.

déjaiccotaie, v. 
Ès déjaiccotant ïn mûe.

décoiffement ou décoiffage, n.m. 
Le soir, il lui faut une heure pour faire son décoiffage (ou 
décoiffement).

décrïnne, dépeingne, déréch’pïndye ou déréchpïndye, n.f. 
L’ soi, èlle bote ènne houre po faire sai décrïnne (dépeingne, 
dérèch’pïndye ou déréchpïndye) .

décoinçage ou décoincement (action de décoincer ; son 
résultat), n.m. 

Le décoinçage (ou décoincement) de la branche lui a donné
du mal.

déjaidjoquaidge, déjaidjotçhaidge, déjandjeuquaidge, 
déjandjeutçhaidge, déjandjoquaidge, déjandjotçhaidge, 
décoinchaidge, décoinçaidge, déjendjeuquaidge, 
déjendjeutçhaidge, déjendjoquaidge ou déjendjotçhaidge, 
n.m. L’ déjaidjoquaidge (déjaidjotçhaidge, déjandjeuquaidge,
déjandjeutçhaidg, déjandjoquaidge, déjandjotçhaidge, 
décoinchaidge, décoinçaidge, déjendjeuquaidge, 
déjendjeutçhaidge, déjendjoquaidge ou déjendjotçhaidge) d’ 
lai braintche y é bèyie di mâ.

décoincer (enlever le coin de), v.

Il décoince la bille.

dédainnaie, dédènaie, dédiaînaie, dédiainaie, dédiaînnaie, 
dédiainnaie, dédiennaie (J. Vienat), dédyaînnaie, dédyainnaie,
dédyïnnaie, dégaindaie, détçhegnie ou détieugnie, v. È 
dédainne (dédène, dédiaîne, dédiaine, dédiaînne, dédiainne, 
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dédienne, dédyaînne, dédyainne, dédyïnne, dégainde, 
détçhegne ou détieugne) lai béye.

décoincer (dégager ce qui est coincé), v. 

Il a décoincé ma scie.

déjaidjoquaie, déjaidjotçhaie, déjandjeuquaie, 
déjandjeutçhaie, déjandjoquaie, déjandjoqui, déjandjotçhaie, 
décoinchie, décoincie, déjendjeuquaie, déjendjeutçhaie, 
déjendjoquaie, déjendjoqui ou déjendjotçhaie, v. Èl é 
déjaidjoquè (déjaidjotçhè, déjandjeuquè, déjandjeutçhè, 
déjandjoquè, déjandjoqui, déjandjotçhè, décoinchie, 
décoincie, déjendjeuquè, déjendjeutçhè, déjendjoquè, 
déjendjoqui ou déjendjotçhè) mai sciatte.

décollation (action de couper la tête à quelqu’un), n.f. 
Le tableau montre la décollation de saint Jean-Baptiste.

décapir’naidge, décapirnaidge, décaipitaidge ou décapitaidge,
n.m. L’ imaîdge môtre le décapir’naidge (décapirnaidge, 
décaipitaidge ou décapitaidge) de sïnt Djeain-Baitichte.

décolletage (en agriculture : action de décolleter), n.m. 
Il achève le décolletage des betteraves.

décoy’taidge, n.m. 
È finât l’ décoy’taidge des bètt’râves.

décolletage (action de décolleter une robe), n.m. 
Elle a bien réussi le décolletage de cette robe.

décoy’taidge, n.m. 
Èlle é bïn point l’ décoy’taidge de ç’te reube.

décolletage (fabrication de pièces métalliques), n.m. 
Il est dans son atelier de décolletage.

décoy’taidge, n.m. 
Èl ât dains son ait’lie d’ décoy’taidge.

décolleté, adj. Elle porte une robe décolletée. décoy’tè, e, adj. Èlle poétche ènne décoy’tèe reube.
décolletage ou décolleté, n.m. 
Son décolletage (ou décolleté) est plongeant.

décoy’tè, n.m. 
Son décoy’tè ât piondgeaint.

décolleté (chemiserie pour cacher un -; guimpe), 
loc.nom.f. Elle se couvre d’une chemiserie pour cacher son
décolleté lorsqu’elle va à l’église.

dyïmpe ou dyïnfe, n.f. 
Èlle bote ènne dyïmpe (ou dyïnfe) tiaind qu’ èlle vait â môtie.

décolleter (laisser le cou, la gorge, les épaules à nu), v. 
Cette robe la décollette trop.

décoy’taie, v. 
Ç’te reube lai décoy’te trop.

décolleter (couper un vêtement de manière à ce qu’il 
dégage le cou), v. Elle décollette un habit.

décoy’taie, v. 
Èlle décoy’te ènne véture.

décolleter (en agriculture : couper la partie supérieure des 
racines), v. Nous devons encore décolleter ces betteraves.

décoy’taie, v. 
Nôs dains encoé décoy’taie ces bètt’râves.

décolleter (en technologie : travailler par décolletage), v. 
Il décollette des boulons.

décoy’taie, v. 
È décoy’te des bôlons.

décolleteur (ouvrier qui fait du décolletage), n.m. 
Le décolleteur règle son tour.

décoy’tou, ouse, ouje, n.m. 
L’ décoy’tou réye son toué.

décolleteuse (machine à décolleter les racines), n.f. 
Il est sur la décolleteuse.

décoy’touse ou décoy’touje, n.f. 
Èl ât chus lai décoy’touse (ou décoy’touje).

décolleteuse (en tecvhnologie : machine à décolleter), n.f. 
On entend le bruit de la décolleteuse.

décoy’touse ou décoy’touje, n.f. 
An ôt l’ brut d’ lai décoy’touse (ou décoy’touje).

décolonisation (cessation pour un pays de l’état de 
colonie), n.f. C’est le temps de la décolonisation.

décol’nijâchion ou décolnijâchion, n.f. 
Ç’ ât l’ temps d’ lai décol’nijâchion (ou décolnijâchion).

décolonisé (libéré de la colonisation), adj. 
Elle parle de son pays décolonisé.

décol’nijie ou décolnijie (sans marque du fém.), adj. 
Èlle djâse d’ son décol’nijie (ou décolnijie) paiyis.

décolonisé (celui qui est libéré de la colonisation), n.m. 
Les décolonisés retrouvent leur liberté.

décol’nijie ou décolnijie (sans marque du fém.), n.m. 
Les décol’nijies (ou décolnijies) r’trovant yote tchie-bridâ.

décoloniser (faire cesser la colonisation), v. 
Ils ont décolonisé ce coin de terre.

décol’nijie ou décolnijie, v. 
Èls aint décol’nijie (ou décolnijie) ci câre de tiere.

décolorant, adj. 

C’est une matière décolorante.

détieulaint, ainne, détieuloaint, ainne, détiulaint, ainne, 
détyeulaint, ainne, détyeuloaint, ainne ou détyulaint, ainne, 
adj. Ç’ ât ènne détieulainne (détieuloainne, détiulainne, 
détyeulainne, détyeuloainne ou détyulainne) maitére.

dédécolorant, n.m. 
L’eau de javel est un décolorant.

détieulaint, détieuloaint, détiulaint, détyeulaint, détyeuloaint 
ou détyulaint, n.m. L’ âve de djaivèl ât ïn détieulaint 
(détieuloaint, détiulaint, détyeulaint, détyeuloaint ou 
détyulaint).

décoloration, n.f. 
Elle se fait une décoloration de ses cheveux.

détieulure, détieuloure, détiulure, détyeulure, détyeuloure ou 
détyulure, n.f. Èlle se fait ènne détieulure (détieuloure, 
détiulure, détyeulure, détyeuloure ou détyulure) d’ ses pois.

décoloré, adj. 
La carte est décolorée.

détieulè, e, détieuloè, e, détiulè, e, détyeulè, e, détyeuloè, e ou
détyulè, e, adj. Lai câtche ât détieulèe (détieuloèe, détiulèe, 
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détyeulèe, détyeuloèe ou détyulèe).
décolorer, v. 
Le soleil a décoloré les rideaux.

détieulaie, détieuloaie, détiulaie, détyeulaie, détyeuloaie ou 
détyulaie, v. Le s’râye é détieulè (détieuloè, détiulè, détyeulè, 
détyeuloè ou détyulè) les ridés.

décolorer (se -), v.pron. 
Ce papier se décolore.

s’ détieulaie, s’ détieuloaie, s’ détiulaie, s’ détyeulaie, 
s’ détyeuloaie ou s’ détyulaie, v.pron. Ci paipie s’ détieule 
(détieuloe, détiule, détyeule, détyeuloe ou détyule).

décombres (amas de matériaux provenant d’un édifice 
détruit), n.m.pl. Ils ne cessent d’extraire des blessés des 
décombres.

décombres, n.m.pl. 
Ès n’ râtant p’ d’ échtraîre (ou échtraire) des biassies des 
décombres.

décommettre (détordre un cordage pour en séparer les 
torons), v. Il décommet des cordes.

découmenttre, v. 
È découment des coûedges.

décompensation (en médecine : faillite des mécanismes 
régulateurs), n.f. Il souffre d’une grande décompensation.

décompeinchâchion, n.f. 
È seûffre d’  ènne grôsse décompeinchâchion.

décompensé (en médecine : se dit d’une maladie dont les 
mécanismes de compensation ne contre-balancent plus les 
effets), adj. Malheureusement, sa maladie est décompensée.

décompeinchie, adj. 

Mâlhèyrouj’ment, sai malaidie ât décompeinchie.
décompenser (en médecine : être dans un état de rupture 
d’équilibre), v. Je  crains qu’il ne décompense.

décompeinchie, v. 
I aî pavou qu’ è n’  décompeincheuche.

décompenser (agir de façon inattendue), v. 
Cette fois, il décompense.

décompeinchie, v. 
Ci côp, è décompeinche.

décomplexer (libérer de ses complexes), v. 
Cela l’a décomplexé.

décraingie ou décrainjie, v. 
Çoli l’ é  décraingie (ou décrainjie).

décomposable (qui peut être décomposé), adj. 
Ce corps est décomposable.

décompojâbye, décompôjâbye, décomposâbye ou 
décompôsâbye, adj. Ci coûe ât décompojâbye 
(décompôjâbye, décomposâbye ou décompôsâbye).

décomposer (séparer en éléments), v. 
Elle décompose de l’eau par électrolyse.

décompojaie, décompôjaie, décomposaie ou décompôsaie, v. 
Èlle décompoje (décompôje, décompose ou décompôse) de 
l’ âve poi éyètroyije.

décomposer (altérer chimiquement), v. 
La chaleur décompose ces matières.

décompojaie, décompôjaie, décomposaie ou décompôsaie, v. 
L’ tchâd décompoje (décompôje, décompose ou décompôse) 
ces maitéres.

décomposer (altérer les traits du visage), v. 
La souffrance décompose son visage.

décompojaie, décompôjaie, décomposaie ou décompôsaie, v. 
Lai seûffrainche décompoje (décompôje, décompose ou 
décompôse) son vésaidge.

décomposition (séparation d’un corps en ses éléments), n.f.
Elle surveille la décomposition chimique de ce produit.

décompojichion, décompôjichion, décomposichion ou  
décompôsichion, n.f. Èlle churvaye lai chimitçhe 
décompojichion (décompôjichion, décomposichion ou 
décompôsichion) d’ ci prôdut.

décomposition (putréfaction), n.f. 
Ce cadavre est en décomposition.

décompojichion, décompôjichion, décomposichion ou  
décompôsichion, n.f. Ci moûe coûe ât en décompojichion 
(décompôjichion, décomposichion ou décompôsichion).

décompresser (action de décomprimer), v. 
Il faudrait pouvoir décompresser ce gaz.

décompréchie, décompressie, décompréssie, décompreuchie 
ou décompreussie, v.  È fârait poéyait décompréchie 
(décompressie, décompréssie, décompreuchie ou 
décompreussie) ci gaj.

décompresser (relâcher sa tension nerveuse), v. 
Il va en vacances pour décompresser.

décompréchie, décompressie, décompréssie, décompreuchie 
ou décompreussie, v.  È vait en condgies po décompréchie 
(décompressie, décompréssie, décompreuchie ou 
décompreussie)

décompresseur (appareil ramenant à la pression normale), 
n.m. Il arrête le décompresseur.

décompréchou, décompressou, décompréssou, 
décompreuchou ou décompreussou, n.m.  È râte le 
décompréchou (décompressou, décompréssou, 
décompreuchou ou décompreussou).

décompression (action de comprimer), n.f. 
Il a une pompe de décompression.

décompréchion ou décompreuchion, n.f. 
Èl é ènne chrïndye de décompréchion  (ou décompreuchion).

décompression (en médecine : technique destinée à réduire
la pression anormale), n.f. On lui a fait une décompression 
cardiaque.

décompréchion ou décompreuchion, n.f. 
An y ont fait ènne tiûerâ décompréchion  (ou 
décompreuchion).

décomprimer (faire diminuer la compression), v. détchaiyie, détchâtchie, détchatchie ou détchayie, v. 
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La machine décomprime l’air. Lai machine détchaiye (détchâtche, détchatche ou détchaye) 
l’ oûere.

décompte (ce qu’il y a à déduire), n.m. Elle contrôle le 
décompte.

dédûchion ou déduchion, n.f. Èlle contrôle lai dédûchion (ou 
déduchion).

décompte (déception), n.m. 
Elle éprouve du décompte.

dépoéne ou dépoinne, n.f. 
Èlle aisseinntât d’ lai dépoéne (ou dépoinne).

décompte (décomposition d’une somme), n.m. 
Ce décompte ne joue pas.

décompte, n.m. 
Ci décompte ne djûe p’.

décompter (déduire d’une somme), v. 
Elle décompte ce qu’on lui doit.

dédûre ou dédure, v. 
Èlle dédût (ou dédut) ç’ qu’ an yi dait.

décompter (en horlogerie : sonner en désaccord avec 
l’heure indiquée par les aiguilles), v. Cette horloge 
décompte.

feurcomptaie, v. 
Ci r’leudge feurcompte.

déconcentration (système dans lequel le pouvoir est exrcé 
par des agents locaux), n.f. La France recherche une 
déconcentration des pouvoirs.

déconceintrâchion, n.f. 
Lai Fraince eur’tçhie ènne déconceintrâchion des povois.

déconcentration (en chimie : diminution de la 
concentration), n.f. La déconcentration se fait lentement.

déconceintrâchion, n.f. 
Lai déconceintrâchion s’ fait bâl’ment.

déconcentrer (décentraliser), v. 
Ils déconcentrent les ministères.

déconceintraie, v. 
Ès déconceintrant les menichtéres.

déconcentrer (diminuer la concentration), v. 
Ils cherchent à déconcentrer la ville.

déconceintraie, v. 
Ès tçhrant è déconceintraie lai vèlle.

déconcentrer (cesser de concentrer), v. 
Elle déconcentre son attention.

déconceintraie, v. 
Èlle déconceintre son aittenchion.

déconcentrer (se -), v.pron. Maintenant, il se déconcentre. s’ déconceintraie, v.pron. Mit’naint, è s’  déconceintre.
déconcertant (qui déconcerte), adj. 
Ce sont des nouvelles déconcertantes.

dédjoéyaint, ainne ou dédjvoéyaint, ainne, adj. 
Ç’ ât des dédjoéyainnes (ou dédjvoéyainnes) novèlles.

déconcerter (faire perdre contenance à quelqu’un), v. 
Il se laisse déconcerter facilement.

dédjoéyie ou dédjvoéyie, v. 
È s’ léche dédjoéyie (ou dédjvoéyie) soîe.

déconditionnement (méthode permettant de soustraire aux 
effets du conditionnement), n.m. Ils recherchent un 
nouveau procédé de déconditionnement.

décondichionn’ment, n.m. 
Ès rtch’rant ïn nové prochédè d’décondichionn’ment.

déconditionner (soustraire aux effets du conditionnement),
v. Il faut déconditionner l’opinion publique.

décondichionnaie, v. 
È fât décondichionnaie lai pubyic aivisâle.

déconfire (mettre en déroute), v. 
Ils ont déconfit l’armée ennemie.

déchconfyi, v. 
Èls aint déchconfyi lai feuraimi aîrmèe. 

déconfit (battu, défait), adj. 
Il a une mine déconfite.

déchconfyi (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ènne déchconfyi mïnne. 

déconfit (au sens figuré : penaud, dépité), adj. 
Il est resté tout déconfit.

déchconfyi (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât d’moérè tot déchconfyi. 

déconfiture (banqueroute), n.f. 
Son affaire est proche de la déconfiture.

déchconfyeture ou faiyite, n.f. 
Son aiffaire ât preutche d’ lai déchconfyeture (ou faiyite).

déconfiture (échec), n.f. 
Le parti ne se relèvera pas de sa déconfiture.

déchconfyeture, n.f.  mâ-vait, ma-vait, mâvait ou mavait 
(Montignez), n.m. L’ paitchi se n’ veut p’ euryevaie d’ sai 
déchconfyeture (ou d’ son mâ-vait, d’ son ma-vait, d’ son 
mâvait ou d’ son mavait).

décongélation (action de décongeler), n.f. 
Ils procèdent à la décongélation de la viande.

déyaichaidge, déyaiçaidge ou déyaissaidge, n.m. 
Ès prochédant â déyaichaidge (déyaiçaidge ou déyaissaidge) 
d’ lai tchie.

décongeler (supprimer les effets de la congélation), v. 
Elle décongèle de l’huile.

déyaichie, déyaicie ou déyaissie, v. 
Èlle déyaiche (déyaice ou déyaisse) de l’ hoile.

décongestif  (qui atténue la congestion), adj. 
On lui donne des remèdes décongestifs.

décondgèchtif, ive, adj. 
An yi bèye des décondgèchtifs r’médes.

décongestif  (ce qui atténue la congestion), n.m. 
Ce décongestif lui fait du bien.

décondgèchtif, n.m. 
Ci décondgèchtif yi fait di bïn.

décongestion n.f. ou décongestionnement n.m. (action de 
décongestionner ; son résultat) On voit les progrès de la 
décongestion (ou du décongestionnement).

décondgèchtion, n.f. 
An voit les aitieuds d’ lai décondgèchtion.

décongestionner (faire cesser la congestion de), v. 
Ces médicaments lui décongestionnent les poumons.

décondgèchtionnaie, v. 
Ces r’médes yi décondgèchtionnant les polmons.
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décongestionner (dégager), v. 
Ce signal aide à décongestionner le chemin.

déjampoûejie, v. 
Ci signâ éde è déjampoûejie le tch’mïn.

déconnecter (supprimer une connexion), v.  
Il a déconnecté l’appareil.

débraintchie, v. 
Èl é débraintchie l’ aipparoiye.

déconnecter (séparer), v.  
On ne peut déconnecter l’enseignement du monde.

déssavraie, v. 
An n’ peut p’ déssavraie lai raicodje di monde.

déconner (dire des sottises), v. 
Il ne va pas bien, il déconne.

dgendyaie, dgïndyaie, fôlâyie, fôlayie ou fôloiyie, v. 
È n’ vait p’ bïn, è dgendye (dgïndye, fôlâye, fôlaye ou 
fôloiye).

déconnexion (en physiologie : suppression d’une liaison 
organique), n.f. Il souffre d’une déconnexion neuro-
végétative.

délayaince, délayainche, déloiyaince ou déloiyainche, n.f. 
È seûffre d’ ènne nièvou-védgétâtive délayaince (délayainche,
déloiyaince ou déloiyainche).

déconnection (en électricité : action de déconnecter ; son 
résultat), n.f.  Il a oublié la déconnection de la lampe.

débraintchaidge, n.m. 
Èl é rébiè l’ débraintchaidge d’ lai laimpe.

déconnection (séparation de choses connexes), n.f.  
Cette déconnection ne fut pas aisée.

déssavraidge, n.m. 
Ci déssavraidge n’ feut p’ aîgie.

déconseiller, v. Il vous l’avait déconseillé. déjaivijaie, déjaivisaie, déconsayie ou déconsèyie, v. È vôs 
l’ aivait déjaivijè (déjaivisè, déconsayie ou déconsèyie).

déconsidération (discrédit), n.f. 
Il a jeté sa déconsidération sur elle.

mâraivije, mâraivise, mâraivoéte, mâravoéte, mârévije ou 
mârévise, n.f. Èl é tchaimpè sai mâraivije (mâraivise, 
mâraivoéte, mâravoéte, mârévije ou mârévise) chus lée. 

déconsidéré, adj. 
Il est complètement déconsidéré auprès de ses amis.

mâraivijè, e, mâraivisè, e, mâraivoétie, mâravoétie (sans 
marque du fém.), mârévijè, e ou mârévisè, e, adj. Èl ât tot 
mâraivijè (mâraivisè, mâraivoétie, mâravoétie, mârévijè ou 
mârévisè) pairvâ ses aimis. 

déconsidérer (discréditer), v. 
Ce scandale le déconsidère.

mâraivijaie, mâraivisaie, mâraivoétie, mâravoétie, mârévijaie 
ou mârévisaie, v. Ci heurse le mâraivije (mâraivise, 
mâraivoéte, mâravoéte, mârévije ou mârévise). 

déconsidérer (se -), v.pron. 
Il se déconsidère par sa mauvaise conduite.

s’ mâraivijaie, s’ mâraivisaie, s’ mâraivoétie, s’ mâravoétie, s’ 
mârévijaie ou s’ mârévisaie, v.pron. È s’ mâraivije (mâraivise,
mâraivoéte, mâravoéte, mârévije ou mârévise) pois ai 
croûeye condute. 

déconsigner (affranchir de la consigne), v. Ils ont 
déconsigné les soldats.

dérévoûaie ou dérévouaie, v. Èls aint dérévoûè (ou dérévouè) 
les soudaîts.

déconsigner (retirer de la consigne), v. 
Il voudrait déconsigner sa valise.

r’pâre, r’pare, r’penre, r’peûre, r’peure ou r’poire, v. 
È voérait r’pâre (r’pare, r’penre, r’peûre, r’peure ou r’poire)
sai richtrogue.

déconsigner (rembourser le prix de la consigne), v. 
Il déconsigne une bouteille.

décôtandgie, déprédgie, déprédjie, déprégie ou dépréjie, v. 
È décôtandge (déprédge, déprédje, déprége ou dépréje) ènne 
botaye.

décontamination (action de décontaminer ; son résultat), 
n.f. La  contamination de l’eau a commencé.

déseûye, déseuye, désoûeye ou désoueye, n.f. 
Lai déseûye (déseuye, désoûeye ou désoueye) de l’ âve é 
èc’mencie.

décontaminer (atténuer une contamination), v. Il faut 
décontaminer la rivière.

déseûyie, déseuyie, désoûeyie ou désoueyie, v. È fât déseûyie 
(déseuyie, désoûeyie ou désoueyie) lai r’viere.

décontenancer (faire perdre contenance), v. 
Ce qu’il a dit nous a décontenancés.

décont’naincie, décontnaincie, décont’nainchie ou 
décontnainchie, v. Ç’ qu’ èl é dit nôs é décont’naincie 
(décontnaincie, décont’nainchie ou décontnainchie).

décontenancer (se - ; perdre contenance), v.pron. 
Elle se décontenance facilement.

s’ décont’naincie, s’ décontnaincie, s’ décont’nainchie ou 
s’ décontnainchie, v.pron. Èlle se décont’naince 
(décontnaince, décont’nainche ou décontnainche) soîe.

décontracté (relâché, pour un muscle), adj. 
Il a les muscles décontractés.

déjépieutchie (sans marque du fém.), adj.  
Èl é les déjépieutchies niès.

décontracté (détendu), adj. 
Elle reste bien  décontractée.

déjépieutchie (sans marque du fém.), adj.  
Èllle demoére bïn déjépieutchie.

décontracté (libre, détendu, dégagé), adj. 
Son allure est décontractée.

déjépieutchie (sans marque du fém.), adj.  
Son djèt ât déjépieutchie.

décontracter (faire cesser la contraction musculaire), v. 
Il décontracte ses muscles.

déjépieutchie, v.  
È déjépieutche ses niès.

décontracter (se -), v.pron. Il a du mal à se décontracter. s’ déjépieutchie, v.pron. Èl é di mâ d’ se déjépieutchie.
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décontraction (relâchement du muscle), n.f. 
La décontraction de ses muscles commence.

déjépieutche, n.f. 
Lai déjépieutche d’ ses niès èc’mence.

décontraction (détente, relaxation), n.f. 
Ce joueur recherche la décontraction de son corps.

déjépieutche, n.f. 
Ci djvou tçhie lai déjépieutche de son coûe.

décontraction (souplesse, naturel), n.f. 
Il est en pleine décontraction.

déjépieutche, n.f. 
Il est en pleine déjépieutche.

déconvenue (désapointement), n.f. 
Il a éprouvé une grande déconvenue.

déconv’ni ou déconvni, n.f. 
Èl é aisseinti ènne grôsse déconv’ni (ou déconvni).

décor (ce qui sert à décorer un édifice, un intérieur), n.m. 
Vous vivez dans un décor somptueux.

décoûe ou découe, n.m. 
Vôs vétçhites dains ïn airiolou décoûe (ou découe).

décor (aspect extérieur du milieu dans lequel se produit 
quelque chose), n.m. Le train s’en va dans un décor de 
verdure.

décoûe ou découe, n.m. 
L’ train s’ en vait dains ïn décoûe (ou découe) d’ voidjure.

décorateur (personne qui décore), n.m. 
Il est décorateur d’intérieur.

décoûerou, ouse, ouje ou découerou, ouse, ouje, n.m. 
Èl ât décoûerou (ou découerou) di d’dains.

décorateur (personne qui exécute des décors pour un 
spectacle), n.m. Ils attendent le décorateur du théâtre.

décoûerou, ouse, ouje ou découerou, ouse, ouje, n.m. 
Èls aittendant l’ décoûerou (ou découerou) di théâtre.

décoratif (destiné à décorer), adj. 
Elle dispose des bouquets décoratifs.

décoûerâtif, ive ou découerâtif, ive, adj. 
Èlle dichpoje des décoûerâtifs (ou découerâtifs) boquats.

décoratif (qui décore bien), adj. 
Elle montre ses plantes décoratives.

décoûerâtif, ive ou découerâtif, ive, adj. 
Èlle môtre ses  décoûerâtives (ou découerâtives) piaintes.

décoratif (plaisant mais peu important), adj. 
Il joue un rôle purement décoratif.

décoûerâtif, ive ou découerâtif, ive, adj. 
È djûe ïn rôle çhair’ment décoûerâtif (ou découerâtif).

décoration (action de décorer), n.f. 
Il a fait une belle décoration.

décoûerâchion ou découerâchion, n.f. 
Èl é fait ènne bèlle décoûerâchion (ou découerâchion).

décoration (l’ensemble de ce qui décore), n.f. 
Il modifie la décoration de l’église.

décoûerâchion ou découerâchion, n.f. 
È tchaindge lai décoûerâchion (ou découerâchion) di môtie.

décoration (insigne d’un ordre honorifique), n.f. 
Elle porte sa décoration.

décoûerâchion ou découerâchion, n.f. 
Èlle poétche sai décoûerâchion (ou découerâchion).

décorder (défaire une corde), v. 
Elle a décordé un lien. 

décoûedgie ou découedgie, v. 
Èlle é décoûedgie (ou découedgie) ïn layïn.

décorder (détacher un animal), v. 
Il décorde le cheval. 

décoûedgie ou découedgie, v. 
È décoûedge (ou découedge) le tchvâ.

décorder (se - ; se détacher de la cordée), v.pron. 
Ils se décordent. 

s’ décoûedgie ou s’ découedgie, v.pron. 
Ès s’ décoûedgeant (ou s’ découedgeant).

décortication (action de dépouiller des son écorce), n.f. 
Il achève la décortication d’un arbre.

décoffe, n.f. 
È finât lai décoffe d’ ïn aîbre.

décortication (opération par laquelle on sépare un organe 
de son enveloppe fibreuse), n.f. La décortication du cœur 
s’est bien passée.

déreûche, déreuche, déreûtche ou déreutche, n.f. 
Lai déreûche (déreuche, déreûtche ou déreutche) di tiûere 
s’ ât bïn péssè.

décortiqué (qui a subi une ablation du cortex), adj. 
Ce chat décortiqué va bien.

déreûchie, déreuchie, déreûtchie ou déreutchie, adj. 
Ci déreûchie (déreuchie, déreûtchie ou déreutchie) tchait vait
bïn.

décortiquer (dépouiller des son écorce), v. 
Elle décortique des amandes.

décoffaie, v. 
Èlle  décoffe des aimandes.

décortiquer (dépouiller un crustacé de sa carapace), v. 
Il a décortiqué des crevettes.

décoffaie, v. 
Èl é  décoffè des crevattes.

décortiquer (analyser à fond), v. 
Elle sait décortiquer un texte.

décoffaie, v. 
Èlle  sait décoffaie ïn tèchte.

décorum (ensemble des règles qu’il convient d’observer 
pour tenir son rang dans une bonne société), n.m. Il ne 
connaît rien au décorum.

vôjaidge, vojaidge, vôsaidge ou vosaidge, n.m. 
È n’ coégnât ran â vôjaidge (vojaidge, vôsaidge ou 
vosaidge).

décote (exonération appliquée à une contribution), n.f. 
Ce n’est qu’une petite décote.

décote ou déquote, n.f. 
Ç’ n’ ât ran qu’ ènne p’téte décote (ou déquote).

décote (évaluation inférieure à un cours de référence), n.f. 
La Bourse annonce une décote.

décote ou déquote, n.f. 
Lai Boéche ainnonce ènne décote (ou déquote).

découcher (coucher hors de chez soi), v. 
Il découche souvent.

découtchie, v. 
È  découtche s’vent.

découpage de matière (chute après -), loc.nom.f. Il 
ramasse les chutes de planches pour charger le fourneau.

décopure, tchoéte ou tchoite, n.f. È raimésse les décopures 
(tchoétes ou tchoites) de piaintches po tchairdgie l’ foéna.
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découpe (taille décorative pratiquée dans un vêtement), n.f.
Elle fait des découpes dans un chemisier.

décope, n.f. 
Èlle fait des décopes dains ïn tch’mijie.

découpé (qu’on a découpé), adj. Ce journal est découpé. décopè, e, adj. Ç’te feuye ât décopèe.
découpe (plateau sur lequel on -; tranchoir), loc.nom.m. 
Ce plateau sur lequel on découpe est trop petit.

taiyoulat, tayoulat ou toiyoulat, n.m. 
Ci taiyoulat (tayoulat ou toiyoulat) ât trop p’tét.

découper le plaquage (scie à -; peignette), loc.nom.f 
J’aurais besoin d’une scie à découper le plaquage.

peingnatte, n.f. 
I airôs fâte d’ ènne peignatte.

découplage (élimination d’un couplage parasite), n.m. 
Ils font un découplage entre deux signaux.

découpyaidge, n.m. 
Ès faint ïn découpyaidge entre dous signâs.

découplé (détaché), adj. 
Ces chiens sont maintenant découplés.

découpyè, e, adj. 
Ces tchïns sont mit’naint découpyès.

découpler (détacher des chiens couplés), v. 
Les chiens attendent d’être découplés.

découpyaie, v. 
Les tchïns aittendant d’ étre découpyès.

découpoir (instrument pour découper), n.m. 
Ce découpoir ne coupe plus.

détaiyon, détayon ou détoiyon, n.m. 
Ci détaiyon (détayon ou détoiyon) n’ cope pus.

découpoir (taillant d’une machine à découper), n.m. 
Il redonne le fil à ce découpoir.

détaiyon, détayon ou détoiyon, n.m. 
È r’bèye le fi en ci détaiyon (détayon ou détoiyon).

découpure (sinuosité), n.f. 
On voit bien les découpures de la côte.

décopure, n.f. 
An voit bien les décopures d’ lai côte.

découragé, adj.
Elle est découragée.

aibaittu, e, aiccabyè, e, aifflidgie, aiffyidgie, décoéraidgie ou 
décoraidgie (sans marque du féminin), adj. Èlle ât aibaittue 
(aiccabyèe, aifflidgie, aiffyidgie, décoéraidgie 
ou décoraidgie).

décourager (se -), v.pron. Il ne faut jamais se décourager. s’ décoéraidgie ou s’ décoraidgie, v.pron. È se n’ fât dj’mais 
décoéraidgie (ou décoraidgie).

découronnement (action de découronner), n.m. 
Les découronnements sont rares.

décorann’ment, n.m. 
Les décorann’ments sont raîes.

découronner (priver de la couronne), v. 
La révolution découronna le roi.

décorannaie, v. 
Lai révoluchion décoranné l’ rei.

découronner (dépouiller de ce qui couronne), v. 
Le vent a découronné cet arbre.

décorannaie, v. 
L’ oûere é décorannè ç’t’ aîbre.

décours (période de décroissance de la lune), n.m. 
La lune est en plein décours.

décoûrre ou décourre, n.m. 
Lai lènne ât en piein décoûrre (ou décourre).

décours (période de déclin d’une maladie), n.m. 
Son mal est dans le décours.

décoûrre ou décourre, n.m. 
Son mâ ât dains l’ décoûrre (ou décourre).

décousure (coup de défenses du sanglier), n.f. 
Ce chien porte les traces d’une décousure.

deintèe ou dentèe, n.f. 
Ci tchïn poétche les traices d’ ènne deintèe (ou dentèe).

découvert (qui n’est pas couvert), adj. 
Nous sommes dans un lieu découvert.

décreuvi, détçhevri ou détieuvri (sans marque du fém.), adj. 
Nôs sons dains ïn décreuvi (détçhevri ou détieuvri) yûe.

découvert (terrain découvert), n.m. 
Nous arrivons dans un découvert.

décreuvi, détçhevri ou détieuvri, n.m. 
Nôs airrivans dains ïn décreuvi (détçhevri ou détieuvri).

découvert (ensemble des avances consenties par une 
banque), n.m. Il calcule le découvert du compte.

décreuvi, détçhevri ou détieuvri, n.m. 
È cartiule le décreuvi (détçhevri ou détieuvri) di compte.

découvert (à - ; dans une position qui n’est pas couverte), 
loc.adv. Nous sommes à découvert dans un champ.

è décreuvi, è détçhevri ou è détieuvri, loc.adv. 
Nôs sons è décreuvi (détçhevri ou détieuvri) dains ïn 
tchaimp.

découvert (à - ; franchement), loc.adv. 
Il s’est montré à découvert.

è décreuvi, è détçhevri ou è détieuvri, loc.adv. 
È s’ ât môtrè è décreuvi (détçhevri ou détieuvri).

découvert (à - ; sans garanties immédiates), loc.adv. 
C’est un crédit à découvert.

è décreuvi, è détçhevri ou è détieuvri, loc.adv. 
Ç’ ât ïn crédit è décreuvi (détçhevri ou détieuvri).

découverte (action de découvrir ce qui était ignoré), n.f. 
Il parle de sa découverte de cette ville.

décreuve, détçhevre ou détieuvre, n.f. 
È djâse d’ sai décreuve (détçhevre ou détieuvre) de ç’te vèlle.

découverte (invention), n.f. Il a fait une grande 
découverte.

trove, n.f. Èl é fait ènne grôsse trove.

découverte (à la - ; dans le but de découvrir), loc.adv. 
Elle part toujours à la découverte.

en lai décreuve, en lai détçhevre ou en lai détieuvre, loc.adv. 
Èlle pait aidé en lai décreuve (détçhevre ou détieuvre).

décrassage ou décrassement, n.m. 
Ce décrassage (ou décrassement) lui donne du mal.

décrachaidge, décraichaidge, décraissaidge, décrassaidge ou 
décrottaidge, n.m. Ci décrachaidge (décraichaidge, 
décraissaidge, décrassaidge ou décrottaidge) yi bèye di mâ.

décréditer (priver quelqu’un du crédit, de la considération), décréditaie, v. 
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v. Cet article l’a décrédité. Ci biat l’ é décréditè.
décrément (en mathématique : diminution de la valeur 
d’une fonction pour un accroissement donné de la variable),
n.m. Le décrément est important.

décrement, n.m. 

L’ décrement ât ïmpoétchaint.
décrément (en informatique : mesure de l’amortissement 
d’un signal), n.m. Il relève des décréments.

décrement, n.m. 
È r’yeve des décrements.

décrêpage (traitement consistant à rendre lisses des 
cheveux crépus), n.m. Elle passe une bonne heure au 
décrêpage de ses cheveux.

décrâpaidge, n.m. 
Èlle pésse ènne boinne houre â décrâpaidge de ses pois.

décrêper (faire un décrêpage), v. Elle décrêpe ses cheveux. décrâpaie, v. Èlle décrâpe ses pois.
décrépissage (action de décrépir), n.m. 
Il aurait besoin d’aide pour le décrépissage.

déçhaipure, n.f. 
Èl airait fâte d’ éde po lai déçhaipure.

décrépitation (éclatement ou fendillement de cristaux sous 
l’effet de la chaleur), n.f. On voit une décrépitation des 
roches.

déçhaipitâchion ou déchèpitâchion, n.f. 
An voit ènne déçhaipitâchion (ou déçhèpitâchion) des 
roitches.

décrépitude (état de déchéance), n.f. Reprends courage 
lorsque tout semble tomber en décrépitude !

déguéyade, n.f. È  t’ fât r’pâre coéraidge tiaind qu’ tot 
t’ sanne tchoire en déguéyade !

decrescendo (en diminuant l’intensité sonore), adj. 
Ce passage doit être joué decrescendo.

décrâchainndo, adv. 
Ci péssaidge dait étre djûe décrâchainndo.

decrescendo (diminution), n.m. 
Il a fait un beau decrescendo.

décrâchainndo, n.m. 
Èl é fait ïn bé décrâchainndo.

décret (décision du pouvoir exécutif), n.m. 
L’état-major français assiégeait le gouvernement pour 
obtenit le décret de mobilisation. (Roger Martin du Gard)

déchcrèt, n.m. 
L’ frainçais maidjor-état aissiedgeait l’ govèrnement po 
opt’ni l’ déchcrèt d’ lai môb’yijâchion.

décret (décision de l’autorité ecclésiastique), n.m. 
Il relit les décrets du concile.

déchcrèt, n.m. 
È r’ yét les déchcrèts di conchiye.

décret (ordonnance), n.m. 

C’est un décret présidentiel.

ordannaince, ordannainche, ordonnaince, ordonnainche, 
oûerdannaince, ouerdannaince, oûerdannainche ou 
ouerdannainche, n.f. Ç’ ât ènne préjideinchiâ l’ ordannaince 
(ordannainche, ordonnaince, ordonnainche, oûerdannaince, 
ouerdannaince, oûerdannainche ou ouerdannainche).

décrétale (lettre du pape, réglant une question de discipline 
ou d’administration), n.f. Le pape a envoyé sa décrétale.

déchcrètâ, n.m. 
L’ paipe é envie son déchcrètâ.

décrétales (recueil des lettres du pape), n.f.pl. 
Elle consulte les décrétales.

déchcrètâs, n.m.pl. 
Èlle conchulte les déchcrètâs.

décréter (ordonner par un décret), v. 
Le conseil communal décrète une décision.

airrâtaie ou déchcrètaie, v. 
L’ tieum’nâ airrâte (ou déchcrète) ènne déchijion.

décréter (par extension : décider avec autorité, déclarer), v. 
On décrète aisément qu’un adversaire est un sot.

déchcrètaie, v. 
An déchcrète soîe qu’ ïn aivèrchou ât ïn nigdouye.

décret-loi (décret gouvernemental qui a la force juridique 
d’une loi), n.m. Il est question d’un décret-loi.

airrâtè-lei ou déchcrèt-lei, n.m. 
Èl ât quèchtion d’ ïn airrâtè-lei (ou déchcrèt-lei).

décreusage, décruage ou décrusage (action de décreuser), 
n.m. Ce fil se prête mal au décreusage (décruage ou 
décrusage).

débijataidge ou débisataidge, n.m. 
Ci flè s’ prâte mâ â débijataidge (ou débisataidge).

décreuser, décruer ou décruser (lessiver un fil textile brut 
avant tissage, teinture), v. Elle décreuse (décrue ou décruse) 
du fil.

débijataie ou débisataie, v. 
Èlle débijate (ou débisate) di flè.

décri (perte de réputation), n.m. Ce décri lui vient bien. dichcrédit, n.m. Ci dichcrédit y’ vïnt bïn.
décrire, v.

Cette histoire décrit la vie de nos gens au temps des 
Romains. 

déchcrire, déchgraiyie, déchgraiy’naie, déchgraiyonaie, 
déchgrayie, déchgray’naie, déchgrayonaie, déchgroûeyie, 
déchgroueyie, déchtchaibroiyie, déchtchaibroyie ou 
déchtchairboéyie, v. Ç’t’ hichtoire déchcrit (déchgraiye, 
déchgraiy’ne, déchgraiyone, déchgraye, déchgrayene, 
déchgrayone, déchgroûeye, déchgroueye, déchtchaibroiye, 
déchtchaibroye ou déchtchairboéye) lai vétçhainche d’ nôs 
dgens di temps des Romains.

décrispation (fait de détendre ; son résultat), n.f. 
Cela a conduit à la décrispation de l’opinion publique.

déguichtre, n.f. 
Çoli é moinnè en lai déguichtre d’ lai pubyic aivisaîye. 

décrochage (action de décrocher), n.m. 
Il tient le levier de décrochage.

décretchaidge, n.m. 
È tïnt l’ mènn’vé d’ décretchaidge.
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décrochage (mouvement de recul, de repli, pour une 
armée), n.m. L’armée est en plein décrochage.

décretchaidge, n.m. 
L’ aîrmèe ât en piein décretchaidge.

décrochage (en radiotechnique : interruption d’un relais), 
n.m. La radio diffuse en décrochage.

décretchaidge, n.m. 
Lai boéte que djâse diffuje en décretchaidge.

décrochage (en aviation : chute de la portance), n.m. 
Ce décrochage a fait deux morts.

décretchaidge, n.m. 
Ci décretchaidge é fait dous moûes.

décrochage (en astronautique : abandon d’une orbite), n.m.
Ils ont programmé un  décrochage de l’orbite.

décretchaidge, n.m. 
Èls aint progranmè ïn  décretchaidge d’ lai virâye.

décrochement (éccart entre deux terrains qui ne sont plus 
au même niveau), n.m. Il faut combler ce décrochement.

décretch’ment ou décretchment, n.m. 
È fât combyaie ci décretch’ment (ou décretchment).

décrocher (dissocier une valeur d’une autre), v. 
Il faut décrocher le franc de l’or.

décretchie, v. 
È fât décretchie l’ frainc d’ l’ oûe.

décrocher (distancer), v. 
Ce cycliste a décroché le peloton.

décretchie, v. 
Ci viaidgeou en vélo é décretchie l’ pyoton.

décrocher (en astronomie : faire quitter son orbite), v. 
Le satellite a décroché de son orbite.

décreutchie, v. 
L’ âtoué-virâyou é décreutchie d’ sai virâye.

décrocher (se retirer, pour une armée), v. 
L’armée a décroché.

décreutchie, v. 
L’ aîrmèe é décreutchie.

décrocher (en radio : interrompre un relais), v. 
Ils ont décroché sans raison.

décreutchie, v. 
Èls aint décreutchie sains réjon.

décrocher (en aviation : perdre la portance), v. 
L’avion a décroché.

décreutchie, v. 
L’ oûjè d’ fie é décreutchie.

décrocher (se -; se détacher de), v.pron 
Il s’est décroché de son parti politique.

s’ décreutchie, v.pron. 
È s’ ât décreutchie d’ son polititçhe paitchi.

décrochez-moi-ça (boutique de fripier), n.m. 
Elle va dans les décrochez-moi-ça.

décreutchies-me-çoli, n.m. 
Èlle vait dains les décreutchies-me-çoli.

décrottage (action de décrotter ; son résultat), n.m. 
Ce décrottage la fatigue.

décrachaidge, décraichaidge, décraissaidge, décrassaidge ou 
décrottaidge, n.m. Ci décrachaidge (décraichaidge, 
décraissaidge, décrassaidge ou décrottaidge) lai sôle.

décrotter (manger jusqu’ à l’os), v. 

Il décrotte ce qu’il mange.

gregyie, grejyie, greûgyie, greugyie, greûjyie, greujyie, 
greûvyie, greuvyie, greviaie, redgyie, redjyie, regyie, rejyie, 
reûdgyie, reudgyie, reûdjyie, reudjyie, reûgyie, reugyie, 
reûjyie, reujyie ou rondgie, v. È gregye (grejye, greûgye, 
greugye, greûjye, greujye, greûvye, greuvye, grevie, redgye, 
redjye, regye, rejye, reûdgye, reudgye, reûdjye, reudjye, 
reûgye, reugye, reûjye, reujye ou rondge) ç’ qu’ è maindge.

décrotter (manger, consommer beaucoup), v. 
Je crois qu’aujourd’hui nous décrottons.

gairgoûchie ou gargoûchie (J. Vienat), v. 
I crais qu’ adjd’heû nôs gairgoûchans (ou gargoûchans).

décrotteur (celui qui fait métier de décrotter les 
chaussures), n.m. 
Il donne ses souliers au  décrotteur.

décrachou, ouse, ouje, décraichou, ouse, ouje, décraissou, 
ouse, ouje, décrassou, ouse, ouje ou décrottou, ouse, ouje, 
n.m. È bèye ses soulaîes â décrachou (décraichou, 
décraissou, décrassou ou décrottou).

décrotteur (machine pour nettoyer les racines, les 
tubercules), n.m. Il a un décrotteur.

décrachou, décraichou, décraissou, décrassou ou décrottou, 
n.m. Èl é ïn décrachou (décraichou, décraissou, décrassou 
ou décrottou).

décrottoir (lame de fer  servant à enlever la boue collée 
aux semelles), n.m. Il n’utilise pas le décrottoir.

décrachou, décraichou, décraissou, décrassou ou décrottou, 
n.m. È se n’ sie p’ di décrachou (décraichou, décraissou, 
décrassou ou décrottou).

décrue (baissedu niveau de l’eau après une crue), n.f. 
Ils attendent la décrue de la rivière.

décrâchu, n.m. 
Èls aittendant l’ décrâchu d’ lai r’viere.

décrue (baisse, diminution), n.f. 
Il n’admet pas la décrue de ses forces.

décrâchu, n.m. 
È n’ aidmât p’ le décrâchu d’ ses foûeches.

décryptage ou décryptement (action de décrypter), n.m. 
Le décryptage (ou décryptement) a ses secrets.

déleidjâyaidge, n.m. 
L’  déleidjâyaidge é ses ch’crèts.

décrypter (traduire des messages chiffrés), v. 
Il doit décrypter un message.

déleidjâyie, v. 
È dait déleidjâyie ïn méchaidge.

décrypter (restituer le sens d’un texte obscur), v. 
Elle essaie de décrypter ce texte.

déleidjâyie, v. 
Èlle épreuve de déleidjâyie ci tèchte.

déçu, adj. 
Il pourrait bien être déçu.

poénè, e ou poinnè, e, adj. 
È poérait bïn étre poénè (ou poinnè).
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decubitus (position du corps reposant sur un plan 
horizontal), n.m. Il doit garder un decubitus dorsal.

è-piain, è-piaîn, è-piais, è-piait, è-piaît, è-pyain, è-pyaîn, 
è-pyais, è-pyait ou è-pyaît, n.m. È dait vadgeaie ïn dorchâ 
l’ è-piain (l’ è-pîain, l’ è-piais, l’ è-piait, l’ è-piaît, l’ è-pyain, l’
è-pyaîn, l’ è-pyais, l’ è-pyait ou l’ è-pyaît). 

décuivrage (action de décuivrer), n.m. 
Ils font un décuivrage par électrolyse.

découvraidge, n.m. 
Ès faint ïn découvraidge poi éyètroyije.

décuivrer (débarrasser du cuivrage), v. 
Ils vont décuivrer le clocher.

découvraie, v. 
Ès v’lant découvraie l’ cieutchie.

de cujus (testateur), loc.nom.m. 
C’est la volonté du de cujus.

tèchtâtou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât lai vlantè di tèchtâtou.

déculasser (enlever la culasse de), v. 
Il déculasse son fusil. 

détiulaichie, détiulaissie, détyulaichie ou détyulaissie, v. 
È  détiulaiche (détiulaisse, détyulaiche ou détyulaisse) son 
fie-fûe.

déculottage (action de déculotter, de se déculotter), n.m. 
J’aurais voulu voir ce déculottage.

détiulottaidge, détiuyottaidge, détyulottaidge ou 
détyuyottaidge, n.m. I airôs v’lu voûere ci détiulottaidge 
(détiuyottaidge, détyulottaidge ou détyuyottaidge).

déculottée (défaite humiliante), n.f. 
Il a ramassé la déculottée.

détiulottèe, détiuyottèe, détyulottèe ou détyuyottèe, n.f. 
Èl é raiméssè lai détiulottèe (détiuyottèe, détyulottèe ou 
détyuyottèe).

déculpabilisation (action de déculpabiliser ; son résultat), 
n.f. Il exige sa déculpabilisation.

décolpâchion, n.f. 
È veut sai décolpâchion.

déculpabiliser (libérer quelqu’un d’un sentiment de 
culpabilité), v. Cette mise à jour la déculpabilise.

décolpaie, v. 
Ç’te mije è djoué lai décolpe.

déculpabiliser (ôter à quelque chose son caractère de 
faute), v. La loi sur l’avortement déculpabilise la situation.

décolpaie, v. 
Lai lei ch’ l’ eur’virie décolpe lai chituâchion.

déculturation (dégradation de l’identité culturelle d’un 
groupe ethnique), n.f. Toute déculturation est regrettable.

détiulturâchion, détiuy’turâchion, détyulturâchion ou 
détyuy’turâchion, n.f. Tote détiulturâchion (détiuy’turâchion, 
détyulturâchion ou détyuy’turâchion) ât encrâchâbye.

déculturation (abandon, rejet de certaines normes 
culturelles), n.f. Il lutte contre cette déculturation.

détiulturâchion, détiuy’turâchion, détyulturâchion ou 
détyuy’turâchion, n.f. È yutte contre ç’te détiulturâchion 
(détiuy’turâchion, détyulturâchion ou détyuy’turâchion).

décuple (qui vaut dix fois une quantité donnée), adj. 
Cent est décuple de dix.

diejupye (sans marque du fém.), adj. 
Ceint ât diejupye de dieche.

décuple (une quantité décuple d’une autre), n.m. 
Cinquante est le décuple de cinq.

diejupye, n.m. 
Cïnquante ât l’ diejupye de cïntçhe.

décuplement (action de décupler ; son résultat), n.m. 
L’encouragement conduit au décuplement de l’énergie.

diejupyement, n.m. 
L’ encoéraidg’ment moinne â diejupyement d’ lai foûeche.

décupler (rendre dix fois plus grand), v. 
Elle a décuplé sa fortune.

diejupyaie, v. 
Èlle é diejupyè sai foûetchune.

décupler (augmenter considérablement), v. 
La colère décuplait ses forces.

diejupyaie, v. 
Lai roingne diejupyait ses foûeches.

décurie (antiquité romaine : subdivision administrative ou 
militaire formée de dix citoyens), n.f. Il fait partie de cette 
décurie.

diejurie, n.f. 
È fait paitchie de ç’te diejurie.

décurion (antiquité romaine : chef de dix soldats ou de dix 
citoyens), n.m. Il obéit au décurion.

diejurion, n.m. 
È crait â diejurion.

décurrent (qui court le long de), adj. 
C’est une feuille décurrente.

riçhaint, ainne, adj. 
Ç’ ât ènne riçhainne feuye.

décuscuteuse (trieur servant à débarrasser la semence des 
graines de cuscute), n.f. Il regarde les décuscuteuses.

feurgottouje-de-yïn ou feurgottouse-de-yïn, n.f. 
È raivoéte les feurgottoujes-de-yïn (ou feurgottouses-de-yïn).

décuvaison (action de décuver ; son résultat), n.f. 
Il cherche de l’aide pour la décuvaison.

détiuvaidge, n.m. 
È tçhie d’ l’ éde po l’ détiuvaidge.

dédaignable (qui ne mérite pas d’être pris en 
considération), adj. Cet avantage n’est pas dédaignable.

méprégeâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ aivaintaidge n’ ât p’ méprégeâbye.

dédaigneusement, adv. Il t’a regardé dédaigneusement. méprégeoug’ment, adv. È t’ é raivoétie méprégeoug’ment.
dédain (porter -), loc.v. Cela porte dédain. poétchaie condangne (ou condoingne), loc.v. Çoli poétche 

condangne (ou condoingne).
dédale (lieu où l’on risque de s’égarer), n.m. 
Cette ville est un vrai dédale.

dédâye, n.m. 
Ç’te vèlle ât ïn vrâ dédâye.

dédale (ensemble de choses embrouillées), n.m. dédâye, n.m. 
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Il s’égare dans un dédale de contradictions. È s’ pie dains ïn dédâye de contreloiyainches.
dédaléen (qui tient du dédale), adj. 
La ville est un réseau dédaléen de rues.

dédâyïn, ïnne, adj. 
Lai vèlle ât ènne dédâyïnne fèrnie d’ vies.

dedans de (au-de), loc.prép. Il y a un ver au-dedans de la 
pomme.

â d’dains de ou â dedains de, loc.prép. È y é ïn varre â 
d’dains (ou dedains) d’ lai pamme.

dedans (ici  -; fr.rég.), loc.adv. Je ne peux plus rester ici 
dedans.

chi-d’dains ou ci-d’dains, adv. I n’ peus pus d’moéraie chi-
d’dains (ou ci-d’dains). 

dedans (ici -; fr.rég), loc.adv. Ici dedans, cela sent 
mauvais.

chiratte, ciratte ou siratte, adv. Chiratte (Ciratte ou Siratte), 
çoli sent croûeye.

dedans (rentrer - ; battre, se jeter sur), loc.v. 
Il m’est rentré dedans.

rentraie d’dains (ou dedains), loc.v. 
È m’ ât rentrè d’dains (ou dedains).

dedans (rentrer - ; entrer en collision), loc.v. 
Les voitures se sont rentrées dedans.

rentraie d’dains (ou dedains), loc.v. 
Les dyïmbardes s’ sont rentrè d’dains (ou dedains).

de dehors (de l’extérieur), loc. 

Nous ne connaissons cette situation que de dehors.

di defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, dfeû, d’feûe, 
dfeûe, d’feue, dfeue, d’feûs, dfeûs, d’feus, dfeus, feû, feûe, 
feue, feûs ou feus), loc. Nôs n’ coégnéchans ç’te chituâchion 
ran qu’ di defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, dfeû, 
d’feûe, dfeûe, d’feue, dfeue, d’feûs, dfeûs, d’feus, dfeus, feû, 
feûe, feue, feûs ou feus)

de derrière (du côté opposé au « devant »), loc. 
Elle est entrée par la porte de derrière. 

de derie, de d’rie ou de drie, loc. 
Èlle ât entrè poi lai poûetche de derie (de d’rie ou de drie).

de derrière (vue - ; façon de se représenter, de présenter 
quelque chose que l’on voit de derrière), loc.nom.f. Ce 
détail apparaît mieux sur la vue de derrière. 

voéte de derie (de d’rie ou de drie), loc.nom.f. 
Ci détoiye aippairât meu ch’ lai voéte de derie (de d’rie ou de
drie).

dédicace (consécration d’une église, d’une chapelle), n.f. 
Il y avait beaucoup de monde à la dédicace.

déducache, n.f. 
È y aivait brâment d’ monde en lai déducache. 

dédicace (action de placer une église sous l’invocation d’un
saint), n.f. Une inscription rappelle la dédicace.

déducache, n.f. 
Ènne ïnchcripchion raippele lai déducache. 

dédicace (consécration d’un monument à un personnage), 
n.f. Je me souviens du jour de la dédicace.

déducache, n.f. 
I me s’vïns di djoué d’ lai déducache. 

dédicace (hommage qu’un auteur fait de son œuvre à 
quelqu’un), n.f. Elle m’a demandé une dédicace.

déducache, n.f. 
Èlle m’ é d’maindè ènne déducache. 

dédicacer (dédier un livre en y écrivant un envoi), v. 
Elle dédicacera son ouvrage.

déducachie, v. 
Èlle veut déducachie son ôvraidge. 

dédicataire (personne à qui on adresse une dédicace), n.m. 
Les dédicataires attendent leur tour.

déducâtére (sans marque du fém.), n.m. 
Les déducâtéres aittendant yote toué. 

dédicatoire (qui contient une dédicace imprimée), adj. 
C’est une épître dédicatoire.

déducâtâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ènne déducâtâ l’ épîte. 

dédier (mettre une église sous l’invocation d’un saint), v. 
L’église est dédiée à saint Pierre.

dédiaie, v. 
L’ môtie ât dédiè è sïnt Piere. 

dédier (mettre un ouvrage sous le patronage de quelqu’un), 
v. Il a dédié son livre à sa femme.

dédiaie, v. 
Èl é dédiè son yivre en sai fanne. 

dédier (vouer), v. Il dédie ses efforts à son pays. dédiaie, v. È dédie ses éffoûes en son paiyis. 
dédifférenciation (perte de tout ou partie de ses caractères 
spécifique), n.f. On peut voir une dédifférenciation des 
cellules.

feurdiff’reinchiâchion, feurdiffreinchiâchion, 
feurdiff’renchiâchion ou feurdiffrenchiâchion, n.f. An peut 
voûere ènne  feurdiff’reinchiâchion (feurdiffreinchiâchion, 
feurdiff’renchiâchion ou feurdiffrenchiâchion) des cèyuyes.

dédifférencier ( se -; perdre tout ou partie de ses caractères 
spécifique), v.pron. 
Ces organes se dédifférencient.

s’ feurdiff’reinchiaie, s’ feurdiffreinchiaie, 
s’ feurdiff’renchiaie ou s’ feurdiffrenchiaie, v.pron.  
Ces ouergannons s’ feurdiff’reinchiâchiant 
(s’ feurdiffreinchiant, s’ feurdiff’renchiant 
ou s’ feurdiffrenchiant).

dédire (désavouer), v. Il n’a pas osé te dédire. dédire, v. È n’ é p’ oûejè t’ dédire. 
dédire (se - ; se rétracter), v.pron. 
Il s’est dédit de son engagement.

s’ dédire, v.pron. 
È s’ ât dédit d’ son engaidg’ment. 

dédit (révocation d’une parole donnée), n.m. 
Son dédit ne m’étonne pas.

dédite, n.f. 
Sai dédite n’ m’ écâmât p’. 

dédit (somme à payer lors de la rupture d’un contrat), n.m. 
Il doit payer un dédit.

dédite, n.f. 
È dait paiyie ènne dédite. 

dédommagement, v. Il a touché cent francs en dédammaidg’ment ou dédannaidg’ment, n.m. Èl é toutchi 
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dédommagement. ceint fraincs en dédammaidg’ment (ou dédannaidg’ment).
dédommager (se -), v.pron. 
Il s’est assez dédommagé.

s’ dédammaidgie ou s’ dédannaidgie, v.pron. 
È s’ ât prou dédammaidgie (ou dédannaidgie).

dédorage, n.m. 
Il récupère l’or du dédorage.

dédoéraidge, dédôéraidge, dédoraidge ou dédôraidge, n.m. 
È n’ léche pe piedre l’ oûe di dédoéraidge (dédôéraidge, 
dédoraidge ou dédôraidge).

dédoré, adj. 
Ce cadre est dédoré.

dédoérè, e, dédôérè, e, dédorè, e ou dédôrè, e, adj. 
Ç’t’ enraime ât dédoérèe (dédôérèe, dédorèe ou dédôrèe).

dédorer, v. 
Elle dédore une statue.

dédoéraie, dédôéraie, dédoraie ou dédôraie, v. 
Èlle dédoére (dédôére, dédore ou dédôre) ènne môtrouje.

dédorer (se -), v.pron. 
Cette montre se dédore.

s’ dédoéraie, s’ dédôéraie, s’ dédoraie ou s’ dédôraie, v.pron. 
Ç’te môtre se dédoére (dédôére, dédore ou dédôre).

dédouanage ou dédouanement (action de dédouaner, son 
résultat), n.m. Le dédouanage (ou dédouanement) de ce 
colis coûte cher.

dédouanaidge, déd’vanaidge ou dédvanaidge, n.m. 
L’ dédouanaidge (déd’vanaidge ou dédvanaidge) d’ ci 
paiquèt côte tchie.

dédouaner (libérer, en payant les droits, une marchandise 
retenue par la douane), v. Un douanier dédouane des 
marchandises.

dédouanaie, déd’vanaie ou dédvanaie, v. 
Ïn d’vanie dédouane (déd’vane ou dédvane) des 
mairtchaindies.

dédouaner (relever quelqu’un du discrédit dans lequel il 
était tombé), v. Il a été dédouané.

biaintchi, dédouanaie, déd’vanaie ou dédvanaie, v. 
Èl ât aivu biaintchi (dédouanè, déd’vanè ou dédvanè).

dédouaner (se -; agir de manière à faire oublier un passé 
répréhensible), v.pron. Il se dédouane par sa franchise.

s’ biaintchi, s’ dédouanaie, s’ déd’vanaie ou s’ dédvanaie, 
v.pron. È s’ biaintchât (dédouane, déd’vane ou dédvane) poi 
sai fraintchije.

dédoublage (action d’abaisser le degré d’un alcool en y 
ajoutant de l’eau), n.m. Ce vin a subi plus d’un dédoublage.

dédoubiaidge ou dédoubyaidge, n.m. 
Ci vïn é chôbi pus d’ ïn dédoubiaidge (ou dédoubyaidge).

dédoubler (enlever la doublure de), v. 
Elle dédouble son manteau.

dédoubyaie, v. 
Èlle dédoubye son mainté.

dédramatisation, n.f. Il prêche la dédramatisation de la 
mort.

feurdéjeûdgeaince ou feurdéjeûdgeainche, n.f. È prâtche lai 
feurdéjeûdgeaince (ou feurdéjeûdgeainche) d’ lai moûe.

dédramatiser, v. Elle dédramatise toujours. feurdéjeûdgie, v. Èlle feurdéjeûdge aidé.
déductibilité (caractère de ce qui est déductible), n.f. 
Il faut justifier les déductibilités.

dédûtibyitè ou dédutibyitè, n.f. 
È fât dieûchtifiaie les dédûtibyitès (ou dédutibyitès).

déductible (qu’on peut déduire), adj. 
Cette somme est déductible.

dédûtibye ou dédutibye (sans marque du fém.), adj. 
Ci montaint ât dédûtibye (ou dédutibye).

déductif (qui procède par déduction), adj. 
Il tient des raisonnements déductifs.

dédûtif, ive ou dédutif, ive, adj. 
È tïnt des dédûtifs (ou dédutifs) réjon’ments.

déduction (action de soustraire une somme d’une autre), 
n.f. Cette déduction ne joue pas.

dédûchion ou déduchion, n.f. 
Ç’te dédûchion (ou déduchion) n’ djûe p’.

déduction (démonstration, raisonnement), n.f. 
Sa  déduction est hasardeuse.

dédûchion ou déduchion, n.f. 
Sai dédûchion (ou déduchion) ât héjaidgeouse.

déduire (démontrer), v. Je ne sais pas ce qu’il a voulu 
déduire.

dédûre ou dédure, v. I n’ sais p ç’ qu’ èl é vlu dédûre (ou 
dédure).

déduit (divertissement), n.m. Ce déduit nous a plu. dédût ou dédut, n.m. Ci dédût (ou dédut) nôs é piaîju.
déesse (divinité féminine), n.f. 
Vénus était la déesse de l’amour chez les Romains.

déèche, n.f. 
Vénuche était lai déèche de l’ aimoé tchie les Romains.

de face (du côté où l’on voit toute la face), loc.adv. 
Il photographie les gens de face.

d’ faice, loc.adv. 
Èl ïnmaîdge les dgens d’ faice.

de face (vue - ; façon de se représenter, de présenter 
quelque chose que l’on voit de face), loc.nom.f. Il expose 
une vue de face du bâtiment.

voéte de faice, loc.nom.f. 
Èl échpoje ènne voéte de faice  di baîtiment.

de façon  désordonnée (tirer -; tirailler), loc.v. Ils ont tiré 
de façon désordonnée sur la foule.

tirâyie, tirayie ou tiroiyie, v. Èls aint tirâyie (tirayie ou 
tiroiyie) ch’ les dgens. 

de façon  que (de manière que), loc.conj. Pars tôt de façon 
que tu arrives à l’heure.

d’ bie (faichon ou façon) que, loc.conj. Pais tôt d’ bie 
(faichon ou faiçon) qu’ t’ airriveuches en l’ houere. 

de facto (de fait et non de droit) loc.adv. latine. 
Ils ont reconnu de facto le gouvernement.

de maîtche, loc.adv. 
Èls aint r’coégnu de maîtche le govèrnement. 

défaillance, n.f. çhâçhaidge, çhaçhaidge, châçhaidge, chaçhaidge, 
çhaiçhaidge, chaiçhaidge, charçhaidge, çhâssaidge, 
çhassaidge, châssaidge, chassaidge, çhiâchaidge, çhiachaidge,
çhiâciaidge, çhiaciaidge, sâçhaidge, saçhaidge, saiçhaidge, 
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Le coureur a connu une défaillance.
saiçhaidge, saiçhe, sâssaidge, sassaidge, siâchaidge, 
siachaidge, siâciaidge ou  siaciaidge, n.m. L’ rèxou é coégnu 
ïn çhâçhaidge (çhaçhaidge, châçhaidge, chaçhaidge, 
çhaiçhaidge, chaiçhaidge, charçhaidge, çhâssaidge, 
çhassaidge, châssaidge, chassaidge, çhiâchaidge, 
çhiachaidge, çhiâciaidge, çhiaciaidge, sâçhaidge, saçhaidge,
saiçhaidge, saiçhaidge, saiçhe, sâssaidge, sassaidge, 
siâchaidge, siachaidge, siâciaidge ou siaciaidge).

défaillance, n.f. 
Tous les membres avaliseurs s’obligent à payer un effet de 
commerce en cas de défaillance du débiteur principal.

défaiyainche, n.f. 
Tos les aivâyijous meimbres s’ obyidgeant è paiyie ïn éffièt 
d’ commèrce en câs d’ défaiyainche di prïnchipâ débitou.

défaillant (qui manque), adj. Ses forces sont défaillantes. défaiyaint, ainne, adj. Ses foûeches sont défaiyainnes.
défaire (supprimer l’ordre, l’arrangement), v. 
Elle défait ses bagages.

défaire, v. 
Èlle défait ses baigaidges.

défaire (détacher, dénouer), v. 
Elle aide ces enfants qui défont leur cravatte.

défaire, v. 
Èlle éde en ces afaints qu’ défaint yote graivatte.

défaire (délivrer de ce qui gêne), v. 
C’est cette bataille qui défit Rome d’un tyran.

défaire, v. 
Ç’ ât ç’te baitaiye que déf’sé Rome d’ ïn turan.

défaire (mettre en déroute), v. 
Ils défirent tous leurs ennemis.

défaire, v. 
Ès  déf’sainnent tos yôs feuraimis.

défaire (se - ; cesser d’être fait, arrangé, élaboré), v.pron. 
Sa coiffure s’est défaite.

s’ défaire, v.pron. 
Sai tchoupe s’ ât  défait.

défaire (se - ; au sens figuré : cesser d’être), v.pron. 
Les destinées se font et se défont.

s’ défaire, v.pron. 
Les déchtïnnèes s’ faint  pe s’ défaint.

défaire (se - ; se débarrasser de quelqu’un), v.pron. 
Il s’est défait d’un de ses employés.

s’ défaire, v.pron. 
È s’ ât  défait d’ yun d’ ses empyoiyies.

défaire (se - ; se débarrasser de quelque chose), v.pron. 
Nous nous sommes défaits de cette détestable habitude.

s’ défaire, v.pron. 
Nôs s’ sons  défait de ç’te détèchtâbye aivége.

défait (épuisé), adj. 
Cette femme a un visage défait.

aimâti, aimati, maitte ou mètte (sans marque du féminin), adj.
Ç’te fanne é ïn aimâti (aimati, maitte ou mètte) vésaidge.

défait (qui n’est plus fait), adj. Le nœud du lacet est défait. défait, e, adj. L’ noud di laiçat ât défait.
défait (vaincu, mis en déroute), adj. 
Voilà le reste d’une armée défaite.

défait, e, adj. 
Voili l’ réchte d’ ènne défaite aîrmèe.

défaite, n.f. 
Il n’admet pas la défaite.

défaite, n.f., mâ-vait, ma-vait, mâvait ou mavait (Montignez),
n.m. È n’ aidmât p’ lai défaite (le mâ-vait, le ma-vait, le 
mâvait ou le mavait).

défaitisme, n.m. 
Son défaitisme m’irrite.

défaitichme, n.m., mâ-allainche, n.f. 
Son défaitichme (ou Sai mâ-allainche) m’ engraingne.

défaitiste, adj. 
Elle est d’humeur défaitiste.

défaitichte (sans marque du fém.) ou mâ-allaint, ainne, adj. 
Èlle ât d’ défaitichte (ou mâ-allaint) l’ aigrun.

défaitiste, n.m. 
Ce défaitiste me décourage.

défaitichte (sans marque du fém.) ou mâ-allaint, ainne, n.m. 
Ci défaitichte (ou mâ-allaint) m’ décoéraidge.

défait (personne qui -), loc.nom.f. 

Bien souvent, ceux qui défont passent après ceux qui font.

déf’sou, ouse, ouje, défsou, ouse, ouje, 
dév’sou, ouse, ouje, ou dévsou, ouse, ouje, n.m. 
Bïn s’vent, les déf’sous (défsous, dév’sous ou dévsous) 
péssant d’rie les f’sous !

défalcation (déduction), n.f. 
Voilà la défalcation de ses frais.

dédûchion ou déduchion, n.f. 
Voili lai dédûchion (ou déduchion) d’ ses côtaindges.

défalquer (déduire), v. Il n’a pas tout défalqué. dédûre ou dédure, v. È n’ é p’ tot dédût (ou dédut).
défanage (action d’enlever les fanes), n.m. 
C’est le troisième défanage que je fais.

défannaidge, n.m. 
Ç’ ât l’ trâjieme défannaidge qu’ i fais.

défanant (produit chimique destiné à supprimer les fanes), 
n.m. Elle a un autre défanant.

défannaint, n.m. 
Èlle é ïn âtre défannaint.

défatiguer, v. 
La lecture le défatigue.

feursôlaie ou feursolaie, v. 
Lai yeûjure le feursôle (ou feursole).

défaufiler, v. 
Elle défaufile un ourlet.

débaidyaie, débaigaie ou défaf’laie, v. 
Èlle débaidye (débaigue ou défafele) ènne ouéle.

défaveur, n.f. 
Cela fut fait en notre défaveur.

défaiveur, défaivou ou défavou (Ugéne), n.f. 
Çoli feut fait en note défaiveur (défaivou ou défavou).

défavorable, adj. défaivrâ (sans marque du féminin), adj. 
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Les conditions sont défavorables. Les condichions sont défaivrâs.
défavorablement, adv. 
Il a accueilli défavorablement ma demande.

défaivrâment, adv. 
Èl é défaivrâment aitieuyie mai d’mainde.

défavoriser, v. Il ne vous a pas défavorisés. défaivri, v. È vôs n’ é p’  défaivri.
défectif (en grammaire : se dit des verbes qui ne possèdent 
pas toutes les formes de conjugaison), adj. Il recherche les 
verbes défectifs d’un texte.

défâtif, ive, adj. 
È r’tçhie les défâtifs vèrbes d’ ïn tèchte.

défection, n.f. Cette société connaît des défections. déjèrchion, n.f. Ç’te sochietè coégnât des déjèrchions.
défectueusement (d’une manière défectueuse), adv. 
Cette manivelle tourne défectueusement.

défâtouj’ment, adv. 
 Ç’te coérbatte vire défâtouj’ment.

défectueux (qui n’a pas les qualités requises), adj. 
Cet outil est défectueux.

défâtou, ouse, ouje, adf. 
 Ç’t’ uti ât défâtou.

défectueux (faire des sillons -), loc.v. 
Il a fait des sillons défectueux.

faire des raintchats (rantchats ou vèrcoiyies), loc.v. 
Èl é fait des raintchats (rantchats ou vèrcoiyies).

défectuosité (état de ce qui est défectueux), n.m. 
Il répare une mauvaise défectuosité.

défât, n.m. 
 È r’chique ïn croûeye défât.

défendable (qui peut être défendu), adj. 
Sa conduite n’est pas défendable.

défeindâbye (sans marque du fém.), adj. 
 Sai condute n’ ât p’ défeindâbye.

défendant (à son corps - ; à contrecoeur, malgré soi), loc. 
Elle y est allée à son corps défendant.

En son défeindaint (ou défeinjaint) coûe, loc. 
 Èlle y ât aivu en son défeindaint (ou défeinjaint) coûe.

défendeur (en droit : personne contre qui une demande en 
justice est formulée), n.m. C’est un défendeur en appel.

défeindou, ouse, ouje ou défeinjou, ouse, ouje, n.m. 
 Ç’ ât ïn défeindou (ou défeinjou) en aippeul.

défendre (protéger), v. 
Elle a bien défendu son frère.

défeindre ou défendre, v. 
 Èlle é bïn défeinju (ou défenju) son frére.

défendre (se - ; résister à une attaque), v.pron. 
Il est assez grand pour se défendre seul.

s’ défeindre ou s’ défendre, v.pron. 
 Èl ât prou grôs po s’ défeindre (ou s’ défendre) tot d’ pai lu.

défendre (se - ; se justifier), v.pron. 
Elle sait se défendre contre cette accusation.

s’ défeindre ou s’ défendre, v.pron. 
 Èlle se sait défeindre (ou  défendre) contre ç’t’ aitiuje.

défends ou défens (défense d’un animal), n.m. 
L’éléphant a de grands défends (ou défens).

daidye ou grée, n.f. 
L’ éyéphant é des grôsses daidyes (ou grèes).

défends ou défens (bois jeune dont l’entrée est interdite 
aux bestianx, ou bien où les coupes sont interdites), n.m. 
Cette forêt est en défends (ou défens).

défeind ou défend, n.m. 

Ci bôs ât en défeind (ou défend).
défenestration (chute accidentelle ou intentionnelle d’une 
personne tombant d’une fenêtre), n.f. Elle est morte, suite à
sa défenestration.

déf’néchtrâchion ou défnéchtrâchion, n.m. 
Èlle ât moûe, cheûte è sai déf’néchtrâchion 
(ou défnéchtrâchion).

défenestration (action de jeter par la fenêtre), n.f.
En 1618, la défenestration de Prague a conduit à la guerre 
de Trente Ans.

tchaimpe-poi-les-f’nétres, n.f. 
En 1618, lai tchaimpe-poi-les-f’nétres é moinnè en lai dyiere 
de Trente Ans..

défense (planté là sans -), loc. 
Il est resté planté là sans défense.

tot piente è coué (J. Vienat), loc. 
Èl ât d’moérè tot piente è coué.

défensif, adj. 
Il a une arme défensive.

défeinchif, ive ou défenchif, ive, adj. 
Èl é ènne défeinchive (ou défenchive) aîrme.

défensive (attitude de défense), n.f. 
Elle se tient sur la défensive.

défeinchive ou défenchive, n.f. 
Èlle se tïnt ch’ lai défeinchive (ou défenchive).

défensivement (dans un but défensif), adv. 
Ce pays est prêt défensivement.

défeinchiv’ment ou défenchiv’ment, adv. 
Ci paiyis ât prât défeinchiv’ment (ou défenchiv’ment).

défensive (plaque -), loc.nom.m. Cet animal porte des 
plaques défensives.

bouçhie, boûetchou ou bouetchou, n.m. Ç’te béte poétche des 
bouçhies (boûetchous ou bouetchous).

déféquer (opérer le filtrage de), v. 

Elle défèque une liqueur.

coeurlaie, crelaie, crélaie, écriyaintaie, filtraie, fiy’traie, 
péssaie, raindgie, raindjie, randgie, randjie, reindgie, reindjie,
saissie, sâssie, sassie, taimijaie, taimijie, taimisaie ou 
taimisie, v. Èlle coeurle (crele, créle, écriyainte, filtre, fiy’tre, 
pésse, raindge, raindje, randge, randje, reindge, reindje, 
saisse, sâsse, sasse, taimije, taimije, taimise ou taimise) ènne 
yitçheur.

déféquer (expulser les matières fécales), v. 
Ce cochon de chien a déféqué dans l’escalier.

tchiere, v. 
Ci poûe d’ tchïn é tchie dains les égrèes.

déférence (considération respectueuse que l’on témoigne à 
quelqu’un), n.f. Je fais cela par déférence pour elle.

craîtchreince, craîtchreinche, crêtchreince ou crêtchreinche, 
n.f. I fais çoli poi craîtchreince (craîtchreinche, crêtchreince 
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ou crêtchreinche) po lée.
déférent (qui conduit vers l’extérieur), adj. 
Il y a deux canaux déférents.

craîtchreint, einne ou crêtchreint, einne, adj. 
È y é dous craîtchreints (ou crêtchreints) canâs.

déférent (qui témoigne de la déférence), adj. 
Il s’est montré déférent envers moi.

craîtchreint, einne ou crêtchreint, einne, adj. 
È s’ ât môtrè craîtchreint (ou crêtchreint) envâ moi.

déférer (accorder en vertu d’une autorité), v. Pendant les 
troubles de 1730 à 1760, de nombreux Ajoulots déféraient 
les honneurs au Prince.

craîtchie ou crêtchie, v. Di temps des troubyes de 1730 è 
1760, brâment d’ Aîdjôlats craîtchïnt (ou crêtchïnt) les 
hanneurs â Prïnce.

déférer (traduire  vevant l’autorité judiciaire compétente), 
v. Ils défèrent un coupable à la justice.

craîtchie ou crêtchie, v. 
Ès craîtchant (ou crêtchant) ïn coupâbye en lai dieûchtiche.

déférer (céder à quelqu’un par respect), v. 
Il a déféré à notre  décision.

craîtchie ou crêtchie, v. 
Èl é craîtchie (ou crêtchie) en note déchijion.

déferlage (action de déferler une voile), n.m. 
Le déferlage n’est pas aisé quand le vent souffle.

débôlaidge, n.m.
L’ débôlaidge n’ ât p’ aîjie tiaind qu’ l’ oûere çhioûeche.

déferlant (qui déferle), adj. 
Les vagues déferlantes arrivent sur la côte.

débôlaint, ainne, adj.
Les débôlainnes vaîdyes airrivant ch’ lai côte.

déferlement (action de déferler ; son résultat), n.m. 
Ce déferlement d’enthousiasme fait plaisir à voir.

débôl’ment, n.m.
Ci débôl’ment d’ ébrûe fait piaîji è voûere.

déferlement violent (mascaret), loc.nom.m. 
Un déferlement violent de feu a détruit la forêt.

maichcairat, n.m. 
Ïn maichcairat d’ fûe é détrut l’ bôs.

déferler (déployer une voile, un pavillon), v. 
Il va déferler la voile.

débôlaie, v.
È veut débôlaie lai voéle.

déferler (se dit des vagues qui se brisent en écume), v. 
La mer déferlait sur la grève.

débôlaie, v.
Lai mèe débôlait ch’ lai raîje.

déferler (se déployer avec force), v. 
Le peuple déferle sur la place.

débôlaie, v.
Le peupye débôle ch’ lai piaice.

déferrage (action de déferrer ; son résultat), n.m. 
Le maréchal blessé le cheval au déferrage.

défarraidge, défoérraidge ou défoirraidge, n.m. 
L’ mairtchâ é biassie le tchvâ â défarraidge (défoérraidge ou 
défoirraidge).

déferrement (action de déferrer ; son résultat), n.m. 
Il commence le déferrement du coffre.

défarr’ment, défarrment, défoérr’ment, défoérrment, 
défoirr’ment ou défoirrment, n.m. Èl èc’mence le 
défarr’ment (défarrment, défoérr’ment, défoérrment, 
défoirr’ment ou défoirrment) d’ lai rich’trogue.

déferrer (retirer les fers), v. 
Il déferre un prisonnier.

défarraie (défoérraie ou défoirraie), v. 
È défarre (défoérre ou défoirre) ïn prejnie.

déferrure (action de déferrer ; son résultat), n.f. Il achève 
la déferrure de la porte.

défarrure, défoérrure ou défoirrure, n.f. È finât lai défarrure 
(défoérrure ou défoirrure) d’ lai poûetche.

défervescence (diminution de l’effervescence), n.f. 
La défervescence n’a pas encore commencé.

débreuviure, n.f. 
Lai débreuviure n’ é p’ encoé èc’mencie.

défervescence (période de décroissance de la température, 
au cours d’une maladie fébrile), n.f. Le malade est en 
pleine défervescence.

débreuviure, n.f. 
L’ malaite ât en pieinne débreuviure.

défet (feuille superflue et dépareillée d’un ouvrage 
imprimé), n.m. Ce livre est plein de défets.

défâte, n.f. 
Ci yivre ât piein d’ défâtes.

défeuillé (qui a perdu ses feuilles), adj. 
La nature est encore verte, mais défeuillée en partie.

défeuyie (sans marque du fém.), adj. 
Lai naiture ât encoé voidge, mains défeuyie en paitchie.

défeuillée (rose - ; rose qui a perdu ses pétales), loc.nom.f. 
Elle jette les roses  défeuillées.

défeuyie rôje (roje, rôse ou rose), loc.nom.f. 
Èlle tchaimpe les défeuyies rôjes (rojes, rôses ou roses).

défeuiller (se - ; se dépouiller de ses feuilles), v.pron. 
Les arbres se défeuillent.

s’ défeuyie, v.pron. 
Les aîbres se défeuyant.

défeutrage, n.m. 
Il a fait un beau défeutrage.

déborraidge (Montignez), défeûtraidge (ou défeutraidge), 
n.m. Èl é fait ïn bé déborraidge (défeûtraidge ou 
défeutraidge).

défeutrer (traiter la laine cardée afin d’obtenir un ruban 
régulier), v. Elle défeutre la laine.

déborraie (Montignez), défeûtraie ou défeutraie, v. 
Èlle déborre (défeûtre ou défeutre) lai laînne.

défi (action de défier quelqu’un ; provocation), n.m. Il n’a 
pas relevé le défi.

défi ou défyi, n.m. È n’ é p’ euryevè l’ défi (ou défyi).

défiant (qui se défie), adj. 
Il a un air défiant.

défiaint, ainne ou défyaint, ainne, adj. 
Èl é ïn défiaint (ou défyaint) l’ épièt.

défibrage (action de défibrer, son résultat), n.f. débridjaidge, débriejaidge, débriesaidge ou débriezaidge, 
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Ce défibrage a duré trois jours. n.m. Ci débridjaidge (débriejaidge, débriesaidge ou 
débriezaidge) é durie trâs djoués.

défibrer (dépouiller de ses fibres), v. 
Ils défibrent le bois pour faire du papier.

débridjaie, débriejaie, débriesaie ou débriezaie, v. 
Ès débridjant (débriejant, débriesant ou débriezant) l’ bôs po
faire di paipie.

défibreur (ouvrier dont le travail consiste à défibrer le 
bois), n.m. Ce défibreur a toujours du travail.

débridjou, ouse, ouje, débriejou, ouse, ouje, débriesou, ouse, 
ouje ou débriezou, ouse, ouje, n.m. Ci débridjou (débriejou, 
débriesou ou débriezou) é aidé di traivaiye.

défibreur (machine à défibrer le bois), n.m. Il met le 
défibreur en marche.

débridjou, débriejou, débriesou ou débriezou, n.m. È bote en 
mairtche le débridjou (débriejou, débriesou ou débriezou).

défibrillateur (en médecine : appareil électrique servant à 
réaliser une défibrillation), n.m. Il règle le défibrillateur.

débridjâtou, débriejâtou, débriesâtou ou débriezâtou, n.m. 
È réye le débridjâtou (débriejâtou, débriesâtou ou 
débriezâtou).

défibrillation (en médecine : intervention visant à rétablir 
un rythme cadiaque normal chez un patient atteint de 
fibrillisation), n.f. Il effectue une défibrillation par chocs 
électriques.

bridjâchion, briejâchion, briesâchion ou briezâchion, n.f. 

È fait ènne débridjâchion (débriejâchion, débriesâchion ou 
débriezâchion) poi éyètritçhes heurses.

déficeler (dégager des ficelles qui attachent), v. 
Tu n’as pas déficelé ce paquet.

déjaittaitchie, déjéttaitchie, défâscie, défascie, défâssie, 
défassie, délayie ou déloiyie, v. T’ n’és p’ déjaittaitchie 
(déjéttaitchie, défâscie, défascie, défâssie, défassie, délayie 
ou déloiyie) ci paiquèt.

déficeler (dégager des ficelles qui attachent), v. 
Elle a déficelé la pile de journaux.

défâss’laie, défâsslaie, défass’laie, défasslaie, défich’laie, 
défichlaie, défiç’laie ou défiçlaie, v. Èlle é  défâss’lè 
(défâsslè, défass’lè, défasslè, défich’lè, défichlè, défiç’lè ou 
défiçlè) lai téche de feuyes.

déficience (insuffisance organique ou mentale), n.f. 
Il a été victime d’une déficience cardiaque.

aiffâte, n.f. 
Èl ât aivu vitçhtïnme d’ ènne tiûerâ l’ aiffâte.

déficience (faiblesse), n.f. 
Elle a de grandes déficiences en latin.

aiffâte, n.f. 
Èlle é des grôsses aiffâtes en laitïn.

déficient (qui présente une déficience), adj. 
Sa mémoire est déficiente.

aiffâtou, ouse, ouje, adj. 
Sai mémoûere ât aiffâtouse.

déficient (insuffisant), adj. 
Il a donné des preuves déficientes.

aiffâtou, ouse, ouje, adj. 
Èl é bèyie des aiffâtouses proves.

déficit, n.m. Il faut oublier ce déficit. péide, péidre, piede, piedre, piete ou pîete, n.f. È fât rébiaie 
ç’te péide (péidre, piede, piedre, piete ou pîete).

déficitaire, adj. 
Le budget est déficitaire.

péidrâ, piedrâ, pietrâ ou pîetrâ (sans marque du fém.), adj. 
Lai d’vainche ât péidrâ (piedrâ, pietrâ ou pîetrâ).

défier (mettre au défit de faire quelque chose), v. 
Il m’a défié de faire mieux.

défiaie, v. 
È m’ é défiè d’ faire meu.

défier (n’être aucunement menacé par), v. 
Ces prix défient toute concurrence.

défiaie, v. 
Ces pries défiant tote concurreinche.

défier (refuser de se soumettre à), v. Il  défie l’autorité. défiaie, v. È  défie l’ autoritè.
défier (se -; avoir peu de confiance en), v.pron. 
Nous nous défions de nos forces.

s’ défiaie, v.pron. 
Nôs s’ défians d’ nôs foûeches.

défiguration (action de défigurer quelqu’un, de la 
discréditer), n.f. On n’admet pas cette défiguration.

défidiurâchion ou défidyurâchion, n.f. 
An n’ aidmât p’ ç’te défidiurâchion (ou défidyurâchion).

défiguré (marqué par la variole ou par la petite vérole), adj.
Ces pauvres gens sont toutes défigurées par la variole.

égrâlè (ou grâlè) poi les bossattes, loc.adj.
Ces poûeres dgens sont tus égrâlèes (ou grâlèes) poi les 
bossattes.   (au féminin : égrâlèe (ou grâlèe) poi les 
bossattes)

défiguré (pour une langue par exemple : pour une langue 
par exemple, enlaidi, dégradé), adj. Notre belle langue 
française est trop souvent défigurée par des apports 
étrangers.

égrâlè (ou grâlè) poi les bossattes, loc.adj.
Note bèlle frainçaise laindye ât trop s’vent égrâlèe (ou 
grâlèe) poi les bossattes.   (au féminin : égrâlèe (ou grâlèe) 
poi les bossattes)

défigurement (état d’une personne défigurée), n.m. 
Elle souffre de ce défigurement.

défidiur’ment ou défidyur’ment, n.m. 
Èlle seûffre de ci défidiur’ment (ou défidyur’ment).

défigurement (action de défigurer la réalité, son résultat), 
n.m. Il regrette le défigurement de ce texte traduit.

défidiur’ment ou défidyur’ment, n.m. 
È y’ en encrât di défidiur’ment (ou défidyur’ment) d’ ci 
trâdut tèchte.

défigurer (altérer la forme, l’aspect de quelque chose), v. défidiurie ou défidyurie, v.
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Le jardin est défiguré par l’automne. L’ tieutchi ât défidiurie (ou défidyurie) poi l’ hèrbâ.
défigurer (abîmer le visage), v. 
La guerre a défiguré ces soldats.

défidiurie ou défidyurie, v.
Lai dyierre é défidiurie (ou défidyurie) ces soudaîts.

défigurer (dénaturer), v. 
Ses propos défigurent la vérité.

défidiurie ou défidyurie, v.
Ses prepôs défidiurant (ou défidyurant) lai voirtè.

défigurer (transformer une langue par exemple, en 
enlaidissant ; dégrader), v. Chaque jour, de nouveaux mots 
étrangers défigurent notre langue.

égrâlaie (ou grâlaie) poi les bossattes, loc.v.
Tchétçhe djoué, d’ novés étraindges mots égrâlant (ou 
grâlant) note laindye poi les bossattes.

défilage (action de défiler, de défaire les fils, son résultat), 
n.m. On obtient la charpie par le défilage de la toile. 

défelaidge, défilaidge, défiyaidge, déf’laidge, déflaidge, 
déf’yaidge ou défyaidge, n.m. An optïnt lai tchairpie poi 
l’ défelaidge (défilaidge, défiyaidge, déf’laidge, déflaidge, 
déf’yaidge ou défyaidge) d’ lai nètére.

défilé (couloir naturel très encaissé), n.m. 
Ils ont passé par le défilé.

défilè, déf’lè, déflè, déf’yè ou défyè, n.m. 
Ès sont péssè poi l’ défilè (déf’lè, déflè, déf’yè ou défyè).

défilé (manœuvre des troupes qui défilent), n.m. Il ne 
manque pas un défilé de l’armée.

défilè, déf’lè, déflè, déf’yè ou défyè, n.m. È n’ mainque pe ïn
défilè (déf’lè, déflè, déf’yè ou défyè) d’ l’ aîrmèe.

défilé (parade solennelle), n.m. Il va voir le défilé de la fête
nationale.

défilè, déf’lè, déflè, déf’yè ou défyè, n.m. È vait voûere le 
défilè (déf’lè, déflè, déf’yè ou défyè) d’ l’ aib’nâ féte.

défilé (toute marche de personnes, de voitures disposée en 
file), n.m. Elle regarde le défilé des voitures.

défilè, déf’lè, déflè, déf’yè ou défyè, n.m. 
Èlle raivoéte le défilè (déf’lè, déflè, déf’yè ou défyè) des 
dyïmbardes.

défilement (mise à couvert, pour des soldats), n.m. 
La compagnie a trouvé un bon défilement.

défel’ment, défil’ment, déf’lement, déflement, déf’yement ou
défyement, n.m. Lai  compaignie é trovè ïn bon défel’ment 
(défil’ment, déf’lement, déflement, déf’yement ou défyement).

défilement (passage, déroulement continu), n.m. 
Il suit le défilement du film.

défel’ment, défil’ment, déf’lement, déflement, déf’yement ou
défyement, n.m. È cheût l’ défel’ment (défil’ment, déf’lement,
déflement, déf’yement ou défyement) di fiy’m.

de fil en aiguille (petit à petit, insensiblement), loc. De fil 
en aiguille, la vérité finit par apparaître.

d’ flè (ou fyè) en aidieuye (ou aidyeuye), loc. D’ flè (ou fyè) 
en aidieuye (ou aidyeuye) lai vartè finât poi aippairâtre.

défiler (défaire, détacher une chose enfilée), v. 
Elle défile un collier.

défelaie, défeyaie, défilaie, déf’laie, déflaie, déf’yaie ou 
défyaie, v. Èlle défele (défeye, défile, défele, défle, déf’ye ou 
défye) ïn coulèt.

défiler (défaire fil à fil), v. 
Ils défilent des chiffons pour en faire de la pâte à papier.

défelaie, défeyaie, défilaie, déf’laie, déflaie, déf’yaie ou 
défyaie, v. Ès défelant (défeyant, défilant, déf’lant, déflant, 
déf’yant ou défyant) des gayes po en faire d’ lai paîte è 
paipie.

défiler (disposer des troupes de manière à les soustraire au 
feu de l’ennemi), v. Le sergent défile ses hommes.

défelaie, défeyaie, défilaie, déf’laie, déflaie, déf’yaie ou 
défyaie, v. L’ sordgeint défele (défeye, défile, défele, défle, 
déf’ye ou défye) ses hannes.

défiler (marcher en file), v. 
Les ouvriers défilent dans la rue.

défelaie, défeyaie, défilaie, déf’laie, déflaie, déf’yaie ou 
défyaie, v. Les ôvries défelant (défeyant, défilant, déf’lant, 
déflant, déf’yant ou défyant) dains lai vie.

défiler (se succéder sans interruption), v. 
Les visiteurs ont défilé toute la journée.

défelaie, défeyaie, défilaie, déf’laie, déflaie, déf’yaie ou 
défyaie, v. Les envèllies aint défelè (défeyè, défilè, déf’lè, 
déflè, déf’yè ou défyè) tot l’ djoué.

défiler (passer de manière continue), v. 
Les images défilent devant les spectateurs.

défelaie, défeyaie, défilaie, déf’laie, déflaie, déf’yaie ou 
défyaie, v. Les imaîdges défelant (défeyant, défilant, déf’lant,
déflant, déf’yant ou défyant) d’vaint les chpèctâtçhous.

défiler (se - ; se mettre à l’abri du feu ennemi), v.pron. 
Les soldats se sont défilés.

s’ défelaie, s’ défeyaie, s’ défilaie, s’ déf’laie, s’ déflaie, 
s’ déf’yaie ou s’ défyaie, v.pron. Les soudaîts s’ sont défelè 
(défeyè, défilè, déf’lè, déflè, déf’yè ou défyè).

défiler (se - ; se dérober), v.pron. 
Une fois de plus, ils se sont défilés.

s’ défelaie, s’ défeyaie, s’ défilaie, s’ déf’laie, s’ déflaie, 
s’ déf’yaie ou s’ défyaie, v.pron. Ïn côp d’ pus, ès s’ sont 
défelè (défeyè, défilè, déf’lè, déflè, déf’yè ou défyè).

défileuse (machine qui fait le défilage), n.f. 
Il arrête la défileuse.

défelouje, défeyouje, défilouje, déf’louje, déflouje, déf’youje 
ou défyouje, n.f. È râte lai défelouje (défeyouje, défilouje, 
déf’louje, déflouje, déf’youje ou défyouje).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : défelouse, etc)

défini (qui est déterminé par une formule), adj. 
Ce mot est bien défini.

déf’ni (sans marque du fém.), adj. 
Ci mot ât bïn déf’ni.
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défini (qui est caractérisé), adj. La tâche n’est pas définie. déf’ni (sans marque du fém.), adj. Lai taîtche n’ ât p’  déf’ni.
défini (qui est bien précisé), adj. 
Il respecte les proportions définies.

déf’ni (sans marque du fém.), adj. 
È réchpècte les déf’nis v’niainnes.

défini (en grammaire), adj. 
Il cherche les articles définis du texte.

déf’ni (sans marque du fém.), adj. 
È tçhie les déf’nis l’ airtis di tèchte.

défini (concept représenté par un mot), n.m. 
La définition doit s’appliquer au défini.

déf’ni, n.m. 
Lai déf’néchion s’ dait aipplitçhaie â déf’ni.

définir (déterminer par une formule précise), v. 
Il peine à définir ses idées.

déf’ni, v. 
Èl é di  mâ d’ déf’ni ses aivisâles.

définir (caractériser une personne, une chose), v. 
Elle définit une sensation.

déf’ni, v. 
Èlle déf’nât ènne seinchâchion.

définir (préciser l’idée de), v. 
On demande au gouvernement de définir sa position.

déf’ni, v. 
An d’mainde â govèrnement d’ déf’ni sai pojichion.

définissable (que l’on peut définir), adj. 
C’est une notion définissable.

déf’néchâbye ou déf’nichâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ènne déf’néchâbye (ou déf’nichâbye) nochion.

définissant (énoncé servant à définir), n.m. 
Il a oublié ce définissant.

déf’néchaint ou déf’nichaint, n.m. 
Èl é rébiè ci déf’néchaint (ou déf’nichaint).

définiteur (dans certains ordres religieux, celui qui assiste 
le directeur dans l’administration de l’ordre), n.m. Ils ont 
un nouveau définiteur.

déf’nétou ou déf’nitou, n.m. 
Èls aint ïn nové déf’nétou (ou déf’nitou).

définitif (qui est fixé irrévocablement), adj. 
Cette décision est définitive.

déf’nétif, ive ou déf’nitif, ive, adj. 
Ç’te déchijion ât déf’nétive (ou déf’nitive).

définitif (ce qui ne sera plus changé), n.m. 
Elle commence de faire du définitif.

déf’nétif, ive ou déf’nitif, n.m. 
Èlle èc’mence de faire di déf’nétif (ou déf’nitif).

définition (proposition servant à définir), n.f. 
Cette définition est fausse.

déf’néchion ou déf’nichion, n.f. 
Ç’te  déf’néchion (ou déf’nichion) ât fâsse.

définition (action de caractériser), n.f. Il voudrait donner 
une définition de la nation française.

déf’néchion ou déf’nichion, n.f. È voérait bèyie ènne  
déf’néchion (ou déf’nichion) d’ lai frainçaise aib’nèe.

définition (action de préciser une idée), n.f. On peut 
donner plusieurs définitions de la sagesse.

déf’néchion ou déf’nichion, n.f. An peut bèyie brâment 
d’  déf’néchions (ou déf’nichions) d’ lai saidgenche.

définition (nombre de lignes fixes de télévision), n.f. 
Il reçoit la télévision en haute définition.

déf’néchion ou déf’nichion, n.f. 
È rcit lai télé en hâte  déf’néchion (ou déf’nichion).

définitionnel (relatif à la définition), adj. 
Ce sont des détails définitionnels.

déf’néchionnâ ou déf’nichionnâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât des  déf’néchionnâs (ou déf’nichionnâs) beurcôles.

définitionnel (qui constitue une définition), adj. 
Il faut appliquer la mesure définitionnelle.

déf’néchionnâ ou déf’nichionnâ (sans marque du fém.), adj. 
È fât aipplitçhaie lai déf’néchionnâ (ou déf’nichionnâ) 
meûjure.

définitive (en - ; en dernière analyse), loc.adv. 
En définitive, elle avait raison.

en déf’nétive ou en déf’nitive, loc.adv. 
En déf’nétive (ou déf’nitive), èlle aivait réjon.

définitivement, adv. 
Il a définitivement perdu.

déf’nétiv’ment ou déf’nitiv’ment, adv. 
Èl é déf’nétiv’ment (ou déf’nitiv’ment) predju.

définitivement, adv. J’espère qu’elle est définitivement 
guérie.

po aidé ou po tot d’ bon, loc.adv. I échpére qu’ èlle ât voiri po
aidé (ou po tot d’ bon).

définitoire (jugement où le sujet et le prédicat sont des 
concepts universels), adj. Nous avons assisté à un jugement
définitoire.

déf’nétâ ou déf’nitâ (sans marque du fém.), adj. 
Nôs ains aichichtè en ïn  déf’nétâ (ou déf’nitâ) djudg’ment.

définitoire (lieu où s’assemblent les définiteurs), n.m. 
Nous avons visité le définitoire.

déf’nétâ ou déf’nitâ, n.m. 
Nôs ains envèllie l’ déf’nétâ (ou déf’nitâ).

définitoire (assemblée des définiteurs), n.m. 
Ils vont au définitoire.

déf’nétâ ou déf’nitâ, n.m. 
Ès vait â déf’nétâ (ou déf’nitâ).

défi (regarder avec -; toiser), loc.v. 

Le joueur regarde son rival avec défi.

entoijaie, entoisaie, entoûejaie, entouejaie, entoûesaie, 
entouesaie, tachie, toijaie, toisaie, toûejaie, touejaie, toûesaie 
ou touesaie, v. Le dj’vou entoije  (entoise, entoûeje, entoueje, 
entoûese, entouese, tache, toije, toise, toûeje, toueje, toûese 
ou touese) son rivâ.

déflagrant (qui déflagre), adj. 
C’est un produit déflagrant.

défyaîgraint, ainne, détoénaint, ainne, détoènaint, ainne, 
détonaint, ainne ou détounaint, ainne, adj. Ç’ ât ïn 
défyaîgraint, détoénaint (détoènaint, détonaint ou détounaint)
prôdut.

déflagrateur, n.m. défyaîgrou, détoénâtou, détoènâtou, détonâtou ou détounâtou,
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Il allume la mèche du déflagrateur. v. Èl enfûe lai moétche di défyaîgrou (détoénâtou, 
détoènâtou, détonâtou ou détounâtou).

déflagration, n.f.
On a entendu une déflagration.

défyaîgrâchion, détoénâchion, détoènâchion, détonâchion ou 
détounâchion, n.f. An ont ôyi ènne défyaîgrâchion 
(détoénâchion, détoènâchion, détonâchion ou détounâchion).

déflagrer (s’enflammer en explosant), v. 
Ce mélange a déflagré.

défyaîgraie, détoénaie, détoènaie, détonaie ou détounaie, v. 
Ci mâçhaidge é défyaîgrè (détoénè, détoènè, détonè ou 
détounè).

déflation (ablation éolienne des matériaux meubles et secs),
n.f. La déflation modifie le paysage du désert.

oûerâpoétche, n.f. 
L’ oûerâpoétche tchaindge le beûye di déjèrt.

déflation (freinage ou résorption totale de l’inflation), n.f. 
La déflation conduit à la récession.

dégonçhe, n.f. 
Lai dégonçhe aimoinne lai réchèchion.

déflationniste (qui se rapporte ou tend à la déflation), adj. 
Ils prennent des mesures déflationnistes.

dégonçhichte (sans marque du fém.), adj. 
Ès pregnant des meûjures dégonçhichtes.

déflationniste (partisan d’une politique de déflation), n.m. 
Les déflationnistes sont en séance.

dégonçhichte (sans marque du fém.), n.m. 
Les dégonçhichtes sont en séainche.

défléchi (dont la direction a été modifiée), adj. 
Le faisceau de particules a été défléchi.

déjaich’nè, e, déjaichnè, e, déjaiss’nè, e ou déjaissnè, e 
(Les Bois), adj. L’ féchlâ d’ pairtitiuyes ât aivu déjaich’nè 
(déjaichnè, déjaiss’nè ou déjaissnè).

défléchir (modifier la direction de), v. La roche défléchit le 
courant de la rivière.

déjaich’naie ou déjaiss’naie (Les Bois), v. Lai roitche 
déjaichene (ou déjaissene) le couaint d’ lai r’viere.

défléchir (changer de direction), v. 
Soudain, la voiture a défléchi.

déjaich’naie ou déjaiss’naie (Les Bois), v. 
Tot d’ ïn côp, lai dyïmbarde é déjaich’nè (ou déjaiss’nè).

déflecteur (appareil servant à déterminer la déviation des 
compas des navires), n.m. 
Il règle le déflecteur.

déjaich’nou, déjaichnou, déjaiss’nou ou déjaissnou 
(Les Bois), n.m. È réye le déjaich’nou (déjaichnou, 
déjaiss’nou ou déjaissnou).

déflecteur (appareil servant à changer la direction d’un 
courant gazeux), n.m. Ce déflecteur ne fonctionne pas 
correctement.

déjaich’nou, déjaichnou, déjaiss’nou ou déjaissnou 
(Les Bois), n.m. Ci déjaich’nou (déjaichnou, déjaiss’nou ou 
déjaissnou) n’ vait p’ daidroit.

déflecteur (petit volet orientable d’une vitre de portière 
d’automobile, servant à aérer), n.m. Elle pousse le 
déflecteur.

déjaich’nou, déjaichnou, déjaiss’nou ou déjaissnou 
(Les Bois), n.m. Èlle bousse le déjaich’nou (déjaichnou, 
déjaiss’nou ou déjaissnou).

défloration (action de faire perdre la virginité), n.f. 
Il faut punir sévèrement la défloration.

défiôrâchion, défiorâchion, défyôrâchion ou défyorâchion, 
n.f. È fât peuni du lai défiôrâchion (défiorâchion, 
défyôrâchion ou défyorâchion).

défluent (bras formé par diffluence d’un cours d’eau), n.m. 
On ignore le nombre de défluents de ce delta.

défyueint, n.m.  
An n’ sait p’ cobïn qu’ ci dèyta é d’ défyueints.

défluvation (en géographie : changement de lit d’un 
fleuve), n.f. La défluvation provient d’une inondation.

défyeuvâchion, n.f.  
Lai défyeuvâchion vïnt d’ ïn ennâvaidge.

défoliant (qui provoque la défoliation), adj. 
Il utilise un produit défoliant.

défeuyaint, ainne, adj. 
È s’ sie d’ ïn défeuyaint prôdut.

défoliant (produit destiné à la défoliation), n.m. 
L’armée a déversé du défoliant sur tout ce coin de terre.

défeuyaint, n.m. 
L’ aîrmèe é dévoichè di défeuyaint chus tot ci câre de tiere.

défoliation (destruction artificielle des feuilles d’arbres au 
moyen de défoliants), n.f. Pourquoi ces défoliations ?

défeuyéjon, n.f. 
Poquoi ces défeuyéjons ?

défolier (provoquer la défoliation), v. 
Ils défoliaient sans scrupule.

défeuyie, v. 
Ès défeuyïnt  sains vargoingne.

défonçage ou défoncement (action de forcer), n.m. 
La porte résiste au défonçage (ou défoncement).

foûechure, n.f. 
Lai poûetche eur’jippe en lai foûechure.

défonçage ou défoncement (labour à grande profondeur), 
n.m. Le paysan a fait un défonçage (ou défoncement).

défonçaidge ou défonchaidge, n.m. 
L’ paiyisain é fait ïn défonçaidge (ou défonchaidge).

défonce (sorte d’ivresse éprouvée après l’absorption de 
certains hallucilogènes), n.f. Il est entre deux défonces.

défonche, n.f. 
Èl ât entre doûes défonches.

défoncé (abîmé par enfoncement), adj. 
Ce lit est défoncé.

défonchie ou défoncie (sans marque du féminin), adj. 
Ci yét ât défonchie (ou défoncie).

défoncé (qui présente des inégalités), adj. 
La route est défoncée.

défonchie ou défoncie (sans marque du féminin), adj. 
Lai vie ât défonchie (ou défoncie).

défoncer (enlever le fond), v. 
Il défonce une caisse.

défonchie ou défoncie, v. 
È défonche (ou défonce) ènne caîse.

défoncer (briser, abîmer par enfoncement), v. défonchie ou défoncie, v. 
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Ils ont défoncé la porte. Èls aint défonchie (ou défoncie) lai poûetche.
défoncer (forcer), v. Ils ont défoncé un mur. foûechie, v. Èls aint foûechie ïn mûe.
défoncer (creuser), v. 
Il défonce le sol pour faire une cave.

défonchie ou défoncie, v. 
È défonche (ou défonce) le sô po faire ènne tçhaîve.

défoncer (labourer profondément), v. 
Il a défoncé son champ.

défonchie ou défoncie, v. 
Èl é défonchie (ou défoncie) son tchaimp.

défoncer (en mécanique : façonner à la défonceuse), v. 
Il défonce une pièce.

défonchie ou défoncie, v. 
È défonche (ou défonce) ènne piece.

défoncer (provoquer l’état hallucinatoire recherché), v. 
Ce produit défonce ces malheureux.

défonchie ou défoncie, v. 
Ci prôdut défonche (ou défonce) ces malhèy’rous.

défoncer (se - ; atteindre en se droguant un état d’ivresse 
hallucinatoire), v.pron. Ils se défoncent avec n’importe 
quoi.

s’ défonchie ou s’ défoncie, v.pron. 
Ès s’ défonchant (ou défonçant) daivô n’ ïmpoétche quoi.

défonceuse (charrue puissante), n.f. Il passe la défonceuse. grôsse tchairrûe, loc.nom.f. È pésse lai grôsse tchairrûe.
défonceuse (machine-outil servant à l’usinage des pièces en
bois), n.f. Il a une défonceuse neuve.

défonchouje, défonchouse, défonsouje ou défonsouse, n.f. 
Èl é ènne neûve défonchouje (défonchouse, défonsouje ou 
défonsouse).

défonceuse (engin de terrassement), n.f. 
La défonceuse passe devant chez nous.

défonchouje, défonchouse, défonsouje ou défonsouse, n.f. 
Lai défonchouje (défonchouse, défonsouje ou défonsouse) 
pésse d’vaint tchie nôs.

de fond en comble (de la cave au grenier, entièrement), loc.
Ils ont nettoyé la maison  de fond en comble.

d’ fond en combye, loc. 
Èls aint nenttayie lai mâjon d’ fond en combye.

déforcé (fr.rég. : qui n’a plus de forces morales, qui est 
déprimé), adj. Il est tout  déforcé.

défochie, défoéchie, défoûechie, défouechie, défoûéchie ou 
défouéchie (sans marque du fém.), adj. Èl ât tot défochie 
(défoéchie, défoûechie, défouechie, défoûéchie ou 
défouéchie).

déforcer (fr.rég. : ôter les forces morales, déprimer), v. 
Ce qu’il fait nous déforce.

défochie, défoéchie, défoûechie, défouechie, défoûéchie ou 
défouéchie, v. Ç’ qu’ è fait nôs défoche (défoéche, défoûeche, 
défoueche, défoûéche ou défouéche).

déforestation (action de détruire une forêt, son résultat), 
n.f. Toute déforestation fait peine à voir.

déboijaidge, déboisaidge, débôjaidge ou débôsaidge, n.m. 
Tot déboijaidge (déboisaidge, débôjaidge ou débôsaidge) fait
poinne è voûere.

déforestation (action de détruire une forêt, son résultat), 
n.f. Ils continuent leur déforestation.

déboij’ment, débois’ment, débôj’ment ou débôs’ment, n.m. 
Èls aigongeant yote déboij’ment (débois’ment, débôj’ment ou
débôs’ment).

déformant, adj. 
Elle se regarde dans un miroir déformant. 

déframaint, ainne ou défromaint, ainne, adj. 
Èlle se raivoéte dains ïn déframaint (ou défromaint) mirou.

déformateur (qui déforme), adj. 
Il donne une vision déformatrice de la vérité.

déframou, ouse, ouje ou défromou, ouse, ouje, adj. 
È bèye ènne déframouse (ou défromouse) vijion d’ lai vartè.

déformation, n.f. 
Il a une déformation de l’épine dorsale. 

déframâchion, déframe, défromâchion ou défrome, n.f. 
Èl é ènne déframâchion (déframe, défromâchion ou défrome) 
d’ l’ étchnèe di dôs.

déformé (qui n’a pas une forme normale), adj. 
Elle a un bras déformé.

déframè, e ou défromè, e, adj. 
Èlle é ïn déframè (ou défromè) brais.

déformer (altérer en changeant), v. 
Il a déformé l’histoire.

déframaie ou défromaie, v. 
Èl é déframè (ou défromè) l’ hichtoire.

défoulement (fait de se défouler), n.m. 
Il pense toujours au défoulement de la fin de la semaine.

débeut’ment, débouss’ment, défoul’ment ou défyument, n.m. 
È s’ muse aidé â débeut’ment (débouss’ment, défoul’ment ou 
défyument) d’ lai fïn d’ lai s’nainne.

défouler (permettre, favoriser le défoulement), v. 
La voiture est un instrument à défouler.

débeutaie, déboussaie, défoulaie ou défyuaie, v. 
Lai dyïmbarde ât ïn ïnchtrument è débeutaie (déboussaie, 
défoulaie ou défyuaie).

défournement (action de défourner), n.m. 
C’est l’heure du défournement.

défon’ment, défoén’ment ou défouén’ment, n.m. 
Ç’ ât l’ houre di défon’ment (défoén’ment ou défouén’ment).

défourneur (ouvrier chargé des opérations du défournage), 
n.m. Le défourneur sue.

défonou, ouse, ouje, défoénou, ouse, ouje ou défouénou, 
ouse, ouje, n.m. L’ défonou (défoénou ou défouénou) chue.

défourneuse (machine servant à défourner), n.f. 
Il me faudrait une défourneuse.

défonouje, ouse, défoénouje, ouse ou défouénouje, ouse, n.f. È
m’ fârait ènne défonouje (défoénouje ou défouénouje).

défraîchi (qui a perdu sa fraîcheur), adj. 
Il porte une chemise défraîchie.

défrâtchi ou défratchi (sans marque du fém.), adj. 
È poétche ènne défrâtchi (ou défratchi) tch’mije. 
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défraîchir (se - ; perdre sa fraîcheur), v.pron. 
Cet habit se défraîchit.

s’ défrâtchi ou s’ défratchi, v.pron. 
Ç’te véture s’ défrâtchât (ou défratchât). 

défranchi (fr. rég.: qui a perdu son assurance, qui est 
intimidé), adj. La fille défranchie ne sait plus quoi dire.

défraintchi (sans marque du fém.), adj. 
Lai défraintchi baîchatte ne sait pus quoi dire.

défrayer (décharger quelqu’un de ses frais), v. 
Elle m’a défrayé de tout.

défraiyie, défrayie ou défroiyie, v. 
Èlle m’ é défraiyie (défrayie ou défroiyie) de tot.

défrayer (être le sujet essentiel ou unique de), v. 
Il a défrayé la chronique de la presse.

défraiyie, défrayie ou défroiyie, v. 
Èl é défraiyie (défrayie ou défroiyie) l’ biat d’ lai preuche.

défrayer la conversation (en fournir la matière), loc.v. 
Il pourrait bien défrayer la conversation.

défraiyie (défrayie ou défroiyie) lai djâs’rie, loc.v. 
È poérait bïn défraiyie (défrayie ou défroiyie) lai djâs’rie.

défrichée (terre nouvellement -), loc.nom.f. 

Il charrue cette terre nouvellement défrichée.

éssapéri, éssapeû, éssapeu, éssapeût, éssapeut, novâ, novèleû,
novèleu, novèleût, novèleut, sapeû, sapeu, sapeût ou sapeut, 
n.m. È pésse lai tchairrûe en ç’t’ éssapéri (ç’t’ éssapeû, 
ç’t’ éssapeu, ç’t’ éssapeût, ç’t’ éssapeut, ci novâ, ci novèleû, ci
novèleu, ci novèleût, ci novèleut, ci sapeû, ci sapeu, 
ci sapeût ou ci sapeut).

défriché (terrain -, loc.nom.m. ou terre défrichée 
loc.nom.f. (essart) Vous avez maintenant un beau terrain 
défriché (ou une belle terre défrichée).

échie, novâ, novèleû, novèleu, novèleût ou novèleut, n.m. 
Vôs èz mit’naint ïn bé l’ échie (bé novâ, bé novèleû, bé 
novèleu, bé novèleût ou bé novèleut).

défriché (terrain -, loc.nom.m. ou terre défrichée 
loc.nom.f. (essart) Il est allé voir notre terrain défriché (ou  
terre défrichée).

éssapéri, éssapeu, éssapeû, éssapeut, éssapeût, sapeu, sapeû, 
sapeut ou sapeût, n.m. Èl ât aivu voûere note éssapéri 
(éssapeu, éssapeû, éssapeut, éssapeût, sapeu, sapeû, sapeut 
ou sapeût).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : éssaipéri, etc.)

défrichée (terre nouvellement -), loc.nom.f. 
La moisson sera bonne dans cette terre nouvellement 
défrichée.

échie, novâ, novèleû, novèleu, novèleût ou novèleut, n.m. 
Lai moûechon veut étre boinne dains ç’t’ échie (ci novâ, 
ci novèleû, ci novèleu, ci novèleût ou ci novèleut).

défrichée (terre nouvellement -), loc.nom.f. 
Il charrue notre terre nouvellement défrichée.

éssapéri, éssapeu, éssapeû, éssapeut, éssapeût, sapeu, sapeû, 
sapeut ou sapeût, n.m. È tchairrûe note éssapéri (éssapeu, 
éssapeû, éssapeut, éssapeût, sapeu, sapeû, sapeut ou sapeût).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : éssaipéri, etc.)

défricheur (celui qui défriche), n.m.

Voilà le travail des défricheurs.

défritchou, ouse, ouje, ébrond’nou, ouse, ouje, écolnou, ouse,
ouje, édgeâch’nou, ouse, ouje ouse, ouje, édgeach’nou, ouse, 
ouje, édjâch’nou, ouse, ouje, édjach’nou, ouse, ouje, 
ésaitchou, ouse, ouje, ésotchou, ouse, ouje, éssaitchou, ouse, 
ouje, éssapou, ouse, ouje, éssapérou, ouse, ouje ou éssotchou,
ouse, ouje, n.m. Voili l’ traivaiye des défritchous 
(ébrond’nous, écolnous, édgeâch’nous, édgeach’nous, 
édjâch’nous, édjach’nous, ésaitchous, ésotchous, éssaitchous,
éssapous, éssapérous  ou éssotchous).

défriper (remettre en état ce qui est fripé), v. 

Elle doit défriper tous ces habits.

déjaimâti, déjaimati, débrouquaie, déffrôtaie, déffrotaie, 
déjeûjaie, déjeujaie, déjeûsaie, déjeusaie, défregaie, 
défretchaie, défretchi, défrétchi, défripaie, déiujaie, déiusaie, 
déribaie, dériçhaie, dériçhiaie (J. Vienat), dériçh’laie, 
dérichlaie, dériffaie, dérij’laie, déris’laie, détchifoingnie 
(J. Vienat), détoûey’naie, détouey’naie, détrifoéyie, 
détrifouyie, déyeûjaie, déyeujaie, déyeûsaie, déyeusaie, 
déyujaie ou déyusaie, v. Èlle dait déjaimâti (déjaimati, 
débrouquaie, déffrôtaie, déffrotaie, déjeûjaie, déjeujaie, 
déjeûsaie, déjeusaie, défregaie, défretchaie, défretchi, 
défrétchi, défripaie, déiujaie, déiusaie, déribaie, dériçhaie, 
dériçhiaie, dériçh’laie, dérichlaie, dériffaie, dérij’laie, 
déris’laie, détchifoingnie, détoûey’naie, détouey’naie, 
détrifoéyie, détrifouyie, déyeûjaie, déyeujaie, déyeûsaie, 
déyeusaie, déyujaie ou déyusaie) tos ces  haîyons.

défrisement (action de défaire les frisons), n.m. 
Son défrisement la fâche.

débouçh’ment ou défrij’ment, n.m. 
Son débouçh’ment (ou défrij’ment) l’ engraingne.

défrisement (action de déplaire), n.m. 
Tant pis pour ce défrisement.

défrij’ment, n.m. 
Taint pé po ci défrij’ment.

défriser (déplaire), v. Tant pis si cela le défrise. défrijaie, v. Taint pé che çoli l’ défrije.
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défroissable (qui peut être aisément défroissé), adj.
Ce tissu est défroissable.

déjéffrôtâbye ou déjéffrotâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te nètére ât déjéffrotâbye (ou déjéffrotâbye).

défroisser (se -), v.pron.
Cette robe ne se défroissera jamais.

s’ déjéffrôtaie ou s’ déjéffrotaintaie, v.pron. 
Ç’te reube se n’ veut dj’mais déjéffrotaie (ou déjéffrotaie).

défroisser (se - ; se remettre, pour un organe froissé), 
v.pron. Bientôt, sa côte blessée se défroissera.

s’ déjéffrôtaie ou s’ déjéffrotaintaie, v.pron. 
Bïntôt, sai biassie côte se veut déjéffrotaie (ou déjéffrotaie).

défroncer (défaire ce qui était froncé), v. 
Il va défroncer ce tissu.

défrognie, défroingie, défronchie, défroncie, dégrélaie, 
dépiaiyie, dépièyie, dépyaiyie ou dépyèyie, v. Èlle veut 
défrognie (défroingie, défronchie, défroncie, dégrélaie, 
dépiaiyie, dépièyie, dépyaiyie ou dépyèyie) ç’te nètére.

de front (en faisant face ; par-devant), loc.adv.
L’ennemi a attaqué de front.

d’ front ou d’ frount, loc.adv.
L’ feuraimi é aittaiquè d’ front (ou d’ frount).

de front (sur ma même ligne, côte à côte), loc.adv.
« Un sentier si étroit qu’on n’y pouvait circuler deux de 
front »                      (Georges Duhamel)

d’ front ou d’ frount, loc.adv.
« Ïn che étrèt cheintie qu’ an n’ yi poéyait chirtiulaie dous 
d’ front (ou d’ frount) »

de front (au sens figuré : directement et sans ménagement),
loc.adv. Elle a abordé de front le problème.

d’ front ou d’ frount, loc.adv.
Èlle é aibodgè d’ front (ou d’ frount) l’ probyème.

de front (au sens figuré : ensemble, à la fois), loc.adv. 
Il mène de front plusieurs affaires. 

d’ front ou d’ frount, loc.adv.
È moinne de front (ou de frount) pus d’ ènne aiffaire.

de front (droite - ; en mathématique : droite parallèle à un 
plan vertical), loc.nom.f. Soit un plan horizontal H et soit 
un plan vertical V. Une droite D parallèle au plan vertical 
V est dite droite de front.

drète de front (ou de frount), loc.nom.f
Sait ïn hourijontâ pyan H pe sait ïn voirticâ pyan V. Ènne  
drète D pairâllèye â voirticâ pyan V ât dit drète de front (ou 
de frount).

de front (plan - ; en mathématique : plan parallèle à un 
plan vertical), loc.nom.m. Soit un plan horizontal H et soit 
un plan vertical V. Un plan   parallèle au plan vertical V
est dit plan de front.

pian (ou pyan) de front (ou de frount), loc.nom.m.
Sait ïn hourijontâ pyan H pe sait ïn voirticâ pyan V. Ïn  pyan
  pairâllèye â voirticâ pyan V ât dit pian (ou pyan) de front
(ou de frount).

défroque (objets et vieux habits qu’un religieux laisse en 
mourant), n.f. La défroque du moine appartient au Père 
abbé.

bourâde ou burâde, n.f. 
Lai bourâde (ou burâde) di moinne aippaitchïnt en l’ aibbè 
Pére.

défroque (vieux vêtement(s), porté(s) ou non ), n.f. 

Qu’est-ce que c’est que cette défroque ?

beurleûtche, beurleutche, drèye, dyenèye, dy’nèye, gaye, 
g’neille, g’nèye, goiye, goye (J. Vienat), guenèye, gu’nèye, 
gu’nipe, gu’nippe, laindrigoèye, laindriguèye, paitte ou pètte, 
n.f. Qu’ ât-ç’ que ç’ ât que ç’te beûrleûtche (beurleutche, 
drèye, dyenèye, dy’nèye, gaye, goiye, goye, g’neille, g’nèye, 
guenèye, gu’nèye, gu’nipe, gu’nippe, laindrigoèye, 
laindriguèye, paitte ou pètte) ?

défroqué (qui a abandonné l’état de moine ou de prêtre), 
adj. Le prêtre défroqué est malheureux.

débourâdè, e, débouraté, e, déburâdè, e ou déburatè, e, adj. 
L’ débourâdè (débouratè, déburâdè ou déburatè) tiurie ât 
mâlhèy’rou.

défroqué (celui qui a abandonné l’état de moine ou de 
prêtre), n.m. Ce défroqué voudrait se marier.

débourâdè, e, débouraté, e, déburâdè, e ou déburatè, e, n.m. 
Ci débourâdè (débouratè, déburâdè ou déburatè) s’ voérait 
mairiaie.

défroquer (faire quitter l’habit monastique à quelqu’un), v. 
L’abbé l’a défroqué.

débourâdaie, débourataie, déburâdaie ou déburataie, v. 
L’ aibbè l’ é débourâdè (débouratè, déburâdè ou déburatè).

défroquer (se - ; abandonner l’état écclésiastique), v.pron. 
Luther se défroqua.

s’ débourâdaie, s’ débourataie, s’ déburâdaie ou s’ déburataie, 
v.pron. Ci Luther s’ débourâdé (débouraté, déburâdé ou 
déburaté).

défruitement (chemin de -; dict. du monde rural : chemin 
menant de la ferme aux parcelles cultivées), loc.nom.m. Tu 
n’as qu’à suivre le chemin de défruitement.

tch’mïn (ou tchmïn) d’ défrut’ment (ou défrutment), 
loc.nom.m. T’ n’ és ran qu de cheûdre le tch’mïn (ou tchmïn) 
d’ défrut’ment (ou défrutment).

défunt, adj. 
Il pleure sa femme défunte.

défunt, unte, moûe, oûetche ou moue, ouetche, adj. 
È pûere sai défunte (moûetche ou mouetche) fanne.

défunt, n.m. 
Le prêtre fait la prière pour les défunts.

défunt, unte, moûe, oûetche ou moue, ouetche, adj. 
L’ tiurie fait lai prayiere po les défunts (moûes ou moues).

défunter (fr.rég. : en Suisse ; être sur le point de mourir), v.
Il est sur le point de défunter.

défuntaie, v. 
Èl ât ch’ le point d’ défuntaie.

défunter (fr.rég. : en Suisse ; au sens figuré), v. 
Cette plante défunte, arrose-la !

défuntaie, v. 
Ç’te piainte défunte, ennâve-lai !

dégagé (désinvolte), adj. Elle a une démarche dégagée. aillurè, e, adj. Èlle é ènne aillurèe démairtche.
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dégagé (découvert), adj. Le ciel est dégagé. dégaidgie (sans marque du féminin), adj. L’ cie ât dégaidgie.
dégaine (tournure ridicule, bizarre), n.f. 
Elle ne voit pas sa dégaine!

dédiaînne, dédiainne, dédyaînne, dédyainne, dédyïnne ou 
dégainde, n.f. Èlle ne voit p’ sai dédiaînne (dédiainne, 
dédyaînne, dédyainne, dédyïnne ou dégainde)!

déganté (qui ne porte pas  de gants), adj. 
Pour une fois, il était déganté et décravaté.

démetainnè, e, démitainnè, e, démitè, e, dém’tainnè, e ou 
démtainnè, e, adj. Po ïn côp, èl était démetainnè (démitainnè, 
démitè, dém’tainnè ou démtainnè) pe dégraivatè.

déganter (ôter les gants de), v. 
Un seviteur lui dégante les mains.

démetainnaie, démitainnaie, démitaie, dém’tainnaie ou 
démtainnaie, v. Ïn vâlat yi démetainne (démitainne, démite, 
dém’tainne ou démtainne) les mains.

déganter (se - ; ôter ses gants), v.pron. 
Il ne se dégante jamais.

s’ démetainnaie, s’ démitainnaie, s’ démitaie, se dém’tainnaie 
ou se démtainnaie, v.pron. È se n’ démetainne (démitainne, 
démite, dém’tainne ou démtainne) dj’mais.

dégarni (privé de sa garniture), adj. 
Ils brûlent le sapin de Noël dégarni.

dégairni (sans marque du fém.), adj. 
Ès breûlant l’ dégairni saipïn d’ Nâ.

dégasolinage ou dégazolinage (traitement destiné à 
extraire d’un gaz naturel humide les hydrocarbures), n.m. 
Il fait un dégasolinage (ou dégazolinage) par le froid.

dégaj-hoilinaidge, dégas-hoilinaidge ou dégaz-hoilinaidge, 
n.m. 
È fait ïn dégaj-hoilinaidge (dégas-hoilinaidge ou dégaz-
hoilinaidge) poi l’ fraid.

dégasoliner ou dégazoliner (traiter un gaz naturel humide 
par dégasolinage), v. Ils  dégasolinent (ou dégazolinent) un 
gaz humide.

dégaj-hoilinaie, dégas-hoilinaie ou dégaz-hoilinaie, v. 
Ès dégaj-hoilinant (dégas-hoilinant ou dégaz-hoilinant) ïn 
mô gaj.

dégât (gros -), loc.nom.m. On se souvient encore des gros 
dégâts de “Lothar”  (nom donné à la tempête) en 1999.

vèrcâme (J. Vienat), n.f. An se s’vïnt encoé des vèrcâmes de 
“Lothar” en déj’nûef cent nannante nûef.

de gauche à droite (aller - dans la cuisine), loc.v. Il me 
fatigue lorsqu’il va de gauche à droite dans la cuisine.

teûrpenaie ou teurpenaie (Sylvian Gnaegi), v. È m’ sôle tiaind
qu’ è teûrpene (ou teurpene).

de gauche à droite (personne qui va - dans la cuisine), 
loc.nom.f. Cette personne qui va de gauche à droite dans la
cuisine est toujours sur mon passage quand je prépare le 
dîner. 

teûrpenou, ouse, ouje ou teurpenou, ouse, ouje (Sylvian 
Gnaegi), n.m. Ci teûrpenou (ou teurpenou) ât aidé ch’ mon 
péssaidge tiaind qu’i fait è dénaie. 

dégauchir, v. Le menuisier dégauchit une planche. dégâtchi, v. Le m’nujie dégâtchât ïn lavon.
dégauchissage ou dégauchissement, n.m. 
Ce dégauchissage (ou dégauchissement) a été mal fait.

dégâtchéchaidge, n.f. 
Ci dégâtchéchaidge ât aivu mâ fait.

dégauchisseuse, n.f. 
Il met en marche la dégauchisseuse.

dégâtchéchouje ou dégâtchéchouse, n.f. 
Èl embtûe lai dégâtchéchouje (ou dégâtchéchouse).

dégazage (expulsion des gaz contenus dans une substance),
n.m. Il doit recommencer le dégazage.

dégajaidge, dégasaidge ou dégazaidge, n.m. 
È dait rèc’mencie l’ dégajaidge (dégasaidge ou dégazaidge).

dégazage (extraction des hydrocarbures gazeux contenus 
dans un produit pétrolier), n.m. Il achève le dégazage.

dégajaidge, dégasaidge ou dégazaidge, n.m. 
È finât l’ dégajaidge (dégasaidge ou dégazaidge).

dégazage (nettoyage des citernes d’un pétrolier), n.m. Il 
surveille le dégazage du bateau.

dégajaidge, dégasaidge ou dégazaidge, n.m. È churvaye le 
dégajaidge (dégasaidge ou dégazaidge) d’ lai nèe.

dégazer (expulser les gaz contenus dans), v. 
Il dégaze un liquide.

dégajaie, dégasaie ou dégazaie, v. 
È dégaje (dégase ou dégaze) ïn litçhide.

dégazer (procéder au dégazage), v. 
Ce bateau dégazait en pleine mer.

dégajaie, dégasaie ou dégazaie, v. 
Ç’te nèe dégajait (dégasait ou dégazait) en pieinne mèe.

dégazonnage (action de dégazonner), n.m.

Ce dégazonnage a coûté cher.

dévâj’naidge, dévaj’naidge, dévâjnaidge, dévajnaidge, 
dévâs’naidge, dévas’naidge, dévâsnaidge, dévasnaidge, 
dévâz’naidge, dévaz’naidge, dévâznaidge, dévaznaidge, 
dévouéj’naidge, dévouéjnaidge, dévoués’naidge, 
dévouésnaidge, dévouéz’naidge ou dévouéznaidge, n.m. 
Ci dévâj’naidge (dévaj’naidge, dévâjnaidfe, dévajnaidge, 
dévâs’naidge, dévas’naidge, dévâsnaidge, dévasnaidge, 
dévâz’naidge, dévaz’naidge, dévâznaidge, dévaznaidge, 
dévouéj’naidge, dévouéjnaidge, dévoués’naidge, 
dévouésnaidge, dévouéz’naidge ou dévouéznaidge) é côtè 
tchie.

dégazonnement (action de dégazonner), n.m.

Le dégazonnement des bordures n’est pas beau.

dévâjenn’ment, dévajenn’ment, dévâsenn’ment, 
dévasenn’ment, dévâzenn’ment, dévazenn’ment, 
dévouéjenn’ment, dévouésenn’ment ou dévouézenn’ment, 
n.m. L’ dévâjenn’ment (dévajenn’ment, dévâsenn’ment, 
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dévasenn’ment, dévâzenn’ment, dévazenn’ment, 
dévouéjenn’ment, dévouésenn’ment ou dévouézenn’ment) des
bodjures n’ ât p’ bé.

dégel (détente, adoucissement), n.m. 
Nous attendons le dégel de la crise.

dédgeal, n.m. 
Nôs aittendans l’ dédgeal d’ lai crije.

dégel (reprise de l’activité après une période de stagnation),
n.m. Le dégel sera bienvenu.

dédgeal, n.m. 
L’ dédgeal veut étre bïnv’ni.

dégel (fait de dégeler), n.m. 
La conduite d’eau a sauté pendant le dégel.

dédgeal, n.m. 
Lai condute d’ âve é sâtè di temps di dédgeal.

dégelée (volée de coups), n.f. 
Il se souviendra de cette dégelée.

dédgealèe, n.f. 
È s’ veut seuv’ni de ç’te dédgealèe.

dégeler (faire perdre sa rigueur), v. 
Il essaie de dégeler la crise.

dédgealaie, v. 
Èl épreuve de dédgealaie lai crije.

dégeler (débloquer, remettre en circulation), v. 
Ils dégèlent des crédits.

dédgealaie, v. 
Ès dédgealant des crédits.

dégeler (se - ; se débloquer), v.pron. 
La situation s’est bien dégelée.

dédgealaie, v. 
Lai chituâchion s’ ât bïn dédgealè.

dégénératif (qui se rapporte à la dégénérescence), adj. 
Elle a des rhumatismes dégénératifs.

caignadgeâ, déjorïnâ ou désorïnâ (sans marque du fém.), 
dgén’râtif, ive, adj. Èlle é des caignadgeâs (déjorïnâs, 
désorïnâs ou dgén’râtifs) rhumâtçhiches.

dégénération (le fait de perdre les qualités naturelles de sa 
race), n.f. C’est un signe de dégénération.

caignadgeâchion, dédgén’râchion, déjorïnâchion ou 
désorïnâchion, n.f. Ç’ ât ïn saingne de caignadgeâchion 
(dédgén’râchion, déjorïnâchion ou désorïnâchion).

dégénéré (qui a perdu les qualités de sa race), adj.
C’est un chien dégénéré.

caignadgie (sans marque du fém.), dédgén’rè, e, déjorïnè, e 
ou désorïnè, e adj. Ç’ ât ïn caignadgie (dédgén’rè, déjorïnè 
ou désorïnè) tchïn.

dégénéré (en médecine : qui est atteint d’anomalies congé-
nitales graves, notamment psychiques, intellectuelles), adj.
Ils ont malheureusement un enfant dégénéré.

caignadgie (sans marque du fém.), dédgén’rè, e, déjorïnè, e 
ou désorïnè, e, adj. 
Èls aint mâlhèyrouj’ment ïn caignadgie (dédgén’rè, déjorïnè 
ou désorïnè) l’ afaint.

dégénéré (personne chez laquelle on constate une dégéné-
rescence physique, intellectuelle ou morale), n.m. Les cri-
minels ne sont parfois que des dégénérés.

caignadgie (sans marque du fém.), dédgén’rè, e, déjorïnè, e 
ou désorïnè, e, n.m. Les crïnm’nâs n’ sont des côps ran 
qu’ des caignadgies (dédgén’rès, déjorïnès ou désorïnès).

dégénérer (perdre les qualités naturelles de sa race), v.Tou-
tes les races dégénèrent.

caignadgie, dédgén’raie, déjorïnaie ou désorïnaie v. Totes les 
raîces caignadgeant (dédgén’rant, déjorïnant ou désorïnant)

dégénérer (s’abâtardir), v. 
« Les mariages entre parents qui peuvent affaiblir les 
faibles et les faire dégénérer »   (Jules Michelet)

caignadgie, dédgén’raie, déjorïnaie ou désorïnaie v. 
« Les mairiaidges entre les pairents qu’ poéyant aiçhaîli les 
çhaîles pe les faire è caignadgie (dédgén’raie, déjorïnaie ou 
désorïnaie) »

dégénérer (avoir moins de valeur, de vertu, que ceux dont 
on est issu), v. Son fils a dégénéré.

caignadgie, dédgén’raie, déjorïnaie ou désorïnaie v. 
Son fé é caignadgie (dédgén’rè, déjorïnè ou désorïnè)

dégénérer (par extension : perdre ses qualités), v. 
« Tout est bien sortant des mains de l’Auteur des choses, 
tout dégénère entre les mains de l’homme »   
                             (Jean-Jacques Rousseau)

caignadgie, dédgén’raie, déjorïnaie ou désorïnaie v. 
Tot ât bïn soûetchaint des mains d’ l’ Orïnou des tchôjes, tot 
caignadge (dédgénere, déjorïne ou désorïne) entre les mains 
de l’ hanne »

dégénérer en (se transformer en ce qui est pis), loc.v.
« Les soucis d’un trône perdu dégénèrent en tracasseries de
ménage »      (Chateaubriand)

caignadgie (dédgén’raie, déjorïnaie ou désorïnaie) en, loc.v. 
« Les tieûsains d’ ïn predju trônne caignadge (dédgénere, 
déjorïne ou désorïne) en traitçhaich’ries d’ ménaidge »

dégénérescence (le fait de dégénérer, de perdre les qualités 
de sa race), n.f. Les loisirs équestres conduisent 
inéxorablement à la dégénérescence de la race chevaline.

caignadgéchainche, dédgén’récheinche, déjor’nécheinche ou 
désor’nécheinche n.f. Les tchvâyèchques yeûjis moinnant 
ïnéchpietouj’ment en lai caignadgécheinche (dédgén’ré-
cheinche, déjor’nécheinche ou désor’nécheinche) d’ lai 
tch’vâlïnne raîce.  (on trouve aussi tous ces noms où la 
terminaison einche est remplacée par eince)

dégénérescence (au sens figuré : perte des qualités, état de 
ce qui se dégrade), n.f. L’homme est responsable de la 
dégénérescence de la société.

caignadgéchainche, dédgén’récheinche, déjor’nécheinche ou 
désor’nécheinche n.f. L’ hanne ât réchpochâbye d’ lai 
caignadgécheinche (dédgén’récheinche, déjor’nécheinche ou
désor’nécheinche) d’ lai sochietè.  (on trouve aussi tous ces 
noms où la terminaison einche est remplacée par eince)

dégénérescence (en médecine : modification pathologique  caignadgéchainche, dédgén’récheinche, déjor’nécheinche ou 



55

d’un tissu, d’un organe avec perturbation de leus fonctions),
n.f. Cette femme souffre de la dégénérescence d’un kyste de
l’ovaire.

désor’nécheinche n.f. 
Ç’te fanne seûffred’ lai caignadgécheinche (dédgén’réchein-
che, déjor’nécheinche ou désor’nécheinche) d’ ïn anvoicha d’
l’ ûevou.  (on trouve aussi tous ces noms où la terminaison 
einche est remplacée par eince)

dégénérescence mentale (nom donné autrefois à l’idiotie, à
l’imbécillité), loc.nom.f. Aujourd’hui, on parle rarement de
dégénérescence mentale.

meintâ caignadgéchainche (dédgén’récheinche, déjor’né-
cheinche ou désor’nécheinche) loc.nom.f. Âdjd’heû, an djâse
voûere ch’vent de meintâ caignadgécheinche (dédgén’ré-
cheinche, déjor’nécheinche ou désor’nécheinche).  (on 
trouve aussi tous ces noms où la terminaison einche est 
remplacée par eince)

dégingandé (disproportionné, et disloqué dans la 
démarche), adj. Cette personne est un peu dégingandée.

aimboîyie, aimboiyie, ïmboîyie, ïmboiyie, imboîyie, imboiyie
ou imboyie (sans marque du fém.), adj. Ç’te dgen ât ïn pô  
aimboîyie (aimboiyie, ïmboîyie, ïmboiyie, imboîyie, imboiyie 
ou imboyie).

dégivrage (action de dégivrer), n.m. Ce réfrigérateur est à 
dégivrage automatique.

dédgievraidge ou dédgivraidge, n.m. Ci frâtchou ât è 
seingne-émoinnou dédgievraidge (ou dédgivraidge).

dégivrer (enlever le givre), v. 
Elle dégivre la fenêtre.

dédgievraie ou dédgivraie, v. 
Èlle dédgievre (ou dédgivre) lai f’nétre.

dégivreur (appareil pour enlever le givre), n.m. 
Le dégivreur de la voiture ne fonctionne plus.

dédgievrou ou dédgivrou, n.m. 
L’ dédgievrou (ou dédgivrou) d’ lai dyïmbarde ne vait pus.

déglaçage ou déglacement (action de débarrasser de la 
glace), n.m. Ils travaillent au déglaçage (ou déglacement) 
du chemin.

déyaiçaidge, déyaichaidge, déyaissaidge ou déyappaidge, 
n.m. Ès traivaiyant â déyaiçaidge (déyaichaidge, 
déyaissaidge ou déyappaidge) di tch’mïn.

déglaçage ou déglacement (action de déglacer du papier), 
n.m. Il recommence le déglaçage (ou déglacement) du 
papier.

déyaiçaidge, déyaichaidge, déyaissaidge ou déyappaidge, 
n.m. È rèc’mence le déyaiçaidge (déyaichaidge, déyaissaidge
ou déyappaidge) di paipie.

déglaçage ou déglacement (action de déglacer une 
casserole), n.m. Elle achève le déglaçage (ou déglacement) 
de la casserole.

déyaiçaidge, déyaichaidge, déyaissaidge ou déyappaidge, 
n.m. Èlle finât l’ déyaiçaidge (déyaichaidge, déyaissaidge ou 
déyappaidge) d’ lai tçhaisse.

déglacer (débarrasser de la glace), v. Le soleil a déglacé la 
route.

déyaichie, déyaicie, déyaissie ou déyappaie, v. Le s’raye é 
déyaichie (déyaicie, déyaissie ou déyappaie) lai vie.

déglacer (enlever le lustre du papier), v. Il a du mal de 
déglacer ce papier.

déyaichie, déyaicie, déyaissie ou déyappaie, v. Èl é di mâ 
d’ déyaichie (déyaicie, déyaissie ou déyappaie) ci paipie.

déglacer (le fond d’une casserole), v. 
Il se sert avant que je ne déglace casserole.

déyaichie, déyaicie, déyaissie ou déyappaie, v. 
È s’ sie d’vaint qu’ i n’ déyaicheuche (déyaiceuche, 
déyaisseuche ou déyappeuche) lai tçhaisse.

déglaciation (phase de récession d’un appareil glacière), 
n.f. Il faut faire une déglaciation du réfrigérateur.

déyaichiâchion, déyaiciâchion ou déyaissiâchion, n.f. 
È fât faire ènne déyaichiâchion (déyaiciâchion ou 
déyaissiâchion) di frâtchou.

déglingué (disloqué), adj. 
Son vélo est tout déglingué.

beurleûtchie ou beurleutchie (sana marue du fém.) adj. 
Son vélo ât tot beurleûtchie (ou beurleutchie).

déglinguer (disloquer), v. 
Il a déglingué sa chaise.

beurleûtchie ou beurleutchie, v. 
Èl é beurleûtchie (ou beurleutchie) sai sèlle.

dégluer (ôter de la glu, ôter la glu de), v. 
Elle déglue une branche.

déleûtaie, déleutaie, déyeûtaie ou déyeutaie, v. 
Èlle déleûte (déleute, déyeûte ou déyeute) ènne braintche.

dégluer (se - de ; se tirer d’une situation embarrassante), 
v.pron. Ils voudraient se dégluer de ce conflit.

s’ déleûtaie, s’ déleutaie, s’ déyeûtaie ou s’ déyeutaie, v.pron. 
Ès s’ voérïnt déleûtaie (déleutaie, déyeûtaie ou déyeutaie) 
d’ ci confyit.

déglutination (en linguistique : séparation d’éléments 
d’une même forme), n.f. Un exemple français 
d’agglutination : l’agriotte est devenu la griotte.

déyutïnnâchion, n.f. 
Ïn frainçais l’ ésempye d’ aiyutïnnâchion : l’agriotte ât dev’ni
la griotte.

déglutir (faire franchir l’isthme du gosier à), v. 
Il déglutit sa viande avec effort.

déyuti, v. 
È déyutât sai tchie d’aivô éffoûe.

déglutition (action de déglutir), n.f. 
Sa déglutition est pénible.

déyutichion, n.f. 
Sai déyutichion ât pénibye.

dégoiser (familier : parler), v. 
Cela lui plaît de dégoiser.

botaie feû (feûe, feue, feûs ou feus), loc.v. 
Çoli y’ piaît d’ botaie feû (feûe, feue, feûs ou feus).

dégoiser (familier : parler), v. 
Il n’arrête pas de dégoiser.

débitaie, dégoijie ou dégoisie, v. 
È n’ airrâte pe d’ débitaie (dégoijie ou dégoisie).
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dégommage (action de dégommer), n.m. 
Elle s’affaire au dégommage du tissu.

dégammaidge ou dégommaidge, n.m. 
Èlle s’ aiffaire â dégammaidge (ou dégommaidge) di tichu.

dégommage (destitution), n.m. 
Il ne s’attendait pas à ce dégommage.

dégammaidge ou dégommaidge, n.m. 
È n’ s’ aittendait p’ en ci dégammaidge (ou dégommaidge).

dégommer (débarrasser de la gomme), v. 
Il dégomme une enveloppe.

débegnie ou débeugnie, v. 
È débegne (ou débeugne)  ènne envôje.

dégommer (destituer d’un emploi), v. 
Il voudrait dégommer le ministre.

dégammaie ou dégommaie, v. 
È voérait dégammaie (ou dégommaie) l’ menichtre.

dégonflage (action de dégonfler), n.m. L’accident est dû à 
un dégonflage d’un pneu.

dégonçhaidge ou dégonfyaidge, n.m. L’ aiccreû vïnt d’ ïn 
dégonçhaidge (ou dégonfyaidge) d’ ïn p’nâ.

dégonflage (fait de se dégonfler), n.m. Il y en a qui font les 
malins… mais au dernier moment, c’est le dégonflage.

dégonçhaidge ou dégonfyaidge, n.m. È y ‘n é qu’ faint les 
malïns… mains â d’rie môment, ç’ ât l’ dégonçhaidge (ou 
dégonfyaidge).

dégonflard ou dégonflé (lâche), n.m. 
Il ne veut pas passer pour un dégonflard (ou dégonflé).

dégonçhè, e ou dégonfyè, e, adj. 
È n’ veut p’ péssaie po ïn dégonçhè (ou dégonfyè).

dégonfle (le fait de se dérober), n.f. 
Tout d’un coup, ce fut la dégonfle.

dégonçhe ou dégonfye, n.f. 
Tot d’ ïn côp, ç’ feut lai dégonçhe (ou dégonfye).

dégonflé (qui est vide de son air), adj. 
L’un des pneus est dégonflé.

dégonçhè, e ou dégonfyè, e, adj. 
Yun des p’nâs ât dégonçhè (ou dégonfyè).

dégonfler (cesser d’être gonflé), v. 
Sa paupière a dégonflé.

dégonçhaie ou dégonfyaie, v. 
Son endremie é dégonçhè (ou dégonfyè).

dégorgeage ou dégorgement (le fait de vider, de se vider), 
n.m. 
Il remplace un tuyau de dégorgeage (ou de dégorgement).

cotsaidge, dégordg’ment, dégoûerdg’ment, dégouerdg’ment, 
eur’cotsaidge, eurcotsaidge, r’cotsaidge ou rcotsaidge, n.m. 
È rempiaice ïn tyau d’ cotsaidge (d’ dégordg’ment, 
d’ dégoûerdg’ment, d’ dégouerdg’ment, d’ eur’cotsaidge, 
d’ eurcotsaidge, de r’cotsaidge ou de rcotsaidge).

dégorgeage ou dégorgement (traitement par lequel on 
débarrasse certaines matières premières des impuretés), 
n.m. Il surveille le dégorgeage (ou le dégorgement) le la 
laine.

cotsaidge, dégordg’ment, dégoûerdg’ment, dégouerdg’ment, 
eur’cotsaidge, eurcotsaidge, r’cotsaidge ou rcotsaidge, n.m. 
È churvaye le cotsaidge (le dégordg’ment, 
le dégoûerdg’ment, le dégouerdg’ment, l’ eur’cotsaidge, 
l’ eurcotsaidge, le r’cotsaidge ou le rcotsaidge) d’ lai laînne.

dégorgeage ou dégorgement (opération consistant à ôter le
dépôt des vins), n.m. 
Il connaît tout du dégorgeage (ou du dégorgement) des 
vins.

cotsaidge, dégordg’ment, dégoûerdg’ment, dégouerdg’ment, 
eur’cotsaidge, eurcotsaidge, r’cotsaidge ou rcotsaidge, n.m. 
È coégnât tot di cotsaidge (di dégordg’ment, 
di dégoûerdg’ment, di dégouerdg’ment, d’ l’ eur’cotsaidge, 
d’ l’ eurcotsaidge, di r’cotsaidge ou di rcotsaidge) des vïns.

dégorgeoir (issue par laquelle un trop-plein se dégorge), 
n.m. Il nettoie le dégorgeoir de l’étang.

dégordgeou, dégoûerdgeou ou dégouerdgeou, n.m. 
È nenttaye le dégordgeou (dégoûerdgeou ou dégouerdgeou) 
d’ l’ étaing.

dégorgeoir (outil de forgeron servant à couper et à 
façonner les pièces à chaud), n.m. Le forgeron tient son 
dégorgeoir dans sa main.

dégordgeou, dégoûerdgeou ou dégouerdgeou, n.m. 
L’ mairtchâ tïnt son dégordgeou (dégoûerdgeou ou 
dégouerdgeou) dains sai main.

dégorgeoir (ciseau à bois servant à dégager les mortaises), 
n.m. Il s’est coupé avec le dégorgeoir.

dégordgeou, dégoûerdgeou ou dégouerdgeou, n.m. 
È s’ ât copè daivô l’ dégordgeou (dégoûerdgeou ou 
dégouerdgeou).

dégorgeoir (appareit destiné à retirer l’hameçon de la gorge
d’un poisson), n.m. Le pêccheur a oublié son dégorgeoir.

dégordgeou, dégoûerdgeou ou dégouerdgeou, n.m. 
L’ pâtchou é rébiè son dégordgeou (dégoûerdgeou ou 
dégouerdgeou).

dégorgeoir (endroit où l’on met dégorger quelque chose), 
n.m. Elle met les escargots dans le dégorgeoir.

dégordgeou, dégoûerdgeou ou dégouerdgeou, n.m. 
Èlle bote les côcrèyes dains l’ dégordgeou (dégoûerdgeou ou 
dégouerdgeou).

dégorger (se - ; épancher ses eaux), v.pron. 
La rivière se dégorge dans le fleuve.

s’ dégordgie, s’ dégoûerdgie ou s’ dégouerdgie, v.pron. 
Lai r’viere se dégordge (dégoûerdge ou dégouerdge) dains 
l’ fyeuve.

dégoter ou dégotter (déposséder quelqu’un d’un poste), v. 
Il pourrait bien se faire dégoter (ou dégotter).

dégotaie, v. 
È s’ poérait bïn faire è dégotaie.

dégoter ou dégotter (avoir tel air, telle allure), v. 
Je trouve qu’elle dégote (ou dégotte) bien.

dégotaie, v. 
I trove qu’ èlle dégote bïn.

dégotter (trouver), v. 
Où as-tu dégotté ce livre?

dégotaie ou trovaie, v. 
Laivoù qu’ t’ és dégotè (ou trovè) ci yivre?



57

dégoudronner (enlever le goudron de), v. 
Il a fallu dégoudronner le chemin.

dégodronaie, v. 
Èl é fayu dégodronaie le tch’mïn.

dégoulinade (liquide qui dégouline), n.f. 
Il y a des dégoulinades sur les murs.

dégol’nade, n.f. 
È y é des dégol’nades chus les mûes.

dégoulinement (le fait de dégouliner), n.m. 
Il regarde le dégoulinement des dalots.

dégol’ment, n.m. 
È raivoéte le dégol’ment des daîllâves.

dégouliner (couler lentement, goutte à goutte), v. 
Lq pluie lui dégouline dans le cou.

dégolaie, v. 
Lai pieudge yi dégole dains l’ cô.

dégoupiller (enlever la goupille de), v. 
Il a dégoupillé la grenade.

découpiyie, v. 
Èl é découpiyie lai grannade.

dégourdir (débarrasser quelqu’un de sa timidité), v. 
L’âge dégourdira ce jeune homme.

ailluraie, alluraie, déniaîjaie, déniaijaie, déniaîsaie, déniaisaie,
rémoennaie ou rémoènnaie, v. L’ aîdge veut ailluraie 
(alluraie, déniaîjaie, déniaijaie, déniaîsaie, déniaisaie, 
rémoennaie ou rémoènnaie) ci djûene hanne.

dégourdissement (action de dégourdir ; son résultat), n.m. 
La chaleur accélère le dégourdissement de ses doigts.

aillur’ment, allur’ment, rémoenn’ment ou rémoènn’ment, 
n.m. L’ tchâd aittieud l’ aillur’ment (allur’ment, 
rémoenn’ment ou rémoènn’ment) d’ ses doigts.

dégoût (manque de goût, d’appétit, entraînant une réaction 
de répugnance), n.m. Il a un vrai dégoût pour la viande.

condandge ou condoingne, n.f. 
Èl é ènne vrâ condangne (ou condoingne) po lai tchie.

dégoût (manque de goût, d’appétit, entraînant une réaction 
de répugnance), n.m. Elle a grimacé de dégoût.

dégot, n.m. 
Èlle é gremaichie d’ dégot.

dégoûtamment (d’une manière dégoûtante), adv. 
Il mange dégoûtamment.

ailédainn’ment ou dégotainn’ment, adv. 
È maindge ailédainn’ment (ou dégotainn’ment).

dégoûtant (personne grossière, obscène), n.m. 
Vous êtes un vieux dégoûtant.

ailédaint, ainne ou dégotaint, ainne, n.m. 
Vôs étes ïn véye ailédaint (ou dégotaint).

dégoûtation (dégoût, répugnance), n.f. 
Elle a poussé un soupir de dégoûtation.

ailédâchion ou dégotâchion, n.f. 
Èlle é boussè ïn chôpi d’ ailédâchion (ou dégotâchion).

dégoûtation (chose qui dégoûte, extrème saleté), n.f. 
Nettoie ta chambre : c’est une dégoûtation !

ailédâchion ou dégotâchion, n.f. 
Nenttaye tai tchaimbre : ç’ ât ènne ailédâchion (ou 
dégotâchion)!

dégoûté, adj.
Il apaise sa fille dégoûtée.

aibaittu, e, aiccabyè, e, aifflidgie, aiffyidgie, décoéraidgie ou 
décoraidgie (sans marque du féminin), adj. Èl aipaije son 
aibaittue (aiccabyèe, aifflidgie, aiffyidgie, décoéraidgie 
ou décoraidgie) baîchatte.

dégoûter de (priver de tout attrait), loc.v. 
Cela m’a dégoûté du travail.

ailédi de ou dégotaie de, loc.v. 
Çoli m’ é ailédi (ou dégotè) di traivaiye.

dégoûter (se - ; prendre quelque chose en dégoût), v.pron. 
Elle s’est dégoûtée du poisson.

s’ ailédi ou s’ dégotaie, v.pron. 
Èlle s’ ât ailédi (ou dégotè) di poûechon.

dégoûter (se- ; prendre quelqu’un en dégoût), v.pron. 
« Quand on songe à la quantité de ménages où deux êtres 
s’exaspèrent, se dégoûtent autour de la même table, du 
même lavabo »  (François Mauriac)

s’ ailédi ou s’ dégotaie, v.pron. 
« Tiaind qu’ an s’ muse en lai quaintitè d’ ménaidges laivoù ç’
que dous l’ étres s’ éjâchpérant, s’ ailédéchant (ou s’ dé-
gotant) âtoué d’ lai meinme tâle, di meinme laivaibo » 

dégradateur (cache servant à obtenir des images 
dégradées), n.m. Il utilise un dégradateur.

dégraidou ou étraiyou, n.m. 
È s’ sie d’ ïn dégraidou (ou étraiyou).

dégradation (destitution d’un grade), n.f. 
Il fut victime d’une dégradation.

dégraidaichion ou étraiyéchion, n.f. 
È feut vitçhtïnme d’ ènne dégraidaichion (ou étraiyéchion).

dégradation (détérioration), n.f. 
J’ai remarqué une dégradation de la situation.

dégraidaichion ou étraiyéchion, n.f. 
I aî r’mairtçhè ènne étrâchion d’ lai chituâchion.

dégradation (transformation de l’énergie en forme de mois 
en moins utilisable), n.f. La dégradation de l’énergie est 
bien connue.

dégraidéchion ou étraiyéchion, n.f. 
Lai dégraidaichion (ou L’ étraiyéchion) d’ l’ énèrdgie ât bïn 
coégnu.

dégradation (affaiblissement graduel des couleurs), n.f. Il 
joue avec la dégradation des couleurs.

dégraidéchion ou étraiyéchion, n.f. È djûe daivô lai 
dégraidaichion (ou l’ étraiyéchion) des tieulèes.

dégradé (affaiblissement progressif d’une couleur), n.m. 
Ce dégradé produit un bel effet.

dégraidè ou étrât, n.m. 
Ci dégraidè (ou Ç’t’ étrât) prôdut ènne bèlle ïndg’nie.

dégrader (destituer), v. L’officier fut dégradé. dégraidaie ou étraire, v. L’ offichie feut dégraidè (ou étrait).
dégrader (avilir), v. 
L’ivrognerie dégrade l’homme.

dégraidaie ou étraire, v. 
L’ ivroingn’rie dégraide (ou étrât) l’ hanne.

dégrader (détériorer), v. 
Qui a dégradé ce monument ?

dégraidaie ou étraire, v. 
Tiu â-ç’ qu’ é dégraidè (ou étrait) ci mounument ?
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dégrader (affaiblir, diminuer progressivement un ton), v. 
Il dégrade la couleur.

dégraidaie ou étrairev. 
È dégraide (ou étrât) lai tieulèe.

dégrader (se - ; perdre sa valeur, ses qualités), v.pron. L’é-
nergie se dégrade selon la loi de Carnot.

s’ dégraidaie (ou étraire), v.pron. L’ énèrdgie s’ dégraide (ou 
s’ étrât) d’ aiprés lai lei d’ ci Carnot.

dégrafer (se - ; se défaire), v.pron. 

Sa robe s’est dégrafée.

s’ décretchie, s’ dégrafaie, s’ dégraifaie, s’ déjaigrafaie, 
s’ déjaigraifaie, s’ désaigrafaie ou s’ désaigraifaie, v.pron. 
Sai reube s’ ât décretché (dégrafé, dégraifé, déjaigrafé, 
déjaigraifé, désaigrafé ou désaigrafé).

dégraissage (action de dégraisser, son résultat), n.m. Elle 
travaille au  dégraissage des casseroles.

dégraichaidge ou dégréchaidge, n.m. Èlle traivaiye â 
dégraichaidge (ou dégréchaidge) des tçhaisses.

dégraissage (allégement des frais d’une entreprise), n.m. Il 
a été victime du  dégraissage de l’usine.

dégraichaidge ou dégréchaidge, n.m. Èl ât aivu vitçhïnme di 
dégraichaidge (ou dégréchaidge) de l’ ujine.

dégraissant (qui dégraisse), adj. Elle achète un produit  
dégraissant.

dégraichaint, ainne ou dégréchaint, ainne, adj. Èlle aitchete ïn
dégraichaint (ou dégréchaint) prôdut.

dégraissant (produit qui dégraisse), n.m. Tu devrais 
changer de dégraissant.

dégraichaint ou dégréchaint, n.m. T’ dairôs tchaindgie 
d’ dégraichaint (ou dégréchaint).

dégraisser (débarrasser d’un excédent présumé de biens), 
v. Elle a dû dégraisser le budjet du ménage.

dégraichi ou dégréchi, v. Èlle é daivu dégraichi (ou dégréchi)
lai d’vainche di ménaidge.

dégraisser (alléger les frais d’une entreprise), v. 
Je crois qu’ils dégraisseront.

dégraichi ou dégréchi, v. 
I crais qu’ ès v’lant dégraichi (ou dégréchi).

dégraisser (dépouiller la terre de l’humus, de la terre 
grasse), v. Le paysan dégraisse de la terre.

dégraichi ou dégréchi, v. 
L’ paiyisain dégraichât (ou dégréchât) d’ lai tiere.

dégraisser (dégrossir une pièce de bois), v. 
Le menuisier dégraisse une planche.

dégraichi ou dégréchi, v. 
Le m’nujie dégraichât (ou dégréchât) ïn lavon.

dégraisseur (personne dont le métier est de dégrasser les 
vêtements), n.m. Ils ont changé de dégraisseur.

dégraichou, ouse, ouje ou dégréchou, ouse, ouje, n.m. 
Èls aint tchaindgie d’ dégraichou (ou dégréchou).

dégras (mélange de corps gras et d’acide servant au 
traitement des cuirs), n.m. Il prépare le dégras.

dégrâ, n.m. 
Èl aipparaye le dégrâ.

dégravoiement (action de l’eau qui sape une construction), 
n.m. Je n’avais jamais vu un tel dégravoiement.

dégraiviement, dégraviement ou démairain’ment, n.m. 
I n’ aivôs dj’mais vu ïn tâ dégraiviement (dégraviement 
ou démairain’ment).

dégravoyer (déchausser une construction en parlant de 
l’eau), v. La rivière a dégravoyé le mur.

dégraivie, dégravie ou démairainaie, v. 
Lai r’viere é dégraivie (dégravie ou démairainè) l’ mûe.

dégravoyer (débarrasser un cours d’eau des graviers), v. 
Ils dégravoient le ruisseau.

dégraivie, dégravie ou démairainaie, v. 
Ès dégraivant (dégravant ou démairainant) l’ reû.

degré (unité de mesure d’angle), n.m. Elle mesure un angle
en degrés.

degré, degrèe, d’ gré, d’grèe, gré ou grèe, n.m. Èlle meujure 
ïn aindye en degrés (degrèes, d’ grés, d’grèes, grés ou grèes).

de gré à gré (à l’amiable), loc.adv. 
Ils ont fait un marché de gré à gré.

d’ grè è grè, loc.adv. 
Èls aint fait ïn mairtchie d’ grè è grè.

dégréer (dégarnir un bâtiment de voiles, de poulies, de 
cordages), v. Les marins dégréent le bateau.

déjaitifaie, v. 
Les nèevous déjaitifant lai nèe.

de gré ou de force (de bonne volonté ou par force), loc.adv.
Il fait son travail de gré ou de force.

de grè obïn poi foûeche, loc.adv. 
È fait son traivaiye de grè obïn poi foûeche.

dégressif (qui va en diminuant), adj. 
Ils disent que l’impôt sera dégressif.

dégrèchif, ive, adj. 
Ès diant qu’ ïmpôt veut étre dégrèchif.

dégressivité (caractère de ce qui est dégressif), n.f. Il faut 
tenir compte de la dégressivité de la taxe.

dégréchiv’tè ou dégrèchivtè, n.f. È fât t’ni compte d’ lai 
dégréchiv’tè (ou dégrèchivtè) d’ l’ ème.

dégrèvement (action de dégrever), n.m. 
On lui a accordé un dégrèvement.

dégrev’ment, n.m. 
An y’ ont aiccodgè ïn dégrev’ment.

dégrever (décharger de ce qui grève), v. 
Ils ont dégrevé une industrie.

dégrevaie, v. 
Èls aint dégrevè ènne ïnduchtrie.

dégriffé (se dit d’un vêtement vendu moin cher parce qu’il 
n’a plus sa griffe d’origine), adj. Elle porte une robe 
dégriffée.

dégrèppè, e, dégrïmpè, e ou dégrippè, e, adj. 
Èlle poétche ènne dégrèppèe (dégrïmpèe ou dégrippèe) 
reube.

dégringoler [descendre ou tomber] de son piédestal 
(perdre tout son prestige), loc. Elle pourrait bien 
dégringoler [descendre ou  tomber] de son piédestal !  

dégrïngolaie (déchendre ou tchoire) de son piedlâ ou pietlâ, 
loc. Èlle poérait bïn dégrïngolaie (déchendre ou tchoire) de 
son piedlâ (ou pietlâ) !

dégripper (faire cesser le grippage), v. 
Il dégrippe le moteur.

dégrippaie, v. 
È dégrippe l’ émoinnou.

dégrisement (action de dégriser), n.m. dégrij’ment,  n.m. 
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Un dégrisement complet demande beaucoup de temps. Ïn compyèt dégrij’ment d’mainde brâment d’ temps. 
dégrisement (état d’une personne dégrisée), n.m. 
Il est en plein dégrisement.

dégrij’ment,  n.m. 
Èl ât en piein dégrij’ment. 

dégriser (tirer quelqu’un de l’état d’ivresse), v. 
L’air frais l’a dégrisé.

dégrigie ou dégrijie,  v. 
Lai frâtche hoûere l’ é dégrigie (ou dégrijie). 

dégriser (détruire les illusions), v. 
Cette nouvelle l’a dégrisé de son courage.

dégrigie ou dégrijie,  v. 
Ç’te novèlle l’ é dégrigie (ou dégrijie) d’ son coéraidge. 

dégrosser (faire passer à la filière), v. 
Il dégrosse un lingot.

dégrôchie ou dégrôssie, v. 
È dégrôche (ou dégrôsse) ïn yïngot.

dégrossi (qui a atteint un certain degré de formation, de 
savoir-vivre), adj. 
Ces jeunes gens sont mal dégrossis.

dégrôchi, dégrochi, dégroûechi, dégrouechi, ébâtchie, 
ébatchie, égroûechi ou égrouechi (sans marque du fém.), adj. 
Ces djûenes dgens sont mâ dégrôchis (dégrochis, 
dégroûechis, dégrouechis, ébâtchies, ébatchies, égroûechis 
ou égrouechis).

dégrossir (ébaucher), v. 
L’élève dégrossit son travail.

dégrôchi, dégrochi, dégroûechi, dégrouechi, ébâtchie, 
ébatchie, égroûechi ou égrouechi, v. L’ éyeuve dégrôchât 
(dégrochât, dégroûechât, dégrouechât, ébâtche, ébatche, 
égroûechât ou égrouechât) son traivaiye.

dégrossir (donner à quelqu’un des rudiments de formation),
v. Le maître dégrossit ses élèves.

dégrôchi, dégrochi, dégroûechi, dégrouechi, ébâtchie, 
ébatchie, égroûechi ou égrouechi, v. L’ raicodjaire dégrôchât 
(dégrochât, dégroûechât, dégrouechât, ébâtche, ébatche, 
égroûechât ou égrouechât) ses éyeuves.

dégrossir (rabot à -), loc.nom.m. 
Où est mon rabot à dégrossir ?

égroûechou, égrouechou, hoblou, hôblou, oblou ou ôblou, 
n.m. Laivoù qu’ ât mon égroûechou (égrouechou, hoblou, 
hôblou, oblou ou ôblou) ?

dégrossir (se - ; se débrouiller), v.pron. 

Cet enfant se dégrossira déjà bien.

s’ dégrôchi, s’ dégrochi, s’ dégroûechi, s’ dégrouechi, 
s’ ébâtchie, s’ ébatchie, s’ égroûechi ou s’ égrouechi, v.pron. 
Ç’t’ afaint s’ veut dj’ bïn dégrôchi (dégrochi, dégroûechi, 
dégrouechi, ébâtchie, ébatchie, égroûechi ou égrouechi).

dégrossissage ou dégrossissement (action de dégrossir, son
résultat), n.m. 
L’ouvrier passe une pièce au dégrossissage (ou 
dégrossissement).

dégrôchéchaidge, dégrochéchaidge, dégroûechéchaidge, 
dégrouechéchaidge, déjébâtchaidge, déjébatchaidge, 
déjégroûechéchaidge ou déjégrouechéchaidge, n.m. L’ ôvrie 
pésse ènne piece â dégrôchéchaidge (dégrochéchaidge, 
dégroûechéchaidge, dégrouechéchaidge, déjébâtchaidge, 
déjébatchaidge, déjégroûechéchaidge ou 
déjégrouechéchaidge).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : 
dégrôchéch’ment, etc.)

dégrossissage ou dégrossissement (début de l’étirage au 
laminoir), n.m. 
Il commence le dégrossissage (ou dégrossissement) d’un 
lingot.

dégrôchéchaidge, dégrochéchaidge, dégroûechéchaidge, 
dégrouechéchaidge, déjébâtchaidge, déjébatchaidge, 
déjégroûechéchaidge ou déjégrouechéchaidge, n.m. Èl 
éc’mence le dégrôchéchaidge (dégrochéchaidge, 
dégroûechéchaidge, dégrouechéchaidge, déjébâtchaidge, 
déjébatchaidge, déjégroûechéchaidge ou 
déjégrouechéchaidge) d’ ïn yïngot.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : 
dégrôchéch’ment, etc.)

dégrouiller (se - ; se dépêcher), v.pron. 

Les enfants se dégrouillent.

s’ dégregyie, s’ dégrejyie, s’ dégreûgyie, s’ dégreugyie, 
s’ dégreûjyie, s’ dégreujyie, s’ dégreûvyie, s’ dégreuvyie, 
s’ dégreviaie, s’ déredgyie, s’ déredjyie, s’ déregyie, 
s’ dérejyie, s’ déreûdgyie, s’ déreudgyie, s’ déreûgyie, 
s’ déreugyie, s’ déreûjyie ou s’ déreujyie, v.pron. 
Les afaints s’ dégregyant (dégrejyant, dégreûgyant, 
dégreugyant, dégreûjyant, dégreujyant, dégreûvyant, 
dégreuvyant, dégreviant, déredgyant, déredjyant, déregyant, 
dérejyant, déreûdgyant, déreudgyant, déreugyant, déreûgyant,
déreugyant, déreûjyant ou déreujyant).

déguerpissement (abandon volontaire ou forcé d’une 
propriété), n.m. Chacun attend son déguerpissement.

déguèrpéch’ment, n.m. 
Tchétçhun aittend son déguèrpéch’ment.

déguerpissement (actionde déguerpir), n.m. déguèrpéch’ment, n.m. 
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Son déguerpissement nous arrange. Son déguèrpéch’ment nôs airraindge.
dégueu, (sale, dégueulasse), adj.

Ce mouchoir est dégueu.

oûedg’ton, onne, ouedg’ton, onne (G. Brahier), 
oûedj’ton, onne, oûedjton, onne, ouedj’ton, onne, 
ouedjton, onne, voûedg’ton, onne, vouedg’ton, onne, 
voûedj’ton, onne, voûedjton, onne, vouedj’ton, onne ou 
vouedjton, onne, adj. Ci moétchou ât oûedg’ton (ouedg’ton, 
oûedj’ton, oûedjton, ouedj’ton, ouedjton, voûedg’ton, 
vouedg’ton, voûedj’ton, voûedjton, vouedj’ton ou vouedjton).

dégueulasse (mets -), loc. nom.m.
Nous ne mangerons pas ce mets dégueulasse.

chtrabloûere, chtrablouere, chtrafloûere ou chtraflouere, n.f. 
Nôs n’ v’lans p’ maindgie ç’te chtrabloûere (chtrablouere, 
chtrafloûere ou chtraflouere).

dégueulatoire (qui fait dégueuler), adj. 
Il nous a donné une boisson dégueulatoire.

cots’râ, r’cots’râ ou rcotsrâ (sans marque du fém.), adj. 
È nôs é bèyie ènne cots’râ (r’cots’râ ou rcotsrâ) boichon.

dégueuler (vomir), v. 

A peine sortis du cabaret, ils ont dégueulé.

bômâttre, bomâttre, bômi, bomi, cotsaie, débâllaie, déballaie, 
dédieulaie, dédyeulaie, dégueulaie, raind’naie, raindnaie, 
raind’raie, raindraie, vômâttre, vomâttre, vômi ou vomi, v. 
È poinne defeûs di caibairèt, èls aint bômi (bomi, cotsè, 
débâllè, déballè, dédieulè, dédyeulè, dégueulè, raind’nè, 
raindnè, raind’rè, raindrè, vômi ou vomi).

dégueulis (ce qu’on dégueule), n.m. 
On sent le dégueulis dans ce coin.

cotsun, n.m. 
An sent l’ cotsun dains ci câre.

déguisé (revêtu d’un déguisement), adj. 
La fillette déguisée croit qu’on ne la reconnaît pas.

dédyigie ou dédyijie (sans marque du féminin), adj. 
Lai dédyigie (ou dédyijie) baîch’natte crait qu’ an n’ lai 
r’coégnât p’.

déguisé (pour un fruit : préparé au sucre, fourré aux 
amandes), adj. Elle nous a donné des pruneaux déguisés.

dédyigie ou dédyijie (sans marque du féminin), adj. 
Èlle nôs é bèyie des dédyigies (ou dédyijies) bloûeches.

déguisement (ce qui sert à déguiser quelqu’un), n.m. « Il 
ne reconnaissait jamais les femmes; il disait que chaque 
robe nouvelle est un autre déguisement et qu’elles n’ont 
jamais fini de se travestir »     (François Mauriac)

dédyig’ment, dédyij’ment ou dédyijment, n.m. « È n’ recoé-
gnéchait dj’mais les fannes ; è diait qu’ tchétçhe novèlle 
reube ât ïn âtre dédyig’ment (dédyij’ment ou dédyijment) pe 
qu’ èlles n’ aint dj’mais fini d’se traivèchti »

déguisement (action de cacher, de modifier pour tromper), 
n.m. « Les hommes droits et simples qui agissent sans 
déguisement »     (Fénelon)

dédyig’ment, dédyij’ment ou dédyijment, n.m. 
« Les drèts pe sïmpyes l’ hannes qu’ aidgéchant sains 
dédyig’ment (dédyij’ment ou dédyijment).

déguiser (vêtir de manière à rendre méconnaissable), v. 
La maîtresse déguise les enfants.

dédyigie ou dédyijie, v. 
Lai maîtrâsse dédyige (ou dédyije) les afaints.

déguiser (modifier pour tromper), v. Elle a déguisé sa voix. dédyigie ou dédyijie, v. Èlle é dédyigie (ou dédyijie) sai voûe.
déguiser (dissimuler), v. 
Il ne déguise pas sa surprise.

dédyigie ou dédyijie, v. 
È n’ dédyige (ou dédyije) pe sai churprije.

dégurgiter (restituer intact ce qu’on avait ingurgité), v. 
Le renard a dégurgité des plumes.

dégolaie, dégordgie, dégoûerdgie, dégouérdgie ou dégoulaie, 
v. Le r’naîd é dégolè (dégordgie, dégoûerdgie, dégouérdgie 
ou dégoulè) des pieumes.

dégurgiter (au sens figuré : restituer intact), v. 
La fillette dégurgite sa leçon.

dégolaie, dégordgie, dégoûerdgie, dégouérdgie ou dégoulaie, 
v. Lai baîch’natte dégole (dégordge, dégoûerdge, dégouérdge
ou dégoule) sai y’çon.

déhalage (action de déhaler un bateau), n.m. 
Il s’est blessé pendant le déhalage.

déjhaîlaidge, n.m. 
È s’ ât biassi di temps di déjhaîlaidge.

déhaler (déplacer un bateau  au moyen de ses amares), v. 
Ils déhalent un bateau dans le canal.

déjhaîlaie, v. 
Ès déjhaîlant ènne nèe dains l’ canâ.

déhaler (se - ; s’éloigner d’une position au moyen de ses 
amares), v.pron. Le bateau s’est déhalé.

s’ déjhaîlaie, v.pron. 
Lai nèe s’ ât déjhaîlè.

déhanché (qui se déhanche, se dandine), adj. 
Il a une démarche déhanchée.

déjhaintchie (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ènne déjhaintchie démairtche.

déhanché (qui a les hanches rompues ou disloquées), adj. 
Il pleure son cheval déhanché.

déjhaintchie (sans marque du fém.), adj. 
È pûere son déjhaintchie tchvâ.

déhanchement (mouvement d’une personne qui se 
déhanche), n.m. Ce coureur a un déhanchement souple.

déjhaintch’ment, n.m. 
 Ci ritou é ïn choupye déjhaintch’ment.

déhanchement (position d’un corps qui se déhanche), n.m. 
Il affine le déhanchement de sa statue.

déjhaintch’ment, n.m. 
 Èl aiffine le déjhaintch’ment d’ sai môtrouje.

déharnacher (ôter les cordes qui serraient les voiles sur les 
vergues), v. 

déboérlaie, déborlaie, déjemboérlaie, déjemborlaie, 
désemboérlaie ou désemborlaie, v. 
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Il déharnache le mât. È déboérle (déborle, déjemboérle, déjemborle, désemboérle 
ou désemborle) le mé.

déharnacher (se - ; se débarrasser de vêtements ou 
d’accessoires encombrants et gênants), v.pron. 
Il ne s’est même pas déharnaché.

s’ déboérlaie, s’ déborlaie, s’ déjemboérlaie, s’ déjemborlaie, 
s’ désemboérlaie ou s’ désemborlaie, v.pron. 
È n’ s’ ât piepe déboérlè (déborlè, déjemboérlè, déjemborlè, 
désemboérlè ou désemborlè).

de haut parage (de haut rang, de grande naissance), loc. 
Elle ne fréquente que des gens de haut parage.

de hât pairaidge, loc. 
Èlle ne moinne féte ran qu’ és dgens de hât pairaidge.

déhiscence (en botanique : ouverture d’organes déhiscents),
n.f. C’est le temps de la déhiscence, le fruit s’ouvre et les 
graines sautent.

déyoupe, n.f. 
Ç’ ât l’ temps d’ lai déyoupe, l’ frut s’ eûvre pe les graînnes 
sâtant.

déhiscent (en botanique : se dit des organes clos qui 
s’ouvrent pour livrer passage à leur contenu), adj. Le tabac 
a des fruits déhiscents.

déyoupaint, ainne, adj. 
L’ touba é des déyoupaints fruts.

dehors (aller -), loc.v. 

Elle va dehors un peu tous les jours.

allaie defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, dfeû, 
d’feûe, dfeûe, d’feue, dfeue, d’feûs, dfeûs, d’feus, dfeus, feû, 
feûe, feue, feûs ou feus), loc.v. Èlle vait ïn pô defeû (defeûe, 
defeue, defeûs, defeus, d’feû, dfeû, d’feûe, dfeûe, d’feue, 
dfeue, d’feûs, dfeûs, d’feus, dfeus, feû, feûe, feue, feûs 
ou feus) tos les djoués. 

dehors (au - de), loc.prép.

On gèle au dehors de la chambre.

en defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, dfeû, d’feûe, 
dfeûe, d’feue, dfeue, d’feûs, dfeûs, d’feus ou dfeus) de, 
loc.prép. An édgeale en defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, 
d’feû, dfeû, d’feûe, dfeûe, d’feue, dfeue, d’feûs, dfeûs, d’feus 
ou dfeus) d’ lai tchaimbre.

dehors (chasser -), loc.v. 

Elle l’a chassé dehors. 

ébouaie, ébrunnaie, écatroussie, échaboudaie, échaboulaie, 
échpadronaie, épaivurie, éssaboudaie, éssaboulaie, renvie, 
saboulaie, saiboulaie, saquaie, satçhaie, tchessie, tcheussie, 
traiquaie, tchaitçhaie, trait’naie, traityaie, traquaie ou 
tratçhaie v. Èlle l’ é ébouè (ébrunnè, écatroussie, échaboudè, 
échaboulè, échpadronè, épaivurie, éssaboudè, éssaboulè, 
renvie, saboulè, saiboulè, saquè, satçhè, tchessie, tcheussie, 
traiquè, tchaitçhè, trait’nè, traityè, traquè ou tratçhè).

dehors (chasser -), loc.v. 

Il chasse les quêteurs dehors. 

r’beutaie, rbeutaie, r’butaie, rbutaie, r’boussaie, rboussaie, 
r’foulaie, rfoulaie, r’traquaie, rtraquaie, r’tratçhaie ou 
rtratçhaie, v. È r’beute (rbeute, r’bute, rbute, r’bousse, 
rbousse; r’foule, rfoule, r’traque, rtraque, r’tratçhe ou 
rtratçhe) les aimeûnous.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’beutaie, 
etc.)

dehors (de - ; de l’extérieur), loc. 

Nous ne connaissons cette situation que de dehors.

di defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, dfeû, d’feûe, 
dfeûe, d’feue, dfeue, d’feûs, dfeûs, d’feus, dfeus, feû, feûe, 
feue, feûs ou feus), loc. Nôs n’ coégnéchans ç’te chituâchion 
ran qu’ di defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, dfeû, 
d’feûe, dfeûe, d’feue, dfeue, d’feûs, dfeûs, d’feus, dfeus, feû, 
feûe, feue, feûs ou feus)

dehors de la maison (vestibule situé au -, devant la porte
d’entrée), loc.nom.m. Les vestibules situés au dehors de la 
maison, devant la porte d’entrée, protègent du froid en 
hiver.

d’vaint l’ heû  (l’ heu, l’ heûs ou l’ heus), loc.nom.m. 
Les d’vaint l’ heûs (ou l’ heus) vadgeant contre le fraid en 
huvie.

dehors de la maison (vestibule situé au -, devant la porte
d’entrée), loc.nom.m. 
Le vestibule situé au dehors de la maison, devant la porte 
d’entrée, était fermé.

heuchat, heûchat, heuch’lat, heuchlat, heûch’lat, heûchlat, 
heutch’lat, heutchlat, heûtch’lat ou heûtchlat, n.m. 
L’ heuchat (heûchat, heuch’lat, heuchlat, heûch’lat, heûchlat,
heutch’lat, heutchlat, heûtch’lat ou heûtchlat) était çhoûe.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : euchat, etc.)

dehors (en -), loc.adv. 

La porte s’ouvre en dehors.

en defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, dfeû, d’feûe, 
dfeûe, d’feue, dfeue, d’feûs, dfeûs, d’feus ou dfeus), loc.adv. 
Lai poûetche s’ eûve en defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, 
d’feû, dfeû, d’feûe, dfeûe, d’feue, dfeue, d’feûs, dfeûs, d’feus 
ou dfeus).
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dehors (en - de), loc.prép. 

Je suis resté en dehors du jardin.

en defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, dfeû, d’feûe, 
dfeûe, d’feue, dfeue, d’feûs, dfeûs, d’feus ou dfeus) de, 
loc.prép. I seus d’moérè en defeû (defeûe, defeue, defeûs, 
defeus, d’feû, dfeû, d’feûe, dfeûe, d’feue, dfeue, d’feûs, dfeûs, 
d’feus ou dfeus) di tieutchi.

dehors (mettre -), loc.v. 
Il mettait dehors tous ceux qui venaient chez lui.

botaie (boutaie ou menttre) feû (feûe, feue, feûs, d’feû, dfeû, 
d’feûe, dfeûe, d’feue, dfeue, d’feûs ou dfeûs), loc.v. È botait 
(boutait ou menttait) feû (feûe, feue, feûs, d’feû, dfeû, d’feûe, 
dfeûe, d’feue, dfeue, d’feûs ou dfeûs) tus ces qu’vegnïnt tchie 
lu.

déhouiller (enlever entièrement la houille de), v. 
Ils déhouillent une couche.

détchairbonaie, v. 
Ès détçhairbonant ènne y’vèe.

déhoussable (dont on peut enlever la housse), n.f. 
Ce coussin n’est plus déhoussable.

déjenvôjâbye ou déjenvojâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ci tieûchain n’ ât pus déjenvôjâbye (ou déjenvojâbye).

déhydrase ou déshydrogénase (groupe d’enzymes qui 
transportent de l’hydrogène), n.f. Les déhydrases (ou 
déshydrogénases) transportent de l’hydrogène d’une 
molécule sur une autre.

déjâvâ-orïnâje, n.f.  
Les déjâvâ-orïnâjes trïmbalant d’ l’ âvâ-orïn d’ ènne 
maichuye chus ènne âtre.

déicide (relatif au meurtre du Christ), adj. 
Le peuple juif fut déicide.

dûechide (sans marque du féminin), adj. 
Le djué peupye feut dûechide.

déicide (par extension : qui concerne la destruction d’un 
culte, d’une religion), adj. Il y a eu des révolutions déicides.

dûechide (sans marque du féminin), adj. 
È y é t’ aivu des dûechides révoluchions.

déicide (meurtrier du Christ), n.m. 
Les déicides ont mis le Christ à mort.

dûechide, n.m. 
Les dûechides aint botè l’ Chricht è moûe.

déicide (par extension : destructeur de la religion, de la foi),
n.m. Aujourd’hui, on trouve encore des déicides.

dûechide, n.m. 
Adjd’heû, an trove encoé des dûechides.

déification (action de déifier, son résultat), n.f. 
Ce livre parle de la déification des empereurs romains.

dûeficâchion, n.f. 
Ci yivre djâse d’ lai dûeficâchion des romains l’ ïmp’rous.

déifier (considérer comme Dieu), v. 
Les Romains déifièrent la plupart de leurs empereurs.

dûefiaie, v. 
Les Romains dûefiainnent quâsi tos yos ïmp’rous.

déifier (rendre l’objet d’un culte), v. 
Cet écrivain a déifié la gloire.

dûefiaie, v. 
Ci graiy’nou é dûefiè lai gloûere.

déisme (position philosophique de ceux qui admettent 
l’existence d’une divinité), n.m. Il est adepte du déisme.

dûe-ichme, n.m. 
Èl ât pairtijaint di dûe-ichme.

déiste (qui est partisan du déisme), adj. 
La France a eu ses philosophes déistes.

dûe-ichte, adj. 
Lai Fraince é t’ aivu ses dûe-ichtes paîjes.

déiste (personne qui professe le déisme), n.m. 
Les Romains étaient des déistes.

dûe-ichte (sans marque du fém.), n.m. 
Les Romains étïnt des dûe-ichtes.

déité (divinité mythique, dieu ou déesse), n.f. 
Il y avait de nombreuses déités grecques.

dûetè, n.f. 
È y aivait brâment d’ gracques dûetès.

déjanter (faire sortir de la jante), .v. 
Il déjante une roue du char.

déjantaie, déjantraie ou dédjaintaie, v. 
È déjante (déjantre ou dédjainte) ènne rûe di tchie.

déjanter (se - ; sortir de la jante), .v.pron. 
Un pneu s’est déjanté.

s’ déjantaie, s’ déjantraie ou s’ dédjaintaie, v.pron. 
Ïn p’nâ s’ ât déjantè (déjantrè ou dédjaintè).

déjauger (s’élever sur l’eau au-dessus de la ligne de 
flottaison), v. Le bateau déjauge d’un mètre.

dédjâdgie, dédjadgie ou dédjadjie (J. Vienat), v. 
Lai nèe dédjâdge (dédjadge ou dédjadje) d’ ïn métre.

déjà vu (qui a déjà été présenté), loc.adj. 
Il a écrit un article déjà vu.

dj’ vu, dje vu ou djè vu (sans marque du fém.), loc.adj. 
Èl é graiy’nè ïn dj’ vu (dje vu ou djè vu) biat.

déjà vu (ce qui n’est pas nouveau), loc.nom.m. 
Elle nous raconte du déjà vu.

dj’ vu, dje vu ou djè vu (sans marque du fém.), loc.nom.m. 
Èlle nôs r’conte di dj’ vu (dje vu ou djè vu).

déjection (évacuation des matières fécales par l’intestin), 
n.f. Sa déjection n’est pas normale.

dj’ture ou djture, n.f. 
Sai dj’ture (ou djture) n’ ât p’ normâ.

déjection (cône de - ; cône alluvionnaire déposé par un 
torrent), loc.nom.m. Il recherche des pierres dans le cône 
de déjection.

pivat de dj’ture (ou djture), loc.nom.m. 
È r’tçhie des pieres dains l’ pivat de dj’ture (ou djture).

déjections (matières fécales évacuées par l’intestin), n.f.pl. 
L’infirmière nettoie les déjections du malade.

dj’tures ou djtures, n.f.pl. 
Lai chrïndiouse nenttaye les dj’tures (ou djtures) di malaite.

déjections (matières rejetées par les volcans), n.f.pl. 
Il ramasse des déjections du volcan.

dj’tures ou djtures, n.f.pl. 
È raimésse des dj’tures (ou djtures) di voulcan.

déjeté (dévié de sa position normale), adj. dédj’tè, e, détchaimpè, e, détchimpè, e (J. Vienat), détoulè, e, 
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Ce mur est déjeté. ou déyoupé, e, adj. Ci mûe ât dédj’tè (détchaimpè, détchimpè,
détoulè ou déyoupè).

déjeté (dévié de sa position normale), adj. 
Elle a une taille déjetée.

délaincie, délancie, déyaincie ou déyancie (sans marque du 
fém.), adj. Èlle é ènne délaincie (délancie, déyaincie ou 
déyancie) taiye.

déjeté (qui est déformé, abîmé, diminué physiquement), 
adj. Je l’ai trouvé bien déjeté.

dédj’tè, e, détchaimpè, e, détchimpè, e (J. Vienat), détoulè, e, 
ou déyoupé, e, adj. I l’ aî trovè bïn dédj’tè (détchaimpè, 
détchimpè, détoulè ou déyoupè).

déjeté (qui est déformé, abîmé, diminué physiquement), 
adj. C’est une pauvre femme déjetée.

délaincie, délancie, déyaincie ou déyancie (sans marque du 
fém.), adj. Ç’ ât ènne poûere délaincie (délancie, déyaincie 
ou déyancie) fanne.

déjeté (fr.rég. : en désordre), adj. 
Cette chambre est déjetée.

dédj’tè, e, détchaimpè, e, détchimpè, e (J. Vienat), détoulè, e, 
ou déyoupé, e, adj. Ci poiye ât dédj’tè (détchaimpè, 
détchimpè, détoulè ou déyoupè).

déjeté (fr.rég. : en désordre), adj. 
Votre cuisine est déjetée.

délaincie, délancie, déyaincie ou déyancie (sans marque du 
fém.), adj. Vote tieûjainne ât délaincie (délancie, déyaincie 
ou déyancie).

déjeter (écarter de sa direction naturelle, de sa position 
normale), v. 
Le vent a  déjeté tous les arbres.

dédj’taie, délaincie, délancie, détchaimpaie, détchimpaie 
(J. Vienat), détoulaie, déyaincie, déyancie ou déyoupaie, v. 
L’ hoûere é dédj’tè (délaincie, délancie, détchaimpè, 
détchimpè, détoulè, déyaincie, déyancie ou déyoupè) tos les 
aîbres.

déjeter (se - ; se déformer, se courber), v. 

Sa colonne vertébrale se  déjette.

s’ dédj’taie, s’ délaincie, s’ délancie, s’ détchaimpaie, 
s’ détchimpaie (J. Vienat), s’ détoulaie, s’ déyaincie, 
s’ déyancie ou s’ déyoupaie, v. Sai vartébrâ colanne
 s’ dédjete (s’ délaince, s’ délance, s’ détchaimpe, 
s’ détchimpe, s’ détoule, s’ déyaince, s’ déyance ou 
s’ déyoupe).

déjeune (celui qui -), loc.nom.m. Tous les matins il me faut
deux litres de lait pour ceux qui déjeunent chez moi.

dédjunou, ouse, ouje, n.m. Tos les maitïns è m’ fât dous litres 
de laicé po mes dédjunous.

déjeuner (ensemble formé par la tasse et la soucoupe), n.m.
Elle met les déjeuners sur la table.

dédjun ou dédjunon, n.m. 
Èlle bote les dédjuns (ou dédjunons) ch’ lai tâle.

déjeuner de soleil (étoffe dont la couleur passe vite), 
loc.nom.m. Ce tissu est un déjeuner de soleil.

dédjun de s’raye ou dédjunon de s’raye, loc.nom.m. 
Ci tichu ât ïn dédjun (ou dédjunon) de s’raye.

déjeuner de soleil (ce qui ne dure pas longtemps), 
loc.nom.m. Ils projettent un déjeuner de soleil.

dédjun de s’raye ou dédjunon de s’raye, loc.nom.m. 
Ès djâbiant ïn dédjun (ou dédjunon) de s’raye.

déjeuner (petit -; repas du matin), loc.nom.m. 
Le petit déjeuner est fixé à sept heures.

dédjun ou dédjunon, n.m. 
L’ dédjun (ou dédjunon) ât és sèpt.

déjucher (quitter le perchoir, en parlant d’une poule) v. 

La  poule déjuche.

dédjechie, dédjetchie, dédjoéchie, dédjoétchie, dédjouéchie, 
dédjouétchie, dédjuchie, dédjutchie, déjaidjoqui, déjaidyiyie, 
déjandjoqui, déjempoulaie, déjempouli ou déjendjoqui, v. 
Lai dg’rainne dédjeche (dédjetche, dédjoéche, dédjoétche, 
dédjouéche, dédjouétche, dédjuche, dédjutche, déjaidjoquât, 
déjaidyiye, déjandjoquât, déjempoule, déjempoulât ou 
déjendjoquât).

déjucher (quitter le perchoir en parlant d’une poule), v. 

Le coq n’a pas encore déjuché.

déjaidjoquaie, déjaidjotçhaie, déjandjoquaie, déjandjotçhaie, 
déjencapoulaie, déjendjoquaie ou déjendjotçhaie, v. 
L’ pou n’ é p’ encoé déjaidjoquè (déjaidjotçhè, déjandjoquè, 
déjandjotçhè, déjencapoulè, déjendjoquè ou déjendjotçhè). 

déjuger (se - ; revenir sur le jugement qu’on avait exprimé, 
sur le parti qu’on avait pris), v.pron. Elle s’est déjugèe.

s’ dédjudgie ou s’ dédjudjie, v.pron. 
Èlle s’ ât dédjudgie (ou dédjudjie).

de justesse (de fort peu), loc.adv. 

Ils ont évité de justesse une collision.

de (dieûch’tè, dieûchtè, dieuch’tè, dieuchtè, dieûchtetè, 
dieuchtetè, djeûch’tè, djeûchtè, djeuch’tè, djeuchtè, 
djeûchtetè, djeuchtetè, dyeûch’tè, dyeûchtè, dyeuch’tè, 
dyeuchtè, dyeûchtetè, dyeuchtetè, dyeûtije, dyeutije, jeûch’tè,
jeûchtè, jeuch’tè, jeuchtè, jeûchtetè, jeuchtetè, jeût’tè ou 
jeut’tè) loc.adv. Èls aint évitè de dieûch’tè (dieûchtè, 
dieuch’tè, dieuchtè, dieûchtetè, dieuchtetè, djeûch’tè, djeûchtè,
djeuch’tè, djeuchtè, djeûchtetè, djeuchtetè, dyeûch’tè, 
dyeûchtè, dyeuch’tè, dyeuchtè, dyeûchtetè, dyeuchtetè, 
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dyeûtije, dyeutije, jeûch’tè, jeûchtè, jeuch’tè, jeuchtè, 
jeûchtetè, jeuchtetè, jeûtice, jeût’tè ou jeut’tè) ènne heurse.

delà (plus loin que), loc.prép. Il porte delà des mers ses 
hautes destinées. 

d’li, dli, d’yi ou dyi, loc.prép. È poétche d’li (dli, d’yi ou dyi) 
des mèes ses hâtes déchtïnnèes.

delà (au-), n.m. Elle est allée dans l’au-delà tout 
simplement, comme elle a toujours vécu. 

â-d’li, â-dli, â-d’yi ou â-dyi, n.m. Èlle ât aivu dains l’ â-d’li 
(â-dli, â-d’yi ou â-dyi) tot sïmpyement, c’ment qu’ èlle é aidé 
vétçhu.

delà (au- ; plus loin), adv. La courbure de la terre empêche
de voir au-delà. 

â-d’li, â-dli, â-d’yi ou â-dyi, adv. Lai coérbure d’ lai tiere 
empâtche de voûere  â-d’li (â-dli, â-d’yi ou â-dyi).

delà (au - ; plus loin), loc.adv. Je suis sûr qu’il n’y a plus 
rien au delà. 

â d’li, â dli, â d’yi ou â dyi, loc.adv. I seus chur qu’ è n’ y é 
pus ran  â d’li (â dli, â d’yi ou â dyi).

delà (au - de), loc.prép. 
Il n’ose pas aller au delà de la haie.

â d’li de, â dli de, â d’yi de, â dyi de, en d’li de, en dli de, en 
d’yi de ou en dyi de loc.prép. È n’ oûege pe allaie â d’li (â 
dli, â d’yi, â dyi, en d’li, en dli, en d’yi ou en dyi) d’ lai 
bairre.

délabialisation (perte de la labialisation), n.f. 

La délabialisation est un signe d’une époque.

démaîrmâyijâchion, démairmâyijâchion, 
démeinmyâyijâchion ou dépottâyijâchion, n.f. 
Lai démaîrmâyijâchion (démairmâyijâchion, 
démeinmyâyijâchion ou dépottâyijâchion) ât ïn seinge d’ ïn 
temps.  

délabialiser (en phonétique : ôter le caractère labial), v. 
Il délabialise les consonnes.

démaîrmâyie, démairmâyie, démeinmyâyie ou dépottâyie, v. 
È démaîrmâye (démairmâye, démeinmyâye ou dépottâye) les 
consonnes.  

délabialiser (se - ; en phonétique : perdre le caractère 
labial), v.pron. Aujourd’hui, cette lettre s’est  délabialisée.

s’ démaîrmâyie, s’ démairmâyie, s’ démeinmyâyie ou 
s’ dépottâyie, v.pron.  Adjd’heû, ç’te lattre s’ ât démaîrmâyie 
(démairmâyie, démeinmyâyie ou dépottâyie).  

délabré (au sens figuré : en mauvais état), adj. 

Sans vous, son affaire serait délabrée.

délâbrè, e, délabrè, e, délaimbrè, e, dépnâyie, dépnayie (sans 
marque du féminin), dérâbiè, e, dérabiè, e, dérâbyè, e, 
dérabyè, e, dévoûerè, e ou dévouerè, e, adj. Sains vôs, son 
aiffaire srait délâbrèe (délabrèe, délaimbrèe, dépnâyie, 
dépnayie, dérâbièe, dérabièe, dérâbyèe, dérabyèe, dévoûerèe 
ou dévouerèe).

délabrée (maison -), loc.nom.f. 
Il faudrait bien restaurer cette maison délabrée.

loûericoûe, louericoûe, loûericoue ou louericoue, n.f. 
È fârait bïn r’teni ç’te loûericoûe (louericoûe, loûericoue 
ou louericoue).

délabré (homme -), loc.nom.m. Cet homme délabré est 
malheureux, il fait pitié.

dyipèt, n.m. Ci dyipèt ât malhèy’rou, è fait pidie.

délabrement (état de ce qui est délabré), n.m. 

Il constate un délabrement de sa maison.

délâbrement, délabrement, délaimbrement, dépnây’ment, 
dépnay’ment, dérâbyement, dérabyement, dévoûer’ment, 
dévouer’ment, égrâl’ment ou égral’ment, n.m. 
Èl eur’maîrtçhe ïn délâbrement (délabrement, 
délaimbrement, dépnây’ment, dépnay’ment, dérâbyement, 
dérabyement, dévoûer’ment, dévouer’ment, égrâl’ment 
égral’ment) d’ sai mâjon. 

délabrement (au sens figuré : mauvais état), n.m. 

Le délabrement de sa santé fait peur.

délâbrement, délabrement, délaimbrement, dépnây’ment, 
dépnay’ment, dérâbyement, dérabyement, dévoûer’ment, 
dévouer’ment, égrâl’ment ou égral’ment, n.m. 
L’ délâbrement (délabrement, délaimbrement, dépnây’ment, 
dépnay’ment, dérâbyement, dérabyement, dévoûer’ment, 
dévouer’ment, égrâl’ment égral’ment) d’ sai saintè fait è 
pavou. 

délabyrinther (démêler, élucider), v. 
Il faudrait quelqu’un pour délabyrinther cette affaire.

délebarïnthaie, v. 
È farait quéqu’ un po délebarïnthaie ç’t’ aiffaire.

delà (en - ; un peu plus loin), loc.adv. 
Tu vois cette ligne, tu n’oses pas aller en delà.

â d’li, â dli, en d’li ou en dli, loc.adv. 
Te vois ç’te laingne, te n’ oûeges pe allaie â d’li (â dli, en d’li 
ou en dli). 

delà (en – de ; à l’extérieur de), loc.prép. 
Tu n’écriras pas en delà de la marge.

â d’li de, â dli de, en d’li de ou en dli de, loc.prép. 
Te n’ graiyenrés p’ â d’li (â dli, en d’li ou en dli) 
d’ lai mairdge.
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de la France du Nord (ménestrel  -; trouvère), loc.nom.m.
Les ménestrels  de la France du Nord allaient d’un village 
à l’autre.

tchaintou-viaidgeou d’ lai sen-di-fraid, loc.nom.m. 
Les tchaintous-viaidgeous d’ lai sen-di-fraid allïnt d’ ïn 
v’laidge en l’ âtre.

délai (temps accordé pour faire quelque chose), n.m. Le 
travail a été effectué dans le délai fixé.

aitenne, demou ou d’mou, n.m. L’ traivaiye ât aivu fait dains 
l’ fichquè l’ aitenne (demou ou d’mou).

délai (prolongation du temps accordée pour faire quelque 
chose), n.m. Nous nous sommes donné un délai pour 
prendre une décision.

aitenne, demou ou d’mou, n.m. 
Nôs s’ sons bèyie ïn aitenne (demou ou d’mou) po pâre ènne 
déchijion.

délai (temps à l’expiration duquel on sera tenu de faire une 
certaine chose), n.m. Cette marchandise est à payer dans 
un délai de trente jours.

aitenne, demou ou d’mou, n.m. 
Ç’te mairtchaindie ât è paiyie dains ïn aitenne (demou ou 
d’mou) de trente djoués.

délai (à bref - ; dans un avenir très proche), loc.adv. 
Elle m’a dit qu’elle m’écrirait à bref délai.

è breu (coét, cot, couét ou pionat) l’ aitenne (demou ou 
d’mou), loc.adv. Èlle m’ é dit qu’ èlle me graiy’nrait è breu 
(coét, cot, couét ou pionat) l’ aitenne (demou ou d’mou).

délai-congé (délai de préavis en matière de résiliation d’un 
contrat, de location ou de travail), n.m. Le juge a fixé la 
longueur du délai-congé.

aitenne-condgie, demou-condgie ou d’mou-condgie, n.m. 
L’ djudge é fichquè lai grantou d’ l’ aitenne-condgie (di 
demou-condgie ou di d’mou-condgie).

délainage (opération consistant à enlever la laine des 
peaux), n.m. Il travaille dans le délainage.

délaînnaidge ou délainnaidge, n.m. 
È traivaiye dains l’ délaînnaidge (ou délainnaidge).

délainer (enlever la laine de peaux, de sorte qu’elle soit 
utilisable pour l’industreîe textile), v. Ils délainent des 
peaux.

délaînnaie ou délainnaie, v. 
Ès délaînnant (ou délainnant) des pées.

délai (sans - ; sur-le-champ, tout de suite, sans attendre), 
loc.adv. « Il faut l’attaquer sans ambages, sans délai, 
délibérément »    (André Gide)

sains aitenne, sains demou ou sains d’mou, loc.adv. 
« È l’ fât aittaiquaie sains aimbaidges, sains aitenne (sains 
demou ou sains d’mou) déjaiyibrement »

délaissé (laissé sans soin, sans secours), adj. 
C’est une pauvre femme délaissée.

déléchie, délèchie, déléssie, délèssie, déyéchie, déyèchie, 
déyéssie ou déyèssie (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ènne 
poûere déléchie (délèchie, déléssie, délèssie, déyéchie, 
déyèchie, déyéssie ou déyèssie) fanne.

délaissé (dont on ne s’occupe pas, qu’on néglige), adj. 
Cet enfant est délaissé.

déléchie, délèchie, déléssie, délèssie, déyéchie, déyèchie, 
déyéssie ou déyèssie (sans marque du fém.), adj. Ç’t’ afaint ât
déléchie (délèchie, déléssie, délèssie, déyéchie, déyèchie, 
déyéssie ou déyèssie).

délaissé (pour une chose : abandonné), adj. 
Ce métier a été délaissé.

déléchie, délèchie, déléssie, délèssie, déyéchie, déyèchie, 
déyéssie ou déyèssie (sans marque du fém.), adj. Ci métie ât 
aivu déléchie (délèchie, déléssie, délèssie, déyéchie, déyèchie,
déyéssie ou déyèssie).

délaissement (action de délaisser, fait d’être délaissé), n.m. 

La religion connaît aussi un délaissement.

déléch’ment, délèch’ment, déléss’ment, délèss’ment, 
déyéch’ment, déyèch’ment, déyéss’ment ou déyèss’ment, 
n.m. Lai r’lidgion coégnât âchi ïn déléch’ment (délèch’ment, 
déléss’ment, délèss’ment, déyéch’ment, déyèch’ment, 
déyéss’ment ou déyèss’ment).

délaissement (abandon d’un bien, d’un droit), n.m. 

Le délaissement de son héritage le fait souffrir.

déléch’ment, délèch’ment, déléss’ment, délèss’ment, 
déyéch’ment, déyèch’ment, déyéss’ment ou déyèss’ment, 
n.m. L’ déléch’ment (délèch’ment, déléss’ment, délèss’ment, 
déyéch’ment, déyèch’ment, déyéss’ment ou déyèss’ment) 
d’ son hèrtainche yi fait mâ.

délaissement (état d’une personne abandonnée, délaissée, 
sans appui ni secours), n.m. 
Elle vit dans un délaissement complet.

déléch’ment, délèch’ment, déléss’ment, délèss’ment, 
déyéch’ment, déyèch’ment, déyéss’ment ou déyèss’ment, 
n.m. Èlle vétçhe dains ïn compièt déléch’ment (délèch’ment, 
déléss’ment, délèss’ment, déyéch’ment, déyèch’ment, 
déyéss’ment ou déyèss’ment).

délaisser (laisser sans secours, sans affection), v. 
Elle n’a jamais délaissé son mari.

déléchie, délèchie, déléssie, délèssie, déyéchie, déyèchie, 
déyéssie ou déyèssie, v. Èlle n’ é dj’mais déléchie (délèchie, 
déléssie, délèssie, déyéchie, déyèchie, déyéssie ou déyèssie) 
son hanne.

délaisser (abandonner une activité), v. 
Elle délaisse les sciences pour les lettres.

déléchie, délèchie, déléssie, délèssie, déyéchie, déyèchie, 
déyéssie ou déyèssie, v. Èlle déléche (délèche, délésse, 
délèsse, déyéche, déyèche, déyésse ou déyèsse) les ceinches 
po les lattres.



66

délaisser (renoncer à la posession de quelque chose), v. 
A cause de l’âge, il a bien dû délaisser son bien.

déléchie, délèchie, déléssie, délèssie, déyéchie, déyèchie, 
déyéssie ou déyèssie, v. È câse de l’ aîdge, èl é bïn daivu 
déléchie (délèchie, déléssie, délèssie, déyéchie, déyèchie, 
déyéssie ou déyèssie) son bïn.

délaitage (action de délaiter), n.m. 

Elle commence le délaitage.

délaiç’laidge, délaiçlaidge, délaiss’laidge, délaisslaidge, 
déyaiç’laidge, déyaiçlaidge, déyaisslaidge ou déyaiss’laidge, 
n.m. Èlle èc’mence le délaiç’laidge (délaiçlaidge, 
délaiss’laidge, délaisslaidge, déyaiç’laidge, déyaiçlaidge, 
déyaisslaidge ou déyaiss’laidge).

délaiter (débarrasser le beurre du petit lait qu’il contient), 
v. Sa mère délaite du beurre.

délaiçaie, délaissaie, déyaiçaie ou déyaissaie, v. 
Sai mére délaice (délaisse, déyaice ou déyaisse).di burre

délaiteuse (machine qui sert à délaiter), n.f. 
Il nettoie la délaiteuse.

délaiçouje, délaiçouse, délaissouje, délaissouse, déyaiçouje, 
déyaiçouse, déyaissouje ou déyaissouse, n.f. È nenttaye lai 
délaiçouje (délaiçouse, délaissouje, délaissouse, déyaiçouje, 
déyaiçouse, déyaissouje ou déyaissouse).

delà (par - ; de l’autre côté de, plus loin que), loc.prép. 
Elle a voyagé par delà les Alpes. 

poi d’li, poi dli, poi d’yi ou poi dyi, loc.prép. 
Èlle é viaidgie poi d’li (poi dli, poi d’yi ou poi dyi) les Alpes.
(on trouve aussi ces locutions prépositionnelles avec toutes 
les traductions patoises de par)

delà (par- ; de l’autre côté), adv. 
Contourne l’emposieux et attends-moi par-delà! 

poi-d’li, poi-dli, poi-d’yi ou poi-dyi, adv. 
Contoéne l’ empoûesse pe aittends-me poi-d’li (poi-dli, poi-
d’yi ou poi-dyi) !
(on trouve aussi ces adverbes avec toutes les traductions 
patoises de par)

delà (par - ; de l’autre côté), loc.adv. 
Elle est allée en Amérique, et même par delà 

poi d’li, poi dli, poi d’yi ou poi dyi, loc.adv. 
Èlle ât aivu en Aimérique, pe meinme  poi d’li (poi dli, poi 
d’yi ou poi dyi).
(on trouve aussi ces locutions adverbiales avec toutes les 
traductions patoises de par)

délardement (action d’enlever le lard de), n.m. 
Ce délardement est mal fait.

délaîdj’ment ou délaidj’ment, n.m. 
Ci  délaîdj’ment (ou délaidj’ment) ât mâ fait.

délardement (action de diminuer l’épaisseur de, d’enlever 
l’arête vive de), n.m. Il s’est coupé pendant le délardement.

délaîdj’ment ou délaidj’ment, v. 
È s’ ât copè di temps di  délaîdj’ment (ou délaidj’ment).

délarder (enlever le lard de), v. 
Il délarde un morceau de viande.

délaîdjaie ou délaidjaie, v. 
È  délaîdje (ou délaidje) ïn moéché d’ tchie.

délarder (diminuer l’épaisseur de ; enlever l’arête vive de),
v. Le charpentier a délardé une poutre.

délaîdjaie ou délaidjaie, v. 
L’ tchaipu é  délaîdjè (ou délaidjè) ïn tirain.

délassant (qui délasse le corps ou l’esprit), adj. 

La lecture est délassante.

déjaimâtéchaint, ainne, déjaimatéchaint, ainne, déjétçh’naint, 
ainne, désôlaint, ainne ou désolaint, ainne, adj. 
Lai yeûjure ât déjaimâtéchainne (déjaimatéchainne, 
déjétçh’nainne, désôlainne ou désolainne).

délassant (qui délasse le corps ou l’esprit), adj. 

L’enfant fait un devoir délassant.

déjairhaintchaint, ainne, déjaireûtchaint, ainne, 
déjaireutchaint, ainne, déjairoéy’naint, ainne, 
déjairouéy’naint, ainne, déjairoy’naint, ainne, 
déjéchquintaint, ainne, déjéroéy’naint, ainne, déjérouéy’naint,
ainne, déjéroy’naint, ainne, déjésquintaint, ainne, 
déjétcheunéchaint, ainne, démaircandaint, ainne, dérigataint, 
ainne ou dérigotaint, ainne, adj. L’ afaint fait ïn 
déjairhaintchaint (déjaireûtchaint, déjaireutchaint, 
déjairoéy’naint, déjairouéy’naint, déjairoy’naint, 
déjéchquintaint, déjéroéy’naint, déjérouéy’naint, 
déjéroy’naint, déjésquintaint, déjétcheunéchaint, 
démaircandaint, dérigataint ou dérigotaint) d’voi.

délassement (le fait de se délasser), n.m. 
Un changement de besogne est un délassement.

déjaimâtéch’ment, déjaimatéch’ment, déjétçhen’ment, 
désôl’ment ou désol’ment, n.m. Ïn tchaindg’ment 
d’ bésaingne ât ïn déjaimâtéch’ment (déjaimatéch’ment, 
déjétçhen’ment, désôl’ment ou désol’ment).

délassement (ce qui délasse), n.m. déjairhaintch’ment, déjaireûtch’ment, déjaireutch’ment, 
déjairoéyen’ment, déjairouéyen’ment, déjairoyen’ment, 
déjéchquint’ment, déjéroéyen’ment, déjérouéyen’ment, 
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Il aurait besoin d’un délassement.

déjéroyen’ment, déjésquint’ment, déjétcheunéch’ment, 
démaircand’ment, dérigat’ment ou dérigot’ment, n.m. 
Èl airait fâte d’ ïn déjairhaintch’ment (déjaireûtch’ment, 
déjaireutch’ment, déjairoéyen’ment, déjairouéyen’ment, 
déjairoyen’ment, déjéchquint’ment, déjéroéyen’ment, 
déjérouéyen’ment, déjéroyen’ment, déjésquint’ment, 
déjétcheunéch’ment, démaircand’ment, dérigat’ment ou 
dérigot’ment).

délasser (tirer de l’état de lassitude, de fatigue), v. 
La musique le délasse.

déjaimâti, déjaimati, déjétçh’naie, désôlaie ou désolaie, v. 
Lai dyïndye le déjaimâtât (déjaimatât, déjétçhene, désôle ou 
désole).

délasser (tirer de l’état de lassitude, de fatigue), v. 

La marche la délasse.

déjairhaintchie, déjaireûtchie, déjaireutchie, déjairoéy’naie, 
déjairouéy’naie, déjairoy’naie, déjéchquintaie, déjéroéy’naie, 
déjérouéy’naie, déjéroy’naie, déjésquintaie, déjétcheuni, 
démaircandaie, dérigataie ou dérigotaie, v. Lai mairtche lai 
déjairhaintche (déjaireûtche, déjaireutche, déjairoéyene, 
déjairouéyene, déjairoyene, déjéchquinte, déjéroéyene, 
déjérouéyene, déjéroyene, déjésquinte, déjétcheunât, 
démaircande, dérigate ou dérigote).

délasser (se - ; se reposer en se distrayant), v.pron. 
On se délasse comme on peut.

s’ déjaimâti (déjaimati, déjétçh’naie, désôlaie ou désolaie), 
v.pron. An s’ déjaimâtât (déjaimatât, déjétçhene, désôle ou 
désole) c’ment qu an peut.

délasser (se - ; se reposer en se distrayant), v.pron. 

Vous devriez vous délasser.

s’ déjairhaintchie (déjaireûtchie, déjaireutchie, déjairoéy’naie,
déjairouéy’naie, déjairoy’naie, déjéchquintaie, déjéroéy’naie, 
déjérouéy’naie, déjéroy’naie, déjésquintaie, déjétcheuni, 
démaircandaie, dérigataie ou dérigotaie), v.pron. 
Vôs s’ dairïns déjairhaintchie (déjaireûtchie, déjaireutchie, 
déjairoéy’naie, déjairouéy’naie, déjairoy’naie, 
déjéchquintaie, déjéroéy’naie, déjérouéy’naie, déjéroy’naie, 
déjésquintaie, déjétcheui, démaircandaie, dérigataie ou 
dérigotaie).

délateur, adj. 

Il a une manie délatrice.

aitiujou, ouse, ouje, aitiusou, ouse, ouje, 
dénonchou, ouse, ouje, dénonçou, ouse, ouje, 
rantiujou, ouse, ouje ou rantiusou, ouse, ouje, adj. 
Èl é ènne aitiujouje (aitiusouje, dénonchouje, dénonçouje, 
rantiujouje ou rantiusouje) mainie.

délateur, n.m. 

Il s’est porté délateur de l’injustice.

aitiujou, ouse, ouje, aitiusou, ouse, ouje, 
dénonchou, ouse, ouje, dénonçou, ouse, ouje, 
rantiujou, ouse, ouje ou rantiusou, ouse, ouje, n.m. 
È s’ ât poétchè aitiujou (aitiusou, dénonchou, dénonçou, 
rantiujou ou rantiusou) d’ lai mâdjeûtije.

délation, n.f.
Il a été victime d’une délation. 

dénonce ou dénonche, n.f. 
Èl ât aivu vitçhtïnme d’ ènne dénonce (ou dénonche).

délavé (dont la couleur est, ou semble trop étendue d’eau), 
adj. Le ciel est d’un bleu délavé. 

délaivè, e ou déyaivè, e, adj. 
L’ cie ât d’ ïn délaivè (ou déyaivè) bieu.

délavé (qui a été trempé, imbibé d’eau), adj. 
Cette terre est délavée. 

délaivè, e ou déyaivè, e, adj. 
Ç’te tiere ât délaivèe (ou déyaivèe).

délaver (enlever ou éclaircir avec de l’eau), v. 
Elle délave son dessin. 

délaivaie ou déyaivaie, v. 
Èlle délaive (ou déyaive) son graiy’naidge.

délayage ou délayement (action de délayer), n.m. 
Elle fait un délayage (ou délayement) du produit.

délaiyaidge ou délayaidge, n.m. 
Èlle fait ïn délaiyaidge (ou délayaidge) di prôdut.

délayage ou délayement (état de ce qui est délayé), n.m. 
Il n’a pas réussi ce délayage (ou délayement).

délaiyaidge ou délayaidge, n.m. 
È n’ é p’ bïn point ci délaiyaidge (ou délayaidge).

délayage ou délayement (le fait d’exposer trop 
longuement), n.m. On suit mal son délayage (ou 
délayement) de son travail de français.

délaiyaidge ou délayaidge, n.m. 
An cheût mâ l’ délaiyaidge (ou délayaidge) d’ son traivaiye 
de frainçais.

délayé (au sens figuré : diffus, prolixe), adj. 
Ses propos sont délayés.

délaiyie ou délayie (sans marque du fém.), adj. 
Ses prepôs sont délaiyies (ou délayies).

délayé (ce qui est diffus, prolixe), n.m. 
Cela, c’est du délayé.

délaiyie ou délayie, n.m. 
Çoli, ç’ ât di délaiyie (ou délayie).
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délayer (détremper dans un liquide), v. 
Elle délaye de la farine dans de l’eau.

délaiyie ou délayie, v. 
Èlle délaiye (ou délaye) d’ lai fairainne dains d’ l’ âve.

délayer (exposer trop longuement, de manière diffuse), v. 
Il a délayé son discours.

délaiyie ou délayie, v. 
Èl é délaiyie (ou délayie) son dichcoué.

délayer (familièrement : allonger la sauce, mettre de la 
sauce), v. Elle a trop délayé cette sauce.

délaiyie ou délayie, v. 
Èlle é trop délaiyie (ou délayie) ç’te sâce.

delco (dispositif de distribution de courant aux bougies 
d’un moteur), n.m. Il répare le delco.

enfûou ou enfuou, n.m.  
È r’chique l’enfûou (ou enfuou).

deleatur (en typographie : signe servant à indiquer qu’il 
faut supprimer quelque chose), n.m.inv. Ce texte est plein 
de deleatur.

dèytagamme ou dèytagomme, n.m. 
Ci tèchte ât piein d’ dèytagammes (ou dèytagommes).

déléaturer (supprimer par un deleatur), v. 
Elle a déléaturé une page.

dèytagammaie ou dèytagommaie, v. 
Èlle é dèytagammè (ou dèytagommè) ènne paidge.

délébile (qui peut s’effacer), adj. 
C’est de l’encre délébile.

gammâbye ou gommâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât d’ lai gammâbye (ou gommâbye) encre.

délectable (qui délecte, qui est très agréable), adj. 
Ce repas était délectable.

déyètâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te nonne était déyètâbye.

délectation (plaisir que l’on savoure), n.f. 
Il boit ce vin avec délectation.

déyètâchion, n.f. 
È boit ci vïn d’aivô déyètâchion.

délectation (en théologie : plaisir qu’on prend à faire 
quelque chose), n.f. Elle connaît la délectation de la grâce.

déyètâchion, n.f. 
Èlle coégnât lai déyètâchion d’ lai grâche.

délectation morose (sentiment agréable qu’éprouve celui 
qui se complaît dans une tentation), loc.f. Il vit dans une 
délectation morose.

mourôje déyètâchion, loc.f. 
È vétçhe dains ènne mourôje déyètâchion.

délecter (remplir d’un plaisir savouré avec délices), v. 
La joie de ses proches le délecte.

déyètaie, v. 
Lai djoûe d’ ses preutches le déyète.

délecter (se - ; prendre un très grand plaisir à), v.pron. 
Nous nous sommes délectés à l’entendre parler.

s’ déyètaie, v.pron. 
Nôs s’ sont déyètè è l’ ôyi djâsaie.

délégant (personne qui délégue), n.m. 
Elle est allée voir tous ses délégants. 

délédyaint, ainne, délégaint, ainne, déyédyaint, ainne ou 
déyégaint, ainne, n.m. Èlle ât aivu voûere tos ses  délédyaints
(délégaints, déyédyaints ou déyégaints).

délégataire (personne à qui l’on délégue), n.m. 
Il ne connaît plus son délégataire. 

délédyatére, délégatére, déyédyatére ou déyégatére, n.m. 
È n’ coégnât pus son  délédyatére (délégatére, déyédyatére ou
déyégatére).

délégation (acte par lequel on délègue), n.f. 
Il agit par délégation. 

délédyâchion, délégâchion, déyédyâchion ou déyégâchion, 
n.f. Èl aidgeât poi  délédyâchion (délégâchion, déyédyâchion
ou déyégâchion).

délégation (commission qui donne le droit d’agir), n.f. 
Il fait partie de la délégation. 

délédyâchion, délégâchion, déyédyâchion ou déyégâchion, 
n.f. È fait paitchie d’ lai délédyâchion (délégâchion, 
déyédyâchion ou déyégâchion).

délégation (ensemble de personnes déléguées), n.f. 
Le président de la délégation arrive. 

délédyâchion, délégâchion, déyédyâchion ou déyégâchion, 
n.f. L’ préjideint d’ lai délédyâchion (délégâchion, 
déyédyâchion ou déyégâchion) airrive.

délégué, adj. 
Il appelle les personnes déléguées. 

délédyè, e, déléguè, e, déyédyè, e, déyéguè, e  ou 
r’préjentaint, ainne, adj. Èl aippeule les délédyèes 
(déléguèes, déyédyèes, déyéguèes ou r’préjentainnes) dgens.

délégué, n.m. 
Les délégués des communes n’ont pas pu se mettre 
d’accord. 

délédyè, e, déléguè, e, déyédyè, e, déyéguè, e  ou 
r’préjentaint, ainne, n.m. Les délédyès (déléguès, déyédyès, 
déyéguès ou r’préjentaints) des tieûmene se n’ sont p’ poéyu 
botaie d’ aiccoûe.

déléguer, v. 
Il a délégué son pouvoir. 

délédyaie, délégaie, déyédyaie ou déyégaie, v. 
Èl é délédyè (déléguè, déyédyè ou déyéguè) son povoi.

délestage (action de délester), n.m. 
Le délestage du bateau n’a pas commencé. 

délèchtaidge ou déyèchtaidge, n.m. 
L’ délèchtaidge (ou déyèchtaidge) d’ lai nèe n’ é p’ ècmencie.

délester (décharger de son lest), v. 
Ils vont délester l’aérostat. 

délèchtaie ou déyèchtaie, v. 
Ès v’lant délèchtaie (ou déyèchtaie) l’ aiéro-t’niou.

délester (débarrasser d’un d’un fardeau), v. 
Il déleste sa femme d’un panier de bois. 

délèchtaie ou déyèchtaie, v. 
È délèchte (ou déyèchte) sai fanne d’ ïn p’nie d’ bôs.

délester (au sens figuré : prendre), v. Son fils l’a délesté 
d’une partie de sa fortune. 

délèchtaie ou déyèchtaie, v. Son fé l’ é délèchtè (ou déyèchtè) 
d’ ènne paitchie d’ sai foûetchune.
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délester (en électricité : opérer une coupure de courant 
momentanée), v. Je crois qu’ils ont délesté notre réseau de 
courant. 

délèchtaie ou déyèchtaie, v. 
I crais qu’ èls aint délèchtè (ou déyèchtè) note fèrniere de 
couaint.

délester (décongestionner la circulation), v. 
La police a délesté la rue. 

délèchtaie ou déyèchtaie, v. 
Lai diaîdge é délèchtè (ou déyèchtè) lai vie.

délester (se - ; se décharger, se bébarrasser), v.pron.  
Elle se déleste d’un sac pesant. 

délèchtaie ou déyèchtaie, v.pron. 
Èlle se délèchte (ou déyèchte) d’ ïn pâjaint sait.

délétère (qui met la santé, la vie en danger), adj. 
C’est du gaz délétère. 

nujâle (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât di nujâle gaj.

délétère (au sens figuré : néfaste, nuisible), adj. 
Il a une influence délétère sur ses amis. 

nujâle (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ènne nujâle bousse chus ses aimis.

délétion (en biologie : rupture d’un chromosome avec perte
d’un élément, constituant une cause de mutation), n.f. Ce 
chromosome a subi une délétion. 

déjeûdge, n.f. 
Ç’t’ orine é chubi ènne déjeûdge.

délibérant (qui délibère), adj. 
Il va à une assemblée délibérante. 

déjailibraint, ainne, déjaiyibraint, ainne ou déyibéraint, ainne,
adj. È vait en ènne déjailibrainne (déjaiyibrainne ou 
déyibérainne) aichembyèe.

délibératif (qui a qualité pour voter dans une délibération), 
adj. Ils sont cinq à avoir une voix délibérative à 
l’assemblée. 

déjailibrâ, déjaiyibrâ ou déyibérâ (sans marque du fém.), adj. 
Ès sont cïntçhe è aivoi ènne déjailibrâ (déjaiyibrâ ou 
déyibérâ) voûe en l’aichembyèe.

délibération (action de délibérer), n.f. 
Il faut mettre cette question en délibération. 

déjailibrâchion, déjaiyibrâchion ou déyibérâchion, n.f. 
È fât botaie ç’te quèchtion en déjailibrâchion 
(déjaiyibrâchion ou déyibérâchion).

délibération (examen conscient et réfléchi avant de 
décider), n.f. Ils prirent cette décision après une longue 
délibération. 

déjailibrâchion, déjaiyibrâchion ou déyibérâchion, n.f. 
Ès pregnainnent ç’te déchijion aiprés ènne grante 
déjailibrâchion (déjaiyibrâchion ou déyibérâchion).

délibératoire (relatif à la délibération), adj. 
Ils font un examen délibératoire. 

déjailibrou, ouse, ouje, déjaiyibrou, ouse, ouje ou déyibérou, 
ouse, ouje, adj. Ès faint ïn déjailibrou (déjaiyibrou ou 
déyibérou) l’ ésâmen.

délibéré (décidé, résolu), adj. Èlle a une assurance 
délibérée. 

déjailibrè, e, déjaiyibrè, e ou déyibérè, e, adj. Èlle é ènne 
déjailibrèe (déjaiyibrèe ou déyibérèe) l’ aichuraince.

délibéré (concertation avant de prendre une décision), n.m. 
Ils mettent cette affaire en délibéré. 

déjailibrè, déjaiyibrè ou déyibérè, n.m. 
Ès botant ç’t’ aiffaire en déjailibrè (déjaiyibrè ou déyibérè).

délibérément (consciemment), adv. 
Nous acceptons délibérément cette responsabilité. 

déjailibrement, déjaiyibrement ou déyibérément, adv. 
Nôs aiccèptans déjailibrement (déjaiyibrement ou 
déyibérément) ç’te tchairdge.

délibérément (résolument), adv. 
Il a répondu délibérément à cette remontrance. 

déjailibrement, déjaiyibrement ou déyibérément, adv. 
Èl é réponju déjailibrement (déjaiyibrement ou déyibérément)
en ci r’preutche.

délibèrent (réunion de personnes qui -; conseil), 
loc.nom.f. Il fait partie de la réunion de personnes qui 
délibèrent.

consaye ou consèye, n.m. 
È fait paitchie di consaye (ou consèye).

délibérer, v. Voilà une heure qu’ils délibèrent. déjailibraie, déjaiyibraie ou déyibéraie, v. Voili ènne houre 
qu’ ès déjailibrant (déjaiyibrant ou déyibérant).

délicate de goût (personne -), loc.nom.f. 
Tu ne me ramèneras pas cette personne délicate de goût 
pour dîner.

condangnou, ouse, ouje ou condoingnou, ouse, ouje, n.m. 
Te me n’ raimoinn’rés p’ ci condangnou (ou condoingnou) po
dénaie.

délicatement (avec finesse et précision), adv. 
Cet objet est délicatement ciselé.

emméhl’ment ou étrement, adv. 
Ç’te tchôse ât emméhl’ment (ou étrement) cij’lè.

délicatement (avec douceur et légèreté), adv. Elle tient 
délicatement un papillon par les ailes.

emméhl’ment ou étrement, adv. Èlle tïnt emméhl’ment (ou 
étrement) ïn paipra poi les âles.

délicatement (d’une manière raffinée, recherchée), adv. 
En amour, il faut agir délicatement.

emméhl’ment ou étrement, adv. 
En aimoué, è fât aidgi emméhl’ment (ou étrement).

délicatement (avec délicatesse morale), adv. 
Il a délicatement refusé cette faveur.

emméhl’ment ou étrement, adv. 
Èl é emméhl’ment (ou étrement) r’fujè ç’te faivou.

délicate (peau -), loc.nom.f. Celui qui a la peau délicate ne
doit pas s’exposer au soleil.

pé (ou pée) târe (ou tare), loc.nom.f. Ç’tu qu’ é lai pé 
(ou pée) târe (ou tare) n’ dait p’ d’moéraie â soraye.
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délicates (balance pour des pesées -; trébuchet), 
loc.nom.f. Il règle sa balance pour des pesées délicates.

dgeaimbat, djaimbat, tchaimbat, traibeutchat, trainbeutchat, 
trébeutchat ou trèbeutchat, n.m. È réye son dgeaimbat 
(djaimbat, tchaimbat, traibeutchat, trainbeutchat, 
trébeutchat ou trébeutchat).

délicates (balance pour des pesées -; trébuchet), 
loc.nom.f. Elle prend soin de sa balance pour des pesées 
délicates.

saimbeûtche, saimbeutche, traibeutche, trainbeutche, 
trébeutche ou trèbeutche, n.f. Èlle é di tieûsain d’ sai 
saimbeûtche (saimbeutche, traibeutche, trainbeutche, 
trébeutche ou trèbeutche).

délicatesse (qualité de ce qui est délicat), n.f. 
J’aime la délicatesse du visage d’un enfant.

emméhle ou étrèe, n.f. 
I ainme l’ emméhle (ou étrèe) di vésaidge d’ ïn afaint.

délicatesse (finesse, soin, précision), n.f. 
Elle tient le bébé avec délicatesse dans ses bras.

emméhle ou étrèe, n.f. 
Èlle tïnt l’ afnat d’ aivô emméhle (ou étrèe) dains se brais.

délicatesse (caractère de ce qui est fin, ténu, fragile), n.f. 
Elle apprécie la délicatesse de la dentelle.

emméhle ou étrèe, n.f. 
Èlle prédje l’ emméhle (ou étrèe) d’ lai deintèlle.

délicatesse (aptitude à sentir, à juger finement), n.f. 
Il a une grande délicatesse de jugement.

emméhle ou étrèe, n.f. 
Èl é ènne grôsse emméhle (ou étrèe) de djudg’ment.

délicats (obtenir par des moyens peu -), loc.v. Il a dû 
redonner ce qu’il avait obtenu par des moyens peu délicats.

chôtirie, chotirie, sôtirie ou sotirie, v. Èl é daivu r’bèyie
 ç’ qu’ èl aivait chôtirie (chotirie, sôtirie ou sotirie).

délice (plaisir vif et délicat), n.m. Ce rôti est un délice. déyice ou déyiche, n.m. Ci reûti ât ïn déyice (ou déyiche).
délices (plaisir qui ravit, transporte), n.f.pl. 
Ce village est un lieu de délices.

déyices ou déyiches, n.m.pl. 
Ci v’laidge ât ïn yûe de déyices (ou déyiches).

délicieuse (chose - à manger; chatterie), loc.nom.f. Elle 
aime les choses délicieuses à manger.

tchait’rie, tchaitrie, tchaitt’rie ou tchaittrie, n.f. Èlle ainme les
tchait’ries (tchaitries, tchaitt’ries ou tchaittries).

délicieusement (d’une manière délicieuse), adv. 
Il fait délicieusement bon chez vous.

déyichiouj’ment, déyichious’ment, déyiciouj’ment ou 
déyicious’ment, adv. È fait déyichiouj’ment 
(déyichious’ment, déyiciouj’ment ou déyicious’ment) bon 
tchie vôs.

délicieusement (d’une manière charmante), adv. 
Elle chante délicieusement.

déyichiouj’ment, déyichious’ment, déyiciouj’ment ou 
déyicious’ment, adv. Èlle tchainte déyichiouj’ment 
(déyichious’ment, déyiciouj’ment ou déyicious’ment).

délicieux (qui est extrêmement agréable), adj. Nous avons 
éprouvé une sensation délicieuse.

déyichiou, ouse, ouje ou déyiciou, ouse, ouje, adj. Nôs ains 
aisseinti ènne déyichiouje (ou déyiciouje) seinchâchion.

délicieux (très agréable au goût, aux sens), adj. 
Ces fruits sont délicieux.

déyichiou, ouse, ouje ou déyiciou, ouse, ouje, adj. 
Ces fruts sont déyichious (ou déyicious).

délictuel ou délictueux (qui a le caractère d’un délit), adj. 
Il juge un fait délictuel (ou délictueux).

déyituâ (sans marque du fém.), adj. 
È djudge ïn déyituâ fait.

délié (qui est d’une grande finesse), adj. 
Sa fille a une taille déliée.

emméhl, e ou étrè, e, adj. 
Sai baîchatte é ènne emméhle (ou étrèe) taiye.

délié (qui a beaucoup de pénétration), adj. 
On aime son esprit délié.

délaiyie, délayie ou déloiyie (sans marque du fém.), adj. 
An ainme son délaiyie (délayie ou déloiyie) l’ échprit.

délié (qui n’est plus lié), adj. 

Ces cordons sont déliés.

déjaittaitchie, déjenroûetchie, déjenrouetchie, délaiyie, 
délayie, déloiyie, déroûetchie, dérouetchie, désaittaitchie, 
désenroûetchie, désenrouetchie ou détaitchie (sans marque du
fém.), adj. Ces coérdgeons sont déjaittaitchies 
(déjenroûetchies, déjenrouetchies, délaiyies, délayies, 
déloiyies, déroûetchies, dérouetchies, désaittaitchies, 
désenroûetchies, désenrouetchies ou détaitchies).

délié (qui a une grande agilité), adj. 
Ce pianiste a les doigts déliés.

délaiyie, délayie ou déloiyie, (sans marque du fém.), adj. 
Ci piainichte é les délaiyies (délayies ou déloiyies) doigts.

délié (partie fine d’une lettre), n.m. 
Il fait bien les déliés.

délaiyie, délayie ou déloiyie, n.m. 
È fait bïn les délaiyies (délayies ou déloiyies).

délié (en musique : façon agile et souple de jouer), n.m. 
Cet instrumentiste a un bon délié.

délaiyie, délayie ou déloiyie, n.m. 
Ci dyïndyaire é ïn bon délaiyie (délayie ou déloiyie).

déliée (avoir la langue -; avoir une grande facilité 
d’élocution), loc.v. Ce garçonnet aura la langue déliée.

aivoi lai délaiyie (délayie ou déloiyie) laindye, loc.v. 
Ci boûebat airé lai délaiyie (délayie ou déloiyie) laindye.
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déliement (action de délier ; son résultat), n.m. 

Le déliement des gerbes est pénible.

déjaittaitch’ment, déjenroûetch’ment, déjenrouetch’ment, 
délaiy’ment, délay’ment, déloiy’ment, déroûetch’ment, 
dérouetch’ment, désaittaitch’ment, désenroûetch’ment, 
désenrouetch’ment ou détaitch’ment, n.m. 
L’ déjaittaitch’ment (déjenroûetch’ment, déjenrouetch’ment, 
délaiy’ment, délay’ment, déloiy’ment, déroûetch’ment, 
dérouetch’ment, désaittaitch’ment, désenroûetch’ment, 
désenrouetch’ment ou détaitch’ment) des dgierbes ât 
pénibye.

délier (libérer d’un engagement, d’une obligation), v. 
Elle l’a délié de sa dette.

délaiyie, délayie ou déloiyie, v. 
Èlle l’ é délaiyie (délayie ou déloiyie) d’ son dât.

délier (en théologie : absoudre), v. 
Le prêtre l’a délié de son péché.

délaiyie, délayie ou déloiyie, v. 
L’ tiurie l’ é délaiyie (délayie ou déloiyie) d’ son è r’bours.

délier la langue (faire parler quelqu’un), loc.v. 
Le vin lui a délié la langue.

délaiyie (délayie ou déloiyie) lai laindye, loc.v. 
L’ vïn y’ é délaiyie (délayie ou déloiyie) lai laindye.

délier (sans bourse - ; sans rien payer), loc. Nous avons eu 
tout cela, sans bourse délier.

sains boéche délaiyie (délayie ou déloiyie), loc. Nôs ains 
t’ aivu tot çoli, sains boéche délaiyie (délayie ou déloiyie).

délier (se - ; pour la langue : se libérer), v.pron. A la fin du 
repas, les langues se délient.

s’ délaiyie, s’ délayie ou s’ déloiyie, v.pron. En lai fïn d’ lai 
nonne, les laindyes se délaiyant (délayant ou déloiyant).

délignification (action de délignifier), n.f. 
Il faut recommencer la délignification.

débôjificâchion ou débôsificâchion, n.f. 
È fât rèc’mencie lai débôjificâchion (ou débôsificâchion).

délignifier (traiter le bois en supprimant la lignine), v. 
Ils délignifient des planches.

débôjifiaie ou débôsifiaie, v. 
Ès débôjifiant (ou débôsifiant) des lavons.

délimitation (action de délimiter), n.f. 
Ils modifient la délimitation de la frontière.

délimitâchion, délïnmitâchion, déyimitâchion ou 
déyïnmitâchion, n.f. Ès tchaindgeant lai délimitâchion 
(délïnmitâchion, déyimitâchion ou déyïnmitâchion)  d’ lai 
frontiere.

délimiter (déterminer en traçant des limites), v. 
Une haie délimite le pâturage.

délimitaie, délïnmitaie, déyimitaie ou déyïnmitaie, v. 
Ènne bairre délimite (délïnmite, déyimite ou déyïnmite) le 
tchaimpois.

délimiter (au sens figuré : préciser les limites), v. 
Ils délimitent ses attributions.

délimitaie, délïnmitaie, déyimitaie ou déyïnmitaie, v. 
Ès délimitant (délïnmitant, déyimitant ou déyïnmitant) ses 
châgues.

délimiteur (en informatique : caractère qui limite une suite 
de caractères et qui n’en est pas un), n.m. Il appuie sur la 
touche d’un délimiteur.

délimitou, délïnmitou, déyimitou ou déyïnmitou, n.m. 
È preusse chus lai toutche d’ ïn délimitou (délïnmitou, 
déyimitou ou déyïnmitou).

délinéament (contour, ligne, tracé), n.m. Il retouche le 
délinéament du pays sur la carte.

délaingn’ment ou déyaingn’ment, n.m. È r’toutche le 
délaingn’ment (ou déyaingn’ment) di paiyis chus lai câtche.

délinéamenté (dont les contours sont bien précisés), adj. 
C’est une figure bien délinéamentée.

délaingn’mentè, e ou déyaingn’mentè, e, adj. 
Ç’ ât ènne bïn délaingn’mentèe (ou déyaingn’mentèe) 
fidyure.

délinéamenter (tracer les contours, les linéaments), v. 
Elle délinéamente un patron de robe.

délaingn’mentaie ou déyaingn’mentaie, v. 
Èlle délaingn’mente (ou déyaingn’mente) ïn paitron d’ reube.

délinéer (tracer d’un trait le contour), v. 
Elle délinée un cercle.

délaingnaie ou déyaingnaie, v. 
Èlle délaingne (ou déyaingne) ïn çaçhe.

délinquance (conduite carctérisée par des délits répétés), 
n.f. C’est un acte de délinquance juvénile.

déyïnquaince ou déyïnquainche, n.f. 
Ç’ ât ïn acte de djûev’nâ déyïnquaince (ou déyïnquainche).

délinquant (qui contrevient à une règle), adj. 
Il a eu une enfance délinquante.

déyïnquaint, ainne, adj. 
Èl é t’ aivu ènne déyïnquainne afaince.

délinquant (personne contrevanant à une règle), n.m. 
Il faut comprendre ces jeunes délinquants.

déyïnquaint, ainne, n.m. 
È fât compâre ces djûenes déyïnquaints.

déliquescence (propriété qu’ont certaines substances à se 
liquéfier lentement), n.f. On remarque la déliquescence de 
ce produit.

délitçhaince, délitçhainche, déyitçhaince ou déyitçhainche, 
n.f. An r’mairtçhe lai délitçhaince (délitçhainche, 
déyitçhaince ou déyitçhainche) d’ ci prôdut.

déliquescence (décadence complète ; perte de la force, de 
la cohésion), n.f. La société tombe en déliquescence.

délitçhaince, délitçhainche, déyitçhaince ou déyitçhainche, 
n.f. Lai sochietè tchoit en délitçhaince (délitçhainche, 
déyitçhaince ou déyitçhainche).

déliquescent (qui peut fondre par déliquescence), adj. 
C’est une substance déliquescente.

délitçhaint, ainne, déyitçhaint, ainne, adj. 
Ç’ ât ènne délitçhainne (ou déyitçhainne) chubchtainche.
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déliquescent (décadent), adj. 
Leurs mœurs sont déliquescentes.

délitçhaint, ainne, déyitçhaint, ainne, adj. 
Yôs ïnyes sont délitçhainnes (ou déyitçhainnes).

délirant (qui présente les caractères du délire), adj. 
Elle a eu une fièvre délirante.

vèrcâyaint, ainne, vèrcayaint, ainne ou vèrcoiyaint, ainne, adj.
Èlle é t’ aivu ènne vèrcâyainne (vèrcayainne ou vèrcoiyainne)
fievre.

délirant (qui manque de mesure, très exubérant), adj. 
Cet écrivain a une imagination délirante.

vèrcâyaint, ainne, vèrcayaint, ainne ou vèrcoiyaint, ainne, adj.
Ci graiy’nou é ènne vèrcâyainne (vèrcayainne ou 
vèrcoiyainne) imaîdginâchion.

délirant (totalement déraisonnable), adj. 
Demander cela, c’est délirant!

vèrcâyaint, ainne, vèrcayaint, ainne ou vèrcoiyaint, ainne, adj.
D’maindaie çoli, ç’ ât vèrcâyaint (vèrcayaint ou vèrcoiyaint)!

délirant (celui qui délire), n.m. 
Il est dans la chambre des délirants.

vèrcâyaint, ainne, vèrcayaint, ainne ou vèrcoiyaint, ainne, 
n.m. Èl ât dains lai tchaimbre des vèrcâyaints (vèrcayaints ou
vèrcoiyaints).

délire (état d’un malade qui émet des idées fausses), n.m. 
Il est en plein délire.

vèrcâye, vèrcaye ou vèrcoiye, n.f. 
Èl ât en pieinne vèrcâye (vèrcaye ou vèrcoiye).

délire (agitation, exaltation), n.m. 
La foule était en délire.

vèrcâye, vèrcaye ou vèrcoiye, n.f. 
Les dgens étïnt en vèrcâye (vèrcaye ou vèrcoiye).

délire (construction intellectuelle sans liaison avec le 
monde réel), n.m. Il connaît le délire d’une imagination 
échauffée.

vèrcâye, vèrcaye ou vèrcoiye, n.f. 
È coégnât lai vèrcâye (vèrcaye ou vèrcoiye) d’ ènne étchâdèe 
l’ ïnmaîdginâchion.

délire de revendication (délire se traduisant par la 
recherche de réparations pour des injustices imaginaires), 
loc.nom.m. Il est en plein délire  de revendication. 

vèrcâye d’ eur’veindicâchion, (d’ eurveindicâchion, de 
r’veindicâchion ou de rveindicâchion), loc.nom.f. 
Èl ât en pieinne vèrcâye d’ eurveindicâchion 
(d’ eurveindicâchion, de r’veindicâchion ou de 
rveindicâchion).

délire obsidional (délire d’un sujet qui se croit assiégé, 
environné de persécuteurs), loc.nom.m. Ce pauvre homme 
souffre d’un délire obsidional.

oubsiedgeounâ fôlâyaidge, loc.nom.m. 
Ci poûere hanne seûffre d’ ïn oubsiedgeounâ fôlâyaidge.

délirer (être en proie à une émotion qui trouble l’esprit), v. 
Elle a déliré de joie.

vèrcâyie, vèrcayie ou vèrcoiyie, v. 
Èlle é vèrcâyie (vèrcayie ou vèrcoiyie) d’ djoûe.

délirer (avoir le délire, être en délire), v. 
Ce pauvre malade délire.

vèrcâyie, vèrcayie ou vèrcoiyie, v. 
Ci poûere  malaite vèrcâye (vèrcaye ou vèrcoiye).

délire systématisé (délire qui s’organise sur des idées 
délirantes ordonnées), loc.nom.m. 
Le délire systématisé apparaît souvent chez des sujets 
conservant longtemps une activité intellectuelle intacte.

chichtèmâtijie (chistèmâtijie, chychtèmâtijie, chystèmâtijie, 
sichtèmâtijie, sistèmâtijie, sychtèmâtijie ou systèmâtijie) 
vèrcâye (vèrcaye ou vèrcoiye), loc.nom.f. Lai chichtèmâtijie 
(chistèmâtijie, chychtèmâtijie, chystèmâtijie, sichtèmâtijie, 
sistèmâtijie, sychtèmâtijie ou systèmâtijie) vèrcâye (vèrcaye 
ou vèrcoiye) aippairât s’vent tchie des chudjèts 
répraindgeaint grant ènne capirnâ ïnriçhte l’ embrûe. 

délirium tremens (en médecine : délire aigu accompagné 
d’agitation et de tremblements), loc.nom.m. Cet ivrogne 
pourrait bien faire un délirium tremens.

trembyainne vèrcâye (vèrcaye ou vèrcoiye), loc.nom.m. 
Ci boiyou poérait bïn faire ènne trembyainne vèrcâye 
(vèrcaye ou vèrcoiye).

délissage (tri et découpage des chiffons pour fabriquer la 
pâte à papier), n.m. Il est chargé du délissage. 

délichaidge, délissaidge, déyichaidge ou déyissaidge, n.m. 
Èl ât tchairdgie di délichaidge (délissaidge, déyichaidge ou 
déyissaidge).

délisser (opérer le délissage de chiffons), v. 
Il a bientôt tout délissé. 

délichie, délissie, déyichie ou déyissie, v. 
Èl é bïntôt tot délichie (délissie, déyichie ou déyissie).

délit (tout fait illicite), n.m. C’est un délit contre la société. déyit, n.m. Ç’ ât ïn déyit contre lai sochietè.
délit (en maçonnerie : position d’une pierre dans un sens 
différent de celui du lit), n.m. Il a placé une pierre en délit.

déyit, n.m. 
Èl é botè ènne piere en déyit.

délit (fente, joint, veine dans une pierre suivant le sens de 
ses couches de stratification), n.m. On voit bien les délits 
d’un bloc d’ardoise.

déyit, n.m. 
An voit bïn les déyits d’ ïn byoc de djaiyat.

délitage, n.m. délitation, n.f. ou délitement, n.m. (action 
de changer la litière des vers à soie), n.m. J’aimerais bien 
voir un délitage (une délitation ou un délitement).

déyitaidge ou déyit’ment, n.m. 
I ainm’rôs bïn voûere  ïn déyitaidge (ou déyit’ment).

délitage, n.m. délitation, n.f. ou délitement, n.m. (action 
de déliter les pierres), n.m. Il est adroit dans le délitage 
(la délitation ou le délitement).

déyitaidge ou déyit’ment, n.m. 
Èl ât aidrèt dains l’ déyitaidge (ou déyit’ment).
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déliter (en maçonnerie : poser une pierre en délit), v. Elle 
apprend à déliter.

déyitaie, v. 
Èlle aipprend è déyitaie.

déliter (diviser une pierre le sens des couches de 
stratification), v. Elle apprend à déliter.

déyitaie, v. 
Èlle aipprend è déyitaie.

déliter les vers à soie (changer les feuilles de mûriers qui 
servent de litière), loc.v. 

Il nous a montré comment on délite les vers à soie.

déyitaie les soûeyous (ou soueyous) vâs (vares, varméchés, 
vâs, vas, vés, vès, vées, vèes, vés, vès, vies, viès, viés, vies, 
viés, viès, viras, virats, voès, voés, vois, voires, voirméchés 
ou vois), loc.v. È nôs é môtrè c’ment qu’ an déyite les 
soûeyous (ou soueyous) vâs (vares, varméchés, vâs, vas, vés, 
vès, vées, vèes, vés, vès, vies, viès, viés, vies, viés, viès, viras, 
virats, voès, voés, vois, voires, voirméchés ou vois).

déliter (se - ; se désagréger en absorbant l’humidité), 
v.pron. La chaux se délite.

s’ déyitaie, v.pron. 
Lai tchâ s’ déyite.

déliter (se - ; au sens figuré : se décomposer, se 
désagréger), v.pron. Je crois que notre société se délite.

s’ déyitaie, v.pron. 
I crais qu’ note sochietè s’ déyite.

délitescence (en médecine : disparition rapide d’une 
tumeur, d’une éruption), n.f. Sa tumeur est en délitescence.

déyitéchaince ou déyitéchainche, n.f. 
Sai temou ât en déyitéchaince (ou déyitéchainche).

délitescence (action par laquelle un corps se délite), n.f. 
On voit la délitescence de la chaux.

déyitéchaince ou déyitéchainche, n.f. 
An voit lai déyitéchaince (ou déyitéchainche) d’ lai tchâ.

délitescent (qui a la propriété de se déliter), adj. 
C’est un produit délitescent.

déyitéchaint, ainne, adj. 
Ç’ ât ïn déyitéchaint prôdut.

délivrance (fin d’une gêne, d’un mal, d’un tourment), n.f. 
L’aveu de sa faute lui a apporté la délivrance.

délivraince, délivrainche, déyivraince ou déyivrainche, n.f. 
Lai dgètche d’ sai fâte y’ é aippoétchè lai délivraince 
(délivrainche, déyivraince ou déyivrainche).

délivrance (accouchement), n.f. 
Quand approcha le temps de la délivrance, elle partit chez 
sa mère.

délivraince, délivrainche, déyivraince ou déyivrainche, n.f. 
Tiaind qu’ aippreutché l’ temps d’ lai délivraince (délivrain-
che, déyivraince ou déyivrainche) èlle paitché tchie sai mére.

délivrance (action de délivrer, de remettre quelque chose), 
n.f. Il attend la délivrance de son passeport.

délivraince, délivrainche, déyivraince ou déyivrainche, n.f. 
Èl aittend lai délivraince (délivrainche, déyivraince ou 
déyivrainche) d’ son léchies-péssè.

délivre (en médecine : placenta et membranes fœtales 
expulsées après la sortie du foetus), n.m. Elle examine  le 
délivre.

délivre ou déyivre, n.m. 
Èlle ésâmene le délivre (ou déyivre).

délivré (libre, libéré), adj. 
Maintenant, elle se sent délivrée.

délivrè, e ou déyivrè, e, adj. 
Mit’naint, èlle ses sent délivrèe (ou déyivrèe).

délivrer (rendre libre en écartant, en supprimant), v. 
Ils ont pu le délivrer de sa maladie.

délivraie ou déyivraie, v. 
Èls aint poéyu l’ délivraie (ou déyivraie) d’ sai malaidie.

délivrer (remettre quelque chose à quelqu’un), v. 
On lui a délivré un diplôme.

délivraie ou déyivraie, v. 
An y’ ont délivrè (ou déyivrè) ïn piona.

délivrer (se - ; se libérer, se dégager de), v.pron. 
Elle a pu se délivrer de ses chaînes.

s’ délivraie ou s’ déyivraie, v.pron. 
Èlle s’ ât poéyu délivraie (ou déyivraie) d’ ses tchaînnes.

délivrer (se - ; être délivré), v.pron. C’est le bureau où se 
délivrent les papiers.

s’ délivraie ou s’ déyivraie, v.pron. Ç’ ât l’ caib’nèt laivoù qu’ 
se délivrant (ou déyivrant) les paipies.

délivreur (libérateur, défenseur), n.m. 
Il remercie son délivreur.

délivrou, ouse, ouje ou déyivrou, ouse, ouje, n.m. 
È r’mèchie son délivrou (ou déyivrou).

délivreur (personne qui délivre quelque chose), n.m. 
Elle demande quelque chose au délivreur.

délivrou, ouse, ouje ou déyivrou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle d’mainde âtçhe â délivrou (ou déyivrou).

délivreur (domestique chargé de donner l’avoine aux 
chevaux), n.m. Le cheval reconnaît son délivreur.

délivrou, ouse, ouje ou déyivrou, ouse, ouje, n.m. 
Le tchvâ r’coégnât son délivrou (ou déyivrou).

délivreur (appareil d’une cardeuse qui distribue la matière 
à travailler), n.m. Il recharge le délivreur.

délivrou ou déyivrou, n.m. 
È r’tchairdge le délivrou (ou déyivrou).

délivreur (cylindre qui se trouve à la sortie de tout 
dispositif d’étirage), n.m. Elle huile un délivreur.

délivrou ou déyivrou, n.m. 
Èlle hoile ïn délivrou (ou déyivrou).

délogement (action de déménager), n.m. 
On dit que trois délogements valent un incendie.

déleudg’ment, déloudg’ment, déyeudg’ment ou 
déyoudg’ment, n.m. An dit qu’ trâs déleudg’ments 
(déloudg’ments, déyeudg’ments ou déyoudg’ments) vayant 
ènne envoélèe.

délogement (action de déloger, de chasser), n.m. 
Le délogement des ennemis a commencé.

déleudg’ment, déloudg’ment, déyeudg’ment ou 
déyoudg’ment, n.m. L’ déleudg’ment (déloudg’ment, 
déyeudg’ment ou déyoudg’ment) des feuraimis é èc’mencie.
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de long (dans le sens de la longueur, en longueur), loc.adv. 
Il scie une bûche de long.

de graind (graint, grand, grant, long ou yong), loc.adv. 
È sciate ènne beûtche de graind (graint, grand, grant, long 
ou yong).

de long en large (dans les deux sens, en faisant le même 
trajet), loc. 
Il se promène de long en large.

de graind (graint, grand, grant, long ou yong) en laîdge, 
laidge, laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge  ou yairdge, 
loc. È s’ poérmene  de graind (graint, grand, grant, long ou 
yong) en laîdge (laidge, laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, 
yaîrdge ou yairdge).

de longue main (depuis longtemps), loc.adv. 
Je le connais de longue main.

d’ grainde (grainte, grande, grante, londge, londye, yondge ou
yondye) main, loc.adv. I l’ coégnâs d’ grainde (grainte, 
grande, grante, londge, londye, yondge ou yondye) main.

délot (doigtier de cuir de calfat ou de dentelière), n.m. 
La dentelière a un délot.

dayat ou doiyat, n.m. 
Lai deint’liere é ïn dayat (ou doiyat).

déloyal (qui n’est pas loyal), adj. 
C’est un contradicteur déloyal.

déleiyâ, déloiyâ, déyeiyâ ou déyoiyâ (sans marque du fém.), 
adj. Ç’ ât ïn déleiyâ (déloiyâ, déyeiyâ ou déyoiyâ) contrâriou.

déloyal (infidèle), adj. 
Tu as un ami déloyal.

déleiyâ, déloiyâ, déyeiyâ ou déyoiyâ (sans marque du fém.), 
adj. T’ és ïn déleiyâ (déloiyâ, déyeiyâ ou déyoiyâ) l’ aimi.

déloyal (qui dénote un manque de loyauté), adj. 
Ce procédé est déloyal.

déleiyâ, déloiyâ, déyeiyâ ou déyoiyâ (sans marque du fém.), 
adj. Ci prochédè ât déleiyâ (déloiyâ, déyeiyâ ou déyoiyâ).

déloyal (coup - ; en boxe : coup interdit par le règlement), 
loc.nom.m. Il a donné un coup déloyal.

déleiyâ (déloiyâ, déyeiyâ ou déyoiyâ) côp, loc.nom.m. 
Èl é bèyie ïn déleiyâ (déloiyâ, déyeiyâ ou déyoiyâ) côp.

déloyalement (d’une manière déloyale), adv. 
N’agis pas déloyalement !

déleiyâment, déloiyâment, déyeiyâment ou déyoiyâment, adv.
N’ aidgeâs p’ déleiyâment (déloiyâment, déyeiyâment ou 
déyoiyâment) !

déloyauté (manque de loyauté), n.f. C’est un acte de 
déloyauté.

déleiyâtè, déloiyâtè, déyeiyâtè ou déyoiyâtè, n.f. Ç’ ât ïn acte 
de déleiyâtè (déloiyâtè, déyeiyâtè ou déyoiyâtè).

déloyauté (action déloyale), n.f. 
Il cache sa déloyauté.

déleiyâtè, déloiyâtè, déyeiyâtè ou déyoiyâtè, n.f. 
È coitche sai déleiyâtè (déloiyâtè, déyeiyâtè ou déyoiyâtè).

delphinidés (famille de cétacés), n.m.pl. 
Le dauphin fait partie des delphinidés.

dyèphïnnidès, n.m.pl. 
L’ dâfïn fait paitchie des dyèphïnnidès.

delphinium (plante : pied-d’alouette), n.m. Elle a du soin 
de son delphinium.

pia-d’ ailouatte ou pie-d’ailouatte, loc.nom.m. Èlle é di 
tieûsain d’ son pia-d’ ailouatte (ou pie-d’ ailouatte).

delphinium (plante appelée aussi : herbe aux poux), n.m. 
Il cherche du delphinium.

çhâtre, chtafisaigre ou triotte, n.f. 
È tçhie des çhâtres (chtafisaigres ou triottes).

delphinium (plante appelée aussi : herbe aux poux), n.m. 
Ici, le delphinium est rare.

çhâtre de pou ou hierbe és pouyes, loc.nom.f. 
Chi, lai çhâtre de pou (ou l’ hierbe és pouyes) ât raie.

delta (quatrième lettre de l’alphabet grec), n.m. 
C’est un signe en forme de delta.

dèyta, n.m. 
Ç’ ât ïn saingne en frame de dèyta.

delta (dépôt d’alluvions à l’embouchure d’un fleuve et la 
divisant en bras de plus en plus ramifiés), n.m. Il pêche 
dans le delta du Rhône.

dèyta, n.m. 
È pâtche dains l’ dèyta di Rhône.

deltacisme (défaut de prononciation portant sur les lettre d 
et t), n.m. On remarque son deltacisme.

dèytachichme, n.m. 
An r’maîrtçhe son dèytachichme.

deltaïque (en géographie : qui a rapport à un delta), adj. 
Il habite dans une plaine deltaïque.

dèytaïtçhe (sans marque du fém.), adj. 
È d’moére dains ènne dèytaïtçhe piaînne.

deltaplane (engin servant au vol libre), n.m. 
Elle fait du deltaplane.

dèytapiaîne, n.m. 
Èlle fait di dèytapiaîne.

deltoïde (se dit du muscle triangulaire qui relie l’humérus à 
la clavicule et à l’homoplate), adj. Il a une douleur 
deltoïde.

di dèytafram’muchque, loc.adj. 
Èl é ènne deloûe di dèytafram’muchque.

deltoïde (muscle triangulaire qui relie l’humérus à la 
clavicule et à l’homoplate), n.m. Son deltoïde lui fait mal.

dèytafram’muchque, n.m. 
Son dèytafram’muchque yi fait mâ.

deltoïdien (qui se rapporte au muscle deltoïde), adj. 
Le médecin met son doigt sur l’artère deltoïdienne.

dèytafram’muchquâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ médcïn bote son doigt chus lai dèytafram’muchquâ altére.

délurée (femme aimable mais -; soubrette), loc.nom.f. 
Sa femme aimable mais délurée lui demande toujours de 
l’argent.

chôbratte, chobratte, choubratte, sôbratte, sobratte ou 
soubratte, n.f. Sai chôbratte (chobratte, choubratte, sôbratte, 
sobratte ou soubratte) yi d’mainde aidé des sôs.

délurer (rendre vif, éveillé, malin, débrouillard), v. 
Le jeu délure les enfants.

déluraie ou déyuraie, v. 
L’ djûe délure (ou déyure) les afaints.

délurer (au sens péjoratif : rendre effronté), v. déluraie ou déyuraie, v. 
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La jalousie les a délurés. Lai covoitije les é délurè (ou déyurè).
délustrage (opération consistant à délustrer un tissu, un 
vêtement), n.m. Elle passe sa fourrure au délustrage.

déyuchtraidge, n.m. 
Èlle pésse sai foérrure â déyuchtraidge. 

délustrer (enlever le lustre, le brillant de), v. 
Tu devrais délustrer ton costume.

déyuchtraie, v. 
T’ dairôs déyuchtraie tai véture. 

délutage (action de déluter), n.m. 
Il a bien réussi le délutage.

déleûtaidge, déleutaidge, déyeûtaidge ou déyeutaidge, n.m. 
Èl é bïn point l’ déleûtaidge (déleutaidge, déyeûtaidge ou 
déyeutaidge).

déluter (ôter le coke de), v. 
Elle délute la cornue.

déleûtaie, déleutaie, déyeûtaie ou déyeutaie, v. 
Èlle déleûte (déleute, déyeûte ou déyeute) lai coénouje.

démagnétisation (action de démagnétiser), n.f. 
Il procède à la démagnétisation d’un aimant.

démaignétijâchion, n.f. 
È prochéde en lai démaignétijâchion d’ ïn aîmant.

démagnétisation (dispositif de protection individuelle des 
navires contre les mines magnétiques), n.f. La 
démagnétisation met à l’abri des mines magnétiques.

démaignétijâchion, n.f. Lai démaignétijâchion bote en l’ aivri
des maignétitçhes mïnnes.

démagnétiser (détruire l’aimantation de), v. 
Il démagnétise une pièce.

démaignétijie, v. 
È démaignétije ènne piece.

démagogie, n.f. 
Il se laisse aller à la démagogie.

tchairlaintïn’rie ou tchairlaitan’rie, n.f. 
È s’ léche allaie en lai tchairlaintïn’rie (ou tchairlaitan’rie).

démagogique, adj. 
Ce sont des agissements démagogiques.

tchairlaintïnou, ouse, ouje ou tchairlaitanou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât des tchairlaintïnous (ou tchairlaitanous) 
aidgéch’ments.

démagogue, n.m. Il n’y a tout de même pas rien que des 
démagogues sur notre terre.

tchairlaintïn, ïnne ou tchairlaitan, anne, n.m. È n’ y é p’ tot 
d’ meinme ran qu’ des tchairlaintïns (ou tchairlaitans) 
ch’ note tiere.

démaigrir (rendre moins épais), v. 
Il démaigrit une planche.

démâgri ou démagri, v. 
È démâgrât (ou démagrât) ïn lavon.

démaigrissement (action de démaigrir, son résultat), n.m. 
Ce démaigrissement est trop épais.

démâgréch’ment ou démagréch’ment, n.m. 
Ci démâgréch’ment (ou démagréch’ment) ât  trop épâ.

démaigrissement (perte de sable qu’une plage de sable 
subit par l’action des courants marins), n.m. Il évalue le 
démaigrissement de la plage.

démâgréch’ment ou démagréch’ment, n.m. 
È prédge le démâgréch’ment (ou démagréch’ment) d’ lai 
grève.

démaillage (action de démailler, son résultat), n.m. 
Il travaille au démaillage du filet.

démaîyaidge ou démaiyaidge, n.m. 
È traivaiye â démaîyaidge (ou démaiyaidge) di flat.

démailler (en marine : défaire en séparant les maillons), v. 
Ils ont tout démaillé la chaîne. 

démaîyie ou démaiyie, v. 
Èls aint tot démaîyie (ou démaiyie) lai tchïnne.

demain (le jour suivant immédiatement celui où l’on parle),
n.m. Va au lit, demain sera un autre jour !

d’main ou dmain, n.m. 
Vais â yét, d’main (ou dmain) veut étre ïn âtre djoué !

de mal en pis (de plus en plus mal), loc.adv. 
Cela va de mal en pis.

d’ mâ en pé (ou pés), loc.adv. 
Çoli vait  d’ mâ en pè (ou pés).

démanchement (action de démancher, son résultat), n.m. 

Ce  démanchemment est malaisé.

découel’ment (J. Vienat), déjemmaindg’ment, 
déjemmaintch’ment, démaindg’ment, démaintch’ment, 
désemmaindg’ment ou désemmaintch’ment, n.m. 
Ci découel’ment (déjemmaindg’ment, déjemmaintch’ment, 
démaindg’ment, démaintch’ment, désemmaindg’ment ou 
désemmaintch’ment) ât mâlaîjie.

démanché (jeu d’un instrument à cordes dans lequel on 
démanche), n.m. 
Elle travaille son démanché.

découelè (J. Vienat), déjemmaindgie, déjemmaintchie, 
démaindgie, démaintchie, désemmaindgie ou 
désemmaintchie, n.m. Èlle traivaiye son découelè 
(déjemmaindgie, déjemmaintchie, démaindgie, démaintchie, 
désemmaindgie ou désemmaintchie).

démancher (déglinguer, disloquer), v. 

L’enfant démanche ses jouets.

découelaie (J. Vienat), déjemmaindgie, déjemmaintchie, 
démaindgie, démaintchie, désemmaindgie ou 
désemmaintchie, v. L’ afaint découele (déjemmaindge, 
déjemmaintche, démaindge, démaintche, désemmaindge 
ou désemmaintche) ses djôtats.

démancher (retirer la main gauche du manche d’un 
instrument à cordes pour la porter sur le chevalet), v. 
Ce violoniste sait bien démancher.

découelaie (J. Vienat), déjemmaindgie, déjemmaintchie, 
démaindgie, démaintchie, désemmaindgie ou 
désemmaintchie, v. Ci djuou d’ dyïndye sait bïn découelaie 
(déjemmaindgie, déjemmaintchie, démaindgie, démaintchie, 
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désemmaindgie ou désemmaintchie).
démancher (se - ; se donner beaucoup de mal), v.pron. 

Elle s’est démanchée pour nous faire plaisir.

s’ découelaie (J. Vienat), s’ déjemmaindgie, 
s’ déjemmaintchie, s’ démaindgie, s’ démaintchie, 
s’ désemmaindgie ou s’ désemmaintchie, v.pron. Èlle s’ ât 
découelè (déjemmaindgie, déjemmaintchie, démaindgie, 
démaintchie, désemmaindgie ou désemmaintchie) po nôs 
faire è piaîji.

demande (commande), n.f. 
Ils livrent la marchandise sur demande.

d’mainde ou dmainde, n.f. 
Ès yivrant lai maîrtchaindie chus d’mainde (ou dmainde).

demande (ensemble des commandes), n.f. 
Il y a eu une forte demande de charbon.

d’mainde ou dmainde, n.f. È y é t’ aivu ènne foûeche 
d’mainde (ou dmainde) de tchairbon.

demande (action en justice pour obtenir quelque chose), 
n.f. Il a fait une demande en divorce.

d’mainde ou dmainde, n.f. 
Èl é fait ènne d’mainde (ou dmainde) en divorche.

demandé, adj. 
Ils vendent un jeu très demandé.

d’maindè, e ou dmaindè, e, adj. 
Ès vendant ïn bïn d’maindè (ou dmaindé) djûe.

demande de l’argent (personne qui -; tapeur), loc.nom.f. 
Cette personne qui demande de l’argent voudrait que je lui 
donne cent sous.

taipou, ouse, ouje ou tapou, ouse, ouje, n.m. 
Ci taipou (ou tapou) voérait qu’ i y’ bèyeuche cent sôs.

demande de pardon (prière du début de la messe par 
laquelle l’assistance demande pardon à Dieu), loc.nom.f. 
Les fidèles chantent la demande de pardon.

d’mainde (ou dmainde) de padgeon (paidgeon ou poidgeon), 
loc.nom.f. 
Les fidèyes tchaintant lai d’mainde (ou dmainde) de padgeon
(paidgeon ou poidgeon).

demande (je me -!), interj. 
Je me demande s’ils sont en ville !

djeûse ! interj. 
Djeûse ch’ ès sont en vèlle !

demander (réclamer par une demande en justice), v. 
Elle demande des dommages-intérêts.

d’maindaie ou dmaindaie, v. 
Èlle d’mainde (ou dmainde) des dannaidges-ïntèrêts.

demander (familier : vouloir, avoir envie de), v. 
Il a reçu ce qu’il demandait.

d’maindaie ou dmaindaie, v. 
Èl é r’ci ç’ qu’ è d’maindait (ou dmaindait).

demander (prier de donner, d’apporter quelque chose), v. 
Nous allons demander l’addition.

d’maindaie ou dmaindaie, v. 
Nôs v’lans d’maindaie (ou dmaindaie) l’ aiddichion.

demander (faire venir, faire chercher quelqu’un), v. 
Ils demandent un médecin.

d’maindaie ou dmaindaie, v. 
Ès d’maindant (ou dmaindant) ïn méd’cïn.

demander (faire connaître ce qu’on attend de quelqu’un), 
v. On lui a demandé plus qu’il n’en pouvait faire.

d’maindaie ou dmaindaie, v. 
An y ont d’maindè (ou dmaindè) pus qu’ è n’ en poéyait faire.

demander (avoir pour condition de succès, de réalisation), 
v. Ce voyage demande trois heures.

d’maindaie ou dmaindaie, v. 
Ci viaidge d’mainde (ou dmainde) trâs l’ houres.

demander (interroger), v. 
Je vous ai demandé une question.

d’maindaie ou dmaindaie, v. 
I vôs aî d’maindè (ou dmaindè) ènne quèchtion.

demander (essayer de savoir, de connaître), v. 
Il a dû demander son chemin.

d’maindaie ou dmaindaie, v. 
Èl é daivu d’maindaie (ou dmaindaie) son tch’mïn.

demander à (demander quelque chose à quelqu’un), loc.v. 
Il demande du pain à sa mère.

d’maindaie en ou dmaindaie en, loc.v. 
È d’mainde (ou dmainde) di pain en sai mére.

demander à (suivi d’un infinitif), loc.v. 
Elle a demandé à s’asseoir.

d’maindaie è ou dmaindaie è, loc.v. 
Èlle é d’maindè (ou dmaindè) è s’ sietaie.

demander (ne pas - mieux que ; consentir volontiers, être 
content), loc.v. Je ne demande pas mieux qu’il vienne.

n’ pe d’maindaie (ou dmaindaie) meu que, loc.v. 
I ne d’mainde (ou dmainde) pe meu qu’ è v’nieuche.

demander que (suivi du subjonctif), loc.v. 
Je demande qu’il chante.

d’maindaie que ou dmaindaie que, loc.v. 
I d’mainde (ou dmainde) qu’ è tchainteuche.

demander (se - ; se poser une question), v.pron. 
Nous nous demandions si tu arriverais.

se d’maindaie ou se dmaindaie, v.pron. 
Nos se d’maindïns (ou dmaindïns) ch’ t’ airriv’rôs.

demander son reste (filer sans -), loc.v. 
Tu l’as vu, il a filé sans demander son reste.

vannaie pus qu’ dru, loc.v. 
T’ l’ és vu, èl é vannè pus qu’ dru.

demandeur (en droit : plaideur qui a l’initiative du procès),
n.m. Elle est la demanderesse en appel.

d’maindou, ouse, ouje ou dmaindou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle ât lai d’maindouse (ou dmaindouse) en aippeul.

démangeaison (avoir une - de ; plus infinitif : avoir une 
envie de, un désir de), loc.v. 
Elle a une démangeaison de parler.

aivoi ènne démaindgégeon (démaindgéjon, démaindjégeon, 
démaindjéjon, démindjégeon (J. Vienat), frebéye, frebèye, 
freguéye, freguèye ou freguye) de, loc.v. Èlle é ènne 
démaindgégeon (démaindgéjon, démaindjégeon, 
démaindjéjon, démindjégeon,  frebéye, frebèye, freguéye, 
freguèye ou freguye) de djâsaie.
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démanger (avoir envie de frapper, de se battre), v. 

La main lui démange.

démaindgie, démundgie (J. Vienat), frebéyie, frebèyie, 
freguéyie, freguèyie, freguyie ou graittaie, v. 
Lai main yi démaindge (démundge, frebéye, frebèye, 
freguéye, freguèye, freguye ou graitte).

démanger (avoir envie de parler), v. 

La langue lui démange.

démaindgie, démundgie (J. Vienat), frebéyie, frebèyie, 
freguéyie, freguèyie, freguyie ou graittaie, v. 
Lai laindye yi démaindge (démundge, frebéye, frebèye, 
freguéye, freguèye, freguye ou graitte).

démanger (causer une envie irrépressible), v. 

Cela me démange de lui dire ses vérités.

démaindgie, démundgie (J. Vienat), frebéyie, frebèyie, 
freguéyie, freguèyie, freguyie ou graittaie, v. 
Çoli m’ démaindge (démundge, frebéye, frebèye, freguéye, 
freguèye, freguye ou graitte) d’ yi dire ses vartès.

de manière à - (propre à obtenir), loc.prép. 
Il exerce son métier manière à bien gagner sa vie.

d’ mainiere è, loc.prép. 
Èl éjèrche son métie d’ mainiere è bïn diaingnie sai vie.

de manière (travailler une peau - à la rendre grenue; 
chagriner), loc.v. Il a travaillé une peau de manière à la 
rendre grenue.

tchaigrinaie ou tchaigrïnnaie, v. 
Èl é tchaigrinè (ou tchaigrïnnè) ènne pée.

démantèlement (action de démanteler, son résultat), n.m. 
Le démantèlement d’une maison fait mal au coeur.

démaintel’ment, n.m. 
L’ démaintel’ment d’ ènne mâjon fait mâ â tiûere.

démanteler (démolir les murailles de), v. 
Ils démantèlent un fort.

démaint’laie ou démaintlaie, v. 
Ès démaint’lant (ou démaintlant) ïn foûe.

démanteler (au sens figuré : abattre, démolir), v. 
Les guerres de Napoléon ont démantelé des monarchies.

démaint’laie ou démaintlaie, v. 
Les dyierres d’ ci Naipoléon aint démaint’lè (ou démaintlè) 
des mounairtchies.

démantibulé (démoli, abattu), adj. 
Il a acheté une ferme démantibulée.

démantibulè, e ou dématribulè, e, adj. 
Èl é aitch’tè ènne démantibulèe (ou dématribulèe) fèrme.

démaquillage (action d’enlever le maquillage), n.m. 
Elle commence son démaquillage.

décatche ou décoitche, n.f. 
Èlle èc’mence sai décatche (ou décoitche).

démaquillant (qui sert à démaquiller), adj. 
Elle achète du lait démaquillant.

décatchaint, ainne ou décoitchaint, ainne, adj. 
Èlle aitchete di décatchaint (ou décoitchaint) laissé.

démaquillant (produit servant à démaquiller), n.m. 
Son armoire est pleine de démaquillants.

décatchaint ou décoitchaint, n.m. 
Son airmére ât pieinne de décatchaints (ou décoitchaints).

démaquiller (enlever le maquillage), v. 
Elle démaquille ses yeux.

décatchi ou décoitchie, v. 
Èlle  décatche (ou décoitche) ses eûyes.

démaquiller (se - ; enlever son maquillage), v.pron. 
Il lui faut une heure pour se démaquiller.

s’ décatchi ou s’ décoitchie, v.pron. 
È y’ fât ènne houre po s’ décatchi (ou décoitchie).

démarcage (action de démarquer, de plagier, son résultat), 
n.m. Ce livre n’est qu’un démarcage.

démaîrtçhaidge ou démairtçhaidge, n.m. 
Ci yivre n’ ât ran qu’ ïn  démaîrtçhaidge (ou 
démairtçhaidge).

démarcage (en sport : action de démarquer, de laisser 
libre), n.m. Ce joueur abuse du démarcage.

démaîrtçhaidge ou démairtçhaidge, n.m. 
Ci djvou aibuje di démaîrtçhaidge (ou démairtçhaidge).

démarcatif (qui sert de démarcation), adj. 
Il y a un mur démarcatif.

déssavraint, ainne, adj. 
È y’ é ïn déssavraint mûe.

démarchage (recherche de clients à domicile), n.m. 
Elle fait du démarchage.

démaîrtchaidge ou démairtchaidge, n.m. 
Èlle fait di démaîrtchaidge (ou démairtchaidge).

démarche (manière d’agir, de progresser), n.f. 
On ne suit pas facilement sa démarche.

démaîrtche ou démairtche, n.f. 
An n’ cheût p’ soîe sai démaîrtche (ou démairtche).

démarche hésitante (personne ayant une -), loc.nom.f. 
Cette personne à la démarche hésitante avance tout 
doucement.

piapia l’onyat, loc.nom.f. 
Ç’te piapia l’onyat aivaince tot bal’ment.  

démarcher (effectuer le démarchage pour un produit), v. 
Elle  démarche en ville.

démaîrtchie ou démairtchie, v. 
Èlle démaîrtche (ou démairtche) en vèlle.

démarcheur (personne chargée de faire des démarches), 
n.m. Ils engagent un démarcheur.

démaîrtchou, ouse, ouje ou démairtchou, ouse, ouje, n.m. 
Èls engaidgeant ïn démaîrtchou (ou démairtchou).

démarier (séparer juridiquement des époux), v. 
Le juge refuse de les démarier.

démairiaie, v. 
Le djudge eur’fuje d’ les démairiaie.

démarier (éclaircir un semis en arrachant certains plants), 
v. Ils démarient des betteraves.

démairiaie, v. 
Ès démairiant des bètt’râves.

démarier (se - ; divorcer), v.pron. 
Elle voudrait se démarier.

s’ démairiaie, v.pron. 
Èlle se voérait démairiaie.
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démarquage (action de démarquer, de plagier, son 
résultat), n.m. Il ne fait que du démarquage.

démaîrtçhaidge ou démairtçhaidge, n.m. 
È n’ fait ran qu’ di  démaîrtçhaidge (ou démairtçhaidge).

démarquage (en sport : action de démarquer, de laisser 
libre), n.m. Ils ont perdu à cause d’un trop grand 
démarquage.

démaîrtçhaidge ou démairtçhaidge, n.m. 
Èls aint predju è câse d’ ïn trop grôs  démaîrtçhaidge (ou 
démairtçhaidge).

démarque (au jeu : partie où l’un des joueurs diminue le 
nombre de ses points d’un quantité égale à celle des points 
marqués par l’adversaire), n.f. Ils jouent à la démarque.

démaîrtçhe ou démairtçhe, n.f. 

Ès djuant en lai démaîrtçhe (ou démairtçhe).
démarque (fait de mettre des marchandises en solde), n.f. 
Demain, la démarque va commencer.

démaîrtçhe ou démairtçhe, n.f. 
D’main, lai démaîrtçhe (ou démairtçhe) veut èc’mencie.

démarquer (priver de sa marque), v. 
Elle démarque du linge.

démaîrtçhaie ou démairtçhaie, v. 
Èlle démaîrtçhe (ou démairtçhe) di lïndge.

démarquer (plagier un auteur, une oeuvre), v. 
Il a démarqué un écrivain.

démaîrtçhaie ou démairtçhaie, v. 
Èl é démaîrtçhè (ou démairtçhè) ïn graiy’nou.

démarquer (baisser le prix d’un article), v. Ils démarquent 
des articles pour les solder.

démaîrtçhaie ou démairtçhaie, v. Ès démaîrtçhant (ou 
démairtçhant) des airtis  po les choydaie.

démarquer (en sport : libérer du marquage), v. 
Il démarque ses adversaires.

démaîrtçhaie ou démairtçhaie, v. 
È démaîrtçh (ou démairtçhe) ses aivèrchous.

démarquer (pour un cheval : ne plus présenter dans la 
dentition des marques indiquant l’âge), v. Notre vieux 
cheval démarque.

démaîrtçhaie ou démairtçhaie, v. 
Note véye tchvâ démaîrtçhe (ou démairtçhe).

démarquer (se - ; prendre ses distances), v.pron. 
Elle se démarque de ses prédécesseurs.

s’ démaîrtçhaie ou s’ démairtçhaie, v.pron. 
Èlle se démaîrtçhe (ou démairtçhe) d’ ses préchédous.

démarqueur (copiste, plagiaire), n.m. 
C’est un tout fort démarqueur.

démaîrtçhou, ouse, ouje ou démairtçhou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât ïn tot foûe démaîrtçhou (ou démairtçhou).

démarrage (en marine : action de démarrer), n.m. Il 
surveille le démarrage du chaland.

démaîrraidge ou démairraidge, n.m. È chuvaye le 
démaîrraidge (ou démairraidge) son traivaiye d’ lai piaitte 
nèe..

démarrage (au sens courant : mise en marche, en 
mouvement), n.m. Il doit faire un démarrage en côte.

aittieuye, n.f. démaîrraidge ou démairraidge, n.m. È dait faire
ènne aitieuye (ïn démaîrraidge ou ïn démairraidge) en côtèe.

démarrage (en sport : accélération brusque), n.m. 
Son démarrage les a surpris.

aittieuye, n.f. démaîrraidge ou démairraidge, n.m. 
Son aitieuye (démaîrraidge ou démairraidge) les é churpris.

démarrage (départ, réussite), n.m. 
On assiste au démarrage de leur entreprise.

aittieuye, n.f. démaîrraidge ou démairraidge, n.m. 
An aichichte en l’ aitieuye (â démaîrraidge 
ou â démairraidge) d’ yote entreprije.

démarrer (rompre accidentellement ses amarres, pour un 
bateau), v. Tout d’un coup, le bateau a démarré.

démaîrraie ou démairraie, v. 
Tot d’ ïn côp, lai nèe é démaîrrè ou démairrè).

démarrer (larguer les amarres), v. 
L’embarcation devrait bientôt démarrer.

démaîrraie ou démairraie, v. 
Lai nèevatte dairait bïntôt démaîrraie (ou démairraie).

démarrer (mettre en marche, en mouvement), v. Il n’a pas 
pu démarrer la voiture.

aittieudre, démaîrraie ou démairraie, v. È  n’  é p’ poéyu 
aitieudre (démaîrraie ou démairraie) lai dyïmbarde.

démarrer (commencer, entreprendre), v. Elle n’a pas 
encore démarré son travail.

aitieudre, démaîrraie ou démairraie, v. Èlle n’ é p’ encoé 
aittieuyè (démaîrrè ou démairrè) son traivaiye.

démarrer (se mettre à marcher, réussir), v. Son affaire 
commence à démarrer.

aitieudre, démaîrraie ou démairraie, v. Son aiffaire ècmence 
d’ aittieudre (de démaîrraie ou de démairraie).

démarreur (appareil servant à mettre en marche), n.m. 
Appuie sur le démarreur!

aittieuyou, démaîrrou ou démairrou, n.m. 
Aippûe chus l’ aitieuyou (démaîrrou ou démairrou)!

démasclage (action de démascler), n.m. 
Ils procèdent au démasclage d’un chêne-liège.

déchubraidge, n.m. 
Ès prochédant â déchubraidge d’ ïn tchêne-liedge.

démascler (débarrasser le chêne-liège de la première écorce
qui est sans valeur), v. Il démascle un chêne-liège.

déchubraie, v. 
È déchubre ïn tchêne-liedge.

démasquer (enlever le masque de quelqu’un), v. 
Ils ont démasqué un bandit.

démaichquaie, v. 
Èls aint démaichquè ïn vâran.

démasquer (au sens figuré : faire connaître quelqu’un pour 
ce qu’il est), v. Il a fallu du temps pour le démasquer.

démaichquaie, v. 
Èl é fayu di temps po l’ démaichquaie.

démasquer une batterie (en art militaire : découvrir une 
batterie et la mettre en état de tirer), loc.v. Les soldats 
démasquent une batterie.

démaichquaie ènne baitt’rie (ou baittrie), loc.v. 
Les soudaîts démaichquant ènne baitt’rie (ou baittrie).

démasquer (se - ; ôter son masque, au sens propre et au 
sens figuré), v.pron. Il s’est enfin démasqué.

s’ démaichquaie, v.pron. 
È s’ ât enfïn démaichquè.
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démasquer ses batteries (au sens figuré : découvrir tout à 
coup ses intentions), loc.v. Elle tarde à démasquer ses 
batteries.

démaichquaie ses baitt’ries (ou baittries), loc.v. 
Èlle aittairdge è démaichquaie ses baitt’ries (ou baittries).

démasticage ou démastiquage (action de débarrasser du 
mastic), n.m. 

Le démasticage (ou démastiquage) n’est pas aisé.

démaîtcheyaidge, démaitcheyaidge, démaîtchéyaidge, 
démaitchéyaidge, démaîtchiaidge, démaitchiaidge, 
démaitch’naidge, démaitch’naidge, démaîtcholaidge, 
démaitcholaidge, démaîtchotaidge, démaitchotaidge, 
démaîtch’taidge, démaitch’taidge, démaîtchyaidge, 
démaitchyaidge ou détchaifiaidge, n.m. L’ démaîtcheyaidge 
(démaitcheyaidge, démaîtchéyaidge, démaitchéyaidge, 
démaîtchiaidge, démaitchiaidge, démaitch’naidge, 
démaitch’naidge, démaîtcholaidge, démaitcholaidge, 
démaîtchotaidge, démaitchotaidge, démaîtch’taidge, 
démaitch’taidge, démaîtchyaidge, démaitchyaidge ou 
détchaifiaidge) n’ ât p’ aîgie.

démastiquer (débarrasser quelque chose du mastic), v. 

Ne démastique pas cette fenêtre, tu vas la briser !

démaîtcheyie, démaitcheyie, démaîtchéyie, démaitchéyie, 
démaîtchie, démaitchie, démaîtch’naie, démaitch’naie, 
démaîtcholaie, démaitcholaie, démaîtchonaie, démaitchonaie,
démaîtchotaie, démaitchotaie, démaîtch’taie, démaitch’taie, 
démaîtchyie, démaitchyie ou détchaifiaie, v. N’ démaîtcheye 
(démaitcheye, démaîtchéye, démaitchéye, démaîtche, 
démaitche, démaîtchene, démaitchene, démaîtchole, 
démaitchole, démaîtchone, démaitchone, démaîtchote, 
démaitchote, démaîtchete, démaitchete, démaîtchye, 
démaitchye ou détchaife) pe ç’te f’nétre, t’ lai veus rontre !

démâtage (action de démâter), n.m. 
Il suit le démâtage du bateau.

démétaidge, n.m. 
È cheût l’ démétaidge d’ lai nèe.

démâter (priver de ses mâts), v. Ils ont démâté le bateau. démétaie, v. Èls aint démétè lai nèe.
démâter (perdre ses mâts), v. Le bateau risque de démâter. démétaie, v. Lai nèe richque de démétaie.
dématérialisation (en physique : disparition des particules 
matérielles accompagnée d’apparition d’énergie), n.f. La 
dématérialisation engendre de l’énergie.

dénètérâchion, n.f. 
Lai dénètérâchion endgeïndre d’ l’ énèrdgie.

dématérialisé (qui n’a plus d’existence matérielle), adj. 
Il imagine des êtres dématérialisés flottant dans l’espace.

dénètérè, e, adj. 
Èl imaîdgine des dénètérès l’ étres fyottaint dains l’ érairie.

dématérialiser (rendre immatériel), v. 
Le temps dématérialise lentement les déchets humains.

dénètéraie, v. 
L’ temps dénètére bâl’ment les hann’lâs dj’tures.

dématérialiser (donner un aspect irréel), v. 
L’éclairage dématérialise les objets.

dénètéraie, v. 
L’ çhairaidge dénètére les tchôses.

dème (dans l’antiquité grecque : nom des bourgs de 
l’Attique), n.m. Il ne reste rien de ces dèmes.

déme, n.m. 
È n’ demoére ran d’ ces démes.

déméchage (enlèvement d’une mèche), n.m. 
Il commence un déméchage.

démâchaidge, démachaidge ou démèchaidge, n.m. 
Èl èc’mence ïn démâchaidge (démachaidge ou 
démèchaidge).

démêlage ou démêlement (le fait d’orienter les fibres 
textiles), n.m. Le démêlage (ou démêlement) des fibres a été
mal fait.

démâçhaidge ou démaçhaidge, n.m. 
L’ démâçhaidge (ou démaçhaidge) des briejes ât aivu mâ fait.

démêlage ou démêlement (mélange d’eau chaude et de 
malt), n.m. Il surveille le démêlage (ou démêlement).

démâçhaidge ou démaçhaidge, n.m. 
È churvaye le démâçhaidge (ou démaçhaidge).

démêlé (affaire compliquée dans laquelle chacun veut avoir
raison), n.m. Ils ont eu un démêlé à propos d’un héritage.

démâçhè ou démaçhè, n.m. 
Èls aint aivu ïn démâçhè (ou démaçhè) è prepôs d’ ènne 
hèrtainche.

démembrement (action de démembrer ; état de ce qui est 
démembré), n.m. Il assiste au démembrement de son bien.

démeimbrement, n.m. 
Èl aichichte â démeimbrement d’ son bïn.

démembrer (dépecer un animal), v. 
Le boucher démembre un porc.

démeimbraie, v. 
L’ boétchie démeimbre ïn poûe.

démembrer (diviser en parties ce qui devrait rester entier), 
v. Il ne faut pas démembrer cette propriété.

démeimbraie, v. 
È n’ fât p’ démeimbraie ç’te seingn’tè.

démence (ensemble des troubles mentaux graves), n.f. 
Il a de nouveau fait une crise de démence.

aiyénainche, n.f. 
Èl é r’fait ènne crije  d’ aiyénainche. 

démence (conduite extravagante), n.f. aiyénainche, n.f. 
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C’est de la démence d’agir ainsi. Ç’ ât d’ l’ aiyénainche de dïnche aidgi. 
démence (déchéance progressive et irréversible des 
activités mentales), n.f. La démence ne touche pas que les 
vieilles gens.

aiyénainche, n.f. 
L’ aiyénainche ne toutche pe ran qu’ les véyes dgens. 

dément (déraisonnable, extravagant, insensé), adj. 
Cette idée me semblait démente.

aiyéneint, einne, adj. 
Ç’t’ aivisâle me sannait aiyéneinne. 

dément (personne atteinte de démence), n.m. 
Elle prend soin des déments.

aiyéneint, einne, n.m. 
Èlle é tieûsain des aiyéneints. 

dément (personne folle, aliénée), n.m. 
L’alcool en a fait un dément.

aiyéneint, einne, n.m. 
Lai gotte en é fait ïn aiyéneint. 

démenti (action de démentir), n.m. 
Il oppose un démenti formel à cette accusation.

démeinti ou démenti, n.m. 
Èl âtresanne ïn framâ démeinti (ou démenti) en ç’t’ aitiuje. 

démenti (ce qui va à l’encontre ; est en opposition avec), 
n.m. La nature donne des démentis à vos lois.

démeinti ou démenti, n.m. 
Lai naiture bèye des démeintis (ou démentis) en vôs leis. 

démentiel (absurde, fou), adj. 
Voilà un projet démentiel.

aiyénâ (sans marque du fém.), adj. 
Voili ïn aiyénâ prodjèt. 

démentiel (relatif aux déments), adj. 
Il souffre d’un mal démentiel.

aiyénâ (sans marque du fém.), adj. 
È seûffre d’ ïn aiyénâ mâ. 

démentir (contredire quelqu’un en prétendant qu’il n’a pas 
dit la vérité), v. Elle vous a démentis.

démeinti ou démenti, v. 
Èlle vôs é démeinti (ou démenti). 

démentir (prétendre quelque chose contraire à la vérité), v. 
Ils démentaient le témoignage du juge.

démeinti ou démenti, v. 
Ès démeintïnt (ou démentïnt) l’ témoingnaidge di djudge 

démentir (n’être pas conforme à, contredire), v. 
Vos lettres démentent la vérité.

démeinti ou démenti, v. 
Vôs lattres démeintant (ou démentant) lai vartè. 

démentir (se - ; cesser), v.pron. 
Son engagement ne s’est jamais démenti.

s’ démeinti ou s’ démenti, v.pron. 
Son engaidg’ment s’ n’ ât dj’mais démeinti (ou démenti). 

démerdard ou démerdeur (qui sait se débrouiller), adj. 
C’est un gaillard démerdard (ou démerdeur)!

démèrde, démiedge, démièdge, démiedre ou démierde (sans 
marque du fém.), adj. Ç’ ât ïn démèrde (démiedge, démièdge, 
démiedre ou démierde) coéyat!

démerder (se - ; se débrouiller), v.pron. 
Laisse-le se démerder !

s’ démèrdaie, s’ démiedgeaie, s’ démièdgeaie, s’ démiedraie 
ou s’ démierdaie, v.pron. Léche-le s’ démèrdaie 
(démiedgeaie, démièdgeaie, démiedraie ou démierdaie) !

démérite (ce qui fait que l’on démérite), n.m. Où est son 
démérite dans cette affaire ?

déjentchoé ou déjentchoi, n.m. Laivoù qu’ ât son déjentchoé 
(ou déjentchoi) dains ç’t’ aiffaire ?

démériter (agir de manière à encourir le blâme), v. 
Il n’a jamais démérité

déjentchoére ou déjentchoire, v. 
È n’ é dj’mais déjentchoé (ou déjentchoi).

démesure (manque de mesure, exagération), n.f. 
N’agis jamais avec démesure! 

feurmejure, feurméjure, feurmeûjure, feurmeujure, 
feurm’jure ou feurmjure, n.f. N’ aidgeâs dj’mais d’aivô 
feurmejure (feurméjure, feurmeûjure, feurmeujure, 
feurm’jure ou feurmjure)!

démesuré (qui dépasse la mesure ordinaire), adj. 
Ce pays est démesuré. 

feurmejurè, e, feurméjurè, e, feurmeûjurè, e, feurmeujurè, e, 
feurm’jurè, e ou feurmjurè, e, adj. Ci paiyis ât feurmejurè 
(feurméjurè, feurmeûjurè, feurmeujurè, feurm’jurè ou 
feurmjurè).

démesuré (d’une très grande importance, intensité ; très 
grand), adj. Son orgueil est démesuré. 

feurmejurè, e, feurméjurè, e, feurmeûjurè, e, feurmeujurè, e, 
feurm’jurè, e ou feurmjurè, e, adj. Son ordyeû ât feurmejurè 
(feurméjurè, feurmeûjurè, feurmeujurè, feurm’jurè ou 
feurmjurè).

démesurément (d’une manière démesurée), adv. 
Ce champ est démesurément grand. 

feurmejur’ment, feurméjur’ment, feurmeûjur’ment, 
feurmeujur’ment, feurm’jur’ment ou feurmjur’ment, adj. Ci 
tchaimp ât feurmejur’ment (feurméjur’ment, feurmeûjur’-
ment, feurmeujur’ment, feurm’jur’ment ou feurmjur’ment) 
grôs.

demeurant (au - ; tout  bien considéré, après tout), loc.adv.
Il boit un peu, mais au demeurant, c’est un homme bon.

â  d’moéraint (dmoéraint, d’moraint ou dmoraint), loc.adv. 
È boit ïn pô, mains â d’moéraint (dmoéraint, d’moraint ou 
dmoraint), ç’ ât ïn bon hanne. 

demeuré (intellectuellement retardé, innocent), adj. 
Cet enfant est légèrement demeuré.

d’moérè, e, dmoérè, e, d’morè, e ou dmorè, e, adj. 
Ç’t’ afaint ât ïn pô d’moérè (dmoérè, d’morè ou dmorè). 

demeuré (personne intellectuellement retardée, innocente), 
n.m. Ne lui dis pas que c’est un demeuré!

d’moérè, e, dmoérè, e, d’morè, e ou dmorè, e, n.m. 
N’ yi dis p’ qu’ ç’ ât ïn d’moérè (dmoérè, d’morè ou dmorè)! 
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demeure (à - ; en permanence, d’une manière fixe), 
loc.adv. Elle s’est installée à demeure au village.

è  d’moére (dmoére, d’more ou dmore), loc.adv. 
Èlle s’ ât ïnchtallè è d’moére (dmoére, d’more ou dmore) â 
v’laidge. 

demeure (il y a péril en la - ; il y a un inconvénient à  
rester sans agir), loc. Aujourd’hui, en face de cette 
catastrophe, il y a péril en la demeure de ne rien faire.

è y é péri en lai d’moére, loc. 
Adjd’heû, d’vaint ci déjeûdge, è y é péri en lai d’moére de n’ 
ran faire.

demeure (mettre en - ; enjoindre, sommer), loc.v. 
On l’a mis en demeure de payer ses dettes.

botaie en  d’moére (dmoére, d’more ou dmore), loc.v. 
An l’ ont botè en d’moére (dmoére, d’more ou dmore) de 
paiyies ses dats. 

demeure (mise en - ; sommation faite à quelqu’un de 
s’acquitter de quelque obligation), loc.nom.f. Ta mise en 
demeure est provisoire.

bote (boute, mentte ou mije) en demoére (d’moére ou 
dmoére), loc.nom.f. Tai bote (boute, mentte ou mije)  en 
demoére (d’moére ou dmoére) ât porvoiyâ. 

demeurer (en - là ; ne pas donner suite à une affaire), loc.v.
Les choses en sont demeuré là.

en  d’moéraie (dmoéraie, d’moraie ou dmoraie) li, loc,v. 
Les tchôses en sont d’moérè (dmoérè, d’morè ou dmorè) li. 

demi (à - ; à moitié), loc.adv. Il est à demi endormi. è d’mé ou è dmé, loc.adv. Èl ât è d’mé (ou è dmé).endremi.
demi-bas (bas qui ne monte qu’ à mi-jambe ; chaussette 
montante), n.m. Elle porte des demi-bas. 

d’mé-tchâsse, d’mé-tchasse, dmé-tchâsse ou dmé-tchasse, n.f.
Èlle poétche des d’mé-tchâsses (d’mé-tchasses, dmé-tchâsses 
ou dmé-tchasses).

demi-botte (botte qui ne monte qu’ à mi-mollet), n.f. 
Elle achète des demi-bottes. 

d’mé-botte ou dmé-botte, n.f. 
Èlle aichete des d’mé-bottes (ou dmé-bottes).

demi-bouteille (petite bouteille contenant environ 37 cl), 
n.f. Il remplit une demi-bouteille d’eau.

d’mé-botaiye, dmé-botaiye, d’mé-botaye, dmé-botaye, d’mé-
botoiye ou dmé-botoiye, n.f. È rempiât ènne d’mé-botaiye 
(dmé-botaiye, d’mé-botaye, dmé-botaye, d’mé-botoiye ou 
dmé-botoiye) d’ âve. 

demi-brigade (régiment français des premières guerres de 
la Révolution), n.f. Il faisait partie de la demi-brigade. 

d’mé-bregâde, d’mé-bregade, dmé-bregâde ou dmé-bregade, 
n.f. È f’sait paitchie d’ lai d’mé-bregâde (d’mé-bregade, dmé-
bregâde ou dmé-bregade).

demi-brigade (réunion de deux ou trois bataillons sous les 
ordres d’un colonel), n.f. Ce colonel commandait une demi-
brigade. 

d’mé-bregâde, d’mé-bregade, dmé-bregâde ou dmé-bregade, 
n.f. Ci col’nâ c’maindait ènne d’mé-bregâde (d’mé-bregade, 
dmé-bregâde ou dmé-bregade).

demi-cercle (figure géométrique), n.m.

L’élève dessine un demi-cercle.

d’mé-çaçhe, d’mé-çache, d’mé-çharçhe, d’mé-çharche, d’mé-
charçhe, d’mé-charche, d’mé-roûetcha, d’mé-rouetcha (J. 
Vienat), d’mé-roûetchat, d’mé-rouetchat, d’mé-sâçhe, d’mé-
sache, d’mé-sarçhe, d’mé-sarche ou d’mé-soiçhe (J. Vienat), 
n.m. L’ éyeuve graiyene ïn d’mé-çaçhe (d’mé-çache, d’mé-
çharçhe, d’mé-çharche, d’mé-charçhe, d’mé-charche, d’mé-
roûetcha, d’mé-rouetcha, d’mé-roûetchat, d’mé-rouetchat, 
d’mé-sâçhe, d’mé-sache, d’mé-sarçhe, d’mé-sarche ou d’mé-
soiçhe). (on trouve aussi tous ces noms sous la forme dmé-
çaçhe, etc.)

demi-cercle (instrument en demi-cercle servant à mesurer 
les angles), n.m. Elle utilise un demi-cercle.

raippoétchou ou raippotchou, n.m. 
Èlle se sie d’ ïn raippoétchou (ou raippotchou).

demi-cercle en métal enserrant les naseaux d’un cheval 
qu’on veut dompter (caveçon), loc.nom.m. Ce demi-cercle
en métal enserrant les naseaux du cheval qu’on veut 
dompter le blesse.

casse-meûté, casse-meuté, casse-moére ou casse-more, n.m.
Ci casse-meûté (casse-meuté, casse-moére ou casse-more) 
biasse le tchvâ.

demi-circulaire (en forme de demi-cercle), adj. 
Cette salle est demi-circulaire. 

d’mé-chirtiulaire, dmé-chirtiulaire, d’mé-cirtiulaire ou dmé-
cirtiulaire (sans marque du fém.), adj. Ci poiye ât d’mé-
chirtiulaire (dmé-chirtiulaire, d’mé-cirtiulaire ou dmé-
cirtiulaire).

demi-clef (nœud d’un cordage qui consiste à faire passer le 
brin libre sous le brin tendu autour de l’objet attaché), n.f. 
Il fait une demi-clef renversée.

d’mé-chè, dmé-chè, d’mé-çhè, dmé-çhè, d’mé-chèe, dmé-
chèe, d’mé-çhèe, dmé-çhèe, d’mé-ciè, dmé-ciè, d’mé-çhiè ou 
dmé-çhiè, n.f. È fait ènne r’vachèe d’mé-chè (dmé-chè, 
d’mé-çhè, dmé-çhè, d’mé-chèe, dmé-chèe, d’mé-çhèe, dmé-
çhèe, d’mé-ciè, dmé-ciè, d’mé-çhiè ou dmé-çhiè).

demi-colonne (colonne engagée de la moitié de son 
diamètre), n.f. La façade est ornée de demi-colonnes. 

d’mé-colanne ou dmé-colanne, n.f. 
Lai talvane ât oûenèe de d’mé-colannes (ou dmé-colannes).

demi couvé (œuf à -), loc.nom.m. 
Elle jette un œuf à demi couvé. 

coveû, coveu, coveût ou coveut, n.m. 
Èlle tchaimpe ïn coveû (coveu, coveût ou coveut).

demi-cylindrique (qui a la forme d’un demi-cylindre), adj. d’mé-rondlique, dmé-rondlique, d’mé-rondlitçhe ou dmé-
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Cette boîte a  une forme demi-cylindrique. rondlitçhe (sans marque du fém.), adj. Ç’te boéte é ènne 
d’mé-rondlique (dmé-rondlique, d’mé-rondlitçhe ou dmé-
rondlitçhe) frame.

demi-deuil (qualifie une couleur portée pendant le demi-
deuil), adj.inv. Les couleurs demi-deuil sont le noir et 
blanc, le violet et le gris.

d’mé-deu, dmé-deu, d’mé-deû, dmé-deû, d’mé-deûe, dmé-
deûe, d’mé-deue ou dmé-deue, adj.inv. Les d’mé-deu (dmé-
deu, d’mé-deû, dmé-deû, d’mé-deûe, dmé-deûe, d’mé-deue ou
dmé-deue) tieulèes sont l’ noi è biainc, l’violat pe l’ gris.

demi-deuil (en cuisine : servi avec une sauce blanche aux 
truffes), adj. Ils mangent une poularde demi-deuil.

d’mé-deu, dmé-deu, d’mé-deû, dmé-deû, d’mé-deûe, dmé-
deûe, d’mé-deue ou dmé-deue, n.m. Ès maindgeant ènne 
d’mé-deu (dmé-deu, d’mé-deû, dmé-deû, d’mé-deûe, dmé-
deûe, d’mé-deue ou dmé-deue) dg’reinnârde.

demi-deuil (deuil moins sévère qui suit le grand deuil), 
n.m. Elle commence le demi-deuil.

d’mé-deu, dmé-deu, d’mé-deû, dmé-deû, d’mé-deûe, dmé-
deûe, d’mé-deue ou dmé-deue, n.m. Èlle èc’mence le d’mé-
deu (dmé-deu, d’mé-deû, dmé-deû, d’mé-deûe, dmé-deûe, 
d’mé-deue ou dmé-deue).

demi-diamètre (moitié du diamètre), n.m. 
Elle mesure le demi-diamètre d’un fût de colonne.

d’mé-d’ bie-métre ou dmé-d’bie-métre, loc.nom.m. 
Èlle meûjure le d’mé-d’ bie-métre (ou dmé-d’ bie-métre) d’ ïn 
feût d’ colanne.

demi-dieu (personnage mythologique issu d’une mortelle et
d’un dieu), n.m. Cette histoire parle d’un demi-dieu.  

d’mé-dûe ou dmé-dûe, n.m. 
Ç’t’ hichtoire djâse d’ ïn d’mé-dûe (ou dmé-dûe).

demi-douzaine (moitié de douzaine ou six unités), n.f. 
Elle a mangé une demi-douzaine d’huitres.

d’mé-dojainne, dmé-dojainne, d’mé-dozainne ou dmé-
dozainne, n.f. Èlle é maindgie ènne d’mé-dojainne (dmé-
dojainne, d’mé-dozainne ou dmé-dozainne) d’ heûtres.

demi-droite (droite ayant une extrémité fixée à un point, 
l’autre extrémité à l’infini), n.f. Une demi-droite commence
en un point, mais ne finit jamais de l’autre côté.  

d’mé-drète ou dmé-drète, n.f. 
Ènne d’mé-drète (ou dmé-drète) ècmence en ïn point mains 
n’ finât dj’mais d’ l’ âtre sen.

démieller (enlever le miel), v. 
Elle démielle un rayon.

démielaie, démièlaie, démièelaie, démieyaie, démièyaie ou 
démièeyaie, v. È démiele (démièle, démièele, démieye, 
démièye ou démièeye) ïn ré.

de mieux (de meilleur, qui soit mieux), loc. 
Il n’a rien trouvé de mieux que de venir me déranger.

d’ meu, loc. 
È n’ é ran trovè d’ meu que de m’ veni dgeinnaie.

de mieux en mieux (d’une façon toujours plus 
satisfaisante), loc.adv. Le malade va de mieux en mieux.

d’ meu en meu, loc.adv. 
L’ malaite vait d’ meu en meu.

demi-fin (intermédiaire entre gros et fin), adj. 
Elle cuit de petits pois demi-fins.

d’mé-fïn, ïnne ou dmé-fïn, ïnne, adj. 
Èlle tieût des p’téts d’mé-fïns (ou dmé-fïns) pisâs.

demi-fin (qui contient la moitié de son poids d’alliage), adj.
Elle montre sa bijouterie demi-finne.

d’mé-fïn, ïnne ou dmé-fïn, ïnne, adj. 
Èlle môtre sai d’mé-fïnne (ou dmé-fïnne) djouây’rie.

demi-fin (alliage d’or), n.m. 
Il a un bracelet en demi-fin.

d’mé-fïn ou dmé-fïn, n.m. 
Èl é ïn braich’lat en d’mé-fïn (ou dmé-fïn).

demi-finale (avant-dernière épreuve d’une compétition), 
n.f. Notre équipe a gagné la demi-finale.

d’mé-fïnâye ou dmé-finâye, n.f. 
Nôtre étçhipe é dyaingnie lai d’mé-fïnâye (ou dmé-finâye).

demi-finaliste (en sport : qualifié pour une demi-finale), 
n.m. Un des demi-finalistes sera vainqueur.

d’mé-fïnâyichte ou dmé-finâyichte (sans marque du fém.) 
n.m. Yun des d’mé-fïnâyichtes (ou dmé-finâyichtes) veut étre 
métraîyou.

demi-fond (course de moyenne distance), n.m. 
Elle s’entraîne pour une course de demi-fond.

d’mé-fond, n.m. 
Èlle s’ engârie po ènne brieje de d’mé-fond.

demi-frère (frère par le père ou la mère seulement), n.m. 
Elle a un demi-frère de même père.

d’mé-frére, n.m. 
Èlle é ïn d’mé-frére de meinme pére.

demi-gros (commerce intermédiaire entre la vente en gros 
et la vente au détail), n.m. Cette maison fait le demi-gros.

d’mé-grôs ou dmé-gros, n.m. 
Ç’te mâjon fait le d’mé-grôs (ou dmé-gros).

demi-grossiste (commerçant qui fait le demi-gros), n.m. 

Elle revient de chez le demi-grossiste.

d’mé-grôchichte, dmé-grôchichte, d’mé-grochichte, dmé-
grochichte, d’mé-grôssichte, dmé-grôssichte, d’mé-grossichte
ou dmé-grossichte (sans marque du fém.), n.m. Èlle eurvïnt 
d’ tchie le  d’mé-grôchichte (dmé-grôchichte, d’mé-
grochichte, dmé-grochichte, d’mé-grôssichte, dmé-grôssichte,
d’mé-grossichte ou dmé-grossichte).

demi-heure (moitié d’une heure ou trente minutes), n.f. 
Attendez une demi-heure !

d’mé-houre ou dmé-houren.f. 
Aittentes ènne d’mé-houre (ou dmé-houre)!

demi-jour (clarté faible comme celle de l’aube ou du 
crépuscule), n.m. Nous nous sommes vus dans le demi-jour.

d’mé-djo, dmé-djo, d’mé-djoé, dmé-djoé, d’mé-djoué ou 
dmé-djoué, n.m. Nôs s’ sons vu dains le  d’mé-djo (dmé-djo, 
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d’mé-djoé, dmé-djoé, d’mé-djoué ou dmé-djoué).
demi-journée (moitié d’une journée), n.f. 

Elle fait des demi-journées de couture chez les gens.

d’mé-djoénèe, dmé-djoénèe, d’mé-djoinnée, dmé-djoinnèe, 
d’mé-djonèe, dmé-djonèe, d’mé-djouénèe ou dmé-djouénèe, 
n.f. Èlle fait des  d’mé-djoénèes (dmé-djoénèes, d’mé-
djoinnèes, dmé-djoinnèes, d’mé-djonèes, dmé-djonèes, d’mé-
djouénèes ou dmé-djouénèes) d’ coujure tchie les dgens.

démilitarisation (action de démilitariser), n.f. 
On assiste à la démilitarisation de ce pays.

démiyitérijâchion, n.f. 
An aichichte en lai démiyitérijâchion d’ ci paiyis.

démilitariser (priver de sa force militaire), v. 
Ils ont démilitarisé la rive gauche du Rhin.

démiyitérijie, v. 
Èls aint démiyitérijie lai gâtche rèje di Rhïn.

demi-litres (boire des -), loc.v. 
Ils ont bu des demi-litres tout l’après-midi.

tchâvaie, tchavaie, tchâv’laie, tchav’laie, tchâv’naie ou 
tchav’naie, v. Èls aint tchâvè (tchavè, tchâv’lè, tchav’lè, 
tchâv’nè ou tchav’nè) tot lai vâprèe.

demi-longueur (de la moitié d’une longueur dans une 
course), n.f. 

Il a gagné d’une demi-longueur.

d’mé-graindou, dmé-graindou, d’mé-graintou, dmé-graintou, 
d’mé-grandou, dmé-grandou,  d’mé-grantou, dmé-grantou, 
d’mé-londgeou, dmé-londgeou, d’mé-londyou, dmé-londyou,
d’mé-yondgeou, dmé-yondgeou, d’mé-yondyou ou dmé-
yondyou, n.f. Èl é diaingnie d’ ènne d’mé-graindou (dmé-
graindou, d’mé-graintou, dmé-graintou, d’mé-grandou, dmé-
grandou, d’mé-grantou, dmé-grantou, d’mé-londgeou, dmé-
londgeou, d’mé-londyou, dmé-londyou, d’mé-yondgeou, dmé-
yondgeou, d’mé-yondyou ou dmé-yondyou).

demi-lune (demi-circulaire), adj.inv. 

Ils se mettent à la table demi-lune.

d’mé-lenne, dmé-lenne, d’mé-lènne, dmé-lènne, d’mé-lïnne, 
dmé-lïnne, d’mé-yenne, dmé-yenne,  d’mé-yènne, dmé-
yènne, d’mé-yïnne, dmé-yïnne, d’mé-yune, dmé-yune, d’mé-
yunne ou dmé-yunne, adj.inv. Ès s’ botant en lai d’mé-lenne 
(dmé-lenne, d’mé-lènne, dmé-lènne, d’mé-lïnne, dmé-lïnne, 
d’mé-yenne, dmé-yenne, d’mé-yènne, dmé-yènne, d’mé-yïnne,
dmé-yïnne, d’mé-yune, dmé-yune, d’mé-yunne ou dmé-yunne) 
tâle.

demi-lune (ouvrage fortifié construit en avant d’une 
courtine), n.f. 

La demi-lune cache le château.

d’mé-lenne, dmé-lenne, d’mé-lènne, dmé-lènne, d’mé-lïnne, 
dmé-lïnne, d’mé-yenne, dmé-yenne,  d’mé-yènne, dmé-
yènne, d’mé-yïnne, dmé-yïnne, d’mé-yune, dmé-yune, d’mé-
yunne ou dmé-yunne, n.f. Lai d’mé-lenne (dmé-lenne, d’mé-
lènne, dmé-lènne, d’mé-lïnne, dmé-lïnne, d’mé-yenne, dmé-
yenne, d’mé-yènne, dmé-yènne, d’mé-yïnne, dmé-yïnne, 
d’mé-yune, dmé-yune, d’mé-yunne ou dmé-yunne) coitche le 
tchété.

demi-lune (place en demi-cercle devant un édifice), n.f. 

Il aménage la demi-lune.

d’mé-lenne, dmé-lenne, d’mé-lènne, dmé-lènne, d’mé-lïnne, 
dmé-lïnne, d’mé-yenne, dmé-yenne,  d’mé-yènne, dmé-
yènne, d’mé-yïnne, dmé-yïnne, d’mé-yune, dmé-yune, d’mé-
yunne ou dmé-yunne, n.f. Èl aiménaidge lai d’mé-lenne 
(dmé-lenne, d’mé-lènne, dmé-lènne, d’mé-lïnne, dmé-lïnne, 
d’mé-yenne, dmé-yenne, d’mé-yènne, dmé-yènne, d’mé-yïnne,
dmé-yïnne, d’mé-yune, dmé-yune, d’mé-yunne ou dmé-
yunne).

demi-lune (partie blanchâtre en - à la base de l’ongle; 
lunule), loc.nom.f. Les parties blanchâtres en demi-lune à 
la base de ses ongles saignent.

yunnule, yunule, yunnuye ou yunuye, n.f. 
Ses yunnules (yunules, yunnuyes ou yunuyes) saingnant.

demi-mesure (moitié d’une mesure), n.f. 
Elle achète une demi-mesure de graines.

d’mé-meûjure, dmé-meûjure, d’mé-meujure ou 
dmé-meujure, n.f. Èlle aitchete ènne d’mé-meûjure 
(dmé-meûjure, d’mé-meujure ou dmé-meujure) de graînnes.

demi-mesure (ce qui est incomplet, insuffisant), n.f. 
C’est tout ou rien : il a horreur des demi-mesures.

d’mé-meûjure, dmé-meûjure, d’mé-meujure ou 
dmé-meujure, n.f. Ç’ ât tot obïn ran : èl é édjaiche des d’mé-
meûjures (dmé-meûjures, d’mé-meujures ou dmé-meujures).

demi-mesure (confection de costumes d’homme d’après 
les mesures principales), n.f. Il s’habille en demi-mesure.

d’mé-meûjure, dmé-meûjure, d’mé-meujure ou 
dmé-meujure, n.f. È s’ vét en d’mé-meûjure 
(dmé-meûjure, d’mé-meujure ou dmé-meujure).

demi-mondain (qui appartient au demi-monde), adj. 
Il lit un journal demi-mondain.

d’mé-mondïn, ïnne ou dmé-mondïn, ïnne, adj. 
È yét ènne d’mé-mondïnne (ou dmé-mondïnne) feuye.
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demi-mondaine (femme du demi-monde, de mœurs 
légères), n.f. Il recherche les demi-mondaines.

d’mé-mondïnne ou dmé-mondïnne, n.f. 
È r’tçhie les d’mé-mondïnnes (ou dmé-mondïnnes).

demi-monde (société de femmes légères et de ceux qui les 
fréquentent), n.m. Ce demi-monde est malsain.

d’mé-monde ou dmé-monde, n.m. 
Ci d’mé-monde (ou dmé-monde) ât mâssain.

demi-mort (à moitié mort, très mal en point), adj. 
Il est demi-mort de froid.

d’mé-moûe, dmé-moûe, d’mé-moue ou dmé-moue, adj. 
Èl ât è d’mé-moûe (dmé-moûe, d’mé-moue ou dmé-moue) 
d’ fraid.

demi-mort (à -), loc.adv. 
Ils l’ont laissé à demi-mort dans la forêt.

è d’mé-moûe, è dmé-moûe, è d’mé-moue ou 
è dmé-moue, loc.adv. Ès l’ aint léchie è d’mé-moûe 
(è dmé-moûe, è d’mé-moue ou è dmé-moue) dains l’ bôs.

demi-mot (mot choisi dans le dessein d’atténuer une 
expression trop brutale), n.m. Elle cherche des demi-mots 
pour annoncer la nouvelle.

d’mé-mot ou dmé-mot, n.m. 
Èlle tçhie des d’mé-mots (ou dmé-mots) po ainnonchie lai 
novèlle.

demi-mot (à - ; sans qu’il soit nécessaire de tout exprimer),
loc.adv. Il faut comprendre la lettre à demi-mot.

è  d’mé-mot ou è dmé-mot, loc.adv. 
È fât compâre lai lattre è d’mé-mot (ou dmé-mot).

demi mûre (noix à - tirée de sa coque; cerneau), 
loc.nom.f. Elle mange une noix à demi mûre tirée de sa 
coque.

pain d’ hoile, loc.nom.m. 
Èlle maindge ïn pain d’ hoile.

déminage (opération par laquelle on démine un terrain), 
n.m. Le déminage est dangereux.

déminaidge ou démïnnaidge, n.m. 
L’ déminaidge (ou démïnnaidge) ât daindg’rou.

déminer (débarrasser des mines), v. 
Ils déminent le fond de la vallée.

déminaie ou  démïnnaie, v. 
Ès déminant (ou démïnnant) l’ fond di vâ.

déminéralisation (en médecine : élimination excessive des 
substances minérales nécessaires à l’organisme), n.f. Cette 
déminéralisation est due à une élimination de calcium.

démïnn’râlijâchion ou démïnn’râyijâchion, n.f. 
Ç’te démïnn’râlijâchion (ou démïnn’râyijâchion) ât daivu en 
ènne éy’menâchion d’ tchâyium.

déminéralisation (élimination des sels minéraux contenus 
dans l’eau), n.f. La déminéralisation de l’eau commence.

démïnn’râlijâchion ou démïnn’râyijâchion, n.f. 
Lai démïnn’râlijâchion (ou démïnn’râyijâchion) d’ l’ âve 
èc’mence.

déminéraliser (en médecine : faire perdre les sels minéraux
à l’organisme), v. Ce produit devrait déminéraliser son 
organisme.

démïnn’râlijie ou démïnn’râyijie, v. 
Ci prôdut dairait démïnn’râlijie (ou démïnn’râyijie) son 
ouergannichme.

déminéraliser (éliminer de l’eau les sels minéraux ), v. 
C’est une machine à  déminéraliser l’eau.

démïnn’râlijie ou démïnn’râyijie, v. 
Ç’ ât ènne machine è démïnn’râlijie (ou démïnn’râyijie) l’ 
âve.

déminéraliser (se - ; perdre, par les reins, trop de sels 
minéraux), v.pron. Le médecin trouve qu’elle se 
déminéralise.

s’ démïnn’râlijie ou s’ démïnn’râyijie, v.pron. 
L’ méd’cïn trove qu’ èlle se démïnn’râlije (ou démïnn’râyije).

démineur (technicien du déminage), n.m. 
Ils demandent l’avis du démineur.

démïnnou, n.m. 
Ès d’maindant l’ aivis di démïnnou.

demi-pause (en musique : silence qui équivaut à la moitié 
d’une pause), n.f. Ils comptent le nombre de demi-pauses.

d’mé-airrâte ou dmé-airrâte, n.f. 
Ès comptant l’ nïmbre de d’mé-airrâtes (ou dmé-airrâtes).

demi-pension (pension partielle, dans laquelle on ne prend 
qu’un repas), n.f. Il prendra la demi-pension à l’hôtel.

d’mé-peinchion ou dmé-peinchion, n.f. 
È veut pâre lai d’mé-peinchion (ou dmé-peinchion) en 
l’ haibardge.

demi-pension (pension qui ne comporte que le repas de 
midi), n.f. Elle dîne à la demi-pension.

d’mé-peinchion ou dmé-peinchion, n.f. 
Èlle déne en lai d’mé-peinchion (ou dmé-peinchion).

demi-pensionnaire (élève qui prend le repas de midi dans 
un établissement scolaire), n.m. A midi, il retrouve les 
demi-pensionnaires.

d’mé-peinchionnére ou dmé-peinchionnére (sans marque du 
fém.), n.m. È médi, è r’trove les d’mé-peinchionnéres (ou 
dmé-peinchionnéres).

demi-pièce (la moitié d’une pièce d’étoffe sortant de la 
fabrique), n.f. Elle achète une demi-pièce.

d’mé-piece ou dmé-piece, n.f. 
Èlle aitchete ènne d’mé-piece (ou dmé-piece).

demi-pièce (fût de vin d’environ 110 litres), n.f. 
Ils déchargent la demi-pièce.

d’mé-piece ou dmé-piece, n.f. 
Ès détchairdgeant lai d’mé-piece (ou dmé-piece).

demi-pirouette (en équitation : figure de haute école 
consistant en un demi-tour sur les hanches), n.f.

d’mé-trebé, dmé-trebé, d’mé-trébèyat, dmé-trébèyat, d’mé-
trébéyat, dmé-trébéyat, d’mé-trebiat, dmé-trebiat, d’mé-
treboé, dmé-treboé, d’mé-treboûe, dmé-treboûe, d’mé-
treboue, dmé-treboue, d’mé-tréboûe, dmé-tréboûe, d’mé-
tréboue, dmé-tréboue, d’mé-trebyat, dmé-trebyat, d’mé-
treubiat, dmé-treubiat, d’mé-treubyat, dmé-treubyat, d’mé-
tribiat, dmé-tribiat, d’mé-tribyat, dmé-tribyat, d’mé-troubiat, 
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Il a fait une demi-pirouette. dmé-troubiat, d’mé-troubyat ou dmé-troubyat, n.m. Èl é fait 
ïn d’mé-trebé (dmé-trebé, d’mé-trébèyat, dmé-trébèyat, d’mé-
trébéyat, dmé-trébéyat, d’mé-trebiat, dmé-trebiat, d’mé-
treboé, dmé-treboé, d’mé-treboûe, dmé-treboûe, d’mé-
treboue, dmé-treboue, d’mé-tréboûe, dmé-tréboûe, d’mé-
tréboue, dmé-tréboue, d’mé-trebyat, dmé-trebyat, d’mé-
treubiat, dmé-treubiat, d’mé-treubyat, dmé-treubyat, d’mé-
tribiat, dmé-tribiat, d’mé-tribyat, dmé-tribyat, d’mé-troubiat, 
dmé-troubiat, d’mé-troubyat ou dmé-troubyat).

demi-place (place à moitié prix), n.f. 
Nous avons besoin de deux demi-places.

d’mé-piaice, dmé-piaice, d’mé-piaiche, dmé-piaiche, d’mé-
pyaice, dmé-pyaice, d’mé-pyaiche ou dmé-pyaiche, n.f. Nôs 
ains fâte de doûes d’mé-piaices (dmé-piaices, d’mé-piaiches, 
dmé-piaiches, d’mé-pyaices, dmé-pyaices, d’mé-pyaiches ou 
dmé-pyaiches).

demi-plan (portion de plan limitée par une droite de ce 
plan), n.m. Elle colorie un demi-plan.

d’mé-pian, dmé-pian, d’mé-pyan ou dmé-pyan, n.m. 
Èlle tieule ïn d’mé-pian (dmé-pian, d’mé-pyan ou dmé-pyan).

demi-pointe (position du pied soulevé reposant sur les 
phalanges à plat), n.f. Elle est tombée en faisant des demi-
pointes.

d’mé-pointe ou dmé-pointe, n.f. 
Èlle ât tchoi en f’saint des d’mé-pointes (ou dmé-pointes).

demi-portion (péjorativement : personne petite, 
insignifiante), n.f. Il l’a traité de demi-portion.

d’mé-pourchon ou dmé-pourchon, n.f. 
È l’ é trétè de d’mé-pourchon (ou dmé-pourchon).

demi-produit (produit qui doit subir un nouveau traitement
avant d’être utilisé), n.m. Ce n’est encore qu’un demi-
produit.

d’mé-prôdut, dmé-prôdut, d’mé-produt ou dmé-produt, n.m. 
Ç’ ât encoé ran qu’ ïn d’mé-prôdut (dmé-prôdut, d’mé-produt 
ou dmé-produt).

demi-quart (moitié d’un quart ou 62,5 g), n.m. 
Elle achète un demi-quart de beurre.

d’mé-quât, dmé-quât, d’mé-quat ou dmé-quat, n.m. 
Èlle aitchete ïn d’mé-quât (dmé-quât, d’mé-quat ou dmé-
quat) d’ burre.

demi-queue (de grandeur intermédiaire, pour un piano), 
adj. Il joue sur un piano demi-queue.

d’mé-quoûe, dmé-quoûe, d’mé-quoue ou dmé-quoue (sans 
marque du fém.), adj. È djûe chus ïn d’mé-quoûe (dmé-
quoûe, d’mé-quoue ou dmé-quoue) piaino.

demi-queue (piano de grandeur intermédiaire), n.m. 
Il faudrait accorder ce demi-queue.

d’mé-quoûe, dmé-quoûe, d’mé-quoue ou dmé-quoue (sans 
marque du fém.), adj. È fârait aiccouédgeaie ci d’mé-quoûe 
(dmé-quoûe, d’mé-quoue ou dmé-quoue).

demi-reliure (reliure où seul le dos du livre est en peau), 
n.f. 
Ce livre est en demi-reliure.

d’mé-r’layure, dmé-r’layure, d’mé-rlayure, dmé-rlayure, 
d’mé-r’loiyure, dmé-r’loiyure, d’mé-rloiyure ou dmé-
rloiyure, n.f. Ci yivre ât en d’mé-r’layure (dmé-r’layure, 
d’mé-rlayure, dmé-rlayure, d’mé-r’loiyure, dmé-r’loiyure, 
d’mé-rloiyure ou dmé-rloiyure).

demi-ronde (lime dont une face est plate, l’autre arrondie), 
n.f. Il utilise une demi-ronde.

d’mé-ronde ou dmé-ronde, n.f. 
È s’ sie d’ ènne d’mé-ronde (ou dmé-ronde).

démis (déplacé, luxé), adj. 

Il remet en place un bras démis.

déboétè, e, débotè, e, démis, ije, ise, déjaiyûe, déjaiyue, 
déjayûe, déjayue, désaiyûe, désaiyue, désayûe ou désayue 
(sans marque du fém.), adj. È r’bote en piaice ïn  déboétè 
(débotè, démis, déjaiyûe, déjaiyue, déjayûe, déjayue, 
désaiyûe, désaiyue, désayûe ou désayue) brais.

demi-saison (saison de transition), n.f. 
Elle met des habits de demi-saison.

d’mé-séjon ou dmé-séjon, n.f. 
Èlle bote des haîyons de d’mé-séjon (ou dmé-séjon).

demi-sang (cheval issu de reproducteurs dont un seul est de
pur-sang), n.m. Il n’a plus qu’un demi-sang.

d’mé-saing ou dmé-saing, n.m. 
È n’ é pus ran qu’ ïn d’mé-saing (ou dmé-saing).

demi-sel (qui n’est que légèrement salé), adj. 
Nous avons mangé du fromage demi-sel.

d’mé-sâ ou dmé-sâ (sans marque du fém.), adj. 
Nôs ains maindgie di d’mé-sâ (ou dmé-sâ) fromaidge.

demi-sel (péjorativement : homme qui affecte être du 
milieu, sans se comporter comme le milieu l’exige), n.m. 
Ce demi-sel se fait remarquer.

d’mé-sâ ou dmé-sâ, n.m. 

Ci d’mé-sâ (ou dmé-sâ) s’ fait è r’mairtçhaie.
demi-sel (par extension : lâche), n.m. C’est un demi-sel. d’mé-sâ ou dmé-sâ, n.m. Ç’ ât ïn d’mé-sâ (ou dmé-sâ).
demi-setier (ancienne mesure de capacité), n.m. 

Les gens s’échangeaient de la graine par demi- setiers.

d’mé-setie, dmé-setie, d’mé-setïn, dmé-setïn, d’mé-s’tie, 
dmé-s’tie, d’mé-stie, dmé-stie, d’mé-s’tïn, dmé-s’tïn, d’mé-
stïn ou dmé-stïn, n.m. Les dgens s’ étchaindgïnt d’ lai grainne
poi d’mé-seties (dmé-seties, d’mé-setïns, dmé-setïns, d’mé-
s’ties, dmé-s’ties, d’mé-sties, dmé-sties, d’mé-s’tïns, dmé-
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s’tïns, d’mé-stïns ou dmé-stïns).
demi-soeur (sœur par le père ou la mère seulement), n.f. 
Il est venu avec sa demi-soeur.

d’mé-soeûr, dmé-soeûr, d’mé-soeur ou dmé-soeur, n.f. 
Èl ât v’ni d’ aivô sai d’mé-soeûr (dmé-soeûr, d’mé-soeur ou 
dmé-soeur).

demi-solde (militaire qui touche une demi-solde), n.m. Il y 
avait des demi-soldes sous la Restauration.

d’mé-choyde ou dmé-choyde, n.m. È y aivait des d’mé-
choydes (ou dmé-choydes) dôs lai Rèchtaurâchion.

demi-solde (solde réduite d’une militaire en non-activité), 
n.f. Il touchait une demi-solde.

d’mé-choyde ou dmé-choyde, n.m. 
È toutchait ènne d’mé-choyde (ou dmé-choyde).

demi-sommeil (état intermédiaire entre le sommeil et l’état 
de veille), n.m. Elle vit toujours dans un demi-sommeil.

d’mé-sanne ou dmé-sanne, n.m. 
Èlle vétçhe aidé dains ïn d’mé-sanne (ou dmé-sanne).

demi-soupir (en musique : silence dont la longueur est 
égale à la moitié d’un soupir), n.m. 
Elle a oublié un demisoupir.

d’mé-chôpé, dmé-chôpé, d’mé-chôpi, dmé-chôpi, d’mé-
chopi, dmé-chopi, d’mé-sôpé, dmé-sôpé, d’mé-sôpi, dmé-
sôpi, d’mé-sopi ou dmé-sopi, n.m. Èlle é rébiè ïn d’mé- 
chôpé (dmé-chôpé, d’mé-chôpi, dmé-chôpi, d’mé-chopi, dmé-
chopi, d’mé-sôpé, dmé-sôpé, d’mé-sôpi, dmé-sôpi, d’mé-sopi 
ou dmé-sopi).

demi-sphère (moitié d’une sphère), n.f. 
La demi-sphère n’est pas développable.

d’mé-chphére ou dmé-chphére, n.f. 
Lai d’mé-chphére (ou dmé-chphére) n’ ât p’ dév’yoppâbye.

demi-sphère (ancienne lampe à huile en forme de -), 
loc.nom.f. Pour que l’ancienne lampe à huile en forme de 
demi-sphère éclaire bien, on la plaçait au milieu de la 
table. 

creûjeû, creûjeu, creujeû, creujeu, creûseû, creûseu, creuseû 
ou creuseu, n.m. Po qu’ le creûjeû (creûjeu, creujeû, creujeu, 
creûseû, creûseu, creuseû ou creuseu) çhéreuche bïn, an l’ 
botait â moitan d’ lai tâle.

démission, n.f. Il vient de donner sa démission de maire. démichion, n.f. È vïnt d’ bèyie sai démichion d’ mére. 
démissionnaire, adj. 
Ils ont reçu le ministre  démissionnaire.

démichionnére (sans marque du fém.) adj. 
Èls aint r’ci l’ démichionnére menichtre. 

démissionnaire (celui qui vient de donner sa démission), 
n.m. Les démissionnaires ont été fêtés.

démichionnére, n.m. 
Les démichionnéres sont aivu fétè. 

démissionner (donner sa démission), v. 
Elle dit qu’elle va  démissionner.

démichionnaie, v. 
Èlle dit qu’ èlle veut démichionnaie. 

démissionner (renvoyer), v. 
Ils vont  démissionner le président.

démichionnaie, v. 
Ès v’lant démichionnaie l’ préjideint. 

demi-tarif (relatif à un tarif réduit de moitié), adj. 
Elle nous montre son billet demi-tarif.

d’mé-tairif ou dmé-tairif (sans marque du fém.), adj. 
Èlle nôs môtre son d’mé-tairif (ou dmé-tairif) biat.

demi-tarif (tarif réduit de moitié), n.m. 
Il paye le demi-tarif.

d’mé-tairif ou dmé-tairif, n.m. 
È paiye le d’mé-tairif (ou dmé-tairif).

demi-teinte (teinte qui n’est ni claire ni foncée), n.f. 
Ce tableau est peint en demi-teintes.

d’mé-tïnte ou dmé-tïnte, n.f. 
Ci tabyau ât môlè en d’mé-tïntes (ou dmé-tïntes).

demi-teinte (sonorité adoucie), n.f. 
Elle chante en demi-teinte.

d’mé-tïnte ou dmé-tïnte, n.f. 
Èlle tchainte en d’mé-tïnte (ou dmé-tïnte).

demi-tige (arbre fruitier dont on a arrêté la croissance), n.f. 
Ce pommier est une demi-tige.

d’mé-trontche ou dmé-trontche, n.f. 
Ci pamie ât ènne d’mé-trontche (ou dmé-trontche).

demi-ton (en musique : le plus petit intervalle entre deux 
degrés conjoints), n.m. Il y a un demi-ton entre mi et fa.

d’mé-ton ou dmé-ton, n.m. 
È y é ïn d’mé-ton (ou dmé-ton) entre mi è pe fa.

demiurge ou démiurge (nom du dieu créateur des 
platoniciens), n.m. On croyait en demiurge (ou démiurge) 
en Grèce antique.

demiurdge, n.m. 
An craiyait en demiurdge en véye Gréce.

demiurge ou démiurge (créateur, animateur d’un monde), 
n.m. Il passe pour un demiurge (ou démiurge).

demiurdge, n.m. 
Il passe pour un demiurdge.

demi-vie (temps que met une grandeur décroissante pour 
arriver à la moitié de sa valeur initiale), n.f. Il calcule la 
demi-vie de cette substance radioactive.

d’mé-vie ou dmé-vie, n.f. 
È cartiule lai d’mé-vie (ou dmé-vie) de ç’te radioembrûouse 
chubchtainche.

demi-vierge (jeune fille vierge de mœurs très libres), n.f. 
Elle lit une histoire de demi-vierge.

d’mé-vierdge ou dmé-vierdge, n.f. 
Èlle yét ènne hichtoire de d’mé-vierdge (ou dmé-vierdge).



87

demi-volte (mouvement dans lequel le cheval opère un 
demi-tour suivi d’un déplacement oblique), n.f. 

Le cavalier apprend à son cheval à executer des demi-
voltes.

d’mé-viraiye, dmé-viraiye, d’mé-viraye, dmé-viraye, d’mé-
viroiye, dmé-viroiye, d’mé-virvaiye, dmé-virvaiye, d’mé-
virvaye, dmé-virvaye, d’mé-virvoiye, dmé-virvoiye, d’mé-
virvôte, dmé-virvôte, d’mé-virvote, dmé-virvote, d’mé-
virvoye, dmé-virvoye, d’mé-volvite, dmé-volvite, d’mé-
voy’vite ou dmé-voy’vite, n.f. L’ caivayie aipprend en son 
tchvâ è faire des d’mé-viraiyes (dmé-viraiyes, d’mé-virayes, 
dmé-virayes, d’mé-viroiyes, dmé-viroiyes, d’mé-virvaiyes, 
dmé-virvaiyes, d’mé-virvayes, dmé-virvayes, d’mé-virvoiyes, 
dmé-virvoiyes, d’mé-virvôtes, dmé-virvôtes, d’mé-virvotes, 
dmé-virvotes, d’mé-virvoyes, dmé-virvoyes, d’mé-volvites, 
dmé-volvites, d’mé-voy’vites ou dmé-voy’vites).  

demi-watt (moitié d’un watt), n.m. Tu achèteras une 
ampoule électrique de cent demi-watts.

d’mé-watt ou dmé-watt, n.m. T’ aitchetrés ènne élèctritçhe 
bôle de ceint d’mé-watts (ou dmé-watts).

demi-watt (lampe électrique à atmosphère gazeuse, ne 
consommant que 0.5 watt par bougie), n.f. Il installe une 
demi-watt.

d’mé-watt ou dmé-watt, n.f. 
Èl ïnchtalle ènne d’mé-watt (ou dmé-watt).

démobilisable (qui doit être officiellement démobilisé), adj.
Il est démobilisable.

démob’yijâbye (sans marque du féminin), adj. 
Èl ât démob’yijâbye.

démobilisateur (où l’on procède à la démobilisation), adj. 
C’est un centre démobilisateur.

démob’yijou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât ïn démob’yijou ceintre.

démobilisateur (en politique : qui est propre à démobili-
ser), adj. Cette décision a eu un effet démobilisateur.

démob’yijou, ouse, ouje, adj. 
Ç’te déchijion é t’ aivu ènne démob’yijouje ïndg’nie.

démobilisation (action de démobiliser), n.f. 
Ils procèdent à la démobilisation générale.

démob’yijâchion, n.f. 
Ès prochédant en lai dgén’râ démob’yijâchion.

démobilisation (en politique : fait de démobiliser), n.f. 
Ils s’attendent à une démobilisation de l’opinion.

démob’yijâchion, n.f. 
Ès s’ aittendant en ènne démob’yijâchion d’ l’ aivisaîye.

démobilisé (soldat démobilisé), n.m. 
Les démobilisés rentrent à la maison.

mob’yijè, n.m. 
Les démob’yijès rentrant en l’ hôtâ.

démobiliser (rendre à la vie civile), v. 
Ils ont démobilisé tous les jeunes soldats.

démob’yijaie, v. 
Èls aint démob’yijè tos les djûenes soudaîts.

démobiliser (en politique : cesser de mobiliser pour la 
défense d’une cause), v. Cette affaire démobilise le parti.

démob’yijaie, v. 
Ç’t’ aiffaire démob’yije le paitchi.

démocrate, adj.
Il retrouve ses amis démocrates.

démocraite ou noi (dans le Jura), adj. 
È r’trove ses démocraites (ou nois) aimis.

démocrate, n.m.
Il n’était pas à l’assemblée des démocrates.

démocraite ou noi (dans le Jura), n.m. 
È n’ était p’ en l’ aichembyèe des démocraites (ou nois).

démocrate-chrétien (des partis chrétiens partisans de la 
démocratie), adj. Il soutient le parti démocrate-chrétien.

démocraite-chréchtien, ienne, adj. 
È chôtïnt l’ démocraite-chréchtien paitchi.

démocrate-chrétien (celui qui adhère à un parti démocrate-
chrétien), n.m. Les démocrates-chrétiens ont gagné.

démocraite-chréchtien, ienne, n.m. 
Les démocraites-chréchtiens aint diaingnie.

démocratie, n.f. La démocratie est en danger. démocraichie, n.f. Lai démocraichie ât en dondgie.
démocratique, adj.
Il préside le parti démocratique.

démocraitique ou démocraititçhe (sans marque du féminin), 
adj. È préjide le démocraitique (ou démocraititçhe) paitchi.

démocratiquement, adv.
Ils ont perdu démocratiquement les élections.

démocraitiqu’ment, démocraititçh’ment ou 
démocraititçhment, adv. Èls aint predju démocraitiqu’ment 
(démocraititçh’ment ou démocraititçhment) les vôtes.

démocratiser, v. 
C’est la mode de vouloir tout démocratiser.

démocraitijaie, v. 
Ç’ ât lai môde de tot v’lait démocraitijaie. 

démocratisation, n.f. 
Il y a de bonnes et de mauvaises démocratisations.

démocraitijâchion, n.f. 
È y é d’ boinnes è pe d’ croûeyes démocraitijâchions.

démoder (se - ; passer de mode), v.pron. 
Ces chapeaux de femmes se démodent.

s’ feurmôdaie ou s’ feurmodaie, v.pron. 
Les tchaipés d’ fannes se feurmôdant (ou se feurmodant).

demodex (parasite qui vit dans l’orifice des follicules  pilo-
sébacés de la face), n.m. Ces singes sont pleins de 
demodex.

dârvèche ou darvèche, n.m. 
Ces sïndges sont pieins d’ dârvèches (ou darvèches).

démodulateur (qui reconstitue la modulation en partant 
d’un courant modulé), adj. Il installe un appareil 
démodulateur.

démôduyou, ouse, ouje, adj. 
Èl ïnchtalle ïn démôduyou aipparoiye.
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démodulateur (dispositif servant à reconstituer la 
modulation en partant d’un courant modulé), n.m. Un 
détecteur est un démodulateur.

démôduyou, n.m. 
Ïn décreuvou ât ïn démôduyou.

démodulation (reconstitution d’un signal qui modulait une 
onde porteuse), n.f. La démodulation est l’opération 
inverse de la modulation.

démôduyâchion, n.f.  
Lai démôduyâchion ât l’ ïnvoiche opérâchion d’ lai 
môduyâchion.

démoduler (reconstituer le signal original d’une onde 
porteuse modulée par ce signal), v. Il faut démoduler cette 
onde porteuse.

démôduyaie, v. 
È fât démôduyaie ç’te poétchouse nèeve.

démodulomètre (dispositif servant à mesurer les quantités 
de modulation de fréquence ou d’amplitude en partant d’un 
courant modulé), n.m. Il règle un démodulomètre.

démôduyômétre, n.m. 

È réye ïn démôduyômétre.
de mœurs légères (femme -; coureuse), loc.nom.f. 

On ne le dirait pas, mais c’est une femme de mœurs 
légères.

baque, choud’râche, choudrâche, choud’rache, choudrache, 
choud’râsse, choudrâsse, choud’rasse, choudrasse, 
soud’râche, soudrâche, soud’rache, soudrache, soud’râsse, 
soudrâsse, soud’rasse, soudrasse, troûeye, troueye, troûéye, 
trouéye, troûeyon, troueyon, trouye, troûyon, trouyon, troye, 
trûe ou true, n.f. An n’ le dirait p’, mains ç’ ât ènne baque 
(choud’râche, choudrâche, choud’rache, choudrache, 
choud’râsse, choudrâsse, choud’rasse, choudrasse, 
soud’râche, soudrâche, soud’rache, soudrache, soud’râsse, 
soudrâsse, soud’rasse, soudrasse, troûeye, troueye, troûèye, 
trouéye, trouye, trouyon, troye, trûe ou true).

de mœurs légères (femme -; coureuse), loc.nom.f. Cette 
femme de mœurs légères n’ose plus revenir au village. 

véye pé (ou pée), loc.nom.f. Ç’te véye pé (ou pée) n’ oûeje 
pus r’veni â v’laidge.

démographe (spécialiste de la démographie), n.m.
Elle montre son travail à un démographe.

démograiphe, n.m. 
Èlle môtre son traivaiye en ïn démograiphe.

démographie (étude statistique des collectivités humaines),
n.f. Voilà la table de natalité donnée par la démographie.

démograiphie, n.f. 
Voili lai tâle de naitâyitè bèyie poi lai démograiphie.

démographie (étude quantitative des populations humaines
ou animales et de leurs variations), n.f. La démographie le 
passionne.

démograiphie, n.f. 
Lai démograiphie l’ paichione.

démographique (qui est envisagé sous l’aspect de la 
démographie), adj. Il regarde le dernier bilan 
démographique.

démograiphique ou démograiphitçhe (sans marque du 
féminin), adj. È raivoéte le d’rie démograiphique (ou 
démograiphitçhe) loerât.

démographique (par extension : de la population), adj. 
On observe une forte poussée démographique.

démograiphique ou démograiphitçhe (sans marque du 
féminin), adj. An prégime ènne foûeche démograiphique (ou 
démograiphitçhe) boussèe.

demoiselle (outil de paveur, dame, hie), n.f. 
Il donne des petits coups de demoiselle.

d’moijèlle (dmoijèlle, d’moisèlle ou dmoisèlle) de Numidie, 
n.f. È bèye des p’téts côps de d’moijèlle (dmoijèlle, 
d’moisèlle ou dmoisèlle).

demoiselle (pièce de bois touurné qui sert à ouvrir les 
doigts des gants neufs), n.f. Il va chercher la demoiselle.

d’moijèlle (dmoijèlle, d’moisèlle ou dmoisèlle) de Numidie, 
n.f. È vait tçh’ri lai d’moijèlle (dmoijèlle, d’moisèlle ou 
dmoisèlle).

demoiselle de compagnie (jeune fille, femme célibataire 
attachée au service d’une dame), loc.nom.f. 
Madame appelle sa demoiselle de compagnie.

baîchatte (baichatte, d’moijèlle, dmoijèlle, d’moisèlle ou 
dmoisèlle) de compaignie, loc.nom.f. 
Maidaime aippele sai baîchatte (baichatte, d’moijèlle, 
dmoijèlle, d’moisèlle ou dmoisèlle) de compaignie.

demoiselle de Numidie (en zoologie : nom d’une espèce de
grue), loc.nom.f. Elle regarde une demoiselle de Numidie.

d’moijèlle (dmoijèlle, d’moisèlle ou dmoisèlle) de Numidie, 
loc.nom.f. Èlle raivoéte ènne d’moijèlle (dmoijèlle, 
d’moisèlle ou dmoisèlle) de Numidie.

demoiselle d’honneur (jeune fille attachée à la personne 
d’un souveraine), loc.nom.f. 
La reine avait ses demoiselles d’honneur.

baîchatte (baichatte, d’moijèlle, dmoijèlle, d’moisèlle ou 
dmoisèlle) d’ hanneur, loc.nom.f. 
Lai reinne aivait ses baîchattes (baichattes, d’moijèlles, 
dmoijèlles, d’moisèlles ou dmoisèlles) d’ hanneur.

demoiselle d’honneur (par extension : jeune fille qui 
accompagne la mariée), loc.nom.f. 
Les demoiselles d’honneur suivent la mariée.

baîchatte (baichatte, d’moijèlle, dmoijèlle, d’moisèlle ou 
dmoisèlle) d’ hanneur, loc.nom.f. 
Les baîchattes (baichattes, d’moijèlles, dmoijèlles, 
d’moisèlles ou dmoisèlles) d’ hanneur cheûyant lai mairièe.
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démolisseur (personne qui démolit un bâtiment), n.m. 
Une équipe de démolisseurs arrive.

démôléchou, ouse, ouje ou démoléchou, ouse, ouje, n.m. 
Ènne étçhipe de démôléchous (ou démoléchous) airrive.

démolisseur (au sens figuré : personne qui démolit une 
idée, une doctrine), n.m. Il a toujours été un démolisseur.

démôléchou, ouse, ouje ou démoléchou, ouse, ouje, n.m. 
Èl ât aidé aivu ïn démôléchou (ou démoléchou).

démoniaque (digne du démon, d’un démon), adj. 
Il a une méchanceté démoniaque.

d’mâtâ ou d’matâ, adj. 
Èl é ènne d’mâtâ (ou d’matâ) métchainn’tè.

démoniaque (possédé du démon), adj. 
Il a la ruse d’un homme démoniaque.

d’mâtâ ou d’matâ, adj. 
Èl é lai ruje d’ ïn d’mâtâ (ou d’matâ) l’ hanne.

démoniaque (celui qui est possédé du démon), n.m. 
Le prêtre invoque le nom de Jésus pour la guérison du 
démoniaque.

d’mâtâ ou d’matâ, n.m. 
L’ tiurie ïnvotçhe le nom de Djésus po l’ voiréch’ment di 
d’mâtâ (ou d’matâ).

démonisme (croyance aux démons, aux génies), n.m. 
Le démonisme les étonne.

d’mâtânichme ou d’matânichme, n.m. 
Le d’mâtânichme (ou d’matânichme) les ébâbât.

démonologie (étude du démon, des démons), n.f. 
Il se moque bien de la démonologie.

d’mâtâscience, d’matâscience, d’mâtâscienche ou 
d’matâscienche, n.f. È s’ fot pe mâ d’ lai d’mâtâscience 
(d’matâscience, d’mâtâscienche ou d’matâscienche).

démonomanie (délire dans lequel le malade se croit 
possédé par les démons), n.f. Il a un problème de 
démonomanie.

d’mâtâmainie ou d’matâmainie, n.f. 
Èl é ïn probyème de d’mâtâmainie (ou d’matâmainie).

démonstrateur (personne qui démontre, enseigne un 
procédé, un fonctionnement), n.m. Il est démonstrateur en 
chimie au musée.

démôchtrâtou, ouse, ouje, n.m. 
Èl ât démôchtrâtou en chemie â mujèe.

démonstrateur (au sens figuré : ce qui démontre, enseigne 
un procédé, un fonctionnement), n.m. L’art n’est pas un 
démonstrateur invincible.  (George Sand) 

démôchtrâtou, ouse, ouje, n.m. 
L’ évoingne n’ ât p’ ïn ïnvaintçhibye démôchtrâtou.

démonstrateur (personne qui présente et qui vend sur la 
voix publique), n.m. Il présente ses articles avec sa voix de 
phonographe et son sourire de démonstrateur.  

démôchtrâtou, ouse, ouje, n.m. 
È preujente ses airtis daivô sai voûe d’ sïnnâ-graiphe pe son 
sôri d’ démôchtrâtou.

démonstratif (qui démontre, sert à démontrer), adj. 
Il apporte des arguments démonstratifs.

démôchtrâtif, ive, adj. 
Èl aippoétche des démôchtrâtifs l’ airdyuments.

démonstratif (qui manifeste vivement ses sentiments), adj. 
Cet enfant est peu démonstratif.

démôchtrâtif, ive, adj. 
Ç’t’ afaint ât pô démôchtrâtif.

démonstratif (adjectif - ; adjectifs qui servent à désigner la
personne ou la chose dont il est question), loc.nom.m. Les 
adjectifs démonstratifs sont : « ce / cet / cette / ces ».

démôchtrâtif adjèctif (ou aidjèctif), loc.nom.m. 
Les démôchtrâtifs adjèctifs (ou aidjèctifs) sont : « ce ou ci / 
ç’t’ ou çt’ / ceutte, ç’te ou çte / ces ».

démonstratif (pronom - ; pronoms qui servent à désigner 
la personne ou la chose dont il est question), loc.nom.m.Les
pronoms démonstratifs sont : « celui, celui-ci, celui-là / 
celle, celle-ci, celle-là / ceux, ceux-ci, ceux-là / celles, 
celles-ci, celles-là / ce, ceci, celà».

démôchtrâtif pronom, loc.nom.m. 
Les démôchtrâtifs pronoms sont : « çtu ou c’tu, çtu-ci ou c’tu-
ci, çtu-li ou ç’tu-li / çté, ç’té, çtée ou ç’tée, çté-ci, ç’té-ci, çtée-
ci ou ç’tée-ci, çté-li, ç’té-li, çtée-li ou ç’tée-li / ces, ces-ci, ces-
li / ces, ces-ci, ces-li / ci, çoci, çoli».

démonstration (action de démontrer), n.f. 
Elle achève une démonstration.

démôchtrâchion, n.f. 
Èlle finât ènne démôchtrâchion.

démonstration (action de montrer, d’expliquer le 
fonctionnement de), n.f. Le vendeur fait sa démonstration.

démôchtrâchion, n.f. 
L’ vendou fait sai démôchtrâchion.

démonstration (signes extérieurs qui manifestent une 
disposition, un sentiment, etc), n.f. L’enfant prodigue des 
démonstrations de joie.

démôchtrâchion, n.f. 
L’ afaint délaîrdge des démôchtrâchions d’ djoûe.

démonstrativement (d’une manière démonstrative et 
convaincante), adv. Elle prouve démonstrativement.

démôchtrâtiv’ment, adv. 
Èlle prove démôchtrâtiv’ment.

démontable (qui peut être démonté), adj. 
L’enfant s’amuse bien avec ce jouet démontable.

déchmontâbye ou démontâbye (sans marque du fém.), adj. 
L’ afaint s’ aimuje bïn daivô ci déchmontâbye (ou 
démontâbye) djôtat.

démontable (en anatomie : se dit de pièces anatomiques 
artificielles), adj. L’élève médecin remet en place les pièces 
anatomiques démontables.

déchmontâbye ou démontâbye (sans marque du fém.), adj. 
L’ éyeuve méd’cïn r’bote en piaice les déchmontâbyes (ou 
démontâbyes) ainaitomiques pieces.  

démontage (action de démonter), n.m. 
Ils procèdent au démontage de l’échafaudage.

déchmontaidge ou démontaidge, n.m. 
Ès prochédant â déchmontaidge (ou démontaidge) di sôl’rat.

démontant (au sens familier : qui décontenance), adj. 
Vous êtes vraiment démontant de cynisme !

déchmontaint, ainne ou démontaint, ainne, adj. 
Vôs étes vrâment déchmontaint (ou démontaint) d’ immorè-
yichme !
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démonté (pour un cavalier : jeté à bas ou privé de sa 
monture), adj. La cavalière démontée revient à pied.

déchmontè, e ou démontè, e, adj. 
Lai déchmontèe (ou démontèe) caivaliere r’ vïnt è pie.

démonté (dont on a démonté les éléments en pièces 
détachées), adj. L’enfant retrouve son jeu démonté.

déchmontè, e ou démontè, e, adj. 
L’ afaint eur’trove son déchmontè (ou démontè) djûe.

démontée (mer - ; mer bouleversée par la tempête), 
loc.nom.f. Ils sont partis sur une mer démontée.

déchmontèe (ou démontèe) mèe, loc.nom.f. 
Ès sont paitchi chus ènne déchmontèe (ou démontèe) mèe.

démonte-pneu (levier destiné à retirer un pneumatique de 
sa jante), n.m. Il utilise un démonte-pneu pour changer un 
pneu.

déchmonte-penâ ou démonte-penâ, n.m. 
È s’ sie d’ ïn déchmonte-penâ (ou démonte-penâ) po 
tchaindgie ïn penâ. (on trouve aussi tous ces noms où penâ 
est remplacé par peneû, peneu, p’nâ, pnâ, p’neu, pneu, p’neû 
ou par pneû).

démonter (jeter à bas de sa monture), v. 
Le cheval démonta son cavalier.

déchmontaie ou démontaie, v. 
Le tchvâ déchmonté (ou démontè) son caivalie.

démonter (au sens figuré : étonner au point de faire perdre 
l’assurance), v. L’aplomb de ce petit me démontait. (Gide)

déchmontaie ou démontaie, v. 
L’ aipiomb d’ ci p’tét m’ déchmontait (ou démontait).

démonter (défaire en séparant les éléments), v. 
Il démonte notre pendule.

déchmontaie ou démontaie, v. 
È déchmonte (ou démonte) not eur’leudge.

démonter (au sens figuré : séparer les éléments), v. 
Douter, c’est démonter et remonter les idées comme des 
rouages.  (Alain)

déchmontaie ou démontaie, v. 
Dotaie, ç’ ât déchmontaie (ou démontaie) pe r’montaie les 
aivisâles c’ment qu’ des rûaidges.

démontrable (qui peut être démontré), adj. 
Cette proposition est facilement démontrable.

démôtrâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te prepôjichion ât aîgiement démôtrâbye.

démontrer (établir la vérité d’une manière évidente), v. 
Il n’a pas su démontrer cette proposition.

démôtraie, v. 
È n’ é p’ saivu démôtraie ç’te prepôjichion.

démontrer (fournir une preuve de, faire ressortir), v. 
Ces faits démontrent la nécessité d’une réforme.

démôtraie, v. 
Ces faits démôtrant lai néchèchitè d’ ènne réframe.

démontreur (celui qui démontre), n.m. 
Certains théorèmes ont passé des siècles avant qu’enfin des
démontreurs puissent en donner la démonstration.

démôtrou, ouse, ouje, n.m. 
Chèrtans tyioréme aint péssè des siecles d’vaint qu’ enfïn des
démôtrous poéyeuchïnt en bèyie lai démôchtrâchion.

démotique (se dit de la langue parlée et de l’écriture 
cursive vulgaire des anciens Egyptiens), adj. Vous ne 
comprenez pas ces signes démotiques.

démotique, démotitçhe, dgèpique ou dgèpitçhe (sans marque 
du fém.), adj. Vôs n’ comprentes pe ces démotiques (ou 
démotitçhes, dgèpiques ou dgèpitçhes) saingnes.

démotique (langue parlée et écriture cursive vulgaire des 
anciens Egyptiens), n.m. Il s’initie au démotique.

démotique, démotitçhe, dgèpique ou dgèpitçhe, n.m. 
È s’ ïnichie â démotique (ou démotitçhe, dgèpique ou 
dgèpitçhe).

de motu proprio ou motu proprio (spontanément, de son 
plein gré), loc.adv.lat. Le Pape a pris de motu proprio 
(ou motu proprio) la décision de démissionner.   
                (Benoît XVI, fin février 2013)

seingnâ l’ émoinnâ, loc.adv. 
L’ Paipe é pris seingnâ l’ émoinnâ lai déchijion de 
démichionnaie.

de motu proprio ou motu proprio (lettre apostolique 
expédiée par  le pape, de sa propre initiative),loc.nom.m.lat.
Les de motu proprio (ou motu proprio) ne sont pas scellés, 
mais seulement  revêtus de la signature du Pape.

seingnâ l’ émoinnâ, loc.nom.m. 

Les seingnâs l’ émoinnâs n’ sont p’ scèllès, mains empie 
r’vétis d’ lai sïngne di Paipe.

dénasalisation (en phonétique : action de dénasaliser, 
transformation d’un son nasal en son oral), n.f. Passer de 
« plein » à « plein air » est une dénasalisation.
[« plein » est nasal, le « plein » de « plein air » est oral]

dénèjâyijâchion, n.f. 
Péssaie de « plein » è « plein air » ât ènne dénèjâyijâchion. 

dénasaliser (en phonétique : ôter le son nasal à), v. 
Les Gasconds dénasalisent les nasales finales devant un 
mot qui commence par une voyelle et, par exemple, disent 
« granet gros » pour « grand et gros ».

dénèjâyijie, v. 
Les Gaichcos dénèjâyijant les finâs nèjâs d’vaint ïn mot 
que c’mence poi ènne voûeyèye pe, poi éjempye, diant 
« granet gros » po « grand et gros ».

dénatalité (diminution des naissances), n.f. La dénatalité a 
été cause de la diminution de la population française entre 
1935 et 1939.

dénaitâyitè ou dénatâyitè, n.f. Lai dénaitâyitè (ou dénatâyitè) 
ât aivu l’encâse d’ l’ aibéch’ment d’ lai frainçaise dgèpe entre
1935 pe 1939. 

dénationalisation (action de dépouiller du caractère 
national), n.f. Ils aimeraient procéder à la dénationalisa-
tion de certains individus gênants.

déjaib’nâchion ou dénaichionâyijâchion, n.f. 
Èls ainm’rïnt prochédaie en lai déjaib’nâchion (ou 
dénaichionâyijâchion) d’ chèrtans dgeinnaints l’ ïndividus.

dénationalisation (action de dénationaliser une entreprise),
n.f. La conquête commande la guerre ; la guerre les 
détrônements et les dénationalisations.   (A. de Lamartine)

déjaib’nâchion ou dénaichionâyijâchion, n.f. 
Lai conquéte c’mainde lai dyierre ; lai dyierre les détrôn-
n’ments pe les déjaib’nâchions (ou dénaichionâyijâchions).
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dénationaliser (faire perdre le titre de citoyen, faire 
changer de nationalité), v. Je demande comment un consul 
pourrait dénationaliser des Français.    (Adolphe Thiers)

déjaib’naie ou dénaichionâyijie, v. 
I d’mainde c’ment qu’ ïn conchul poérait déjaib’naie (ou 
dénaichionâyijie) des Frainçais.

dénationaliser (faire perdre le caractère national), v. Ils 
refusent de dénationaliser ces marchandises.

déjaib’naie ou dénaichionâyijie, v. Ès r’fujant de déjaib’naie 
(ou dénaichionâyijie) ces maîrtchaindies.

dénationaliser (restituer à la propriété privée), v. Le gou-
vernement conservateur britanique a dénationalisé l’indus-
trie sidérurgique.

déjaib’naie ou dénaichionâyijie, v. L’ conchavrou britain-
nitçhe govèrnement é déjaib’nè (ou dénaichionâyijie) lai 
chidéryurdgique ïnduchtrie.

dénationaliser (se - ; perdre sa nationalité), v.pron. Aujour-
d’hui, les gens n’hésitent plus à se dénationaliser.

déjaib’naie ou dénaichionâyijie, v. Âdjd’heû, les dgens 
n’ froingnant pus è s’ déjaib’naie (ou dénaichionâyijie).

dénatter (défaire les nattes), v. Le soir, elle dénatte ses 
cheveux.

détrâssie ou détrassie, v. L’ soi, èlle détrâsse (ou détrasse) ses
pois.

dénaturalisation (action de dénaturaliser ; perte  du droit 
de naturalisation), n.f. Il a reçu une lettre de dénaturalisa-
tion.

feurbordgeaijaidge, feurbordgeaisaidge, n.m. ou dénaiturâ-
lijâchion, n.f. Èl é r’ci ènne lattre de feurbordgeaijaidge 
(feurbordgeaisaidge ou dénaiturâlijâchion).

dénaturaliser (priver des droits de naturalisation), v. 
Ils n’ont pas voulu  le dénaturaliser.

feurbordgeaijaie, feurbordgeaisaie ou dénaiturâlijie,v. 
Ès n’ l’ aint p’ voeulu feurbordgeaijaie, (feurbordgeaisaie ou 
dénaiturâlijie).

dénaturant (qui dénature), adj. Ce produit est dénaturant. dénaituraint, ainne, adj. Ci prôdut ât dénaituraint.
dénaturant (ce qui dénature), n.m. 
Elle cherche de nouveaux dénaturants. 

dénaituraint, n.m. 
Èlle tçhie des novés dénaituraints.

dénaturation (action de dénaturer une substance), n.f. 
L’homme fait toutes sortes d’essais de dénaturation. 

dénaiturâchion, dénaituraince ou dénaiturainche, n.f. 
L’ hanne fait totes soûetches d’ éschâbyes de dénaiturâchion 
(dénaituraince ou dénaiturainche).

dénaturation (action d’ajouter à des produits des substan-
ces qui les rendent impropres à l’alimentation afin de les 
réserver à des usages industriels), n.f. La dénaturation de 
l’alcool a pour but de le rendre impropre à la consomma-
tion de bouche. 

dénaiturâchion, dénaituraince ou dénaiturainche, n.f. 

Lai dénaiturâchion (dénaituraince ou dénaiturainche) de 
l’ aiyco é po aimére d’ le traindre ïmpeûpre en lai conchom-
mâchion d’ boûetche.

dénaturé (altéré), adj. 
Il n’aime pas ce qui est dénaturé. 

dénaiturie (sans marque du féminin), adj. 
È n’ ainme pe ç’ qu’ ât dénaiturie.

dénaturé (altéré jusqu’à perdre les caractères considérés 
comme naturels, chez l’homme), adj. « L’abandon de ses 
enfants la fit regarder comme une mère dénaturée»
                              (Benjamin Constant) 

dénaiturie (sans marque du féminin), adj. 
« L’ aibaindon d’ ses afaints lai f’sé è raivoétie c’ment 
qu’ ènne dénaiturie mére »

de nature à (propre à), loc. Cette déclaration n’est pas de 
nature à apaiser les esprits.

d’ naiture è, loc. Ç’te déçhairâchion n’ ât p’ de naiture è 
aissaidgie les échprèts.

dénaturer (changer, altérer la nature de quelque chose, ), v.
« Un fût plein, que le printemps moisi dénature et qui de 
vin tourne en vinaigre»          (Sidonie Gabrielle Colette) 

dénaiturie, v. 
« Ïn véché piein, qu’ le tchainci paitchi-feûs  dénaiture pe 
qu’ de vïn vire en fie-vïn»

dénaturer (faire subir la dénaturation à ; rendre impropre à 
la consommation pour l’homme), v. Ils dénaturent du sel 
pour saler la route. 

dénaiturie, v. 
Ès dénaiturant d’ lai sâ po sâlaie lai vie.

dénaturer (au sens abstrait : changer la nature de, donner 
une fausse apparence à), v. Trop d’amendements dénaturent
la loi. 

dénaiturie, v. 
Trop d’ aimeind’ments dénaiturant lai lei.

dendrite (en minéralogie :  arborisation ramifiée de 
bioxyde de manganèse, à la surface d’une pierre), n.f. Les 
dendrites donnent de la valeur aux agates.

deindrite, n.f. 
Les deindrites bèyant d’ lai valou és aigates.

dendrite (arbre fossile), n.f. 
Ils dégagent une dendrite.

deindrite, n.f. 
Ès dégaidgeant ènne deindrite.

dendrite (en anatomie :  prolongement du cytoplasme de la 
cellule nerveuse), n.f. Elle observe des dendrites.

deindrite, n.f. 
Èlle prégime des deindrites.

dendritique (en minéralogie :  qui présente des dendrites), 
adj. Il choisit les plus belles pierres dendritiques.

deindritique ou deindrititçhe (sans marque du fém.), adj. 
È tchoisât les pus bèlles deindritiques (ou deindrititçhes) 
pieres.

dendritique (en anatomie :  qui présente des dendrites), 
adj. Toutes ces cellules sont dendritiques.

deindritique ou deindrititçhe (sans marque du fém.), adj. 
Totes ces cèyuyes sont deindritiques (ou deindrititçhes).

dendritique (se dit d’un réseau fluvial très dense, ramifié 
régulièrement), adj. Il y avait de nombreux réseaux fluviaux

deindritique ou deindrititçhe (sans marque du fém.), adj. 
È y aivait brâment d’ fyuviâs pe deindritiques (ou 
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dendritiques en France. deindrititçhes) rétis en Fraince.
dendrolithe (arbre fossile), n.f. 
Ils ont trouvé beaucoup de dendrolithes.

deindrobioc ou deindrobyoc, n.m. 
Èls aint trovè brâment d’ deindrobiocs (ou deindrobyocs).

dengue (maladie infectieuse virale des régions tropicales), 
n.f. Il est revenu de son voyage avec une dengue. 

dïndye, n.f. 
Èl ât r’veni d’ son viaidge d’aivô ènne dïndye.

déni (action de dénier), n.m. « Il exprime ses plus 
injustifiables dénis avec une telle conviction ».  (Gide)

d’naiyi, n.m. « Èl échprïnme ses pus mâdjeûtifiâbyes d’naiyis
daivô ènne tâ convyicchion »

déni (refus de rendre justice, d’être juste, équitable), n.m. 
« Je souffre du déni de certains. Oui, cette obstination dans
le refus, la volontaire incompréhension, la haine». (Gide) 

d’naiyi, n.m. 
«I seûffre di d’naiyi d’ chèrtans. Àye, ç’t’ entét’ment dains le 
r’fus, lai vlaintouse mâcomprenture, l’ haiy’nainche»

déni (en psychanalyse : refus de reconnaître une réalité), 
n.m. Il se complaît dans son déni de la réalité. 

d’naiyi, n.m. 
È s’ aibiât dains son d’naiyi d’ lai réâyitè.

dénier (refuser injustement d’accorder), v. « Nous ne 
voulons donc pas dénier aux artistes le droit de sonder les 
plaies de la société »     (George Sand) 

dénaiyie, dénâyie ou dénayie, v. « Nôs ne v’lans 
p’ dâli dénaiyie dénâyie, dénayie és l’ évoingnous l’ drèt 
d’ chondaie les pyaîes d’ lai sochietè »

de niveau (mettre -), loc.v. 
Tu devrais bien mettre cette poutre de niveau.

aiçhôraie, aiçhoraie, aiçhoéraie, aiçhouraie, aichouraie, 
aiciouraie, câlaie, calaie ou niv’laie, v. Te dairôs bïn 
aiçhôraie (aiçhoraie, aiçhoéraie, aiçhouraie, aichouraie, 
aiciouraie, câlaie, calaie ou niv’laie) ci tirain.

dénivelé, n.m. ou dénivelée, n.f. (différence de niveau, 
d’altitude entre deux points) Les remontées mécaniques 
partiraient de l’altitude 1450 vers les sommets, soit 1200 
mètres de dénivelè (ou dénivelée).

déniv’lé, n.m. ou déniv’lèe, n.f. 
Les mécainiques eur’montèes paitchirïnt d’ lai hâtou 1450 
vés les aimonts, sait 1200 métres de déniv’lè (ou déniv’lèe).

déniveler (faire cesser d’être de niveau), v. 
Il a dénivelé son jardin.

déniv’laie, v. 
Èl é déniv’lè son tieutchi.

dénivellation, n.f. ou dénivellement, n.m. (action de 
déniveler ; son résultat) Ce grand virage évite une trop 
grande dénivellation (ou trop grand dénivellement) de la 
route.

déniv’lâchion, n.f. ou dénivey’ment, n.m. 
Ci grôs brâ défut ènne trop grôsse déniv’lâchion (ou ïn trop 
grôs dénivey’ment) d’ lai vie.

dénivellation, n.f. ou dénivellement, n.m. (différence de 
niveau) Sur une carte, les courbes de niveau permettent de 
calculer la dénivellation (ou le dénivellement) entre deux 
points.

déniv’lâchion, n.f. ou dénivey’ment, n.m. 
Chus ènne câtche, les égâl’hâts pèrmâttant d’ cartiulaie lai 
déniv’lâchion (ou l’ dénivey’ment) entre dous points.

dénombrable, adj. Il ne faut pas croire que tous les 
ensembles sont dénombrables!

dénïmbrâbye (sans marque du féminin), adj. È n’ fât p’ craire 
qu’ tos les ensoinnes sont dénïmbrâbyes!

dénombrement, n.m. 
Ils commencent le dénombrement des gens du pays.

dénïmbrement, n.m. 
Èls èc’mençant l’ dénïmbrement des dgens di paiyis.

dénombrer, v. 
L’enfant utilise ses doigts pour dénombrer ses crayons.

dénïmbraie, v. 
L’ afaint s’ sie d’ ses doigts po dénïmbraie ses graiyons.

dénominateur, n.m. 
L’écolier cherche le bon dénominateur.

dénïmbrâtou, n.m. 
L’ éyeuve tçhie l’ bon dénïmbrâtou.

dénominatif (en grammaire : qui sert à nommer), adj. 
L’élève cherche les mots dénominatifs.

dénanmnou, ouse, ouje, adj. 
L’ éyeuve tçhie les dénanmnous mots.

dénominatif (en grammaire : mot qui sert à nommer), n.m. 
Tous les mots ne sont pas des dénominatifs.

dénanmnou, ouse, ouje, n.m. 
Tos les mots n’ sont p’ des dénanmnous.

dénomination, n.f. Ce pays a deux dénominations. dénanme, n.f. Ci paiyis è doûes dénanmes.
dénommer, v. Ils dénomment de nouvelles plantes. dénanmaie, v. Ès dénanmant des novèlles piaintes.
dénouement ou dénoûment (ce qui dénoue une affaire 
difficile ; la manière dont elle se termine), n.m. Cette affai-
re a eu un heureux nouement dénoûment (ou dénouement).

dénouement, dénoûment, dénouqu’ment ou dénoutçh’ment, 
n.m. Ç’t’ aiffaire é t’aivu ïn hèy’rou dénouement (dénoûment,
dénouqu’ment ou dénoutçh’ment).

dense (qui est compact), adj. 
Cet arbre a un feuillage dense.

deinche (sans marque du féminin), adj. 
Ç’t’ aîbre é ïn deinche feuyaidge.

dense (qui renferme beaucoup d’éléments en peu de place), 
adj. Cet écrivain a un style dense.

deinche (sans marque du féminin), adj. 
Ci graiy’nou é ènne deinche échtiye.

dense (en physique : qui a telle masse en fonction du 
volume), adj. L’eau est plus dense que l’air.

deinche (sans marque du féminin), adj. 
L’ âve ât pus deinche que l’ oûere.

densification (action de densifier le bois), n.f. 
La densification de ce bois est bonne.

deinchificâchion, n.f. 
Lai deinchificâchion d’ ci bôs ât boinne.

densification (en démographie : augmentation de la 
densité), n.f. Ce pays a connu une forte densification.

deinchificâchion, n.f. 
Ci paiyis é coégnu ènne foûeche deinchificâchion.
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densifier (augmenter la densité du bois en le soumettant à 
de grandes pression), v. Ils densifient du hêtre.

deinchifiaie, v. 
Ès deinchifiant di fô.

densifier (en démographie : augmenter en densité), v. 
Ils voudraien densifier la région.

deinchifiaie, v. 
Ès voérïnt deinchifiaie lai contrèe.

densimètre (instrument de mesure des densités des 
liquides), n.m. Elle apporte un densimètre.

deinchimétre, n.m. 
Èlle aippoétche ïn deinchimétre.

densimétrie (technique des mesures de densité), n.f. 

Sa branche est la densimétrie.

deinchimejure, deinchiméjure, deinchimeûjure, 
deinchimeujure, deinchim’jure ou deinchimjure, n.f. 
Sai braintche ât lai deinchimejure (deinchiméjure, 
deinchimeûjure, deinchimeujure, deinchim’jure ou 
deinchimjure).

densimétrique (qui se rapporte à la densimétrie), adj. 
Voilà le rapport densimétrique.

deinchimétritçhe, adj. 
Voili l’ deinchimétritçhe raipport.

densité (qualité de ce qui est dense), n.f. 
Voilà un rapport sur la densité de la population.

deinchitè, n.f. 
Voili ïn raipport chus lai deinchitè des dgens.

densité (en physique : rapport entre la masse d’un corps et 
celle d’un même volume d’eau), n.f. Il calcule la densité du
fer.

deinchitè, n.f. 
È cartiule lai deinchitè di fie.

dentaire (relatif aux dents), adj. 
Il a des caries dentaires.

deintére (sans marque du féminin), adj. 
Èl é des deintéres dieûjats.

dentaire (antéversion - ; déviation d’une dent de sa 
position normale, vers l’avant), loc.nom.f. Il faut  rectifier 
une antéversion dentaire.

deintére aivaintvèrchion, loc.nom.f. 
È fât r’dassie ènne deintére aivaintvèrchion.

dentaire (médecine - ; dentisterie), loc.nom.f. 
Les études de médecine dentaire sont longues.

deintére méd’cïnne (médcïnne, mét’cïnne ou métcinne), 
loc.nom.f. Les raicodjes de deintére méd’cinne (médcïnne, 
mét’cïnne ou métcinne) sont grantes.

dental (relatif aux dents), adj. 
Il souffre d’un mal dental.

deintâ (sans marque du féminin), adj. 
È seûffre d’ ïn deintâ mâ.

dental (se dit des consonnes qu’on prononce en appuyant la
langue sur les dents), adj. Il souligne les consonnes 
dentales.

deintâ (sans marque du féminin), adj. 
È solaingne les deintâs cousoinnes.

dentale (consonne dentale), n.f. D, T sont des dentales. deintâ , n.f. D, T sont des deintâs.
dent barrée (en chirurgie : dent dont les racines recourbées
rendent l’extraction difficile), loc.nom.f. Il a eu mal quand 
on lui a extrait une dent barrée.

baîrèe (bairèe, baîrrèe ou bairrèe) deint (ou dent), loc.nom.f. 
Èl é t’ aivu mâ tiaind qu’ an y’ ont traît ènne baîrèe (bairèe, 
baîrrèe ou bairrèe) deint (ou dent).

dent (bouche sans -), loc.nom.f. Il ne peut plus rien 
manger avec sa bouche sans dent.

démoubyèe goûerdge (ou gouerdge), loc.nom.f. È n’ peut pus
ran maindgie d’ aivô sai démoubyèe goûerdge (ou gouerdge).

dent (brèche-; édenté), adj. 
Il est brèche-dent depuis son accident.

bêtche ou tiu-bêtche (sans marque du féminin), adj. 
Èl ât bêtche (ou tiu-bêtche) dâs son aiccreu.

dent (brèche-; édenté), n.m. 
Ce brèche-dent devrait aller chez le dentiste.

bêtche ou tiu-bêtche (sans marque du féminin), n.m. 
Ci bêtche (ou tiu-bêtche) dairait allaie tchie l’ dentichte.

dent (chicot de -), loc.nom.m. 
Elle refuse de se faire extraire ce chicot de dent.

cresson ou creusson, n.m. 
Èlle se n’ veut p’ faire è rôtaie ci cresson (ou creusson).

dent (cure-), n.m. (ou cure-dents)

Il demande un cure-dent (ou cure-dents).  

tiuere-deint, tiuere-deints, tiure-deint, tiure-deints, tyuere-
deint, tyuere-deints, tyure-deint ou tyure-deints, n.m. 
È d’mainde ïn tiuere-deint (tiuere-deints, tiure-deint, tiure-
deints, tyuere-deint, tyuere-deints, tyure-deint ou tyure-
deints).

dent de sagesse (troisième molaire qui apparaît 
généralement assez tardivement), loc.nom.f. Il n’a pas 
encore ses dents de sagesse.

deint (ou dent) d’ (saidgèche, saidgence, saidgenche ou 
saidgèsse), loc.nom.f. È n’ é p’ encoé ses deints (ou dents) 
d’ saidgèche (saidgence, saidgenche ou saidgèsse).

denté (pourvu de dents), adj. 
Le chien est un animal denté.

deintè, e ou dentè, e, adj. 
L’ tchïn ât ènne deintèe (ou dentèe) béte.

denté (dont le bord présente des saillies pointues), adj. 
Cette feuille est dentée.

deintè, e ou dentè, e, adj. 
Ç’te feuye ât deintèe (ou dentèe).

dentée (coup de dent donné par le chien au gibier), n.f. 
La pauvre bête est morte d’une dentée.

deintèe ou dentèe, n.f. 
Lai poûere béte ât moûe d’ ènne deintèe (ou dentèe).

dentée (coup de défenses du sanglier), n.f. 
Ce chien porte les traces d’une dentée.

deintèe ou dentèe, n.f. 
Ci tchïn poétche les traices d’ ènne deintèe (ou dentèe).
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dentée (roue -), loc.nom.f. 
La chaîne saute sur la roue dentée.

crainn’lèe (crén’lèe, deintèe, dentèe ou gréd’lèe) rûe (ou rue),
loc.nom.f. Lai tchïnne sâte ch’ lai crainn’lèe (crén’lèe, 
deintèe, dentèe ou gréd’lèe)  rûe (ou rue).

dentelaire (plantes des rocailles à fleurs violettes), n.f.
On utilisait la racine de la dentelaire pour soigner le mal 
de dents.

deint’lére ou dent’lére, n.f. 
An s’ siejait d’ lai raiceinne d’ lai deint’lére (ou dent’lére) po 
soingnie l’ mâ d’ deints.

dentelé (qui présente des dents, des indentations), adj.
La côte de la mer est dentelée.

deint’lè, e ou dent’lè, e, adj. 
Lai côte d’ lai mèe ât deint’lèe (ou dent’lèe).

dentelé (en botanique : qui présente des dents), adj.
Cette plante a des feuilles dentelées.

deint’lè, e ou dent’lè, e, adj. 
Ç’te piainte é des deint’lèes (ou dent’lèes) feuyes.

dentelé (en anatomie : qui  s’attache aux côtes), adj.
Il montre un muscle dentelé.

deint’lè, e ou dent’lè, e, adj. 
È môtre ïn deint’lè (ou dent’lè) muchque.

dentelé (en anatomie : muscle abaisseur de l’omoplate), 
n.m. Sous les flancs bien enveloppés…on devine les 
dentelés et les côtes.  (Théophile Gautier)

deint’lè ou dent’lè, n.m. 
Bôs les bïn envojus éçhâs…an d’vije les deint’lès (ou 
dent’lès) pe les côtes.

denteler (se - ; s’entailler en formant des dents), v.pron. Ici,
le roc s’est dentelé comme une scie.  (Balzac)

deint’lè, e ou dent’lè, e, adj. Ci, l’ roétchat s’ ât deint’lè (ou 
dent’lè) c’ment qu’ ènne sciatte.

dentelle (ornement de -; jabot), loc.nom.m. 
Elle a froissé l’ornement de dentelle de sa robe.

djaibot, n.m. 
Èlle é éffrotè l’ djaibot d’ sai reube.

dentelle (sorte de -; guipure), loc.nom.f. 
Elle fait une sorte de dentelle à l’aiguille. 

dyipure, n.f. 
Èlle fait ènne dyipure en l’ aidieuye

dentellier, n.m.
Ces dentellières ont fait du beau travail.

deint’lie, iere ou dent’lie, iere, n.m. 
Ces deint’lieres (ou dent’lieres) aint fait di bé traivaiye.

dentelure, n.f. Ce napperona des dentelures. deint’lure ou dentlure, n.f. Ç’te tçhvèyatte é des deint’lures 
(ou dentlures).

d’entente avec… (fr.réj. suisse : en accord avec…), loc. 
Il a agi d’entente avec son ami.

d’ étnïnte (ou ïntente) daivô, loc. 
Èl é aîdgi d’ étnïnte (ou ïntente) daivô son aimi.

dent (être brèche-), loc.v. 
Il est brèche-dent. 

aivoi moûeju (ou moueju) lai véye â tiu, loc.v. 
Èl é moûeju (ou moueju) lai véye â tiu.

denticule (en architecture : ornement en forme de dent), 
n.m. Cette corniche corinthienne est ornée  de dentincules.

deintieule, deintieuye, dentieule ou dentieuye, n.m. 
Ç’te courïnthïnne écroûenitche ât oûenèe d’ deintieules 
(deintieuyes, dentieules ou dentieuyes).

denticule (en médecine : petite dent surnuméraire), n.m. 
Un dentincule a poussé entre les incisives.

deintieule, deintieuye, dentieule ou dentieuye, n.m. 
Ïn deintieule (deintieuye, dentieule ou dentieuye) é boussè 
entre les trôçainnes. 

denticulé (en architecture : qui est garni de denticules), adj.
« Le pignon dentinculé en marches d’ escalier »
                                   (Théophile Gautier)

deintieulè, e, deintieuyè, e, dentieulé e ou dentieuyé, e, adj. 
« Lai deintieulèe (deintieuyèe, dentieulèe ou dentieuyèe) 
talvanne en maîrtches d’ égrèes »

dentier (ensemble des dents d’une machine), n.m.Plusieurs
dents du dentier de la broyeuse sont cassées.

deintie ou  dentie, n.m. Pus d’ ènne deints di deintie (ou  
dentie) d’ lai braque ât rontu.

dentier artificiel, loc.nom.m. 
Il n’a jamais voulu se faire mettre un dentier artificiel.

deintie, dentie, raîtla, raitla, raîtlat, raitlat, rétla, rètla, rétlat, 
rètlat, rétli, rètli, rétlie ou rètlie, n.m. È n’é dj’mais v’lu s’ 
faire è botaie ïn deintie (dentie, raîtla, raitla, raîtlat, raitlat, 
rétla, rètla, rétlat, rètlat, rétli, rètli, rétlie ou rètlie).

dentier artificiel, loc.nom.m. La nuit, elle enlève son 
dentier artificiel.

fâsses (ou fasses) deints (ou  dents), loc.nom.f.pl. Lai neût, 
èlle rôte ses fâsses (ou fasses) deints (ou  dents).

dentifrice (qui nettoie et blanchit les dents), adj. 
Le dentiste prépare une pâte dentifrice.

deintéffrôte ou dentéffrôte (sans marque du fém.), adj. 
L’ quedent aiyûe ènne deintéffrôte (ou dentéffrôte) paîte.

dentifrice (préparation propre à nettoyer et à blanchir les 
dents), n.m. Elle achète un tube de dentifrice.

deintéffrôte ou dentéffrôte, n.m. 
Èlle aitchete ïn teube de deintéffrôte (ou dentéffrôte).

dentine (ivoire des dents), n.m. 
Le coup lui a brisé un morceau de dentine.

deintéboure ou dentéboure, n.m. 
L’ côp y’ é rontu ïn moéché d’ deintéboure (ou dentéboure).

dentirostres (sous-ordre de passereaux à mandibule 
supérieure échancrée), n.m.pl. La bergeronnette fait partie 
des dentirostres.

deintéchtiyats ou dentéchtiyats, n.m.pl.
L’ brâle-quoûe fait paitchie des deintéchtiyats (ou 
dentéchtiyats).

dentiste (chirurgien -; en France : personne diplômée, 
autorisée à soigner les dents, à effectuer des interventions 
chirurgicales dentaires), loc.nom.m. Elle fréquente le fils 
d’un chirurgien dentiste de Delle.

chirudgien (chirugien, sirudgien ou sirugien) deintichte 
(dentichte ou quedent), loc.nom.m.
Èlle lôvre daivô l’ fé d’ ïn chirudgien (chirugien, sirudgien ou
sirugien) deintichte (dentichte ou quedent) de Délle.

dentiste (médecin -; en Suisse : personne diplômée, méd’cïn (médcïn, mét’cïn ou métcin) deintichte (dentichte ou
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autorisée à soigner les dents, à effectuer des interventions 
chirurgicales dentaires), loc.nom.m. Elle est allée chez un 
médecin dentiste de Porrentruy.

quedent), loc.nom.m.
Èlle ât aivu tchie ïn méd’cïn (médcïn, mét’cïn ou métcin) 
deintichte (dentichte ou quedent) d’ Poérreintru.

dentisterie (étude et pratique médico-chirurgicale des soins
dentaires), n.f. Elle suit les cours de dentisterie de 
deuxième année.

deinticht’rie, denticht’rie ou quedent’rie, n.f.
Èlle cheût les coués d’ deinticht’rie (denticht’rie ou 
quedent’rie) d’ doûejieme annèe.

dentition (formation et éruption des dents), n.f. 
Le dentiste examine la dentition de l’enfant.

deintéchion, deintichion, dentéchion ou dentichion, n.f.
L’ deintichte ésâm’ne lai deintéchion (deintichion, dentéchion
ou dentichion) d’ l’ afaint.

dentition (ensemble des dents), n.f. 
Elle les croquait (ces petits pains) « héroïquement, malgré 
sa détestable dentition ».   (Gustave Flaubert)

deintéchion, deintichion, dentéchion ou dentichion, n.f.
Èlle les gregyait (ces p’téts pains) «vaiyainn’ment, mâgrè  
saidétèchtâbye deintéchion (deintichion, dentéchion ou 
dentichion)».

dent (petit chicot de -), loc.nom.m. 
Il a une bouche pleine de petits chicots de dents. 

cress’nat, cressnat, creuss’nat ou creussnat, n.m. 
Èl é ènne pieinne goûerdge de cress’nats (cressnats, 
creuss’nats ou creussnats).

dents (agacement des -), loc.nom.m. 
Cela me produit des agacements des dents, de l’entendre 
croquer du sucre.

étcèye, étcéye, étchèye, étchéye (J. Vienat), étch’sèye, 
étchsèye, étch’séye, étchséye, étsèye ou étséye, n.f. Çoli m’ 
fait les étcèyes (étcéyes, étchèyes, étchéyes, étch’sèyes, 
étchsèyes, étch’séyes, étchséyes, étsèyes ou étséyes) d’ l’ ôyi 
gremaie di socre.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : ètcèye, etc.)

dents (agacement des -), loc.nom.m. 
Ces agacements des dents l’empêchent de dormir.

tcèye, tcéye, tchèye, tchéye (J. Vienat), tch’sèye, tchsèye, 
tch’séye, tchséye, tsèye ou tséye, n.f. Ces tcèyes (tcéyes, 
tchèyes, tchéyes, tch’sèyes, tchsèyes, tch’séyes, tchséyes, 
tsèyes ou tséyes) l’ empâtchant d’ dreumi.

dents (arracheur de -), loc.nom.m. 
Il ment comme un arracheur de dents.

airraiç’nou (airraiçnou, airraitchou, tirou, traîyou ou traiyou) 
d’ deints (ou d’ dents), loc.nom.m. È ment c’ment qu’ ïn 
airraiç’nou (airraiçnou, airraitchou, tirou, traîyou ou traiyou)
d’ deints (ou d’ dents).
(au féminin : airraiç’nouse (ou airraiç’nouje) de deints (ou de 
deints, etc.) 

dents (arracheur de -), loc.nom.m. 
Dans le temps, le maréchal était aussi bien arracheur de 
dents.

chirudgien, ienne, chirugien, ienne, sirudgien, ienne ou 
sirugien, ienne, n.m. Dains l’ temps, l’ mairtchâ était aich’bïn
chirudgien (chirugien, sirudgien ou sirugien).

dents (casser entre les -), loc.v. 

Le chien casse un os entre ses dents.

croquaie, gregyie, grejyie, gremaie, greûgyie, greugyie, 
greûjyie, greujyie, greumaie, greûvyie, greuvyie, greviaie, 
gruaie, redgyie, redjyie, regyie, rejyie, reûdgyie, reudgyie, 
reûgyie, reugyie, reûjyie ou reujyie, v. L’ tchïn croque 
(gregye, grejye, greme, greûgye, greugye, greûjye, greujye, 
greume, greûvye, greuvye, grevie, grue, redgye, redjye, regye,
rejye, reûdgye, reudgye, regye, reûgye, reugye, reûjye ou 
reujye) ïn oche.

dents (couper avec les -), loc.v. 
Elle coupe son fil à coudre avec les dents. 

étrôçaie, étroçaie, étrôssaie, étrossaie, étrôss’naie, étross’naie,
étroûess’naie ou étrouess’naie, v. Èlle étrôce (étroce, étrôsse, 
étrosse, étrôssene, étrossene, étroûessene ou étrouessene) son
flè è coudre.

dents (couper avec les -), loc.v. 

Il coupe un fétu de paille avec les dents.

tchaiyie, tchâtchie, tchatchie, tchayie, trôçaie, troçaie, 
trôssaie, trossaie, trôss’naie, tross’naie, troûess’naie ou 
trouess’naie, v. È tchaiye (tchâtche, tchatche, tchaye, trôce 
(troce, trôsse, trosse, trôssene, trossene, troûessene ou 
trouessene) ènne beûtche d’ étrain.

dents (crochet à quatre -), loc.nom.m. 
Il a cassé un doigt du crochet à quatre dents.

hèrpinèt (J. Vienat), n.m. 
Èl é rontu ïn écoinnon d’ l’ hèrpinet.

dents (découper en forme de -), loc.v. 
Le maçon découpe le haut du mur en forme de dents.

crainn’laie, crén’laie, deintaie, dentaie ou gréd’laie, v. 
L’ maiç’nou crainnele (crénele, deinte, dente ou grédele) l’ 
enson di mûe.

dents (desserrer les -; ouvrir la bouche pour parler), loc.v. 
Quand il desserre les dents c’est pour lancer un propos 
vexatoire.

déssaraie (déssarraie, déssèraie ou déssèrraie) les deints (ou 
dents), loc.v. Tiaind qu’ è déssare (déssarre, déssère 
ou déssèrre) les deints (ou dents), ç’ ât po laincie ïn fion. 
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dents (grand crochet à quatre -), loc.nom.m. 
Il accroche le grand  crochet à quatre dents au tas de foin.

herpi (J. Vienat), n.m. 
Èl aiccretche l’ herpi â cô.

dents (grincer des -), loc.v. 
Toute la nuit, il grince des dents. 

grïnchie (grïncie, limaie, lïnmaie, yimaie ou yïnmaie) des 
deints (ou dents), loc.v. Tote lai neût, è grïnche (grïnce, lime, 
lïnme, yime ou yïnme) des deints (ou dents).

dents (grosse fourche à deux -), loc.nom.f. 
Il tire le fumier avec une grosse fourche à deux dents.

feurtché, foértché, fortché, foûertché, fouertché, graipïn, 
graippïn, grèpïn ou grèppïn, n.m. È tire le f’mie d’aivô ïn 
feurtché (foértché, fortché, foûertché, fouertché, graipïn, 
graippïn, grèpïn ou grèppïn).

dents (grosse fourchette à deux -), loc.nom.f.
Tiens bien la grosse fourchette à deux dents !

feurtché, foértché, fortché, foûertché, fouertché, graipïn, 
graippïn, grèpïn ou grèppïn, n.m. Tïns bïn  l’ feurtché 
(foértché, fortché, foûertché, fouertché, graipïn, graippïn, 
grèpïn ou grèppïn) !

dents (peigne à - écartées; démêloir), loc.nom.m. 

Le coiffeur lui tire les cheveux en les passant au peigne à 
dents écartées.

briejou, briesou, briezou, démâçhou, démaçhou, 
désembaitchou, désemboûetchou,  désembouetchou, 
déssavrou, détchaîrpou ou détchairpou, n.m. L’ frâtraire yi 
tire les pois en les péssaint â briejou (briesou, briezou, 
démâçhou, démaçhou, désembaitchou, désemboûetchou, 
désembouetchou, déssavrou, détchaîrpou ou détchairpou).

dents (pioche à -), loc.nom.f. Il retourne la terre avec une 
pioche à dents.

cra, creut (Montignez) ou cro, n.m. È r’vire lai tiere d’aivô ïn
cra (creut ou cro).

dents (prendre le mors aux -), loc.v. L’attelage a pris le 
mors aux dents. 

s’ embâllaie (ou emballaie), v.pron. 
L’aitt’laidge s’ ât embâllè (ou emballè).

dents (rage de -), loc.nom.f. 
Elle a une rage de dents.

raidge de deints (ou dents), loc.nom.f. 
Èlle é ènne raidge de deints (ou dents).

denture (ensemble des dents d’une personne, d’un animal),
n.f. « L’un deux fait une fluxion et nous lui soignons sa 
denture »     (Georges Duhamel)

deinture ou denture, n.f. 
« Yun d’ yôs fait ènne fucchion pe nôs y’ changnans sai 
deinture (ou denture) »

denture (ensemble des dents d’une roue dentée, d’une 
crémaillère, d’une scie, etc.), n.f. Il affûte la dernière dent 
de la denture de la scie.

deinture ou denture, n.f. 
È bèye le fi en lai d’riere deint d’ lai deinture (ou denture) 
d’ lai sciatte.

denture (appareillage dentaire), n.f. Le médecin dentiste va
modifier une nouvelle fois sa denture. 

deinture ou denture, n.f. L’ méd’cïn deintichte veut tchaindgie
encoé ïn côp sai deinture (ou denture).

dénuder (pince à couper et à - ; pince d’électricien pour 
couper et dénuder des fils), loc.nom.f. Il remet la pince à 
couper et à dénuder dans la boîte à outils.

pïnce è copaie pe è dénutaie (ou dénuti), loc.nom.f. 
È r’bote lai pïnce è copaie pe è dénutaie (ou dénuti) dains 
l’ kainaikïn.

dénué (dépourvu), adj. 
Il est dénué de tout.

étcheni ou étcheuni (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât étcheni (ou étcheuni) d’ tot.

dénué (au sens abstrait : à qui il manque), adj. 
Ce livre est dénué d’intérêt.

étcheni ou étcheuni (sans marque du fém.), adj. 
Ci yivre ât étcheni (ou étcheuni) d’ ïntèrêt.

dénué (pauvre, misérable), adj. 
Elle n’a pas toujours été dénuée.

étcheni ou étcheuni (sans marque du fém.), adj. 
Èlle n’ ât p’ aidé t’ aivu étcheni (ou étcheuni).

dénuement (état de celui qui est dénué du nécessaire), n.m.
Elle souffre de son grand dénuement.

étchen’ment ou étcheun’ment, n.m. 
Èlle seûffre d’ son grôs l’ étchen’ment (ou étcheun’ment).

dénuement (au sens figuré), n.m. 
Il est dans un grand dénuement moral.

étchen’ment ou étcheun’ment, n.m. 
Èl ât dains ïn grôs morâ l’ étchen’ment (ou étcheun’ment).

dénuer (se - ; se priver), v.pron. 
Il se dénue de tout pour nourrir ses enfants.

s’ étcheni ou s’ étcheuni, v.pron. 
È s’ étchenât (ou étcheunât) d’ tot po neûrri ses afaints.

déontologie (ensemble des règles, théorie des devoirs), n.f. 
Par déontologie, il s’abstient de critiquer ses confrères.

drèt’nontyiorie, n.f. 
Poi drèt’nontyiorie, è s’ aibchtïnt d’ feurbraidyaie ses 
confréres.

déontologique (de la déontologie médicale), n.f. 
Elle lit le code déontologique des médecins.

drèt’nontyiorique ou drèt’nontyioritçhe, n.f. 
Èlle yét l’ drèt’nontyiorique (ou drèt’nontyioritçhe) leidjâye 
des méd’cïns.

de parade (destiné à être utilisé comme ornement), loc. 
Il a mis son habit de parade.

de pairâde (pairade, pairaîde ou pairaide), loc. 
Èl é botè sai véture de pairâde (pairade, pairaîde ou 
pairaide).

de parade (au sens figuré : purement extérieure), loc. 
Il montre son amabilité de parade.

de pairâde (pairade, pairaîde ou pairaide), loc. 
È môtre son eur’vegnainche de pairâde (pairade, pairaîde ou
pairaide).
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déparier (ôter l’une des deux choses qui forment une 
paire), n.m. L’enfant a déparié les souliers.

dépairiaie ou dépéraie, v. 
L’ afaint é dépairiè (ou dépérè) les soulaîes.

déparier (séparer un couple d’animaux), n.m. 
Il faut déparier ces oiseaux.

dépairiaie ou dépéraie, v. 
È fât dépairiaie (ou dépéraie) ces oûejés.

département (division administrative), n.m. 
Je ne sais pas dans quel département il travaille.

dépaitch’ment, n.m. 
I n’ sais p’ dains qué dépaitch’ment qu’ è traivaiye.

dépassant (ornement qui dépasse la partie du vêtement à 
laquelle il est adapté), n.m. Elle enlève un dépassant.

dépéssaint, n.m. 
Èlle rôte ènne dépéssaint.

dépaysé (mal à l’aise par changement de pays, de lieu, de 
milieu), adj. Il n’est dépaysé nulle part.

dépaiyijie (sans marque du fém.), adj. 
È n’ ât dépaiyijie en piepe ïn yûe.

dépaysement (action d’exiler), n.m. 
Il ne supporte plus le dépaysement qu’on lui a imposé.

dépaiyij’ment, n.m. 
È n’ chuppoétche pus l’ dépaiyij’ment qu’  an l’ ont récou.

dépaysement (état d’une personne dépaysée), n.m. 
Elle redoute les dépaysements.

dépaiyij’ment, n.m. 
Èlle eur’dote les dépaiyij’ments.

dépaysement (changement agréable d’habitudes), n.m. 
Nous recherchons tous le dépaysement.

dépaiyij’ment, n.m. 
Nôs r’tçhrans tus l’ dépaiyij’ment.

dépayser (faire changer de pays, de lieu, de milieu), v. 
Elle essaie de dépayser ses enfants.

dépaiyijie, v. 
Èlle épreuve de dépaiyijie ses afaints.

dépayser (mettre mal à l’aise par changement de décor, de 
milieu, d’habitudes), v. Le quartier des gares le dépaysera.

dépaiyijie, v. 
L’ cârat des dyaires le veut dépaiyijie.

dépayser (se - ; faire changer d’horizon), v.pron. 
L’interdisciplinarité habitue l’étudiant à se dépayser.

s’ dépaiyijie, v.pron. 
L’ ïntredichipyïnâritè aivége le raicodjou è s’ dépaiyijie.

dépecer (abattre et - un porc),  loc.v. 
Demain, nous abattrons et nous dépècerons un cochon.

bacoénaie, boétchaiyie, boétchayie, botchaiyie, botchayie ou 
botchoiyie, v. D’main, nôs v’lans bacoénaie (boétchaiyie, 
boétchayie, botchaiyie, botchayie ou botchoiyie).

dépecer (dispositif pour suspendre la bête à -; râtelier), 
loc.nom.m. Le boucher nettoie le dispositif pour suspendre 
la bête à dépecer.

raîtla, raitla, raîtlat, raitlat, rétla, rètla, rétlat, rètlat, rétli, rètli, 
rétlie ou rètlie, n.m. L’ boétchie nenttaye le raîtla (raitla, 
raîtlat, raitlat, rétla, rètla, rétlat, rètlat, rétli, rètli, rétlie ou 
rètlie).

dépêche (lettre concernant les affaires publiques), n.f. Elle 
a reçu une dépêche diplomatique.

dépâdge, dépadge, dépâdje ou dépadje, n.f. Èlle é r’ci ènne 
pionâtitçhe dépâdge (dépadge, dépâdje ou dépadje).

dépêche (communication officielle ouu privée transmise 
par voie rapide), n.f. Quand je reçois une dépêche, je ne 
peux pas l’ouvrir sans un frisson de terreur.  (A. Daudet)

dépâdge, dépadge, dépâdje ou dépadje, n.f. 
Tiaind qu’i r’ci ènne dépâdge (dépadge, dépâdje ou dépadje) 
i n’ lai sairôs eûvri sains ènne frégele de djaite. 

dépêcher (envoyer en toute diligence), v. Berchtold avait 
eu alors l’idée audacieuse de dépêcher aussitôt à Berlin 
son propre chef de cabinet. (Roger Martin du Gard)

dépâdgie, dépadgie, dépâdjie ou dépadjie, v. Ci Berchtold 
aivait aivu dâli l’ aidgi l’ aivisâle d’ aich’tôt dépâdgie 
(dépadgie, dépâdjie ou dépadjie) è Berlïn son seingne tchèf 
de caib’net.

dépêcher (se - dans son travail), loc.v. 
Il se dépêche dans son travail pour pouvoir partir plus vite.

doyie, v. 
È doye po poéyait paitchi pus vite.

dépeigné (dont les cheveux sont en désordre), adj. 

Le matin, il est dépeigné.

dépeingnie (sans marque du fém.), étchouf’nè, e, 
étchoufné, e, étchoupè, e, étchoup’lè, e, étchouplè, e, 
tchompè, e, tchomplè, e ou tchouplè, e, adj. L’ maitïn, èl ât 
dépeingnie (étchouf’nè, étchoufnè, étchoupè, étchoup’lè, 
étchouplè, tchompè, tchomplè ou tchouplè).

dépeindre (décrire et représenter par le discours), v. 
Il est bien tel qu’on me l’a dépeint.            

démôlaie, démolaie, dépïndre ou dépyïndre, v.
Èl ât bïn tâ qu’ an m’ l’ ont démôlè (démolè, dépïnt ou 
dépyïnt). 

dépendance d’une femme (se placer sous la -), loc.v. 
A son âge, se placer ainsi sous la dépendance d’une 
femme! 

s’ endypaie (ou engoénaie), v.pron. 
En son aîdge, se dïnche endypaie (ou engoénaie)!

dépendre de (ne pouvoir se réaliser sans une action 
extérieure), loc.v. L’effet dépend de la cause.

découelaie (ou dépendre) de, loc.v. 
L’ ïndg’nie découele (ou dépend) d’ lai câse.

dépendre de (faire partie de quelque chose), loc.v. 
Ces territoires dépendent de la France.

découelaie (ou dépendre) de, loc.v. 
Ces cènies découelant (ou dépendant) d’ lai Fraince.

dépendre de (être sous l’autorité, la domination, 
l’emprise), loc.v. Ce pays dépend économiquement d’un 
autre. 

découelaie (ou dépendre) de, loc.v. 
Ci paiyis découele (ou dépend) iconanmitçh’ment d’ ïn âtre.

dépendeur (personne qui dépend ce qui est pendu), n.m. 
C’est le dépendeur de tableaux du musée.

découelou, ouse, ouje, décretchou, ouse, ouje ou dépendou, 
ouse, ouje, n.m. Ç’ ât l’ découelou (décretchou ou dépendou) 
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d’ tabyaus di mujèe.
dépendeur d’andouilles (homme très grand et ridicule), 
loc.nom.m. Dis-lui donc que c’est un dépendeur 
d’andouilles.

découelou (décretchou ou dépendou) d’ aindoéyes, 
loc.nom.m. Dis-yi voûere qu’ ç’ ât ïn découelou (décretchou 
ou dépendou) d’ aindoéyes.

dépens (ce qu’on dépense), n.m.pl. 
Elle a fait de gros dépens.

dépeins, n.m.pl. 
Èlle é fait d’ grôs dépeins.

dépens (frais d’un procès), n.m.pl. 
Il a été condamné aux dépens.

dépeins, n.m.pl. 
Èl ât aivu condamnè és dépeins.

dépens de (aux - ; en faisant payer, supporter la dépense 
par), loc. Tout flatteur vit aux dépens de celui qui l’écoute.

és dépeins de, loc. 
Tot çhaitou vétçhe és dépeins de ç’tu qu’ l’ ôt.

dépense (grosse -), loc.nom.f. 
Elle a fait de grosses dépenses.

foûe côtandge ou foue côtandge, loc.nom.f. 
Èlle é fait des foûes côtandges (ou foues côtandges).

dépenses somptuaires (dépenses excessives pour le 
superflu, le luxe), loc.nom.f.pl. « Une lettre indignée de 
Mrs Byron blâma ces dépenses  somptuaires»  (A. Maurois)

airioléres côtandges, loc.nom.f.pl. 
« Ènne aiyâltèe lattre de ç’te Maidaime Byron moéridginé 
ces airioléres côtandges »

dépersonnalisation (action d’ôter la personnalité, de rendre
impersonnel ; état qui en résulte), n.f. « Cette dépersonnali-
sation poétique qui me fait ressentir les joies et les douleurs
d’autrui »     (André Gide)

dédgen’lijâchion, déniunnyijâchion, dépersonnâyijâchion ou 
déseingnâchion, n.f. « Ç’te poétique dédgenlijâchion 
(déniunnyijâchion, dépersonnâyijâchion ou déseingnâchion) 
que m’ fait è r’senti les djoûes pe les deloûes d’ âtru »

dépersonnalisation (en psychiatrie :sentiment, impression 
de n’être plus soi-même), n.f. La dépersonnalisation est 
fréquente dans de nombreux états délirants.

dédgen’lijâchion, déniunnyijâchion, dépersonnâyijâchion ou 
déseingnâchion, n.f. Lai dédgenlijâchion (déniunnyijâchion, 
dépersonnâyijâchion ou déseingnâchion) ât fréqueinne dains
brâment de vèrcâyaints l’ échtats.

dépersonnalisation (en psychiatrie : action d’enlever à 
quelqu’un une empreinte personnelle trop apparente), n.f. Il
a choisi d’être cobaye dans une expérience de 
dépersonnalisation.

dédgen’lijâchion, déniunnyijâchion, dépersonnâyijâchion ou 
déseingnâchion, n.f. Èl é tchoiji d’ étre conbéchpe dains ènne
échpérieinche de dédgenlijâchion (déniunnyijâchion, 
dépersonnâyijâchion ou déseingnâchion).

dépersonnaliser (ôter la personnalité ; rendre imperson-
nel), v. L’armée dépersonnalise le soldat.

dédgen’lijie, déniunnyijie, dépersonnâyijie ou déseingnijie, v.
L’ aîrmèe dédgenlije (déniunnyije, dépersonnâyije ou 
déseingnije) le soudaît.

dépersonnaliser (rendre banal, anonyme), v. 
Les membres de l’opposition cherchent à dépersonnaliser 
le pouvoir.

dédgen’lijie, déniunnyijie, dépersonnâyijie ou déseingnijie, v.
Les meimbres d’ l’ âtresan tçh’rant è dédgenlijie (déniunnyi-
jie, dépersonnâyijie ou déseingnijie) l’ pouvoi.

dépersonnaliser (se - ; perdre, abandonner sa personnalité),
v.pron. Ce peuple lutte pour ne pas se dépersonnaliser.

s’ dédgen’lijie (déniunnyijie, dépersonnâyijie ou déseingni-
jie), v.pron. Ci peupye yutte po se n’ pe dédgenlijie 
(déniunnyijie, dépersonnâyijie ou déseingnijie).

dépersonnaliser (se - ; devenir banal, anonyme), v.pron. 
« C’était comme si ce logement qu’il avait fini par aimer, 
s’était tout à coup dépersonnalisé »
                      (J. L. Martin Vigil)

s’ dédgen’lijie (déniunnyijie, dépersonnâyijie ou déseingni-
jie), v.pron. « C’ était c’ment qu’ che ci leudg’ment qu’ èl 
aivait fini poi ainmaie, s’ était tot d’ ïn côp dédgenlijie 
(déniunnyijie, dépersonnâyijie ou déseingnijie).

de peu de valeur (bague -), loc.nom.f. 
Elle croit que les gens regardent ses bagues de peu de 
valeur.

virôle, virole (Sylvian Gnaegi), virôye ou viroye, n.f. 
Èlle crait qu’ les dgens ravoétant ses virôles (viroles, virôyes 
ou viroyes).

dépeuplé (qui a perdu ses habitants), adj. 
C’est triste de voir un village dépeuplé.

dépeupyè, e, adj. 
Ç’ ât trichte de voûere ïn dépeupyé v’laidge.

dépeuplé (au sens figuré : vide), adj. « Un seul être vous 
manque et tout est dépeuplé »  (Alphonse de Lamartine)

dépeupyè, e, adj. « Ïn seingne étre vôs mainque pe tot ât 
dépeupyé »

dépeuplement (action de dépeupler, de se dépeupler ; son 
résultat), n.m. Le dépeuplement des campagnes au profit 
des villes s’est accru avec le développement de l’industrie.

dépeupyement, n.m. 
L’ dépeupyement des caimpaignes â dégrâ des vèlles s’ ât 
aiccrâchu daivô l’ dév’yopp’ment d’ l’ ïnduchtrie.

dépeuplement (par analogie : diminution de la faune, de la 
flore), n.m. On assiste à un dépeuplement de cet étang.

dépeupyement, n.m. 
An aichichte en ïn dépeupyement de ç’t’ étaing.

dépeuplement (par extension : déboisement, coupe des 
arbres), n.m. Il dénonce le dépeuplement insensé des forêts.

dépeupyement, n.m. 
È dénonche le béete dépeupyement des bôs.

dépeupler (dégarnir d’habitants), v. 
La famine, les épidémies ont dépeuplé le pays.

dépeupyaie, v. 
Lai faimainne, les oéjons aint dépeupyé l’ paiyis.

dépeupler (par extension : vider provisoirement un endroit 
de ses habitants), v. Ils ont dû dépeupler l’immenble à 
cause d’un danger.

dépeupyaie, v. 
Èls aint daivu dépeupyaie l’immoubye è câse d’ ïn daindgie.
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dépeupler (dégarnir un lieu d’animaux qui y vivent 
naturellement), v. La pollution a dépeuplé la rivière.

dépeupyaie, v. 
L’ oûedjure é dépeupyé lai r’viere.

dépeupler (dégarnir de plants), v. La construction de routes
oblige à dépeuplé d’immenses parcelles boisées.

dépeupyaie, v. Lai conchtrucchion des vies foûeche è 
dépeupyaie d’ metirouses bôjies bretçhattes.

dépeupler (se - ; se dégarnir d’habitants), v.pron. 
« Dans toute contrée qui se dépeuple on doit tôt ou tard 
mourir de faim »      (Jean-Jacques Rousseau)

s’ dépeupyaie, v.pron. 
« Dains tote contrèe qu’ se dépeupye an dait tôt vou taîd 
meuri d’ faim.

dépeupler (se - ; se dégarnir d’animaux, de plants), v.pron. 
Les chasseurs trouvent que la garenne se dépeuple.

s’ dépeupyaie, v.pron. 
Les tcheussous trovant qu’ lai gairanne se dépeupye.

dépeupler (se - ; se vider provisoirement de ses occupants),
v.pron. « L’entresol s’était entièrement dépeuplé…les 
joueurs avaient été dîner »     (Roger Martin du Gard)

s’ dépeupyaie, v.pron. 
« L’ entresô s’ était entier’ment dépeupyè…les djvous étïnt 
aivu dénaie »

déphosphoration (opération métallurgique par laquelle on 
élimine le phosphore de la fonte et de l’acier), n.f. Il choisit
le bon procédé de déphosphoration.

déyuâchion, n.f.
È tchoisât l’ bon prochédè de déyuâchion.

déphosphoration (scorie de - ; résidu de la déphosphora-
tion du minerai de fer, utilisé comme engrais), loc.nom.f. 
Le paysan achète dix sacs de scories de déphosphoration.

craich’rie (ou échcorie) de déyuâchion, loc.nom.f. 
L’ paiyisain aitchete dieche saits de craich’ries (ou d’ échco-
ries) de déyuâchion.

déphosphorer (dépouiller de son phosphore), v. 
Ils déphosphorent la fonte.

déyuaie, v. 
Ès déyuant lai fonde.

dépicage ou dépiquage (action d’égrener), n.m. 
Nous sommes prêts pour le dépicage (ou dépiquage) du blé.

dépiquaidge ou dépitçhaidge, v. 
Nôs sons prâts po l’ dépiquaidge (ou dépitçhaidge) di biè.

dépit (en - du bon sens), loc. 
Il se comporte en dépit du bon sens.

contremont è vâs ou contre rieme è réjon, loc. 
È s’ compoétche contremont è vâs (ou contre rieme è réjon).

déplaçant (bateau se - en étant attaché à un fil; traille), 
loc.nom.m. Nous avons traversé la rivière avec un bateau 
qui se déplace en étant attaché à un fil.

bai, n.m. 
Nôs ains traivoichie lai r’viere en bai.

déplacé (changé de place), adj. 
Il remet les jetons déplacés.

dépiaichie ou dépiaicie (sans marque du féminin), adj. 
È r’bote les dépiaichies (ou dépiaicies) ch’tâs.

déplacé (inconvenant), adj. 
Ces propos sont déplacés.

dépiaichie ou dépiaicie (sans marque du féminin), v. 
Ces prepôs sont dépiaichies (ou dépiaicies).

déplace (câble le long duquel se - une embarcation; 
traille), loc.nom.m. Ils remplacent le câble le long duquel 
se déplace l’embarcation.

moinnou flè (ou fyè), loc.nom.m.
Ès rempiaiçant l’ moinnou flè (ou fyè).

déplace en roulant (celui qui -; rouleur), loc.nom.m. 
Celui qui déplace les tonneaux en les roulant les choisit.

rôlie, iere, rolie, iere, rôlou, ouse, ouje, rolou, ouse, ouje, 
roûelou, ouse, ouje ou rouelou, ouse, ouje, n.m. L’ rôlie (rolie,
rôlou, rolou, roûelou ou rouelou) tchoisât les véchés.

déplacer (se - à pied ; marcher), loc.v. 

Ils se déplacent toujours à pied.

chédaie (Montignez), maîrtchi, mairtchi, tchem’naie, 
tchemnaie, tcheum’naie, tcheumnaie, tchev’naie, tchevnaie 
(J. Vienat) ou trimardaie, v. Ès chédant (maîrtchant, 
mairtchant,  tchem’nant (tchemnant, tcheum’nant, 
tcheumnant, tchev’nant, tchevnant ou trimardant) aidé.

déplacer (se - en planant; voler), loc.v.
Les buses se déplacent dans le ciel en planant.

piaînaie, piainaie, piaînnaie, piainnaie, pyaînaie, pyainaie, 
pyaînnaie ou pyainnaie, v. Les beûjons piaînant (piainant, 
piaînnant, piainnant, pyaînant, pyainant, pyaînnant ou 
pyainnant) dains l’ cie. 

déplacer (se - en volant; voler), loc.v. 
Il a rêvé qu’il se déplaçait en volant.

voulaie ou voulpinaie, v. 
Èl é sondgie qu’ è voulait (ou voulpinait).

déplace un tank (courroie articulée en fer sur laquelle se
-; chenille), loc.nom.f. Le tank a perdu une courroie 
articulée en fer sur laquelle il se déplace.

tch’nèye, tchnèye, tch’néye ou tchnéye, n.f. 
L’ enfarrè-tchie é predju ènne tch’nèye (tchnèye, tch’néye ou 
tchnéye).

déplaise (n’en -), loc. N’en déplaise au garde, je vais 
conduire mes chèvres dans le finage.

n’ en dépiaîje ou n’ en dépiaije, loc. N’ en dépiaîje (ou N’ en 
dépiaije) â banvaid, i veux aittieudre mes tchievres dains lai 
fïn.

dépliage (action de déplier ; on dit aussi dépliement), n.m. 

Nous assistons au dépliage de la carte.

déjaiçhaidge, déchoûelaidge, déchouelaidge, dégrélaidge, 
dépiaijaidge, dépiaiyaidge, dépièyaidge, dépyaiyaidge, 
dépyèyaidge, dér’grainfèyaidge ou dérgrainfèyaidge, n.m. 
Nôs aichichtans â déjaiçhaidge (déchoûelaidge, déchoue-
laidge, dégrélaidge, dépiaijaidge, dépiaiyaidge, dépièyaidge,
dépyaiyaidge, dépyèyaidge, dér’grainfèyaidge ou dérgrainfè-
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yaidge) d’ lai câtche.
dépliant (qui se déplie), adj. 

Un fauteuil dépliant sert de canapé.

déjaiçhaint, ainne, déchoûelaint, ainne, déchouelaint, ainne, 
dégrélaint, ainne, dépiaijaint, ainne, dépiaiyaint, ainne, 
dépièyaint, ainne, dépyaiyaint, ainne, dépyèyaint, ainne, 
dér’grainfèyaint, ainne ou dérgrainfèyaint, ainne, adj. Ïn 
déjaiçhaint (déchoûelaint, déchouelaint, dégrélaint, 
dépiaijaint, dépiaiyaint, dépièyaint, dépyaiyaint, dépyèyaint, 
dér’grainfèyaint ou dérgrainfèyaint) sietou sie d’ cainapé.

dépliant (prospectus plié plusieurs fois), n.m. 

Elle feuillette le dépliant.

déjaiçhaint, déchoûelaint, déchouelaint, dégrélaint, 
dépiaijaint, dépiaiyaint, dépièyaint, dépyaiyaint, dépyèyaint 
dér’grainfèyaint ou dérgrainfèyaint, n.m. Èlle feuy’te le 
déjaiçhaint (déchoûelaint, déchouelaint, dégrélaint, 
dépiaijaint, dépiaiyaint, dépièyaint, dépyaiyaint, dépyèyaint, 
dér’grainfèyaint ou dérgrainfèyaint).

dépliement (action de déplier ; on dit aussi dépliage), n.m. 

Les gens du cirque commencent le dépliement de la bâche.

déjaiçh’ment, déchoûel’ment, déchouel’ment, dégrél’ment, 
dépiaij’ment, dépiaiy’ment, dépièy’ment, dépyaiy’ment, 
dépyèy’ment, dér’grainfèy’ment ou dérgrainfèy’ment, n.m. 
Les dgens di cirtçhe ècmençant l’ déjaiçh’ment (déchoûe-
l’ment, déchouel’ment, dégrél’ment, dépiaij’ment, 
dépiaiy’ment, dépièy’ment, dépyaiy’ment, dépyèy’ment, 
dér’grainfèy’ment ou dérgrainfèy’ment) d’ lai baîtche.

déplier (étendre ce qui était plié), v. 

Déplie donc la carte routière !

déjaiçhaie, déchoûelaie, déchouelaie, dégrélaie, dépiaiyie, 
dépièyie, dépyaiyie, dépyèyie, dér’grainfèyie ou dérgrainfè-
yie, v. Déjaiçhe (Déchoûele, Déchoule, Dégréle, Dépiaiye, 
Dépièye, Dépyaiye, Dépyèye, Dér’grainfèye ou Dérgrainfè-
ye) voûere lai viaidgiere câtche ! 

déplier sa marchandise (sortir sa marchandise, l’étaler 
pour la montrer), v. 
Le brocanteur déplie sa marchandise.

dépiaijie (dépiaiyie, dépièyie, dépyaiyie ou dépyèyie) sai 
maîrtchaindie (mairtchaindie, maîrtchaindije, mairtchaindije, 
maîrtchaindise ou mairtchaindise), loc.v. L’ otçh’lou dépiaije 
(dépiaiye, dépièye, dépyaiye ou dépyèye) sai maîrtchaindie 
(mairtchaindie, maîrtchaindije, mairtchaindije, maîrtchain-
dise ou mairtchaindise).

déplier (se - ; s’étendre), v.pron. 
Cette feuille se déplie en sortant du bourgeon.

s’ dépiaijie (dépiaiyie, dépièyie, dépyaiyie ou dépyèyie), 
v.pron. Ç’te feuye se dépiaije (dépiaiye, dépièye, dépyaiye ou 
dépyèye) en soûetchaint di bodgeon.

déplier (se - ; pouvoir être déplié), v.pron. 
L’appareil se déplie automatiquement.

s’ dépiaijie (dépiaiyie, dépièyie, dépyaiyie ou dépyèyie), 
v.pron. L’ aipparoiye se dépiaije (dépiaiye, dépièye, dépyaiye 
ou dépyèye) seingn’émoinnouj’ment.

déplissage (action de déplisser), n.m. 

Elle achève le déplissage du drapeau.

défrognaidge, défroingeaidge, défronchaidge, défronçaidge, 
dégrélaidge, dépiaiyaidge, dépièyaidge, dépyaiyaidge ou 
dépyèyaidge n.m. Èlle finât l’ défrognaidge (défroingeaidge, 
défronchaidge, défronçaidge, dégrélaidge, dépiaiyaidge, 
dépièyaidge, dépyaiyaidge ou dépyèyaidge) di draipé.

déplisser (défaire les plis), v. 
Elle déplisse une page du livre.

défrognie, défroingie, défronchie, défroncie, dégrélaie, 
dépiaiyie, dépièyie, dépyaiyie ou dépyèyie, v. Èlle défrogne 
(défroinge, défronche, défronce, dégréle, dépiaiye, dépièye, 
dépyaiye ou dépyèye) ènne feuye di yivre.

déplisser (défaire les faux plis), v. 
Elle peine à déplissr cette nappe.

défrognie, défroingie, défronchie, défroncie, dégrélaie, 
dépiaiyie, dépièyie, dépyaiyie ou dépyèyie, v. Èlle poinne è 
défrognie (défroingie, défronchie, défroncie, dégrélaie, 
dépiaiyie, dépièyie, dépyaiyie ou dépyèyie) ç’te naippe.

déplisser (se - ; perdre ses plis), v. 
Sa jupe se déplisse facilement.

défrognie, défroingie, défronchie, défroncie, dégrélaie, 
dépiaiyie, dépièyie, dépyaiyie ou dépyèyie, v. Sai djipe se 
défrogne (défroinge, défronche, défronce, dégréle, dépiaiye, 
dépièye, dépyaiye ou dépyèye) aîgiement.

déploiement ou déploîment (action de déployer ; état de ce
qui est déployé), n.m. 

Le déploiement (ou déploîment) des ailes engourdies.   
(Francis Carco)

déjairraintch’ment, débeûtçh’ment, débeutçh’ment, 
déçhyinn’ment, dépiaiy’ment, dépièy’ment, dépyaiy’ment, 
dépyèy’ment, dévoél’ment, dévoéy’ment ou dévoil’ment, 
n.m. L’ déjairraintch’ment (débeûtçh’ment, débeutçh’ment, 
déçhyinn’ment, dépiaiy’ment, dépièy’ment, dépyaiy’ment, 
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dépyèy’ment, dévoél’ment, dévoéy’ment ou dévoil’ment) des 
entmijes âles.

déploiement ou déploîment (étendue, suite développée), 
n.m. 

La France possède un beau déploiement (ou déploîment) de
côtes.

déjairraintch’ment, débeûtçh’ment, débeutçh’ment, 
déçhyinn’ment, dépiaiy’ment, dépièy’ment, dépyaiy’ment, 
dépyèy’ment, dévoél’ment, dévoéy’ment ou dévoil’ment, 
n.m. Lai Fraince pochéde ïn bé déjairraintch’ment 
(débeûtçh’ment, débeutçh’ment, déçhyinn’ment, dépiaiy’ment,
dépièy’ment, dépyaiy’ment, dépyèy’ment, dévoél’ment, 
dévoéy’ment ou dévoil’ment) d’ côtes.

déploiement ou déploîment (au sens figuré : étalage, 
emploi, manifestation), n.m. 

Un grand déploiement (ou déploîment) d’érudition.   
                    (Roger Martin du Gard)

déjairraintch’ment, débeûtçh’ment, débeutçh’ment, 
déçhyinn’ment, dépiaiy’ment, dépièy’ment, dépyaiy’ment, 
dépyèy’ment, dévoél’ment, dévoéy’ment ou dévoil’ment, 
n.m. Ïn grôs déjairraintch’ment (débeûtçh’ment, 
débeutçh’ment, déçhyinn’ment, dépiaiy’ment, dépièy’ment, 
dépyaiy’ment, dépyèy’ment, dévoél’ment, dévoéy’ment ou 
dévoil’ment) d’ saivoi. 

déploiement ou déploîment (pour une troupe : passage 
d’une formation de route à une formation de combat), n.m. 

Ce déploiement (ou déploîment) de troupes à la frontière 
inquiète tout le monde.   

déjairraintch’ment, débeûtçh’ment, débeutçh’ment, 
déçhyinn’ment, dépiaiy’ment, dépièy’ment, dépyaiy’ment, 
dépyèy’ment, dévoél’ment, dévoéy’ment ou dévoil’ment, 
n.m. Ci déjairraintch’ment (débeûtçh’ment, débeutçh’ment, 
déçhyinn’ment, dépiaiy’ment, dépièy’ment, dépyaiy’ment, 
dépyèy’ment, dévoél’ment, dévoéy’ment ou dévoil’ment) 
d’ treupes en lai frontiere fait pavou en tot l’ monde. 

déployée (rire à gorge - ; rire aux éclats), loc.v. 

Ecoute-les rire à gorge déployée !

rire è déjairraintchie (débeûtçhèe, débeutçhèe, débeûtçhie, 
débeutçhie, déçhyinnèe, dépiaiyie, dépièyie, dépyaiyie, 
dépyèyie, dévoélèe, dévoéyèe ou dévoilèe) goûerdge, loc.v. 
Ôs-les rire è déjairraintchie (débeûtçhèe, débeutçhèe, 
débeûtçhèe, débeutçhèe, déçhyinnèe, dépiaiyie, dépièyie, 
dépyaiyie, dépyèyie, dévoélèe, dévoéyèe ou dévoilèe) 
goûerdge!

déployer (développer dans toute son extension, déplier), v. 

Elle déploie la carte sur la table.

déjairraintchie, débeûtçhaie, débeutçhaie, débeûtçhie, 
débeutçhie, déçhyinnaie, dépiaiyie, dépièyie, dépyaiyie, 
dépyèyie, dévoélaie, dévoéyaie ou dévoilaie, v. Èlle 
déjairraintche (débeûtçhe, débeutçhe, débeûtçhe, débeutçhe, 
déçhyinne, dépiaiye, dépièye, dépyaiye, dépyèye, dévoéle, 
dévoéye ou dévoile) lai câtche ch’lai tâle.

déployer (disposer sur une plus grande étendue), v. 

L’ouvrier déploie un assortiment d’outils.

déjairraintchie, débeûtçhaie, débeutçhaie, débeûtçhie, 
débeutçhie, déçhyinnaie, dépiaiyie, dépièyie, dépyaiyie, 
dépyèyie, dévoélaie, dévoéyaie ou dévoilaie, v. L’ôvrie 
déjairraintche (débeûtçhe, débeutçhe, débeûtçhe, débeutçhe, 
déçhyinne, dépiaiye, dépièye, dépyaiye, dépyèye, dévoéle, 
dévoéye ou dévoile) ïn aissôtchèch’ment d’utis.

déployer (montrer dans toute son étendue ; prodiguer), v. 

Ils déploient beaucoup d’efforts pour rien.

déjairraintchie, débeûtçhaie, débeutçhaie, débeûtçhie, 
débeutçhie, déçhyinnaie, dépiaiyie, dépièyie, dépyaiyie, 
dépyèyie, dévoélaie, dévoéyaie ou dévoilaie, v. Ès 
déjairrain-tchant (débeûtçhant, débeutçhant, débeûtçhant, 
débeutçhant, déçhyinnant, dépiaiyant, dépièyant, dépyaiyant, 
dépyèyant, dévoélant, dévoéyant ou dévoilant) brâment d’ 
éffoûes po ran.

déployer (se - ; se développer dans toute son extension, se 
déplier), v.pron. 
Le drapeau s’est déployé au vent.

s’ déjairraintchie (débeûtçhaie, débeutçhaie, débeûtçhie, 
débeutçhie, déçhyinnaie, dépiaiyie, dépièyie, dépyaiyie, 
dépyèyie, dévoélaie, dévoéyaie ou dévoilaie), v.pron. L’ drai-
pé s’ ât déjairraintchie (débeûtçhè, débeutçhè, débeûtçhè, 
débeutçhè, déçhyinnè, dépiaiyie, dépièyie, dépyaiyie, 
dépyèyie, dévoélè, dévoéyè ou dévoilè) en l’ oûere.

déployer (se - ; disposer sur une plus grande étendue), 
v.pron. 

Les troupes se déploient pour combattre.

s’ déjairraintchie (débeûtçhaie, débeutçhaie, débeûtçhie, 
débeutçhie, déçhyinnaie, dépiaiyie, dépièyie, dépyaiyie, 
dépyèyie, dévoélaie, dévoéyaie ou dévoilaie), v.pron. Les 
treupes se déjairraintchant (débeûtçhant, débeutçhant, 
débeûtçhant, débeutçhant, déçhyinnant, dépiaiyant, 
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dépièyant, dépyaiyant, dépyèyant, dévoélant, dévoéyant ou 
dévoilant) po combaittre.

déplumé (qui a perdu des plumes, ses plumes), adj. 
Le renard a relâché la poule déplumée.

dépieumè, e, dépunmè, e ou dépyeumè, e, adj. 
Le r’naîd é r’laîtchie lai dépieumèe (dépunmèe ou 
dépyeumèe) dg’rainne. 

déplumé (qui perd ses cheveux), adj. 
« Un homme entre deux âges, grisonnant et déplumé »
                            (Alphonse Daudet)

dépieumè, e, dépunmè, e ou dépyeumè, e, adj. 
« Ïn hanne entre dous l’ aîdges, grij’naint pe dépieumè 
(dépunmè ou dépyeumè) »  

déplumée (bête -), loc.nom.f.  
Elle met les bêtes déplumées sur la table.

déçhèpi, sains-poi, tchaîve, tchaive, tçhaîve, tçhaive, tchâve 
ou tchave (sans marque du féminin), n.m. Èlle bote les 
déçhèpis (sains-poi, tchaîves, tchaives, tçhaîves, tçhaives, 
tchâves ou tchaves) ch’ lai tâle.

déplumée (bête -), loc.nom.f. 
La fillette trouve que les bêtes déplumées n’ont pas 
d’allure.

dépieumè, e ou dépyeumè, e, palè, e ou pallè, e (J. Vienat), 
n.m. Lai baîchatte trove qu’ les dépieumèes (dépyeumèes, 
palèes ou pallèes) n’ aint p’ de djèt.

déplumée (poule -), loc.nom.f. 
Elle élève des plumes déplumées.

écouvat ou écovat, n.m. 
Èlle éyeuve des écouvats (ou écovats).

déplumer (se - ; perdre ses plumes naturellement), v.pron. 
Les oiseaux se déplument au moment de la mue.

s’ dépieumaie , s’ dépunmaie ou s’ dépyeumaie, v.pron. 
Les oûejés s’ dépieumant (dépunmant ou dépyeumant) â 
môment d’ lai mve. 

déplumer (se - ; au sens familier : perdre ses cheveux), 
v.pron. Il commence à se déplumer.

s’ dépieumaie , s’ dépunmaie ou s’ dépyeumaie, v.pron. 
Èl èc’mence d’ se dépieumaie (dépunmaie ou dépyeumaie). 

de plus belle (encore plus, plus que jamais), loc.adv. 
La pluie tombe de plus belle.

d’ pu (ou pus) bèlle, loc.adv. 
Lai pieudge tchoit d’ pu (ou pus) bèlle.

de plus en plus (sans discontinuer), loc.adv. 
Le malade s’affaiblit de plus en plus.

d’ pu (ou pus) en pu (ou pus), loc.adv. 
L’ malaite s’ aiçhailât d’ pu (ou pus) en (pu ou pus).

dépoli (qui n’est pas poli), adj. 
Il apporte du verre dépoli.

dépôli, dépoli, dépôyi ou dépoyi (sans marque du fém.), adj. 
Èl aippoétche di dépôli (dépoli, dépôyi ou dépoyi) voirre.

dépopulation (action de se pépeupler, état d’un pays 
dépeuplé), n.f. On assiste à la dépopulation des 
campagnes.

dédgèpe, n.f. 
An aichichte en lai dédgèpe des caimpaignes.

déposait (cavité dans un mur, où l’on - une lampe pour 
éclairer), loc.nom.f. 
Mets une bougie dans la cavité du mur, où l’on déposait 
une lampe pour éclairer!

cabernatte (Marc Monnin), caboénatte, caboinnatte, 
cabornatte (Marc Monnin), tchâdeurnatte, tchadeurnatte, 
tchâdrennatte, tchadrenatte,  ou tchaideurnatte,  n.f. Bote 
ènne tchaindèlle dains lai cabernatte (caboénatte, 
caboinnatte, cabornatte, tchâdeurnatte, tchadeurnatte, 
tchâdrennatte, tchadrenatte,  ou tchaideurnatte)!

déposait (cavité dans un mur, où l’on - une lampe pour 
éclairer), loc.nom.f. 
C’est mal fait de reboucher la cavité du mur, où l’on 
déposait une lampe pour éclairer.

foén’ta, foénta, foén’tat, foéntat, foinn’ta, foinnta, foinn’tat, 
foinntat, fonn’ta, fonnta, fonn’tat ou fonntat,  n.m. 
Ç’ât mâ fait de r’boûetchi l’ foén’ta (foén’ta, foénta, foén’tat, 
foéntat, foinn’ta, foinnta, foinn’tat, foinntat, fonn’ta, fonnta, 
fonn’tat ou fonntat).

dépose (coffre où l’on - de l’argent ; caisse), loc.nom.m. 
On a volé le coffre où l’on dépose de l’argent.

caîse ou caise, n.f. 
An ont voulè lai caîse (ou caise).

dépose les ordures (lieu où on -; décharge), loc.nom.m. 
Jusqu’ à ces derniers temps, il y avait un lieu où l’on 
déposait les ordures dans chaque village.

détchaîrdge ou détchairdge, n.f. 
Djainqu’ en ces d’ries temps, è y aivait ènne pubyique 
détchaîrdge (ou détchairdge) dains tchétçhe v’laidge.

dépose les ordures (lieu où l’on -; décharge), loc.nom.m.
Ils nettoient le lieu où l’on dépose les ordures.

yûe (ou yue) d’ détchaîrdge (ou détchairdge), loc.nom.m. 
Ès nenttayant ci yûe (ou yue) d’ détchaîrdge (ou 
détchairdge).

dépôt (ce qui s’est déposé), n.m. 
Elle jette ce dépôt.

fondraille, fondraiye ou fondraye, n.f. 
Èlle tchaimpe ç’te fondraille (fondraiye ou fondraye).

dépôt (ce qui est confié au dépositaire pour être gardé et 
restitué ultérieurement), n.m. Elle a plus d’un dépôt 
bancaire.

déchpocht, n.m. 
Èlle é pus d’ ïn bainquére déchpocht.

dépotage ou dépotement (action de dépoter, son résultat), 
n.m. Le dépotage (ou dépotement) l’occupe.

dépotaidge, n.m. 
L’ dépotaidge l’ otiupe.

dépoter (changer un liquidede vase), v. Elle dépote du vin. dépotaie, v. Èlle dépote di vïn.
dépoter (transplanter), v. Il a dépoté des roses. dépotaie, v. Èl é dépotè des rôjes.
dépot (mandat de - ; ordre du juge d’instruction pour faire maindait (ou maindat) de déchpocht, loc.nom.m. 
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incarcérer un prévenu), loc.nom.m. Il est venu avec un 
mandat de dépôt.

Èl ât v’ni daivô ïn maindait (ou maindat) d’ déchpocht.

dépotoir, n.m. 
Ce dépotoir est plein.

fondraillou, fondraiyou ou fondrayou, n.m. 
Ci fondraillou (fondraiyou ou fondrayou) ât piein.

dépourvu (totalement -), loc.adj. 
Je me suis retrouvé totalement dépourvu.

sains sô (ou sou) ne maîye (ou maiye), loc.adj. 
I m’ seus r’trovè sains sô (ou sou) ne maîye (ou maiye)!

déprécation (prière faite avec soumission, pour détourner 
un malheur, pour obtenir le pardon d’une faute), n.f. Elle 
commence ses longues déprécations.

déprécâchion, déprécachion, déprécâtion ou déprécation, n.f. 
Èlle èc’mence ses grantes déprécâchions (déprécachions, 
déprécâtions ou déprécations) »

dépréciateur, n.m. 
Il se moque bien des dépréciateurs.

feurbotou, ouse, ouje en valou (ou valoué), loc.nom.m.  
È s’ fot pe mâ des feurbotous en valou (ou valoué).

dépréciation, n.f. 
On va vers une dépréciation du travail.

feurbote en valou (ou valoué), loc.nom.f.  
An vait vés ènne feurbote en valou (ou valoué) di traivaiye.

déprécier, v. 
Il déprécie tout ce que je fais.

feurbotaie en valou (ou valoué), loc.v.  
È feurbote tot ç’ qu’ i fais en valou (ou valoué).

de près (suivre -), loc.v. 
Ils nous ont suivi de près, mais ils n’ont pas pu nous 
dépasser.

tail’naie, tailonaie, tal’naie ou talonaie, v. 
Ès nôs aint tail’nè (tailonè, tal’nè ou talonè), mains ès nôs n’ 
aint p’ poéyu dépéssaie.

déplâtrage (action de déplâtrer), n.m. 
Il achève le déplâtrage.

dédgichaidge, dédgissaidge, dépiaîtraidge ou dépiaitraidge, 
n.m. È finât l’ dédgichaidge (dédgissaidge, dépiaîtraidge 
ou dépiaitraidge).

déplâtrer, v. 
Il faut commencer par déplâtrer ce mur.

dédgichie, dédgissie, dépiaîtraie ou dépiaitraie, v. 
È fât ècmencie poi dédgichie (dédgissie, dépiaîtraie 
ou dépiaitraie) ci mûe.

dépressif  (qui enfonce, déprime, abat), adj. 
Il est dans un état dépressif.

déprechif, ive, adj. 
Èl ât dains ïn déprechif état.

dépression (en géographie : partie effondrée de la surface 
du globe), n.f. Le lac est dans une dépression.

déprechion, n.f. 
L’ lai ât dains ènne déprechion.

dépression (en météorologie : abaissement de la colonne de
mercure), n.f. Il mesure la dépression barométrique.

déprechion, n.f. 
È meûjure lai bairométritçhe déprechion.

dépression ou déprime (état maladif), n.f. 
Il se met à faire de la dépression (ou déprime).

déprïnme, n.f. 
È s’ bote è faire d’ lai déprïnme.

dépressionnaire (qui est le siège d’une dépression 
atmosphérique), adj. On est dans une zone dépressionnaire.

déprechionnére (sans marque du fém.), adj. 
Nôs sons dains ènne déprechionnére zône.

dépressurisation (action de dépressuriser), n.f. 
La dépressurisation peut commencer.

déprechurijâchion, n.f. 
Lai déprechurijâchion peut èc’mencie.

dépressuriser (faire perdre la pression normale), v. 
Ils dépressurisent l’avion.

déprechurijie, v. 
Ès déprechurijant l’ oûejé d’ fie.

déprimant (qui déprime), adj. 
Ce temps est déprimant.

déprïnmaint, ainne, laindyuraint, ainne, landyuraint, ainne, 
yaindyuraine, ainne, ou yandyuraient, ainne, adj. Ci temps ât 
déprïnmaint (laindyuraint, landyuraint, yaindyuraint, ou 
yandyuraint).

déprimé (abattu, démoralisé), adj. 
Nous avons trouvé un homme déprimé.

déprïnmè, e, laindyurie, landyurie, yaindyurie, ou yandyurie 
(sans marque du fém.), adj.  Nôs ains trovè ïn déprïnmè 
(laindyurie, landyurie, yaindyurie, ou yandyurie) l’ hanne.

déprimé (celui qui est abattu, démoralisé), n.m. 
Elle aide au mieux les déprimés.

déprïnmè, e, laindyurie, landyurie, yaindyurie, ou yandyurie 
(sans marque du fém.), n.m.  Èlle éde â meu les déprïnmès 
(laindyuries, landyuries, yaindyuries, ou yandyuries).

de prime abord (à première vue), loc.
« Elle avait deviné de prime abord qu’ils avaient en 
commun bien des rancunes»      (Julien Green) 

de preme aibod, loc. 
« Èlle aivait d’vijè de preme aibod qu’ èls aivïnt en tieûmun 
bïn des rantiunnes»

déprimer (abaisser ou incurver par une pression), v. 
Cette grimace lui déprime le front.

déprïnmaie, laindyurie, landyurie, yaindyurie, ou yandyurie, 
v. Ç’te gremaiche yi déprïnme (laindyure, landyure, 
yaindyure, ou yandyure) le sevré.

déprimer (affaiblir physiquement ou moralement), v. 
Cette nouvelle l’a déprimé.

déprïnmaie,laindyurie, landyurie, yaindyurie, ou yandyurie, v.
Ç’te novèlle l’ é  déprïnmè (laindyurie, landyurie, yaindyurie, 
ou yandyurie).

de profession (professionnel), loc. «Une ballerine de 
profession n’eût pu mieux faire »    (Théophile Gautier)

d’ métie ou d’ proufèchion, loc. « Ènne ball’rïnne de métie 
(ou de proufèchion) n’ eut p’ poéyu meu faire » 

de profession (par comportement habituel), loc. d’ métie ou d’ proufèchion, loc. 
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«Un chicaneur de profession, un effronté »  (La Bruyère) « Ïn aidieuy’nou  d’ métie (ou d’ proufèchion), ïn tiulottè» 
de profil (en étant vu par le côté), loc. Je ne l’ai vu que de 
profil, donc je ne l’ai pas reconnu.

d’ pèrfi ou d’ pourfi, loc. I n’ l’ aî ran vu qu’ de pèrfi (ou 
pourfi), dâli i n’ l’ aî p’ eur’coégnu.

de profil (vue - ; façon de se représenter, de présenter 
quelque chose que l’on voit de côté), loc.nom.f. Cette 
image montre une vue de profil de son frère. 

voéte de pèrfi (ou de pourfi), loc.nom.f. 
Ç’t’ ïnmaîdge môtre ènne voéte de pèrfi (ou de pourfi) 
d’ son frére.

de profundis (le sixième des sept psaumes de la pénitence 
que l’on dit dans la prière pour les morts), loc.lat. « Michèle
s’obligea à réciter le [de Profundis] »  (François Mauriac)

dé profondiche, loc. 
« Ç’te Michèle s’ obyidgé è réchitaie le [dé profondiche] »

députation (envoi de personnes chargées d’une mission), 
n.f. Ils ont envoyé une députation de six membres.

députâchion, n.f. 
Èls aint envie ènne députâchion d’ ché  meimbres.

députation (fonction de député), n.f. 
Il est candidat à la députation.

députâchion, n.f. 
Èl ât caindidat en lai députâchion.

députer (envoyer comme député), v. 
On l’a député comme représentant.

députaie, v. 
An l’ ont députè c’ment r’préjentaint.

déquiller (fr.rég.: faire tomber quelque chose de haut 
placé), v. Il a déquillé un nid.

dégrïngolaie, déguéyie ou grïngolaie, v. 
Èl é dégrïngolè (déguéyie ou grïngolè) ïn niè.

de quoi payer ses dettes (avoir -), loc.v. Il n’est pas à 
plaindre, il a de quoi payer ses dettes.

aivoi tchaimp po faire dgierbe, loc.v. È n’ ât p’ è pyaindre, èl 
é tchaimp po faire dgierbe.

déraison (manque de raison dans les paroles, la conduite), 
n.f. Il ne se rend pas compte de sa déraison.

déraîjon, déraijon ou déréjon, n.f. 
È se n’ rend p’ compte d’ sai déraîjon (déraijon ou déréjon).

déraisonnablement (d’une manière déraisonnable), adv.

Il ne pouvait pas agir plus déraisonnablement.

déréj’nâbyement, déréjnâbyement, déréj’nabyement, 
déréjnabyement, déréj’nâl’ment, déréj’nâlment, 
déréjnâl’ment, déréjnâlment, déréj’nal’ment, déréj’nalment, 
déréjnal’ment ou déréjnalment, adv. È n’ poéyait p’ aîdgi pus 
déréj’nâbyement (déréjnâbyement, déréj’nabyement, 
déréjnabyement, déréj’nâl’ment, déréj’nâlment, 
déréjnâl’ment, déréjnâlment, déréj’nal’ment, déréj’nalment, 
déréjnal’ment ou déréjnalment).

déraisonnement (faux raisonnement), n.m.

On se perd dans ce déraisonnement.

déraibaboéne, déraibaboinne, déraibaboûene, déraibabouene, 
dérébaboéne, dérébaboinne, dérébaboûene ou dérébabouene, 
n.f. An s’ pie dains ç’te déraibaboéne (déraibaboinne, 
déraibaboûene, déraibabouene, dérébaboéne, dérébaboinne, 
dérébaboûene ou dérébabouene).

déraisonnement (action de déraisonner), n.m.

Ce malade est souvent affecté de raisonnements.

déréjon’ment, déréjoûen’ment, déréjouen’ment, 
déréjoûenn’ment, déréjouenn’ment, dérésoûen’ment, 
dérésouen’ment, dérésoûenn’ment, dérésouenn’ment, 
déréssoûen’ment, déréssouen’ment, déréssoûenn’ment ou 
déréssouenn’ment, n.m. Ci malaite ât s’vent aiffèctè de 
déréjon’ments (déréjoûen’ments, déréjouen’ments, 
déréjoûenn’ments, déréjouenn’ments, dérésoûen’ments, 
dérésouen’ments, dérésoûenn’ments, dérésouenn’ments, 
déréssoûen’ments, déréssouen’ments, déréssoûenn’ments ou 
réssouenn’ments).   (on trouve aussi tous ces noms sous la 
forme : déréjonment, etc.)

déramer (manoeuvrer les rames à contresens), v. 
Il  n’avance pas parce qu’il dérame.

dépâlaie, dépalaie, dépâl’taie, dépâltaie, dépal’taie, dépaltaie, 
déraîmaie ou déraimaie, v. È n’ aivaince pe poch’ qu’ è 
dépâle (dépale, dépâl’te, dépâlte, dépal’te, dépalte, déraîme 
ou déraime).

dérangeant (fouiller en -; fourgonner), loc.v. 

Il fouille en dérangeant un nid de guêpes.

beûtaie, beutaie, coinç’naie, feurguéyie, fregiotaie, 
fregoénaie, fregoinnaie (J. Vienat), fregoûenaie, fregouenaie, 
fregounaie, fregu’naie, freguèyie, freguéyie, freguyie, 
greub’laie, greub’naie, reublaie, reubyaie ou teubaie, v. 
È beûte (beute, coincene, feurguéye, fregiote, fregoéne, 
fregoinne, fregoûene, fregouene, fregoune, freguene, 
freguèye, freguéye, freguye, greubele, greubene, reuble, 
reubye ou teube) ïn nid d’ vouépres. 

déréglé (être -), loc.v.  
Notre horloge est déréglée.

étre feû (feûe, feue, feûs ou feus) d’réye (sans marque du 
féminin), loc.v. Note r’leudge ât feû (feûe, feue, feûs ou feus) 
d’réye.
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dérèglement (désordre, dérangement du fonctionnement), 
n.m. Il y a un dérèglement du mécanisme.

feû (feûe, feue, feûs ou feus) d’réy’ment, loc.nom.m. 
È y’ é ïn feû (feûe, feue, feûs ou feus) d’réy’ment di 
mécainichme.

de rigueur (imposé, exigé, rigoureusement nécessaire), loc.
Une tenue correcte est de rigueur.

d’ roidèche ou d’ roidyou, loc. 
Ènne daidrète t’nite ât d’ roidèche (ou d’ roidyou).

dérision (mépris qui incite à rire, à se moquer), n.f. Pour 
les intellectuels, je n’ai que mépris et dérision. (Duhamel)

dérij’vion ou drij’vion, n.f. Po les capirnâs, i n’ aî ran 
qu’ mépré pe dérij’vion (ou drij’vion).

dérision (chose insignifiante), n.f. Il m’offre dix francs ! 
c’est une dérision.

dérij’vion ou drij’vion, n.f. È m’ eûffre dieche fraincs ! ç’ ât 
ènne dérij’vion (ou drij’vion).

dérision (tourner en - ; se moquer d’une manière 
méprisante), loc.v. Il tourne tout en dérision.

virie en dérij’vion (ou drij’vion), loc.v. 
È vire tot en dérij’vion (ou drij’vion).

dérisoire (qui est dit ou fait par dérision ; méprisant, 
moqueur), adj. Il a fait une offre dérisoire.

dérij’vou, ouse, ouje ou drij’vou, ouse, ouje, adj. 
Èl é fait ènne dérij’vouse (ou drij’vouse) eûffre.

dérisoire (qui est si insuffisant que cela semble une 
moquerie), adj. Elle touche une paye dérisoire.

dérij’vou, ouse, ouje ou drij’vou, ouse, ouje, adj. 
Èlle toutche ènne dérij’vouse (ou drij’vouse) paiye.

dérisoire (qui mérite d’être tourné en ridicule), adj. Une 
pitié lui venait au cœur devant ce dérisoire ennemi.

dérij’vou, ouse, ouje ou drij’vou, ouse, ouje, adj. Ènne pidie 
yi v’niait â tiûere d’vaint ci dérij’vou (ou drij’vou) feuraimi.

dérisoirement (d’une manière dérisoire), adv. 
Il a fait une note dérisoirement mauvaise.

dérij’vouj’ment, dérij’vous’ment, drij’vouj’ment ou 
drij’vous’ment, adv. Èl é fait ènne note dérij’vouj’ment 
(dérij’vous’ment, drij’vouj’ment ou drij’vous’ment) croûeye.

dérivatif (en linguistique : qui sert à la formation de 
dérivés), adj. « ment » de l’adverbe  « simplement » est le 
suffixe dérivatif de l’adjectif « simple ».

dér’virâtif, ive, adj. 
« ment » d’ l’ aidvèrbe « sïmpyement » ât l’ dér’virâtif 
chuffichque d’ l’ aidjèctif « sïmpye ».

dérivatif (ce qui procure une diversion, une distraction), 
n.m. Trouve donc un dérivatif !

dér’virâtif, n.m. 
Trove voûere ïn dér’virâtif !

dérivation (action de dériver un cours d’eau), n.f. 
Le canal assure la dérivation de la rivière.

dér’virâchion, n.f. 
L’ canâ aichure lai d’ dér’virâchion d’ lai r’viere.

dérivation (voix de détournement de voitures), n.f. 
Tu devrais emprunter la dérivation.

dér’virâchion, n.f. 
T’ dairôs emprâtaie lai dér’virâchion.

dérivation (procédé de formation de mots nouveaux), n.f. 
L’enfant procède par dérivations de mots.

dér’virâchion, n.f. 
L’ afaint prochéde poi dér’virâchions d’ mots.

dérivation (en médecine :déviation du sang ou d’un liquide
hors de leur circuit habituel), n.f. Il a un abcès de 
dérivation.

dér’virâchion, n.f. 
Èl é ïn anvoicha d’ dér’virâchion.

dérivation (en mathématique : recherche de la dérivée 
d’une fonction), n.f. Il doit résoudre un problème de 
dérivation.

dér’virâchion, n.f. 
È dait réjoudre ïn probyème de dér’virâchion.

dérivation (en électronique : communication entre deux 
points d’un circuit au moyen d’un second conducteur), n.f. 
Ce circuit est en dérivation.

dér’virâchion, n.f. 

Ci couaint-tch’mïn ât en dér’virâchion.
dérivation (en marine : action de dériver, sous la poussée 
du vent, d’un courant), n.f. Ils ne s’attendaient pas à une 
telle dérivation.

dér’virâchion, n.f. 
Ès n’ s’ aittendïnt p’ en ènne tâ dér’virâchion.

dérivation (en artillerie : action de s’écarter de sa 
trajectoire), n.f. Il calcule la correction de dérivation.

dér’virâchion, n.f. 
È cartiule le défâtaidge de dér’virâchion.

dérivation (en - ; en électrotechnique : se dit d’un montage 
de conducteurs dont chacun a ses deux bornes réunies aux 
deux mêmes points ; opposé à en série), loc. Ces lampes 
sont branchées en dérivation.

en dér’virâchion, loc. 

Ces laimpes sont braintchie en dér’virâchion.

dérivation impropre (donner une valeur nouvelle à 
certains mots en les faisant changer de catégorie 
grammaticale), loc.nom.f. Exemple : le nom propre  
« Poubelle » donne le nom commun « poubelle »  par 
dérivation impropre.

ïmpeûpre (ïmpeupre, ïmpôpre, ïmpopre, ïmprôpre ou 
ïmpropre) dér’virâchion, loc.nom.f. 
Éjempye : l’ peûpre nom « Poubelle » bèye le tieumun nom 
« poubelle » poi ïmpeûpre (ïmpeupre, ïmpôpre, ïmpopre, 
ïmprôpre ou ïmpropre) dér’virâchion.

dérivation propre (création d’un nouveau mot en ajoutant, 
à la fin d’un radical, un élément appelé suffixe), loc.nom.f. 
Exemple : ajouter le suffixe « able » à la fin du radical 
« aim » pour faire « aimable » est une dérivation propre.

peûpre (peupre, pôpre, popre, prôpre ou propre) 
dér’virâchion, loc.nom.f.
Éjempye : aidjoutaie l’ chuffichque « âbye » en lai fïn di 
raidicâ « ainm » po faire « ainmâbye » ât ènne peûpre 
(peupre, pôpre, popre, prôpre ou propre) dér’virâchion.

dérive (déviation d’un avion, d’un bateau par rapport à sa dér’vire, n.f. 
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route), n.f. Le bateau a subi une forte dérive. Lai nèe é chôbi ènne foûeche dér’vire.
dérive (dispositif qui empêche de dériver), n.f. 
L’avion a perdu sa dérive.

dér’vire, n.f. 
L’ oûejé d’ fie é predju sai dér’vire.

dérive (en artillerie : distance dont il faut déplacer la hausse
d’un canon pour corriger la déviation), n.f. Il lit la dérive 
sur l’appareil de pointage.

dér’vire, n.f. 
È yét lai dér’vire chus l’ aipparoiye de pointaidge.

dérive (en sciences : variation lente et continue d’une 
grandeur), n.f. On observe une dérive de la température.

dér’vire, n.f. 
An préjime ènne dér’vire d’ l’ aiçhailure.

dérive (en électronique : variation dans le temps des 
caractéristiques électriques d’un montage), n.f. Il faut tenir 
compte de la dérive des paramètres.

dér’vire, n.f. 
È fât t’ni compte d’ lai dér’vire des pairaimétres.

dérivé (mot dérivé), n.m. 
« Dérivation » est un dérivé du verbe « dériver ».

dér’virie, n.m. 
« Dér’virâchion » ât ïn dér’virie di vèrbe « dér’virie ».

dérivé (produit dérivé), n.m. 
Il travaille sur les dérivés de la houille.

dér’virie, n.m. 
È traivaiye chus les dér’viries di tchairbon.

dérive (à la - ; hors de sa route), loc.adv. 
Il ne se laisse jamais aller à la dérive.

aivâ-l’ âve ou ou è vâ-l’ âve, loc.adv. 
È se n’ léche dj’mais allaie aivâ-l’âve (ou è vâ-l’ âve).

dérive (à la - ; hors de sa route), loc.adv. 
Tout va à la dérive.

en lai dér’vire, loc.adv. 
Tot vait en lai dér’vire.

dérive des continents (théorie selon laquelle les continents 
flotteraient à la surface d’une masse visqueuse), loc.nom.f. 
Ce livre parle de la dérive des continents.

dér’vire des cont’neints, loc.nom.f. 

Ci yivre djâse d’ lai dér’vire des cont’neints.
dérivé d’un ensemble (totalité des points d’accumulation 
d’un ensemble), loc.nom.m. Exemple : l’ensemble {1, 5} 
est l’ensemble dérivé de l’ensemble {1, 2, 3, 4, 5}.

dér’virie d’ ïn ensoinne, loc.nom.m. 
Ésempye : l’ ensoinne {1, 5} ât l’ dér’virie d’ l’ ensoinne 
{1, 2, 3, 4, 5}.

dérivée en un point (d’une fonction mathématique :  limite
du rapport de l’accroissement d’une fonction à l’accroisse-
ment de la variable), n.f. Exemple : si la dérivée d’une 
droite vaut 2, on s’élève de 2 unités en suivant la droite 
lorsque le déplacement  horizontal vaut une unité.

dér’virèe, n.f. 

Ésempye : ch’ lai dér’virèe d’ ènne drète vât 2, an s’ éyeuve 
de doûes eunitès en cheuyaint lai drète tiaind 
qu’ l’  horijontâ dépiaich’ment vât ènne eunitè.

dérivée partielle (en mathématique:  limite du rapport de 
l’accroissement d’une fonction de plusieurs variables à 
l’accroissement de l’une de ces variables), loc.nom.f. 
Soit « f » la fonction des deux variables « x » et « y » qui 
varient dans le plan horizontal. Supposons que la repré-
sentation géométrique de « f » soit une demi-sphère « S ». 
La dérivée partielle de « f » par rapport à  « x » et la 
dérivée partielle de « f » par rapport à « y » permettent de 
trouver l’équation du plan tangent à la sphère « S » au 
point considéré. 

paitchiâ dér’virèe, loc.nom.f.  

Sait « f » lai foncchion des doûes vairiâbyes « x » pe « y » 
que vairiant dains l’ hourijontâ pyan. Chuppojans qu’ lai 
dgéométrique eur’preujentâchion de « f » feuche ènne d’mé-
chphére « S ». Lai paitchiâ dér’virèe de « f » pairaimé « x » 
pe lai paitchiâ dér’virèe de « f » pairaimé « y «  pèrmâttant 
d’ trovaie l’ équâchion di riçhaint pyan en lai chphére « S » â
raivijè point.

dériver (détourner les eaux d’un cours d’eau), v. 
Ils ont dérivé la rivière.

dér’virie, v. 
Èls aint dér’virie lai r’viere.

dériver (en grammaire : tirer par dérivation), v. 
L’élève doit dériver deux mots du mot « chant ».

dér’virie, v. 
L’ éyeuve dait dér’virie dous mots di mot « tchaint ».

dériver (en mathématique : calculer la dérivée d’une 
fonction), v. Il n’a pas su dériver cette fonction.

dér’virie, v. 
È n’ é p’ saivu dér’virie ç’te foncchion.

dériver (s’écarter de sa direction), v. Ce bateau a dérivè. dér’virie, v. Ç’te nèe é dér’virie.
dériver (au sens figuré : s’abandonner, être sans volonté, 
sans énergie), v. Cela lui arrive de dériver.

dér’virie, v. 
Çoli y’ airrive de dér’virie.

dériver (défaire ce qui est rivé), v. 
Il a du mal de dériver cette pièce.

dérivaie ou dér’viraie, v. 
Èl é di mâ de dérivaie  (ou dér’viraie) ç’te piece.

dériveur (voile de mauvais temps), n.m. 
Elle a hissé un dériveur.

dér’virou, n.m. 
Èlle é hichie ïn dér’virou.

dériveur (bateau muni d’une dérive), n.m. 
Elle fait le tour du lac en dériveur.

dér’virou, n.m. 
Èlle fait l’ toué di lai en dér’virou.

dermatite ou dermite (inflammation de la peau), n.f. 
Il a eu une nouvelle dermatite (ou dermite).

péeyite, n.f. 
Èl é t’ aivu ènne novèlle péeyite.

dermatite actinique (coup de soleil), loc.nom.f. On le 
soigne d’une dermatite actinique. 

aicchinique (ou aicchinitçhe) péeyite, loc.nom.f. An 
l’ soingne d’ ènne aicchinique (ou aichinitçhe) péeyite.

dermato, dermatologiste ou dermatologue (spécialiste de péescienchou, ouse, ouje ou péesciençou, ouse, ouje, n.m. 
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la dermatologie), n.m. Elle va chez le dermato 
(dermatologiste ou dermatologue).

Èlle vait tchie l’ péescienchou (ou péesciençou).

dermatologie (partie de la médecine qui étudie et soigne 
les maladies de la peau), n.f. Il a un diplôme de 
dermatologie.

péescience ou péescienche, n.f. 
Èl é ïn piona de péescience (ou péescienche).

dermatose, n.f. Il a une dermatose bulleuse. mâ d’ lai pée, loc.nom.m. Èl é ïn freguèyou mâ d’ lai pée.
dermatose, n.f. Elle cache sa dermatose. péeyôje, n.f. Èlle coitche sai péeyôje.
derme (couche profonde de la peau), n.m. 
La lame a touché le derme.

béche-pée, n.f. 
L’ all’mèlle é toutchi lai béche-pée.

dermeste (insecte coléoptère dont les larves vivent de 
matières animales desséchées), n.m. Cette charogne est 
pleine de dermestes.

pée-maindge, n.m. 
Ç’te tchairogne ât pieinne de pée-maindge.

dermestidés (famille des dermestes), n.m.pl. 
Cet insecte appartient aux dermestidés.

pée-maindgeous, n.m.pl. 
Ç’te bétatte aippaitchïnt és pée-maindgeous.

dermique (en anatomie : du derme), adj. 
Le médecin regarde un tissu dermique.

péeyique ou péeyitçhe (sans marque du fém.), adj. 
L’ méd’cïn raivoéte ïn péeyique (ou péeyitçhe) tichu.

dermographie (en médecine : réaction de la peau qui 
rougit à l’endroit où l’on exerce un léger frottement), n.f. 
L’infirmier déclenche une dermographie.

péeyâgraiphie, n.f. 

Le s’rïndyou décleintche ènne péeyâgraiphie.
dermoponcture ou dermopuncture (méthode 
thérapeutique dérivée de l’acupuncture), n.f. La séance de 
dermoponcture (ou dermopuncture) ècmence.

péeyâpitçhure, péeyâpitiure ou péeyâpityure, n.f. 
Lai séainche de péeyâpitçhure (péeyâpitiure ou péeyâpityure)
ècmence.

dermotrope (se dit de substances, microbes se fixant 
électivement sur la peau), adj. Ces microbes sont 
dermotropes.

péeyâtoénè, e ou péeyâtouénè, e, adj. 
Ces couétches-vies sont péeyâtoénès (ou péeyâtouénès).

dernier (avant-), adj. 
C’est l’avant-dernier jour pour s’inscrire.

aivaint-d’rie, iere ou aivaint-drie, iere, adj. 
Ç’ ât l’ aivaint-d’rie (ou aivaint-drie) djoué po s’ ïnchcrire.

dernier (avant-), n.m. 
Il est l’avant-dernier de sa classe.

aivaint-d’rie, iere ou aivaint-drie, iere, n.m. 
Èl ât l’ aivaint-d’rie (ou aivaint-drie) d’ sai classe.

dernière (première ou - planche sciée dans un tronc 
d’arbre et dont la face non équarrie est recouverte 
d’écorce; dosse), loc.nom.f. Tu ne jetteras pas les 
premières ou dernières planches sciées dans un tronc 
d’arbre et dont la face non équarrie est recouverte 
d’écorce. 

écoûenèt ou écouenèt, n.m. 

Te n’ tchaimprés p’ les écoûenèts (ou écouenèts).

dernier soupir (rendre le -), loc.v. 
C’est hier au soir qu’il a rendu le dernier soupir.

bèyie l’ d’rie (ou drie) chôpé (chôpi chopi, sôpé, sôpi ou 
sopi), loc.v. Ç’ ât hyie â soi qu’ èl é bèyie l’ drie (ou drie) 
chôpé (chôpi, chopi, sôpé, sôpi ou sopi).

dernier soupir (rendre le -), loc.v. 
Il était seul pour rendre le dernier soupir.

chtêrbaie, chtorbaie, clapsaie, craipsaie ou crapsaie (peu 
respectueux), v. Èl é chtêrbè (chtorbè, clapsè, craipsè ou 
crapsè) tot d’ pai lu. 

dernier soupir (rendre le -), loc.v. 

Le pauvre homme pourrait bien rendre le dernier soupir 
cette nuit.

échpiraie, échpirie, tchaivoénaie, tchaivoènaie, 
tchaivouennaie, tchaivouènnaie, tchaivouénnaie, tchavoénaie,
tchavoènaie ou tchavoinnaie, v. L’ poûere hanne poérait bïn  
échpiraie, échpirie, tchaivoénaie, tchaivoènaie, 
tchaivouennaie, tchaivouènnaie, tchaivouénnaie, 
tchavoénaie, tchavoènaie ou tchavoinnaie) ç’te neût.

dernier soupir (rendre le -), loc.v. Il tenait la main de son 
père qui rendait le dernier soupir.

meuri, raincayie ou raincoiyie, v. È t’niait lai main d’ son 
pére qu’ meurait (raincayait ou raincoiyait).

dernier soupir (rendre le -), loc.v. 
 Il a rendu le dernier soupir devant moi.

tirie les dries, loc.v. 
Èl é tirie les dries d’vaint moi.

dérobée (à la - ; en cachette), loc.adv. 
Ils se retrouvent à la dérobée.

en catchatte, en coitchatte ou en déreubèe, loc.adv. 
Ès se r’trovant en catchatte (en coitchatte ou en déreubèe).

dérobe (personne qui -; voleuse), loc.nom.f. 

Elle a peut-être des défauts, mais ce n’est pas une personne
qui dérobe.

déreubouje, déreubouse, dieûje, dieuje, dieûse, dieuse, 
laîrnâsse, laîrnasse, lairnâsse, lairnasse, voulouje ou 
voulouse, n.f. Èlle é craibïn des défâts, mains ç’ n’ ât p’ ènne 
déreubouje (déreubouse, dieûje, dieuje, dieûse, dieuse, 
laîrnâsse, laîrnasse, lairnâsse, lairnasse, voulouje ou 
voulouse).

dérogation (le fait de déroger à une loi, à une convention, à débrôlâchion, n.f. 
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une règle), n.f.  C’est une dérogation aux lois d’hérédité. Ç’ ât ènne débrôlâchion és leis d’ hèrtainche.
dérogatoire (qui contient, qui constitue une dérogation), 
adj. Il ne faut pas que tu commettes un acte dérogatoire.

débrôlâ (sans marque du fém.), adj. 
È n’ fât p’ qu’ te coumentteuches ïn débrôlâ l’ acte.

déroger (manquer à l’observation d’une loi), v. 
On ne peut pas déroger aux lois.

débrôlaie, v. 
An n’ peut p’ débrôlaie és leis.

déroger (perdre la noblesse), v. Il a dérogé à son rang. débrôlaie, v. Èl é débrôlè en son raing.
déroger (faire une chose indigne de sa position), v. 
Il croirait déroger en faisant ce métier.

débrôlaie, v. 
È crairait débrôlaie en f’saint ci métie.

déroutage ou déroutement  (changement de la route qu’un
navire, un avion aurait dû suivre), n.m. Ce déroutage (ou 
déroutement) est dû à une avarie.

déchbraindaidge, déroutaidge ou déviaidge, n.m. 
Ci déchbraindaidge (déroutaidge ou déviaidge) ât daivu en 
ènne aivrârie.

déroutant (qui déroute), adj. 
Il compose une musique déroutante.

déchbraindaint, aine ou déroutaint, ainne, adj. 
È compôje ènne déchbraindainne (ou déroutainne) dyïndye.

déroute (fuite de troupes battues ou prises de panique), n.f. 
Cette laborieuse retraite aurait pu se changer en déroute.

déchbrainde, n.f. 
Ç’te bésaingnouse eurtréte se s’rait poéyu tchaindgie en 
déchbrainde.

déroute (au sens figuré :  confusion, désordre), n.f. 
Il y a des déroutes d’idées comme il y a des déroutes 
d’armées.    (Victor Hugo)

déchbrainde, n.f. 
È y é des déchbraindes d’ aivisâles c’ment qu’ è y é des 
déchbraindes d’ aîrmèes..

dérouter (égarer quelqu’un de sa route), v. 
Toutes ces petites maisons éloignées peuvent dérouter le 
voyageur.

déchbraindaie, déroutaie ou déviaie, v. 
Totes ces p’tétes laivijèes mâjons poéyant déchbrainde 
(déroutaie ou déviaie) le viaidgeou.

dérouter (rendre incapable de réagir, de se conduire 
comme il faudrait), v. Il a dérouté un candidat par des 
questions inattendues.

déchbraindaie, v. 
Èl é déchbraindè ïn aimirou poi des inaittendues quèchtions. 

de routine (courant, habituel), loc.adj. 
Ils font une enquête de routine.

de rontïnne, loc.adj. 
Ès faint ènne enquéte de rontïnne. 

déroz (regain), n.m. Les habitants ont présenté une requête 
demandant qu’il soit permis de récolter les seconds déroz,
…, à leur profit. (Denis Moine : Au fil du temps, QJ du 23 
juillet 2012)

dérô, n.m. Les d’moéraints aint preujentè ènne eur’quéte 
d’maindaint qu’ è feuche pèrmis de r’tyeuyait les ch’conds  
dérôs, …, en yôte dégrâ. 

derrière (le côté opposé au « devant »), n.m. 
Il est logé sur le derrière de l’immeuble. 

derie, d’rie ou drie, n.m. 
Èl ât leudgie ch’ le derie (d’rie ou drie) d’ l’ immoubye.

derrière (de - ; du côté opposé au « devant »), loc. 
Elle est entrée par la porte de derrière. 

de derie, de d’rie ou de drie, loc. 
Èlle ât entrè poi lai poûetche de derie (de d’rie ou de drie).

derrière (essuyer le -; torcher), loc.v. 

Elle essuie le derrière de sa fillette.

échûe, échue, échûere, échuere, échûre, échure, pannaie, 
pennaie (J. Vienat), ponaie, réchûe, réchue, réchûere, 
réchuere, réchûre ou réchure, v. Èlle échûe (échue, échûe, 
échue, échûe, échue, panne, penne, pone, réchûe, réchue, 
réchûe, réchue, réchûe ou réchue) sai baîch’natte.

derrière (essuyer le -; torcher), loc.v. 
Il faut lui essuyer le derrière comme à un petit enfant.

toértchie, toétchie, tôrtchie, tortchie, toûertchie, touertchie, 
toûértchie, touértchie ou tourtchie (J. Vienat), v. È l’ fât 
toértchie (toétchie, tôrtchie, tortchie, toûertchie, touertchie, 
toûértchie, touértchie ou tourtchie) c’ment qu’ ïn afnat.

derrière (là-), adv. 
Tu trouveras cette lettre là-derrière. 

là-d’rie, là-drie, li-d’rie, li-drie, yà-d’rie, yà-drie, yi-d’rie ou 
yi-drie, adv. Te trov’rés ç’te lattre là-d’rie (là-drie, li-d’rie, li-
drie, yà-d’rie, yà-drie, yi-d’rie ou yi-drie).

derrière le bétail à l’écurie (espace libre -), loc.nom.m. 
Il balaie l’espace libre derrière le bétail à l’écurie.

épâlèe ou épalèe, n.f. 
Èl écouve l’ épâlèe (ou épalèe). 

derrière le bétail à l’écurie (espace libre -), loc.nom.m. 

Il enlève la bouse de l’espace libre derrière le bétail à 
l’écurie. 

épâleut, épaleut, épâlou, épalou, pâlou, palou, pâl’rou, 
pal’rou, pâlrou ou palrou (Paul Chèvre), n.m. 
È rôte le bousèt d’ l’ épâleut (d’ l’ épaleut, d’ l’ épâlou, d’ l’ 
épalou, di pâlou, di palou, di pâl’rou, di pal’rou, 
di pâlrou ou di palrou).

derrière les cuisses du cheval (partie du harnais qui 
descend - et sur laquelle il s’appuie pour freiner ou faire 
reculer le char; avaloire), loc.nom.f. Tu fixeras la partie du
harnais qui … comme il faut !

Il accroche la partie du harnais qui … à la limonière.

1) rait’gnâ, raitgnâ, rait’gnat, raitgnat, rait’niat, raitniat, 
rèt’gnâ, rètgnâ, rèt’gnat, rètgnat, rèt’niat ou rètniat, n.m.
T’ botrés l’ rait’gnâ (raitgnâ, rait’gnat, raitgnat, rait’niat, 
raitniat, rèt’gnâ, rètgnâ, rèt’gnat, rètgnat, rèt’niat ou rètniat)
daidroit !
2) thiaule, n.f. Èl aiccretche lai thiaule en l’ émoinnure.
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derrière (l’un - l’autre), loc.adv. 

Ils descendaient le sentier l’un derrière l’autre.

en (coulainnèe, hoédjon (J. Vienat), laingnie, raindgie, 
raintche, raintchie, randgie, rantche, rantchie, reindgie, 
reindgie, ridiènèe (J. Vienat), ridy’nèe, rïndg’nèe, rïndyèe, 
rïndy’nèe ou yaingnie), loc.adv. Ès déchendïnt l’ seintie en 
(coulainnèe, hoédjon, laingnie, raindgie, raintche, raintchie, 
randgie, rantche, rantchie, reindgie, reindgie, ridiènèe, 
ridy’nèe, rïndg’nèe, rïndyèe, rïndy’nèe ou yaingnie).

derrière (mettre le devant -), loc.v.
Tu ne vois pas que tu mets le devant derrière?

emboérlaie (ou emborlaie) l’ aîne (ou aine) poi l’ tiu 
(J. Vienat), loc.v. Te n’ vois p’ que t’ emboéreles 
(ou emborles) l’ aîne (ou aine) poi l’ tiu?

derrière (par -; dans le dos), loc.adv. 
Je n’aime pas les gens qui parlent par derrière.

pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) d’rie (ou drie), loc.adv. 
I n’ ainme pe les dgens qu’ djâsant pa  (pai, pair, pè, pèr, poi 
ou poir) d’rie (ou drie).

derrière (par -), loc.prép. 
Tu passeras par derrière la maison.

pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) d’rie (ou drie), loc.prép. 
T’ péss’rés pa  (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) d’rie (ou drie) 
lai mâjon.

derrière (sangle fixée au - du cheval; culière), loc.nom.f. 

La sangle fixée au derrière du cheval n’est pas bien 
accrochée.

clais’rieme, claisrieme, coqu’nâle, coqu’nale, tçheuliere, 
tçhuliere, tçhuyiere, tieuliere, tieuyiere, tiuliere, tyeuyiere 
tyuliere, ou tyuyiere, n.f. Lai  clais’rieme (claisrieme, 
coqu’nâle, coqu’nale, tçheuliere, tçhuliere, tçhuyiere, 
tieuliere, tieuyiere, tiuliere, tyeuyiere, tyuliere ou tyuyiere) n’ 
ât p’ bïn aiccretchie.

derrière (souffler au -), loc.v. Ce cochon de chien a pété ! 
Il faudrait lui souffler au derrière.

choch’ni, chochni, schoch’ni ou schochni, v. Ci poûe d’ tchïn 
é patè ! È fârait y’ choch’ni (chochni, schoch’ni ou 
schochni).

derrière un autel (tenture -; courtine), loc.nom.f. 
Ils ont enlevé la tenture qui était derrière l’autel.

tçheutchènne, tieutchènne ou tyeutchènne, n.f. 
Èls aint rôtè lai tçheutchènne (tieutchènne ou tyeutchènne).

derrière (vue de - ; façon de se représenter, de présenter 
quelque chose que l’on voit de derrière), loc.nom.f. Ce 
détail apparaît mieux sur la vue de derrière. 

voéte de derie (de d’rie ou de drie), loc.nom.f. 
Ci détoiye aippairât meu ch’ lai voéte de derie (de d’rie ou de
drie).

désadaptation (perte de l’adaptation), n.f. A la suite d’une 
modification de leur milieu, les gens subissent une 
regrettable désadaptation.

déjaidaiptâchion ou déjaissaitâchion, n.f. En lai cheûte d’ ïn 
tchaindg’ment d’ yote moitan, les dgens chôbéchant ènne 
encrâchâbye déjaidaiptâchion (ou déjaissaitâchion).

désadapté (qui n’est plus adapté par suite d’une évolution 
psychologique), adj. « Un garçon solitaire, désadapté, 
paresseux ».  (Jean-Paul Sartre)

déjaidaiptè, e ou déjaissaitè, e, adj. 
« Ïn seingnâ, déjaidaiptè (ou déjaissaitè), tire-â-bôs 
diaîchon »

désadapter (faire cesser l’adaptation de), v. Ce remède 
désadapte l’organe de sa fonction.

déjaidaiptaie ou déjaissaitaie, v. Ci r’méde déjaidaipte (ou 
déjaissaite) l’ ouergannon d’ sai foncchion.

désadapter (se - ; faire cesser sa propre adaptation), v.pron.
Ils finiront par se désadapter de leur milieu.

s’ déjaidaiptaie ou s’ déjaissaitaie, v.pron. 
Ès v’lant fini poi s’ déjaidaiptaie (ou s’ déjaissaitaie) d’ yote 
moitan.

désagréable (être -), loc.v. 

Il ne cesse d’être désagréable.

faire lai raîssatte (raissatte, raîsse, raisse, râsse, rasse, 
savoûeratte, savoueratte, savoûere, savouere, savoûratte, 
savouratte, savoûre, savoure, sciatte, scie, s’gneûle, sgneûle, 
s’gneule, sgneule, sinieûle, sinieule, s’nieûle, snieûle, 
s’nieule ou snieule), loc.v. È n’ airrâte pe d’ faire lai raîssatte
(raissatte, raîsse, raisse, râsse, rasse, savoûeratte, 
savoueratte, savoûere, savouere, savoûratte, savouratte, 
savoûre, savoure, sciatte, scie, s’gneûle, sgneûle, s’gneule, 
sgneule, sinieûle, sinieule, s’nieûle, snieûle, s’nieule 
ou snieule).

désagréablement, adv. 
Il nous a désagréablement surpris.

aiyâl’ment, aiyal’ment, léd’ment, lédèt’ment ou peut’ment, 
adv. È nôs é aiyâl’ment (aiyal’ment, léd’ment, lédèt’ment ou 
peut’ment) churpris.

désagréable (personne -; sale poil), loc.nom.f. Cette 
personne désagréable n’en fait qu’à sa tête.

peuh (ou peut) poi, loc.nom.m. Ci peuh (ou peut) poi n’en 
fait qu’ en sai téte.

désagréable (personne -; sale poil), loc.nom.f.  
Renvoie cette personne désagréable!

tchaimé, tchaimée ou tchaimoé, n.m. 
Renvie ci tchaimé (tchaimée ou tchaimoé)! 

désagréable (tête -), loc.nom.f. 
Il refait sa tête désagréable.

peuh (ou peut) meûnèt (meunèt, moére, more, tchoûeré ou 
tchoueré), loc.nom.m. È r’ fait son peuh (ou peut) meûnèt 
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(meunèt, moére, more, tchoûeré ou tchoueré).
désagrégation (destruction par séparation des parties 
agrégées), n.f. On constate la désagrégation de cette pierre 
friable.

déjaigrégâchion, n.f. 
An prégime lai déjaigrégâchion de ç’te chaibyèe piere.

désagrégation (au sens abstrait :  dispersion, désunion), n.f.
« Les désagrégations continues de l’oubli »   (M. Proust)

déjaigrégâchion, n.f. 
« Les aigongies déjaigrégâchions d’ lai rébiainche »

désagrégation (en psychologie : trouble consistant en la 
perte de tout lien entre les divers éléments de la vie 
psychologique), n.f. La désagrégation psychologique 
caractérise les anesthésies, amnésies, dédoublements de la 
personnalité, dépersonnalisation, etc.

déjaigrégâchion, n.f. 

L’ échprètscienchouje déjaigrégâchion seingne les feur-
senchibyetès, aimnéjies, dédoubyements d’ lai personnâyitè, 
dédgenlijâchion, etc.

désagréger (décomposer en séparant les parties liées), v. 
« Comme les cases sont en torchis, l’eau désagrège le bas 
des murs »   (André Gide)

déjaigrédgeaie, v. 
« C’ment qu’ les câses sont en touértchis, l’ âve déjaigrédge l’
aivâ des mûes»

désagréger (décomposer en  détruisant la cohésion, 
l’unité), v. « En Angleterre une démolition insensible 
pulvérise et désagrège perpétuellement les lois et les 
coutumes »   (Victor Hugo)

déjaigrédgeaie, v. 
« En Aindyetiere ïn paîje démôléchaidge poussate pe 
déjaigrédge pèrpétuâment les leis pe les côtumes»

désagréger (se - ; s’écrouler), v.pron. 
Tout son système de défense s’est désagrégé.

s’ déjaigrédgeaie, v.pron. 
Tot son chychtème de défeinche s’ ât déjaigrédgè.

désagrément, n.m. Nous n’avions pas besoin d’un tel 
désagrément.

aiyâl’tè, aiyal’tè, léd’tè, lédèt’tè ou peut’tè, n.f. Nôs n’ aivïns 
p’ fâte d’ ènne tâ aiyâl’tè (aiyal’tè, léd’tè, lédèt’tè ou peut’tè).

désaltérant, adj. 
C’est une boisson désaltérante.

feurégréyéchaint, ainne, adj. 
Ç’ ât ènne feurégréyéchainne boichon.

désaparier (ôter l’une des deux choses qui forment une 
paire), v. L’enfant a désaparié les pièces du jeu.

déjaipéraie, v. 
L’ afaint é  déjaipérè les pieces di djûe.

désaparier (séparer un couple d’animaux), v. 
Il faut désaparier ces singes.

déjaipéraie, v. 
È fât déjaipéraie ces sïndges.

désaparier (en physique : ôter un des éléments d’une 
paire), v. Ils cherchent à désaparier les électrons d’une 
paire.

déjaipéraie, v. 
Ès tçhrant é  déjaipéraie les éyètrons d’ ènne pére.

désapprobateur, adj. 
Elle a fait un sourire désapprobateur.

déjaipprobatou, ouse, ouje ou désaipprobatou, ouse, ouje, adj.
Èlle é fait ïn déjaiprobatou (ou désaipprobatou) sôri.

désapprobation, n.f. Le juge fait part de sa 
désapprobation.

déjaiprobachion ou désaipprobachion, n.f. L’ djudge môtre 
sai déjaipprobachion (ou désaipprobachion).

désarçonner (mettre hors des arçons, jeter à bas de la 
selle), v. Le premier chevalier qui courut contre lui le 
désarçonna.   (Voltaire)

déjairtçonnaie, v.
L’ premie tchvâyie qu’ rèxé contre lu l’ déjairtçonné.

désarçonner (au sens figuré : déconcerter dans une 
discussion), v. Ces arguments l’ont désarçonné.

déjairtçonnaie, v.
Ces airdyuments l’ aint déjairtçonné.

désassortir, v. 
En cassant un verre, elle a désasorti la douzaine.

dépairaiyie, déparaiyie, dichpaîtchi, dichpaitchi, dichpotchi 
ou lompaie,  v. En rontaint ïn varre, èlle é dépairaiyie 
(déparaiyie, dichpaîtchi, dichpaitchi, dichpotchi ou lompè) 
lai dozainne.

désastreux, adj. 
Ils vivent une période désastreuse.

déjeûdgeaint, ainne, déjeudgeaint, ainne, déseûdgeaint, ainne 
ou déseudgeaint, ainne, adj. Ès vétçhant ènne déjeûdgeainne 
(déjeudgeainne, déseûdgeainne ou déseudgeainne) pésse.

Descartes (philosophe et mathématicien français), n.m. 
Descartes fut l’élève des jésuites.

Déscârtes ou Déscâtches, n.pr.m. 
Ci Déscârtes (ou Déscâtches) feut l’ éyeuve des djéjuites.

descendance (le fait de descendre d’une personne), n.f. Ils 
sont de la même descendance.

déchendaince ou déchendainche, n.f. Ès sont  d’ lai meinme 
déchendaince (ou déchendainche).

descendance (ensemble des descendants), n.f. Il a une 
nombreuse descendance.

déchendaince ou déchendainche, n.f. Èl é ènne nïmbrouje 
déchendaince (ou déchendainche).

descendant (qui descend), adj. 
Il attend la marée descendante pour rentre au port.

aivâlaint, ainne ou déchendaint, ainne ou adj. 
Èl aittend l’ aivâlainne (ou lai déchendainne) mèerèe po 
rentraie â port.

descenderie (dans la mine : galerie en pente ; plan incliné 
où l’on remonte des matériaux), n.f. Ils exploitent la mine 
par descenderie.

aivâl’rie ou déchend’rie, n.f. 
Èls échpyoitant lai mïnne poi aivâl’rie (ou déchend’rie).

descendeur (sportif brillant en descente), n.m. aivâlou, ouse, ouje ou déchendou, ouse, ouje, n.m. 
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Le dernier descendeur arrive. Le drie l’ aivâlou (ou déchendou) airrive.
descendeur (appareil utilisé par les alpinistes), n.m. 
Le descendeur permet à l’alpiniste de freiner.

déchendou, n.m. 
L’ déchendou pèrmât en l’ alpïnnichte de rètgnie.

descend (partie du harnais qui - derrière les cuisses du 
cheval et sur laquelle il s’appuie pour freiner ou faire 
reculer le char; avaloire), loc.nom.f. Tu fixeras la partie du
harnais qui … comme il faut !

Il accroche la partie du harnais qui … à la limonière.

1) rait’gnâ, raitgnâ, rait’gnat, raitgnat, rait’niat, raitniat, 
rèt’gnâ, rètgnâ, rèt’gnat, rètgnat, rèt’niat ou rètniat, n.m.
T’ botrés l’ rait’gnâ (raitgnâ, rait’gnat, raitgnat, rait’niat, 
raitniat, rèt’gnâ, rètgnâ, rèt’gnat, rètgnat, rèt’niat ou rètniat)
daidroit !
2) thiaule, n.f. Èl aiccretche lai thiaule en l’ émoinnure.

descendre (aller de haut en bas, pour une personne), v. 
Ils descendent la côte.

aivâlaie ou déchendre, v. 
Èls aivâlant (ou Ès déchendant) lai côte.

descendre (par analogie : aller vers le Sud), v. « Nous 
partons demain de Nogent, et nous descendons rapidement 
jusqu’ à Arles et Marseille »    (Gustave Flaubert)

aivâlaie ou déchendre, v. « Nôs paitchans d’main d’ Nogent, 
pe nôs aivâlans (ou déchendans) raibeinn’ment djainqu’ è 
Arles pe Marseille »

descendre (par extension : aller en visite), v. « L’hôtel de 
l’Étoile où Froissart descendit avec messire Espaing de 
Lyon »    (Chateaubriand)

aivâlaie ou déchendre, v. « L’ ouchtèl di Yeûtchïn laivoù 
qu’ ci Froissart aivâlé (ou déchendé) daivô l’ méchire 
Espaing de Lyon»

descendre (cesser d’être monté), v. 
L’enfant ne veut pas descendre de cheval.

aivâlaie ou déchendre, v. 
L’ afaint n’ veut p’ aivâlaie (ou déchendre) di tchvâ.

descendre (sortir d’un véhicule), v. « Les légionnaires 
descendirent des camions, par grappes »    (Mac Orlan)

aivâlaie ou déchendre, v. « Les ladgionies aivâlainnent
 (ou déchendainnent) des fouérgons poi raippes»

descendre (faire irruption), v. 
La police est descendue dans cet hôtel.

aivâlaie ou déchendre, v. 
Lai diaîdge é aivâlé (ou ât déchendu) dains ç’t’ ouchtèl.

descendre (au sens figuré : aller vers ce qui est considéré 
comme plus bas), v. « Apprends à te connaître et descends 
en toi-même »    (Pierre Corneille)

aivâlaie ou déchendre, v. 
« Aipprends è t’ coégnâtre pe aivâle (ou déchends) en toi-
meinme»

descendre (s’abaisser), v. « Le mot descendre est, dans le 
sentiment populaire comme dans la langue poétique et le 
patois des savants, à jamais compromis avec les idées 
d’avilissement, de défaite et de trépas » (Georges Duhamel)

aivâlaie ou déchendre, v. « L’ mot aivâlaie (ou déchendre) ât, 
dains l’ dgèpâ cheintimeint c’ment qu’ dains lai poétitçhe 
laindye pe l’ patois des saivaints, è dj’mais compromi daivô 
les aivisâles d’ raivâléch’ment, d’ mâvait pe d’trépés »

descendre (aller de haut en bas, pour une chose), v. 
Les cours d’eau descendent vers la mer.

aivâlaie ou déchendre, v. 
Les coûrres d’ âve aivâlant (ou déchendant) vés lai mèe.

descendre (s’étendre de haut en bas), v. 
« Un vaste pardessus raglan…qui lui descendait presque 
jusqu’aux pieds »      (Jules Romains)

aivâlaie ou déchendre, v. 
« Ènne metirouje raiglan voichte de d’tchu…qu’ yi aivâlait 
(ou déchendait) djainqu’ és pies »

descendre (aller en pente), v. 
Les jardins « descendent par étages, en obéissant aux 
chutes naturelles du terrain »      (Honoré de Balzac)

aivâlaie ou déchendre, v. 
Les tieutchis « aivâlant (ou déchendant) poi étaidges, en 
voubyaint és naiturâs tchoites di sô»

descendre (diminuer de niveau), v. 
L’eau commence à descendre.

aivâlaie ou déchendre, v. 
L’ âve èc’mence d’ aivâlaie (ou de déchendre).

descendre (tenir son origine, être issu de), v. 
 «On dit souvent que l’Homme descend du Singe. Cette 
assertion n’a pas de sens précis »      (Jean Rostand)

aivâlaie ou déchendre, v. 
 «An dit s’vent qu’ l’Hanne aivâle (ou déchend) di Sïndge. 
Ç’t’ aichèrchion n’ é p’ de djeûtre seinche»

descendre (porter de haut en bas), v. 
«Des palans enlevaient des fardeaux, tandis que des 
grues descendaient des pierres »      (Chateaubriand)

aivâlaie ou déchendre, v. 
 «Des palains rôtïnt des faidgés,di temps qu’ des greues 
aivâlïnt (ou déchendïnt) des pieres»

descendre (familièrement : faire descendre quelqu’un, 
déposer), v. Je vous descendrai en ville, à votre porte.

aivâlaie ou déchendre, v. 
I vôs veus aivâlaie (ou déchendre) en vèlle, en vote poûetche.

descendre (populairement : avaler), v. 
« Quand tout est terminé, elle descend son demi-panaché 
d’un seul élan»      (Raymond Queneau)

aivâlaie ou déchendre, v. 
« Tiaind qu’ tot ât fini, èlle aivâle (ou déchend) son d’mé-
painaitchie d’ ran qu’ ïn lain»

descendre (familièrement : faire tomber, abattre), v. 
La D.C.A. a descendu un avion.

aivâlaie ou déchendre, v. 
Lai D.C.A. é aivâlè (ou déchendu) ïn oûejé d’ fie.

descendre (populairement : tuer), v. 
« C’était un brave homme ; il a été descendu par un boulet 
à Waterloo»      (Alfred de Vigny)

aivâlaie ou déchendre, v. 
« C’ était ïn braive hanne ; èl ât aivu aivâlè (ou déchendu) 
poi ïn bôlâ è Waterloo»

descendre dans le détail (examiner successivement des 
choses de moins en moins importantes), loc.v. « Cette 
patience qui descend jusque dans le moindre détail des 
spécialités »    (Honoré de Balzac)

aivâlaie (ou déchendre) dains l’  détaille (détaiye, détaye, 
détoiye ou détoye), loc.v. « Ci pyaîn qu’ aivâle (ou déchend) 
djainqu’ dains l’ mâl’ri détaille (détaiye, détaye, détoiye ou 
détoye) des ch’péchiâyitès »
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descendre [dégringoler ou tomber] de son piédestal 
(perdre tout son prestige), loc. Elle pourrait bien descendre 
[dégringoler ou  tomber] de son piédestal !  

déchendre (dégrïngolaie ou tchoire) de son piedlâ ou pietlâ, 
loc. Èlle poérait bïn déchendre (dégrïngolaie ou tchoire) de 
son piedlâ (ou pietlâ) !

descendre en flamme (attaquer violemment quelqu’un), 
loc.v. Il a l’habitude de descendre en flamme ses 
contradicteurs.

aivâlaie (ou déchendre) en çhaîme (çhaime ou çhyèmme), 
loc.v. Èl é l’ aivége  d’ aivâlaie (ou de déchendre) en çhaîme 
(çhaime ou çhyèmme) ses contrârious.

descente (action de descendre, d’aller d’un lieu élevé à un 
lieu plus bas), n.f. « La descente de ces rapides n’est ni 
dangereuse, ni difficile »    (Chateaubriand)

aivâlèe ou déchente, n.f. 
« L’ aivâlèe (ou Lai déchente) de ces raibeints n’ ât ne 
daindg’rouje, ne mâlaigie»

descente (épreuve de vitesse dans certaines disciplines 
sportives, notamment en ski), n.f. Il a gagné la descente.

aivâlèe ou déchente, n.f. 
Èl é diaingnie l’ aivâlèe (ou lai déchente).

descente (opération surprise ou attaque rapide), n.f. 
Ils ont assisté à une descente de police.

aivâlèe ou déchente, n.f. 
Èls aint aichichtè en ènne aivâlèe (ou déchente) de diaîdge.

descente (déplacement de haut en bas, pour unr chose), n.f. 
Il observe la descente de la mer qui se retire.

aivâlèe ou déchente, n.f. 
È prégime l’ aivâlèe (ou lai déchente) d’ lai mèe 
qu’ s’ eur’tire.

descente (en médecine : déplacement de haut en bas d’un 
organe), n.f. Cette femme est victime d’une descente de 
l’utérus.

aivâlèe ou déchente, n.f. 
Ç’te fanne ât vitçhtïnme d’ ènne aivâlèe (ou déchente) de  
l’ utéruche.

descente (action de déposer une chose, de la porter en bas), 
n.f. Il contrôle la descente de marchandise dans la cale.

aivâlèe ou déchente, n.f. 
È contrôle l’ aivâlèe (ou ai déchente) de maîrtchaindie en lai 
câle.

descente (chemin, pente par laquelle on descend), n.f. 
Il faut freiner dans les descentes.

aivâlèe ou déchente, n.f. 
È fât rètgnie  dains les aivâlèes (ou déchentes).

descente (en marine : passage muni d’échelle qui permet 
d’aller d’un pont à un autre du bateau), n.f. Il est tombé 
dans une descente.

aivâlèe ou déchente, n.f. 
È ât tchoi  dains ènne aivâlèe (ou déchente).

descente (rampe d’escalier), n.f. 
Tiens-toi bien à  la descente !

aivâlèe ou déchente, n.f. 
Tïns-te bïn en l’ aivâlèe (ou lai déchente).

descente (à la - ; en descendant), loc. « J’irai les prendre à 
leur descente d’omnibus, où à une sortie de métro » 
                    (Jules Romains)

en l’ aivâlèe ou en lai déchente, n.f. « I âdré les pâre en yote 
aivâlèe (ou déchente) di râte-paitchot, obïn en ènne 
soûetchie di métro»

descente (avoir une bonne - ; avoir une soif insatiable), 
loc.v. Tu verras, ils ont une bonne descente.

aivoi ènne boinne aivâlèe (ou déchente), loc.v. 
T’ vârés, èls aint ènne boinne aivâlèe (ou déchente).

descente de lit, loc.nom.f. Tu as une belle descente de lit. tchairpiatte, n.f. T’ és ènne bèlle tchairpiatte.
descente pluviale (tuyau de - ; canalisation verticale 
servant à évacuer les eaux de pluie), loc.nom.m. Ils ont 
remplacé tous les tuyaux de descente pluviale.

tyau d’ pieûdg’nouse (ou pieûdg’nouse) déchente, loc.nom.m.
Èls aint rempiaicie tos les tyaux 
d’ pieudg’nouje (ou pieudg’nouse) déchente.

descente (tuyau de - ; canalisation verticale servant à 
l’évacuation des lavabos, éviers, etc.), loc.nom.m. Ils 
doivent purger ce tuyau de descente.

tyau d’ déchente, loc.nom.m. 
Ès daint dégoûerdgie ci tyau d’  déchente.

descriptif (qui décrit, qui évoque concrètement des objets 
réels), adj. Elle compose de la musique descriptive.

déchcripchif, ive, adj. 
Èlle compôje d’ lai déchcripchive dyïndye.

description, n.f. 
Elle a fait une bonne description des lieux.

déchcripchion, n.f. 
Èlle é fait ènne boinne déchcripchion des yûes.

déséquilibrant (qui déséqulibre), adj. Un événement 
déséquilibrant s’est passé dans son existence.

déjaipiombaint, ainne, adj. Ïn déjaipiombaint l’ è-djo sât 
péssè dains sai vétçhainche.

déséquilibre (absence d’équilibre), n.m. 
Il y a déséquilibre entre l’offre et la demande.

déjaipiomb, n.m. 
È y é déjaipiomb entre l’ eûffre pe lai d’mainde. 

déséquilibre (en médecine : trouble de l’équilibre), n.m. 
Il est sujet à des déséquilibres.

déjaipiomb, n.m. 
Èl ât chudjèt en des déjaipiombs. 

déséquilibre (manque d’harmonie entre les tendances 
psychiques), n.m. Elle est à nouveau en plein déséquilibre.

déjaipiomb, n.m. 
Èlle r’ât en piein déjaipiomb.

déséquilibré (qui n’a pas son équilibre mental), adj. 
Il est un peu déséquilibré.

déjaipiombè, e, adj. 
Èl ât ïn pô déjaipiombè.

déséquilibré (celui qui n’a pas son équilibre mental), n.m. 
Elle aide les déséquilibrés.

déjaipiombè, e, n.m. 
Èlle éde les déjaipiombès.

déséquilibre (en -), loc.adv. 

Ce meuble est en déséquilibre.

vâkyaint, ainne, vakyaint, ainne, vâqu’yaint, ainne, 
vaqu’yaint, ainne, vâquyaint, ainne ou vaquyaint, ainne, adj. 
à valeur adverbiale, Ci moubye ât vâkyaint (vakyaint, 
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vâqu’yaint, vaqu’yaint, vâquyaint ou vaquyaint).
déséquilibrer (faire perdre l’équilibre à), v. 
En passant vers moi, il m’a déséquilibré.

déjaipiombaie, v. 
En péssaint vés moi, è m’ é déjaipiombè.

déséquilibrer (causer un déséquilibre mental), v. 
Cette dernière épreuve l’a complètement déséquilibré.

déjaipiombaie, v. 
Ç’te d’riere aisseinte l’ é tot déjaipiombè.

désert, adj. La ville est déserte. déjèrt, e, adj. Lai vèlle ât déjèrte.
désert, n.m. Elle voudrait traverser le désert. déjèrt, n.m. Èlle voérait traivoichie l’ déjèrt.
déserté, adj. Le village est déserté de ses habitants. déjèrtè, e, adj. Le v’laidge ât déjèrtè d’ ses d’moéraints.
déserter, v. Il déserte son poste de travail. déjèrtaie, v. È déjèrte son pochte de traivaiye.
déserteur, n.m. Ce n’est pas un déserteur. déjèrtou, ouse, ouje, n.m. Ç’ n’ ât p’ ïn déjèrtou.
désertification ou désertisation, n.f. Ils luttent contre la 
désertification (ou désertisation) de ce pays.

déjèrtijâchion, n.f. Ès yuttant contre lai déjèrtijâchion d’ ci 
paiyis.

désertion, n.f. L’armée a connu des désertions. déjèrchion, n.f. L’ aîrmèe é coégnu des déjèrchions.
désertique, adj. 
Ils recherchent des plantes désertiques.

déjèrtique ou déjèrtitçhe, adj. 
Ès tçhrant des déjèrtiques (ou déjèrtitçhes) piaintes.

désespérance, n.f. 
La désespérance est lourde à porter.

déjéchpéraince, déjéchpérainche, déjéchpérance ou 
déjéchpéranche, n.f. Lai déjéchpéraince (déjéchpérainche, 
déjéchpérance ou déjéchpéranche) ât pajainne è poétchaie.

désespérant, adj. Cette personne est désespérante. déjéchpéraint, ainne, adj. Ç’te dgen ât déjéchpérainne.
désespéré, adj. Elle est désespérée de tout. déjéchpérè, e, adj. Èlle ât déjéchpérèe de tot.
désespéré, n.m. Il faut plaindre les désespérés. déjéchpérè, e, n.m. È fât piaindre les déjéchpérès.
désespérément, adv. Elle attend désespérément une lettre. déjéchpérément, adv. Èlle aittend déjéchpérément ènne lattre.
désespérer, v. Il y en a assez pour désespérer. déjéchpéraie, v. È y ‘n é prou po déjéchpéraie.
désespoir, n.m. 
Il a su surmonter son désespoir.

déjéchpoi ou déjéchpoir, n.m. 
Èl é saivu churmontaie son déjéchpoi (ou déjéchpoir).

désespoir-du-peintre (plante appelée aussi saxifrage, 
utilisée dans la culture ornementale), n.m. Elle met du 
désespoir-du-peintre dans un bouquet.

déjéchpoi-di-môlaire, déjéchpoir-di-môlaire, n.m ou 
saichquâfraidge, n.f. Èlle bote di déjéchpoi-di-môlaire (di 
déjéchpoir-di-môlaire ou d’ lai saichquâfraidge) dains ïn 
boquat.

désétatisation (action de désétatiser) ; n.f. Ils ont voulu la 
désétatisation, eh bien, ils l’ont !

déjéchtatijâchion ou déjétatijâchion, n.f. Èls aint v’lu lai 
déjéchtatijâchion (ou déjétatijâchion), è bïn ès l’ aint !

désétatisatiser (réduire la part de gestion et de financement
de l’Etat), v. Ils vont désétatiser cette société.

déjéchtatijaie ou déjétatijaie, v. 
Ès v’lant déjéchtatijaie (ou déjétatijaie) ç’te sochietè.

déshydrase ou déshydrogénase (groupe d’enzymes qui 
transportent de l’hydrogène), n.f. Les déshydrases (ou 
déshydrogénases) transportent de l’hydrogène d’une 
molécule sur une autre.

déjâvâ-orïnâje, n.f.  
Les déjâvâ-orïnâjes trïmbalant d’ l’ âvâ-orïn d’ ènne 
maichuye chus ènne âtre.

déshydrogénation (en chimie : action de déshydrogéner 
son résultat), n.f. La déshydrogénation s’effectue lentement.

déjâvâ-orïnâchion, n.f.  
Lai déjâvâ-orïnâchion s’ fait ball’ment.

déshydrogénation (en biochimie : oxydation d’une 
molécule organique), n.f. La déshydrogénation s’opère sous
l’effet d’enzymes.

déjâvâ-orïnâchion, n.f.  
Lai déjâvâ-orïnâchion s’ opére dôs l’ éffièt d’ eny’veûs. 

déshydrogéner (enlever l’hydrogène de), v. 
Ils déshydrogènent un corps.

déjâvâ-orïnaie, v.  
Ès déjâvâ-orïnant ïn coûe.

désign (conception et fabrication d’objets manufacturés 
visant à harmoniser les formes, les fonctions), adj. Elle 
choisit des meubles design.

ïnduchtriâ-l’alchthétique ou ïnduchtriâ-l’ alchthétitçhe, adj. 
Èlle tchoisât des ïnduchtriâ-l’ alchthétiques (ou ïnductriâ-
l’ alchthétitçhes) moubyes.

désign (d’un esthétisme moderne et fonctionnel), n.m. 
Ils respectent un certain design.

ïnduchtriâ  l’alchthétique ou ïnduchtriâ l’ alchthétitçhe, 
loc.nom.f. Ès réchpèctant ènne chure ïnduchtriâ 
l’ alchthétique (ou l’ alchthétitçhe) .

désignatif (qui désigne, sert à désigner), adj. 
Ils essaient un nouveau mode désignatif.

dénanmou, ouse, ouje, adj. 
Èls épreuvant ènne novèlle dénanmouje faiçon.

désignation, n.f. 
Ce produit a retrouvé son ancienne désignation.

dénanme, n.f. 
Ci prôdut é r’trovè sai véye dénanme.

designer (spécialiste de l’esthétique industrielle), n.m. 
Ils engagent des designers.

échtiyichte, n.m. 
Èls engaidgeant des échtiyichtes.

désigner (indiquer), v. 
Ce mot désignait un endroit.

déjeingnie ou dénanmaie, v. 
Ci mot déjeingnait (ou dénanmait) ïn yûe.

désindustrialisation (action de désindustrialiser), n.f. 
La désindustrialisation est peut-être un moyen pour sauver 

déjïnduchtriâlijâchion ou déjïnduchtriâyijâchion, n.f. 
Lai déjïnduchtriâlijâchion (ou déjïnduchtriâyijâchion) ât 
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notre terre. craibïn ïn moiyïn po sâvaie note tiere.
désindustrialisation (fait d’être désindustrialisé), n.f. 
Personne ne se plaint de l’état de désindustrialisation de la
ville.

déjïnduchtriâlijâchion ou déjïnduchtriâyijâchion, n.f. 
Niun n’ se piaint d’ l’ échtat de déjïnduchtriâlijâchion (ou 
déjïnduchtriâyijâchion) d’ lai vèlle.

désindustrialiser (supprimer tout ou partie des activités 
industrielles d’une région, d’un pays), v. Il faut savoir 
désindustrialiser à bon escient.

déjïnduchtriâlijie ou déjïnduchtriâyijie, v. 
È fât saivoi déjïnduchtriâlijie (ou déjïnduchtriâyijie) en bé 
l’ échprèchi.

désinfectant, adj. C’est un produit désinfectant. feurpovètchaint, ainne, adj. Ç’ ât ïn feurpovètchaint prôdut.
désinfectant, n.m. Il achète un désinfectant. feurpovètchaint, n.m. Èl aitchete ïn feurpovètchaint.
désinfecter, v. Le médecin désinfecte une plaie. feurpovètchie, v. L’ méd’cïn feurpovètche ènne piaîe.
désinfection, n.f. 
Elle surveille la désinfection de la salle.

feurpovètchaince, n.f. 
Èlle chuvaye lai  feurpovètchaince di poiye.

désinflation (freinage ou résorption totale de l’inflation), 
n.f. La désinflation conduit à la récession.

dégonçhe, n.f. 
Lai dégonçhe aimoinne lai réchèchion.

désintéressé (sans intérêt personnel), adj. 
C’est un homme désintéressé.

déjïntèrèchie ou feurïntèrèchie (sans marque du féminin), adj.
Ç’ ât ïn déjïntèrèchie (ou feurïntèrèchie) l’ hanne.

désintéressé (indifférent), adj. 
Ces élèves sont désintéressés.

déjïntèrèchie, feurïntèrèchie (sans marque du féminin) ou 
feurpaichionè, e, adj. Ces éyeuves sont déjïntèrèchies 
(feurïntèrèchies ou feurpaichionès.

désintéressement (détachement), n.m. 
Son désintéressement l’honore.

déjïntèrèch’ment ou feurïntèrèch’ment, n.m. 
Son déjïntèrèch’ment (ou feurïntèrèch’ment) l’ hannanre.

désintéresser (se -; négliger), v.pron. 
Il se désintéresse de cette affaire.

s’ déjïntèrèchie ou s’ feurïntèrèchie, v.pron. 
È s’ déjïntèrèche (ou s’ feurïntèrèche) de ç’ aiffaire.

désintoxication (en médecine : traitement qui a pour but de
guérir une intoxication), n.f. 

Il suit une cure de désintoxication.

déjempoég’nâchion, déjempoéj’nâchion, déjempôg’nâchion, 
déjempog’nâchion, déjempôj’nâchion, déjempoj’nâchion, 
déjempoûeg’nâchion, déjempoueg’nâchion, déjempoûej’nâ-
chion, déjempouej’nâchion ou déjïntocchicâchion, n.f. 
È cheût ènne tiure de déjempoég’nâchion (déjempoéj’nâ-
chion, déjempôg’nâchion, déjempog’nâchion, déjempôj’nâ-
chion, déjempoj’nâchion, déjempoûeg’nâchion, déjempoue-
g’nâchion, déjempoûej’nâchion, déjempouej’nâchion ou 
déjïntocchicâchion).

désintoxication (au sens figuré : traitement qui a pour but 
de lutter contre les actions insidieuses sur les esprits), n.f. 

Il faut procéder à une lente désintoxication psychologique 
de ce jeuune homme.

déjempoég’nâchion, déjempoéj’nâchion, déjempôg’nâchion, 
déjempog’nâchion, déjempôj’nâchion, déjempoj’nâchion, 
déjempoûeg’nâchion, déjempoueg’nâchion, déjempoûej’nâ-
chion, déjempouej’nâchion ou déjïntocchicâchion, n.f. 
È fât prochédaie en ènne bail’mouje s’néscienchouje 
déjempoég’nâchion (déjempoéj’nâchion, déjempôg’nâchion, 
déjempog’nâchion, déjempôj’nâchion, déjempoj’nâchion, 
déjempoûeg’nâchion, déjempoue-g’nâchion, déjempoûej’nâ-
chion, déjempouej’nâchion ou déjïntocchicâchion) d’ ci 
djûene hanne.

désintoxiquer (guérir d’une intoxication), v. 

Dans ce centre, ils désintoxiquent les alcooliques.

déjempoég’naie, déjempoéj’naie, déjempôg’naie, déjempo-
g’naie, déjempôj’naie, déjempoj’naie, déjempoûeg’naie, 
déjempoueg’naie, déjempoûej’naie, déjempouej’naie ou 
déjïntocchiquaie, v. Dains ci ceintre, ès  déjempoég’nant 
(déjempoéj’nant, déjempôg’nant, déjempog’nant, déjempô-
j’nant, déjempoj’nant, déjempoûeg’nant, déjempoueg’nant, 
déjempoûej’nant, déjempouej’nant ou déjïntocchiquant) les 
aiycoyiques.

désintoxiquer (au sens figuré : mettre fin à une désintoxi-
cation psychologique), v. 

« On en appelle à un peuple qu’on a abruti ou laissé abru-
tir de propagande, de publicité, de télévision. Le remède 
serait de le  désintoxiquer »    (Le Monde, 25-11-1965)

déjempoég’naie, déjempoéj’naie, déjempôg’naie, déjempo-
g’naie, déjempôj’naie, déjempoj’naie, déjempoûeg’naie, 
déjempoueg’naie, déjempoûej’naie, déjempouej’naie ou 
déjïntocchiquaie, v. « An en aippele en ïn peupye qu’ an ont 
aibruti obïn léchie aibruti de tchaiponne, de pubyichitè, 
d’ laivïnmaîdge. Le r’méde s’rait d’ le déjempoég’naie 
(déjempoéj’naie, déjempôg’naie, déjempog’naie, 
déjempôj’naie, déjempoj’naie, déjempoûeg’naie, 
déjempoueg’naie, déjempoûej’naie, déjempouej’naie ou 
déjïntocchiquaie) »
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désintoxiquer (débarrasser de ses toxines), v. 

La campagne désintoyxique le citadin.

déjempoég’naie, déjempoéj’naie, déjempôg’naie, déjempo-
g’naie, déjempôj’naie, déjempoj’naie, déjempoûeg’naie, 
déjempoueg’naie, déjempoûej’naie, déjempouej’naie ou 
déjïntocchiquaie, v. Lai caimpaigne déjempoégene (déjem-
poéjene, déjempôgene, déjempogene, déjempôjene, déjempo-
jene, déjempoûegene, déjempouegene, déjempoûejene, 
déjempouejene ou déjïntocchique) le chitaindïn.

désintoxiquer (se - ; suivre une cure de désintoxication), 
v.pron. 

Il a enfin décidé d’essayer de se désintoyxiquer.

s’ déjempoég’naie (déjempoéj’naie, déjempôg’naie, déjem-
pog’naie, déjempôj’naie, déjempoj’naie, déjempoûeg’naie, 
déjempoueg’naie, déjempoûej’naie, déjempouej’naie ou 
déjïntocchiquaie), v.pron. Èl é enfïn déchidè d’ épreuvaie 
d’ se déjempoég’naie (déjempoéj’naie, déjempôg’naie, 
déjempog’naie, déjempôj’naie, déjempoj’naie, déjempoûe-
g’naie, déjempoueg’naie, déjempoûej’naie, déjempouej’naie 
ou déjïntocchiquaie).

désinvolte, adj. Il parle d’une façon désinvolte. aillurè, e, adj. È djâse d’ ènne aillurèe faiçon.
désinvolture, n.f. 
J’aime bien sa désinvolture.

ailluraince ou aillurainche, n.f. 
I ainme bïn son ailluraince (ou aillurainche).

désirable, adj. 
Il a fait les efforts désirables.

enviâbye (sans marque du féminin), adj. 
Èl é fait les enviâbye éffoûes.

désirer (briguer), v.
Ne désire pas ce qui est trop beau pour toi !

aimirie, mérie, midyaie, migaie, mirie, vijaie, vijie, visaie ou 
visie, v. N’ aimire (mére, midye, migue, mire, vije, vije, vise 
ou vise) pe ç’ qu’ ât trop bé po toi !

désirer (briguer), v.

Le malheureux désire la fortune.

eur’mérie, eurmérie, eur’midyaie, eurmidyaie, eur’migaie, 
eurmigaie, eur’mirie, eurmirie, r’mérie, rmérie, r’midyaie, 
rmidyaie, r’migaie, rmigaie, r’mirie ou rmirie, v. 
L’ malhèy’rou eur’mére (eurmére, eur’midye, eurmidye, 
eur’migue, eurmigue, eur’mire, eurmire, r’mére, rmére, 
r’midye, rmidye, r’migue, rmigue, r’mire ou rmire) lai 
foûetchune.

désirer (laisser à -), loc. Son travail laisse à désirer. léchie è déjirie, loc. Son traivaiye léche è déjirie.
désireux, adj. 
Il est désireux de savoir.

envietou, ouse, ouje, adj. 
Èl ât envietou d’ saivoi.

désirs (satisfaire tous les - de quelqu’un; gâter), loc.v. 

Cette grand-mère satisfait tous les désirs de ses petits-
enfants.

dyaîtaie, dyaitaie, dyêtaie (J. Vienat), maîtchonjie, 
maitchonjie, maîtchonsie, maitchonsie, maîtchonzie, 
maitchonzie, peûri, peuri, peûrri ou peurri, v. Ç’te grant-mére 
dyaite (dyaite, dyête, maîtchonje, maitchonje, maîtchonse, 
maitchonse, maîtchonze, maitchonze, peûrât, peurât, peûrrât 
ou peurrât) ses p’téts l’ afaints.

des mieux (très bien, aussi bien que possible), loc.adv. 
Cette femme chante des mieux.

des meu, loc.adv. 
Ç’te fanne tchainte des meu.

des milliers (un grand nombre indéterminé), loc.nom.m. 
Cela s’est passé il y a des milliers d’années.

des  millies  (miyies ou m’yiéyies), loc.nom.m. 
Çoli s’ ât péssè è y é des millies (miyies ou m’yiéyies) 
d’ annèes.

désobligeance (disposition à désobliger quelqu’un), n.f. 

Il a fait part d’une extrême désobligeance.

déjaibiéchaince, désaibiéchaince, déjoblidgeaince, désobli-
geaince, déjobyidgeaince, désobyigeaince, désôlaichiaince, 
désolaichiaince, désôlaissiaince ou désolaissiaince, n.f. Èl é 
fait paît d’ ènne échtréme déjaibiéchaince (désaibiéchaince, 
déjoblidgeaince, désobligeaince, déjobyidgeaince, 
désobyigeaince, désôlaichiaince, désolaichiaince, 
désôlaissiaince ou désolaissiaince).  (on trouve aussi tous ces
noms sous la forme : déjaibiéchainche, etc.)

désobligeant (qui désoblige, froisse les autres ; peu 
aimable), adj. 

Il a été désobligeant envers nous.

déjaibiéchaint, ainne, désaibiéchaint, ainne, déjoblidgeaint, 
ainne, désoblidgeaint, ainne, déjobyidgeaint, ainne, 
désobyidgeaint, ainne, désôlaichiaint, ainne, désolaichiaint, 
ainne, désôlaissiaint, ainne ou désolaissiaint, ainne, adj. Èl ât 
aivu déjaibiéchaint (désaibiéchaint, déjoblidgeaint, désobli-
dgeaint, déjobyidgeaint, désobyidgeaint, désôlaichiaint, 
désolaichiaint, désôlaissiaint ou désolaissiaint) envâ nôs.

désobliger (indisposer quelqu’un par des actions ou des déborgie, déchoûenaie, déchouenaie, déjétçheuveyie, 
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paroles qui froissent l’amour-propre), v. 

« Il est rare qu’on ne désoblige pas ceux qu’on raconte»
                         (Jean Cocteau)

déjétçheveyie, déjètieuveyie, déjètieuveyie, désétçheuveyie, 
désétçheveyie, désètieuveyie, désètieuveyie, défochie, 
défoéchie, défoûechie, défouechie, déjoblidgie, déjobyidgie, 
désoblidgie, désobyidgie, désôlaichie, désolaichie, désôlaissie
ou désolaissie, v. « Èl ât raîe qu’ an n’ déborgeuche 
(déchoûeneuche, déchoueneuche, déjétçheuveyeuche, 
déjétçheveyeuche, déjètieuveyeuche, déjètieuveyeuche, 
désétçheuveyeuche, désétçheveyeuche, désètieuveyeuche, 
désètieuveyeuche, défocheuche, défoécheuche, défoûecheu-
che, défouecheuche, déjoblidgeuche, déjobyidgeuche, 
désoblidgeuche, désobyidgeuche, désôlaicheuche, 
désolaicheuche, désôlaisseiche ou désolaisseuche) pe ces 
qu’ an eur’conte »

désolant, adj. 
Nous sommes dans une situation désolante.

déjolaint, ainne ou désolaint, ainne, adj. 
Nôs sons dains ènne déjolainne (ou désolainne) chituâchion.

désolation, n.f. 
C’est partout la même désolation.

déjolâchion ou désolâchion, n.f. 
Ç’ât poitchot lai meinme déjolâchion (ou désolâchion).

désoler, v. Cet échec nous désole. déjolaie ou désolaie, v. Ci mâvait nôs déjole (ou désole).
désordonné, adj. 
Il fait des signes désordonnés.

loûetche ou louetche (sans marque du féminin), adj. 
È fait des loûetches (ou louetches) saingnes.

désordonnée (personne -), loc.nom.f. La personne 
désordonnée perd beaucoup de temps à retrouver ce qu’elle
cherche.

dés’nèe ou désnèe, n.f. Lai dés’nèe (ou désnèe) pie brâment 
d’ temps è r’trovaie ç’ qu’ èlle tçhie.

désordonnée (tirer de façon  -; tirailler), loc.v. Ils ont tiré 
de façon désordonnée sur la foule.

tirâyie, tirayie ou tiroiyie, v. Èls aint tirâyie (tirayie ou 
tiroiyie) ch’ les dgens. 

désordre (en -), loc.adv. 

La chambre est en désordre.

san (sanche, seinche, seins, sen, senche ou sens) dôs d’chu 
(dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus), 
loc.adv. Lai tchaimbre ât san (sanche, seinche, seins, sen, 
senche ou sens) dôs d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, 
dtchu, d’tchus ou dtchus).

désordre (entasser en -), loc.v. 
A force de tout entasser en désordre, ma femme ne s’y 
retrouve plus.

renmonç’laie, rentéchie, rentéch’laie ou rentontch’naie (E. 
Froidevaux), v. È foûeche de tot renmonç’laie (rentéchie, 
rentéch’laie ou rentontch’naie), mai fanne ne s’ y r’trove pus.

désordre (grand -), loc.nom.m. T’y retrouves-tu dans ton 
grand désordre ?

bodgé, bouédgé, boujïn ou bousïn, n.m. Te t’ yi r’troves, dains
ton bodgé (bouédgé, boujïn ou bousïn)?

désorienté (être -), loc.v.  

La pauvre bête était désorientée dans sa cage.

ébieûgi, ébieugi, échairaie, éçhairaie, échairraie, éçhairraie, 
échèraie, éçhèraie, échèrraie, èçhèrraie ou égairguéyie, v. 
Lai poûere béte ébieûgeait (ébieugeait, échairait, éçhairait, 
échairrait, éçhairrait, échèrait, éçhèrait, échèrrait, èçhèrrait 
ou égairguéyait) dains sai dgeôle. 

désormais, adv. La porte sera désormais fermée à six 
heures du soir.

dâ mit’naint, dâs mit’naint ou das mit’naint, loc.adv. Lai 
poûetche sré dâ mit’naint (dâs mit’naint ou das mit’naint) 
çhoûe és ché di soi.

désoxyribonucléase (en biochimie : enzyme qui catalyse 
l’hydrolyse des acides désoxyribonucléiques), n.f. Cette 
ribonucléase est efficace. 

déjochkiruibô-dieugn’lâje, n.f. 
Ç’te déjochkiruibô-dieugn’lâje ât ïndg’niâ.

désoxyribonucléique (en biochimie : se dit d’acides 
présents dans les noyaux cellulaires et porteurs de 
caractères génétiques), adj. L’acide désoxyribonucléique est
plus communément appelé A.D.N.

déjochkiruibô-dieugn’léique ou déjochkiruibô-dieun’léitçhe 
(sans marque du fém.), adj. 
L’ déjochkiruibô-dieugn’léique (ou déjochkiruibô-dieun’lé-
itçhe) aichide ât pus tçheûm’nâment aipp’lè A.D.N.

désoxyribose (en biochimie : ose de structure analogue au 
ribose), n.m. Elle écrit la formule du désoxyribose.

déjochkiruibôje, n.m. 
Èlle graiyene lai fourmuye di déjochkiruibôje.

dés (pince à ouvrir les - ; pince pour ouvrir les dés à 
coudre), loc.nom.f. La couturière place la pince à ouvrir 
les dés sur sa table de travail.

pïnce è eûvie (euvie, eûvri, euvri ou oeuvie) les dayés (ou 
doiyés), loc.nom.f. Lai coudri piaice lai pïnce è eûvie (euvie, 
eûvri, euvri ou oeuvie) les dayés (ou doiyés) chus sai tâle de 
traivaiye.

dés (piper les -), loc.v. Je crois qu’ils ont pipé les dés. pipaie, truquaie ou trutçhaie, v. I crais qu’ èls aint pipè 
(truquè ou trutçhè) les dés.

despote (très autoritaire), adj. 
Elle a un mari despote.

déchpôte (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle é ïn déchpôte hanne.
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despote (souverain qui gouverne avec une autorité 
absolue), n.m. Il a régné en despote.

déchpôte (sans marque du fém.), n.m. 
Èl é reingnie en déchpôte.

despote (personne qui exerce une autorité tyrannique), n.m.
Cet enfant est un despote au milieu de ses camarades.

déchpôte (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’t’ afaint ât ïn déchpôte â moitan d’ ses caim’râdes.

despotique (qui est propre au despote), adj. 
Voilà un gouvernement despotique.

déchpôtique ou déchpôtitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Voili  ïn déchpôtique (ou déchpôtitçhe) govèrnement.

despotique (absolu et arbitraire), adj. 
Je n’aime pas son caractère despotique.

déchpôtique ou déchpôtitçhe (sans marque du fém.), adj. 
I n’ ainme pe son déchpôtique (ou déchpôtitçhe) caractére.

despotiquement (d’une manière despotique), adv. 
Il gouverne despotiquement.

déchpôtiqu’ment ou déchpôtitçh’ment, adv. 
È govèrne déchpôtiqu’ment (ou déchpôtitçh’ment).

despotisme (pouvoir absolu, arbitraire et oppressif du 
despote), n.m. Le despotisme napoléonien le fascine.

déchpôtichme, n.m. 
L’ naipoyéonïn déchpôtichme le faichene.

despotisme (gouvernement dans lequel le pouvoir est dans 
les mains d’un seul), n.m. Ils combattent le despotisme.

déchpôtichme, n.m. 
Ès combaittant l’ déchpôtichme.

despotisme (toute autorité tyrannique), n.m. L’enfant 
admet difficilement le despotisme d’un père.

déchpôtichme, n.m. L’ afaint aidmât mâlaigier’ment 
l’ déchpôtichme d’ ïn pére.

desséchant (qui desséche), adj. 
Il souffle un vent desséchant.

déssaitchéchaint, ainne, déssatchéchaint, ainne ou étraint, 
ainne, adj. È çhoûeçhe ènne déssaitchéchainne 
(déssatchéchainne ou étrainne) oûere.

desséchant (qui rend insensible), adj. 
C’est une lecture desséchante.

déssaitchéchaint, ainne, déssatchéchaint, ainne ou étraint, 
ainne, adj. Ç’ ât ènne déssaitchéchainne (déssatchéchainne 
ou étrainne) yéjure.

dessèchement (action de dessécher ;  état d’une chose 
desséchée), n.m. Elle a un dessèchement de la peau.

déssaitch’ment, déssatch’ment ou étraiement, n.m. 
Èlle é ïn déssaitch’ment (déssatch’ment ou étraiement) d’ lai 
pé.

dessèchement (maigreur d’une personne desséchée), n.m. 
Le dessèchement de son mari lui donne du souci.

déssaitch’ment, déssatch’ment ou étraiement, n.m. 
L’ déssaitch’ment (déssatch’ment ou étraiement) d’ son hanne
yi bèye di  tieûsain.

dessèchement (perte de la faculté de s’émouvoir, de 
s’attendrir), n.m. Le dessèchement du cœur mène à 
l’oblitération de la conscience.

déssaitch’ment, déssatch’ment ou étraiement, n.m. 
L’ déssaitch’ment (déssatch’ment ou étraiement) di tiûere 
moinne en lai çhôjure d’ lai couchieinche.

dessein (idée que l’on forme d’exécuter quelque chose), 
n.m. « J’ai formé le dessein de vous proposer quelques 
remarques sur l’usage de la langue française »  (Duhamel)

décheingne, n.f. 
« I aî framè lai décheingne de vôs prepôjaie quéques 
remaîrtçhes chus l’ eusaidge d’ lai frainçaise laindye »

desservant (ecclésiastique qui dessert une cure, une 
chapelle, une paroisse), n.m. Il n’y a qu’un desservant pour
plusieurs paroisses.

déchèrvaint ou déssèrvaint, n.m. 
È n’ y é ran qu’ ïn déchèrvaint (ou déssèrvaint) po pus 
d’ ènne bairoitche. décheingne

desservir (faire le service d’une cure, d’une paroisse), v.
C’est le vicaire qui dessert les hameaux les plus éloignés.

déchèrvi ou déssèrvi, v. 
Ç’ ât l’ vitçhaire que déchèrvât (ou déssèrvât) les pus r’tiries 
haîmés.

desservir (faire le service de, en parlant d’une voie de 
communication ), v. Le chemin de fer ne dessert pas encore
le village.

déchèrvi ou déssèrvi, v. 
Le tch’mïn d’ fie n’ déchèrvât (ou déssèrvât) p’ encoé le 
v’laidge.

desservir (par extension : donner dans, faire 
communiquer), v. A droite de l’entrée, une petite porte 
desservait la cuisine et ses dépendances.

déchèrvi ou déssèrvi, v. 
È drète de l’ entrèe, ènne petéte poûetche déchèrvait (ou 
déssèrvait) lai tieûjainne pe les raiccrûes.

desservir (débarrasser des plats, des couverts qui ont été 
servis), v. Ma soeur dessert la table.

déchèrvi ou déssèrvi, v. 
Mai soeûr déchèrvât (ou déssèrvât) lai tâle.

desservir (rendre un mauvais service à quelqu’un), v.
La promptitude de jugement lui fait honneur mais la  
dessert.

déchèrvi ou déssèrvi, v. 
Lai laincie di djudg’ment yi fait hanneur mains lai déchèrvât 
(ou déssèrvât).

desservir (se - ; se rendre un mauvais service à soi-même), 
v.pron. Il s’est desservi par sa franchise.

s’ déchèrvi ou s’ déssèrvi, v.pron. 
È s’ ât déchèrvi (ou déssèrvi) poi sai fraintchije. 

dessiccatif (qui a la propriété de dessécher), adj. 
Elle ajoute du produit dessiccatif.

déssaitchou, ouse, ouje, déssatchou, ouse, ouje ou étrou, ouse,
ouje, adj. Èlle aidjoute di déssaitchou (déssatchou ou étrou) 
prôdut.

dessiccatif (se dit d’un médicament qui, appliqué sur une 
plaie, en absorbe le pus ou les sérosités), adj. Elle met du 
baume dessiccatif sur sa plaie.

déssaitchou, ouse, ouje, déssatchou, ouse, ouje ou étrou, ouse,
ouje, adj. Èlle bote di déssaitchou (déssatchou ou étrou) 
bâme chus sai piaie.

dessiccatif (produit qui a la propriété dedessécher), n.m. déssaitchou, déssatchou ou étrou, n.m. 
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Il achète un dessiccatif. Èl aitchete ïn déssaitchou (déssatchou ou étrou).
dessiccatif (médicament qui, appliqué sur une plaie, en 
absorbe le pus ou les sérosités), n.m. Le médecin met du 
dessiccatif sur une plaie.

déssaitchou, déssatchou ou étrou, n.m. 
L’ méd’cïn bote di déssaitchou (déssatchou ou étrou) chus 
ènne piaie.

dessiccation (action de dessécher), n.f. Elle surveille la 
dessiccation des fruits.

déssaitche, déssatche ou étrèe, n.f. Èlle churvaye lai 
déssaitche (lai déssatche ou l’ étrèe) des fruts.

dessiccation (perte de l’eau que contient le sol), n.f. Il 
contrôle la dessiccation de la terre argileuse.

déssaitche, déssatche ou étrèe, n.f. È contrôle lai déssaitche 
(lai déssatche ou l’ étrèe) d’ l’ arbûouse tiere.

dessin à main levée (dessin fait en ne posant pas la main, 
d’un seul trait), loc.nom.m. 
Ces dessins à main levée sont magnifiques.

graiy’naidge (graiyonaidge, gray’naidge, grayonaidge, 
groûey’naidge ou  grouey’naidge) è yeûvèe (yeuvèe, yevèe 
ou y’vèe) main, loc.nom.m. Ces graiy’naidges (graiyonaid-
ges, gray’naidges, grayonaidges, groûey’naidges ou  
grouey’naidges) è yeûvèe (yeuvèe, yevèe ou y’vèe) main sont 
airioles.

dessinateur (personne qui pratique habituellement l’art du 
dessin), n.m. 

C’est un bon dessinateur.

graiyou, ouse, ouje, graiy’nou, ouse, ouje, graiyonou, ouse, 
ouje, grayou, ouse, ouje, gray’nou, ouse, ouje, grayonou, 
ouse, ouje, groûeyou, ouse, ouje ou groueyou, ouse, ouje, 
n.m. Ç’ ât ïn bon graiyou (graiy’nou, graiyonou, grayou, 
gray’nou, grayonou, groûeyou ou groueyou).

dessin (étoffe ornée d’un -; droguet), loc.nom.f. Elle a 
acheté de l’étoffe ornée d’un dessin.

midg’laînne ou midg’lainne, n.f. Èlle é aitch’tè d’ lai 
midg’laînne (ou midg’lainne).

dessin (pince à - ; pince permettant de fixer une feuille sur 
un carton ou une planche à dessin), loc.nom.f. 
Elle fixe sa feuille avec une pince à dessin.

pïnce è graiy’naidge (graiyonaidge, gray’naidge, 
grayonaidge, groûey’naidge ou  grouey’naidge), loc.nom.f. 
Èlle fichque sai feuye daivô ènne pïnce è graiy’naidge 
(graiyonaidge, gray’naidge, grayonaidge, groûey’naidge ou  
grouey’naidge).

dessous (au- de), loc.prép. Mets l’assiette au-dessous de la 
tasse!

â d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs) de, loc.prép. Bote l’ aissiete â 
d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs) d’ l’ étçhéyatte!

dessous (au- de), loc.prép.

La cave est au-dessous de la maison.

d’vâ (dvâ, d’vâs, dvâs, d’vé, dvé, d’vè, dvè, d’vèe, dvèe, 
d’vée, dvée, d’vés, dvés, d’vie, dvie, d’viè, dviè, d’vié, dvié, 
d’viès, dviès, d’viés, dviés, d’voè, dvoè, d’voé, dvoé, d’voi, 
dvoi, d’vois ou dvois) d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs), loc.prép. 
Lai tiaîve ât d’vâ (dvâ, d’vâs, dvâs, d’vé, dvé, d’vè, dvè, 
d’vèe, dvèe, d’vée, dvée, d’vés, dvés, d’vie, dvie, d’viè, dviè, 
d’vié, dvié, d’viès, dviès, d’viés, dviés, d’voè, dvoè, d’voé, 
dvoé, d’voi, dvoi, d’vois ou dvois) d’dô (d’dôs, dedô ou 
dedôs) d’ lai mâjon.

dessous (au- de), loc.prép. 

Le chat dort au-dessous du fourneau. 

vâ (vâs, vas, vé, vè, vèe, vée, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés,
viès, voè, voé, voi ou vois) d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs), 
loc.prép. L’ tchait doûe vâ (vâs, vas, vé, vè, vèe, vée, vés, vès, 
vie, viè, vié, vies, viés, viès, voè, voé, voi ou vois) d’dô (d’dôs,
dedô ou dedôs) di foénat.

dessous (au- de), loc.prép. 
L’étable est au-dessous de la grange. 

en d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs) de, loc.prép. 
L’étâle ât en d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs) d’ lai graindge.

dessous (ci-), adv. 
Regarde ci-dessous!

chi-d’dô, chi-d’dôs, chi-dedô, chi-dedôs, ci-d’dô, ci-d’dôs, ci-
dedô ou ci-dedôs,  adv. Raivoéte chi-d’dô (chi-d’dôs, chi-
dedô, chi-dedôs, ci-d’dô, ci-d’dôs, ci-dedô ou ci-dedôs)!

dessous-de-bouteille (petit disque sur lequel on pose une 
bouteille), n.m. Elle enlève le dessous-de-bouteille.

d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs) d’ botaiye (botaye ou botoiye), 
loc.nom.m. Èlle rôte le d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs) d’ 
botaiye (botaye ou botoiye).

dessous-de-bras (cercle de tissu imperméable destiné à 
protéger les vêtements de la transpiration aux aisselles), 
n.m. Elle recoud un dessous-de-bras.

d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs) d’ brais, loc.nom.m. 

Èlle eur’côd  ïn d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs) d’ brais.
dessous-de-plat (support sur lequel on pose les plats pour 
éviter de brûler ou de tacher la nappe), n.m. 
Passe-moi le dessous-de-plat!

d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs) d’ piais, piait, piaît, piaité, piaîté,
pyais, pyait, pyaît, pyaité ou pyaîté, n.m. Pésse-me l’ d’dô 
(d’dôs, dedô ou dedôs) d’ piais (piait, piaît, piaité, piaîté, 
pyais, pyait, pyaît, pyaité ou pyaîté)!

dessous-de-table n.m. ou dessous de table, loc.nom.m. 
(argent que donne secrêtement un acheteur à un vendeur)  
On lui a proposé un dessous-de-table (ou dessous de table).

d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs) d’ tâle, loc.nom.m. 

An y’ ont prepôjè ïn d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs) d’ tâle.
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dessous (drap de -), loc.nom.m. 

Elle repasse un drap de dessous.

chûe (chue, sûe, sue, y’çûe, y’çue, yeçûe, yeçue, yessûe, 
yessue, yeuçûe, yeuçue, yeussûe, yeussue, y’sûe, y’sue, 
yuçûe, yuçue, yussûe ou yussue) de d’dô (d’dôs, dedô ou 
dedôs), loc.nom.m. Èlle eurpésse ïn chûe (chue, sûe, sue, 
y’çûe, y’çue, yeçûe, yeçue, yessûe, yessue, yeuçûe, yeuçue, 
yeussûe, yeussue, y’sûe, y’sue, yuçûe, yuçue, yussûe ou 
yussue) de d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs).

dessous (drap de -), loc.nom.m. 

Ce drap de dessous est percé.

draip (l’çûe, lçûe, l’çue, lçue, leçûe, leçue, lessûe, lessue, 
leuçûe, leuçue, leussûe, leussue, l’sûe, lsûe, l’sue, lsue, luçûe, 
luçue, lussûe ou lussue) de d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs), 
loc.nom.m. Ci draip (l’çûe, lçûe, l’çue, lçue, leçûe, leçue, 
leuçûe, lessûe, lessue, leuçue, leussûe, leussue, l’sûe, lsûe, 
l’sue, lsue, luçûe, luçue, lussûe ou lussue) de d’dô (d’dôs, 
dedô ou dedôs) ât poichie.

dessous (en - de), loc.prép. Il y a un nid en dessous de la 
tuile 

â d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs) de, loc.prép. È y é ïn nid â 
d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs) d’ lai tiele.

dessous (en - de), loc.prép. 

Regarde bien en dessous du lit !

d’vâ (dvâ, d’vâs, dvâs, d’vé, dvé, d’vè, dvè, d’vèe, dvèe, 
d’vée, dvée, d’vés, dvés, d’vie, dvie, d’viè, dviè, d’vié, dvié, 
d’viès, dviès, d’viés, dviés, d’voè, dvoè, d’voé, dvoé, d’voi, 
dvoi, d’vois ou dvois) d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs), loc.prép. 
Ravoéte bïn d’vâ (dvâ, d’vâs, dvâs, d’vé, dvé, d’vè, dvè, 
d’vèe, dvèe, d’vée, dvée, d’vés, dvés, d’vie, dvie, d’viè, dviè, 
d’vié, dvié, d’viès, dviès, d’viés, dviés, d’voè, dvoè, d’voé, 
dvoé, d’voi, dvoi, d’vois ou dvois) d’dô (d’dôs, dedô ou 
dedôs) di yét !

dessous (en - de), loc.prép. Ils ne savent pas ce qu’ils 
trouveront en dessous du mur. 

en d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs) de, loc.prép. Ès n’ saint p’ 
ç’ qu’ ès vlant trovaie en d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs) di mûe.

dessous (en - de), loc.prép. 

Le train passe en dessous de la route. 

vâ (vâs, vas, vé, vè, vèe, vée, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés,
viès, voè, voé, voi ou vois) d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs), 
loc.prép. L’ train pésse vâ (vâs, vas, vé, vè, vèe, vée, vés, vès, 
vie, viè, vié, vies, viés, viès, voè, voé, voi ou vois) d’dô (d’dôs,
dedô ou dedôs) d’ lai vie.

dessous (là-), adv. 
Tu ne trouveras rien là-dessous.

là-d’dô, là-d’dôs, là-dedô, là-dedôs, li-d’dô, li-d’dôs, li-dedô, 
li-dedôs, yà-d’dô, yà-d’dôs, yà-dedô, yà-dedôs, yi-d’dô, yi-
d’dôs, yi-dedô ou yi-dedôs, adv. Te n’ veus ran trovaie là-
d’dô (là-d’dôs, là-dedô, là-dedôs, li-d’dô, li-d’dôs, li-dedô, 
li-dedôs, yà-d’dô, yà-d’dôs, yà-dedô, yà-dedôs, yi-d’dô, yi-
d’dôs, yi-dedô ou yi-dedôs).

dessous (par -), loc.adv. 

Ce cuveau est percé par dessous.

pa d’dô, pa d’dôs, pai d’dô, pai d’dôs, pair dedô, 
pair dedôs, pè d’dô, pè d’dôs, pèr dedô, pèr dedôs, 
poi d’dô, poi d’dôs, poir dedô ou poir dedôs, loc.adv. Ci tiuvé
ât poichie pa d’ dô (pa d’dôs, pai d’dô, pai d’dôs, pair dedô, 
pair dedôs, pè d’dô, pè d’dôs, pèr dedô, pèr dedôs, poi d’dô, 
poi d’dôs, poir dedô ou poir dedôs).

dessous (par-), prép. 

La souris s’est sauvée par-dessous la porte.

d’vâ (dvâ, d’vâs, dvâs, d’vé, dvé, d’vè, dvè, d’vèe, dvèe, 
d’vée, dvée, d’vés, dvés, d’vie, dvie, d’viè, dviè, d’vié, dvié, 
d’viès, dviès, d’viés, dviés, d’voè, dvoè, d’voé, dvoé, d’voi, 
dvoi, d’vois ou dvois) d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs), loc.prép. 
Lai raite s’ ât sâvè  d’vâ (dvâ, d’vâs, dvâs, d’vé, dvé, d’vè, 
dvè, d’vèe, dvèe, d’vée, dvée, d’vés, dvés, d’vie, dvie, d’viè, 
dviè, d’vié, dvié, d’viès, dviès, d’viés, dviés, d’voè, dvoè, 
d’voé, dvoé, d’voi, dvoi, d’vois ou dvois) d’dô (d’dôs, dedô 
ou dedôs) lai poûetche.

dessous (par-), prép. 

La rivière coule par-dessous la maison.

pa-d’dô, pa-d’dôs, pai-d’dô, pai-d’dôs, pair-dedô, 
pair-dedôs, pè-d’dô, pè-d’dôs, pèr-dedô, pèr-dedôs, 
poi-d’dô, poi-d’dôs, poir-dedô ou poir-dedôs, prép. Lai 
r’viere coûe pa-d’ dô (pa-d’dôs, pai-d’dô, pai-d’dôs, pair-
dedô, pair-dedôs, pè-d’dô, pè-d’dôs, pèr-dedô, pèr-dedôs, 
poi-d’dô, po- d’dôs, poi- dedô ou poir-dedôs) lai mâjon.
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dessous (par-), prép. 
Tiens-le par-dessous les bras! 

vâ (vâs, vas, vé, vè, vèe, vée, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés,
viès, voè, voé, voi ou vois) d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs), 
loc.prép. Tïns-le vâ (vâs, vas, vé, vè, vèe, vée, vés, vès, vie, 
viè, vié, vies, viés, viès, voè, voé, voi ou vois) d’dô (d’dôs, 
dedô ou dedôs) les brais!

dessous (passe - et mets-toi devant; jeu), loc.nom.m. 
Ces enfants jouent à passe dessous et mets-toi devant.

pésse dedô (ou dedôs) pe bote-te d’vaint (Montignez), 
loc.nom.m. Ces afaints djuant è pésse dedô (ou dedôs) pe 
bote-te- d’vaint.

dessous (sens dessus -), loc.adv. 

Il a tout mis sens dessus dessous.

san (sanche, seinche, seins, sen, senche ou sens) d’dô (d’dôs, 
dedô, dedôs ou dôs) d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, 
dtchu, d’tchus ou dtchus), loc.adv. Èl é tot botè san (sanche, 
seinche, seins, sen, senche ou sens) d’dô (d’dôs, dedô, dedôs 
dôs) d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou 
dtchus).

dessuintage (action de dessuinter), v. Le dessuintage peut 
s’opérer avant le lavage proprement dit de la laine.

déchuïntaidge, déch’vïntaidge ou déchvïntaidge, n.m. Le 
déchuïntaidge (déch’vïntaidge ou déchvïntaidge) s’ peut faire
d’vaint l’ laivaidge peûprement dit d’ lai laînne.

dessuinter (débarrasser du suint), v. Elle dessuinte de la 
laine avant de la filer.

déchuïntaie, déch’vïntaie ou déchvïntaie, v. Èlle déchuïnte 
(déch’vïnte ou déchvïnte) d’ lai laînne d’vaint d’ lai f’laie.

dessus (au- de), loc.prép. 
Il met la boîte au-dessus de l’armoire.

â d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou 
dtchus) de, loc.prép. È bote lai boéte â d’chu (dchu, d’chus, 
dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus) d’ l’ airmére

dessus (au- de), loc.prép.

Ne reste pas au-dessus de la courroie !

d’vâ (dvâ, d’vâs, dvâs, d’vé, dvé, d’vè, dvè, d’vèe, dvèe, 
d’vée, dvée, d’vés, dvés, d’vie, dvie, d’viè, dviè, d’vié, dvié, 
d’viès, dviès, d’viés, dviés, d’voè, dvoè, d’voé, dvoé, d’voi, 
dvoi, d’vois ou dvois) d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, 
dtchu, d’tchus ou dtchus) de,  loc.prép. Ne d’moére pe d’vâ 
(dvâ, d’vâs, dvâs, d’vé, dvé, d’vè, dvè, d’vèe, dvèe, d’vée, 
dvée, d’vés, dvés, d’vie, dvie, d’viè, dviè, d’vié, dvié, d’viès, 
dviès, d’viés, dviés, d’voè, dvoè, d’voé, dvoé, d’voi, dvoi, 
d’vois ou dvois)  d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, 
d’tchus ou dtchus) d’ lai corroûe!

dessus (au- de), loc.prép. 
Elle cache la lettre au-dessus du meuble.

en d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou 
dtchus) de, loc.prép. Èlle coitche lai lattre â  d’chu (dchu, 
d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus) di moubye

dessus (au- de), loc.prép. 

La fumée s’élève au-dessus des maisons.

vâ (vâs, vas, vé, vè, vèe, vée, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés,
viès, voè, voé, voi ou vois) d’chu (dchu, d’chus, dchus, 
d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus) de, loc.prép. Lai f’mèe 
monte vâ (vâs, vas, vé, vè, vèe, vée, vés, vès, vie, viè, vié, vies,
viés, viès, voè, voé, voi ou vois) d’chu (dchu, d’chus, dchus, 
d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus)  les mâjons.

dessus (bouché par le – ou fermé par le -), loc.adj. 

Le trou est bouché (ou fermé) par le dessus.

boûetchi, bouetchi, coeurvi, crevi, tçhevie, tçhevri, tçh’vie, 
tçhvie, tieûvie, tieuvie, tieûvri, tieuvri, tyeûvie, tyeuvie, 
tyeûvri, tyeuvri, tyevie ou tyevri (sans marque du féminin), 
adj. Le p’tchus ât boûetchi (bouetchi, coeurvi, crevi, tçhevie, 
tçhevri, tçh’vie, tçhvie, tieûvie, tieuvie, tieûvri, tieuvri, 
tyeûvie, tyeuvie, tyeûvri, tyeuvri, tyevie ou tyevri).

dessus (boucher par le - ou fermer par le -), loc.v. 

C’est lorsque le veau est noyé qu’on bouche (ou ferme) le 
trou par le dessus.

boûetchi, bouetchi, coeurvi, crevi, tçhevie, tçhevri, tçh’vie, 
tçhvie, tieûvie, tieuvie, tieûvri, tieuvri, tyeûvie, tyeuvie, 
tyeûvri, tyeuvri, tyevie ou tyevri, v. Ç’ ât tiaind qu’ le vé ât 
nayie qu’ an boûetche (bouetche, coeurve, creve, tçheve, 
tçhevre, tçh’ve, tçhve, tieûve, tieuve, tieûvre, tieuvre, tyeûve, 
tyeuve, tyeûvre, tyeuvre, tyeve ou tyevre) le p’tchus.

dessus (ci-), adv. 
Cherche cela ci-dessus!

ci-d’chu, ci-dchu, ci-d’chus, ci-dchus, ci-d’tchu, ci-dtchu, ci-
d’tchus, ci-dtchus ou ci-enson, adv. Tçhie çoli ci-d’chu 
(ci-dchu, ci-d’chus, ci-dchus, ci-d’tchu, ci-dtchu, ci-d’tchus, 
ci-dtchus ou ci-enson)!
(on trouve aussi tous ces adv. sous la forme : chi-d’chu, etc.)

dessus-de-lit (grand morceau d’étoffe pour recouvrir 
entièrement la literie), n.m. Le dessus-de-lit est en velours.

d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus) 
d’ lé (lée, lét, yé, yée ou yét), n.m. Le d’chu (dchu, d’chus, 
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dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus) d’ lé (lée, lét, yé, yée 
ou yét) ât en v’loué.

dessus-de-lit (couvre-lit), n.m. 
Elle plie le dessus-de-lit. 

tçheve-yét, tçhevre-yét, tieûve-yét, tieuve-yét, tieûvre-yét, 
tieuvre-yét, tyeûvre-yét ou tyeuvre-yét, n.m. Èlle piaiye le 
tçheve-yét (tçhevre-yét, tieûve-yét, tieuve-yét, tieûvre-yét, 
tieuvre-yét, tyeûvre-yét ou tyeuvre-yét).
(on trouve aussi tous ces noms où yét est remplacé par lé, lée,
lét, yé ou par yée)

dessus-de-lit (couvre-pied(s)) n.m. 

Tu as un beau dessus-de-lit. 

tçheve-pia(s), tçhevre-pia(s), tieûve-pia(s), tieuve-pia(s), 
tieûvre-pia(s), tieuvre-pia(s), tyeûvre-pia(s) ou tyeuvre-pia(s),
n.m. T’ és ïn bé tçheve-pia(s) (tçhevre-pia(s), tieûve-pia(s), 
tieuve-pia(s), tieûvre-pia(s), tieuvre-pia(s), tyeûvre-pia(s) ou 
tyeuvre-pia(s)). (on trouve aussi tous ces noms sous la forme :
tçheve-pie(s), etc.)

dessus-de-plat (couvercle dont on recouvre un plat), n.m. 

Elle soulève le dessus-de-plat!

d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus) 
d’ piais, piait, piaît, piaité, piaîté, pyais, pyait, pyaît, pyaité ou
pyaîté, loc.nom.m. Èlle choyeuve le d’chu (dchu, d’chus, 
dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus) d’ piais (piait, piaît, 
piaité, piaîté, pyais, pyait, pyaît, pyaité ou pyaîté)!

dessus-de-plat (couvre-plat) n.m. 

Elle lave le dessus-de-plat. 

tçheve-piais, tçhevre-piais, tieûve-piais, tieuve-piais, tieûvre- 
piais, tieuvre-piais, tyeûvre-piais ou tyeuvre-piais, n.m. Èlle 
laive le tçheve-piais (tçhevre-piais, tieûve-piais, tieuve-piais, 
tieûvre-piais, tieuvre-piais, tyeûvre-piais ou tyeuvre-piais). 
(on trouve aussi tous ces noms où piais est remplacé par piait,
piaît, piaité, piaîté, pyais, pyait, pyaît, pyaité ou pyaîté)

dessus-de-porte (décoration sculptée ou peinte au-dessus 
du chambranle d’une porte), n.m. 
Ce dessus-de-porte est ciselé.

d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus) 
d’ eûs (eus, heû, heûs, heus, poétche, poûetche ou pouetche), 
loc.nom.m. Ci d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, 
d’tchus ou dtchus) d’ eûs (eus, heû, heûs, heus, poétche, 
poûetche ou pouetche) ât cij’lè.

dessus-de-tête (pièce de la bride, du bridon et du licol qui 
passe sur la tête du cheval), n.m. Ce dessus-de-tête est un 
peu long.

d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus) 
d’ téte, loc.nom.m. Ci d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, 
dtchu, d’tchus ou dtchus) d’ téte ât ïn pô grant.

dessus (drap de -), loc.nom.m. 

Il met ses bras sur le drap de dessus.

chûe (chue, sûe, sue, y’çûe, y’çue, yeçûe, yeçue, yessûe, 
yessue, yeuçûe, yeuçue, yeussûe, yeussue, y’sûe, y’sue, 
yuçûe, yuçue, yussûe ou yussue) de r’brais (ou rbrais), 
loc.nom.m. È bote ses brais chus l’ chûe (chue, sûe, sue, 
y’çûe, y’çue, yeçûe, yeçue, yessûe, yessue, yeuçûe, yeuçue, 
yeussûe, yeussue, y’sûe, y’sue, yuçûe, yuçue, yussûe ou 
yussue) de r’brais (ou rbrais).

dessus (drap de -), loc.nom.m. 

Il faut nettoyer ce drap de dessus.

draip (l’çûe, lçûe, l’çue, lçue, leçûe, leçue, lessûe, lessue, 
leuçûe, leuçue, leussûe, leussue, l’sûe, lsûe, l’sue, lsue, luçûe, 
luçue, lussûe ou lussue) de r’brais (ou rbrais), loc.nom.m. 
È fât nenttayie ci draip (l’çûe, lçûe, l’çue, lçue, leçûe, leçue, 
leuçûe, lessûe, lessue, leuçue, leussûe, leussue, l’sûe, lsûe, 
l’sue, lsue, luçûe, luçue, lussûe ou lussue) de r’brais (ou 
rbrais).

dessus (en - de), loc.prép. 
Il ne peut pas prendre ces pommes qui sont en dessus de sa 
tête.

â d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou 
dtchus) de, loc.prép. È n’ peut p’ pâre ces pammes qu’ sont â 
d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus)  
d’ sai téte

dessus (en - de), loc.prép.

Ne reste pas en dessus de la courroie !

d’vâ (dvâ, d’vâs, dvâs, d’vé, dvé, d’vés, dvés, d’viè, dviè, d’ 
vié, dvié, d’viès, dviès, d’viés, dviés, d’voè, dvoè, d’voé, 
dvoé, d’voi, dvoi, d’vois ou dvois) d’chu (dchu, d’chus, 
dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus)  de, loc.prép. Ne 
d’moére pe d’vâ (dvâ, d’vâs, dvâs, d’vé, dvé, d’vés, dvés, 
d’viè, dviè, d’viès, dviès, d’voè, dvoè, d’voé, dvoé, d’voi, 
dvoi, d’vois ou dvois) d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, 
dtchu, d’tchus ou dtchus)  d’ lai corroûe !

dessus (en - de), loc.prép. en d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou 
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Il y a encore quelque chose en dessus de la chambre. dtchus) de, loc.prép. È y é encoé âtçhe en d’chu (dchu, 
d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus) di poiye.

dessus (en - de), loc.prép. 

Un petit arbre pousse en dessus du toit.

vâ (vâs, vas, vé, vè, vèe, vée, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés,
viès, voè, voé, voi ou vois) d’chu (dchu, d’chus, dchus, 
d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus) de, loc.prép. Ïn aîbra 
bousse vâ (vâs, vas, vé, vè, vèe, vée, vés, vès, vie, viè, vié, vies,
viés, viès, voè, voé, voi ou vois) d’chu (dchu, d’chus, dchus, 
d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus)  di toét.

dessus (là-), adv. 

Mets ce papier là-dessus ! 

aileûchu, aileuchu, aileûchus, aileuchus, aleûchu, aleuchu, 
aleûchus, aleuchus, l’enson, leûchu, leuchu, leûchus, leuchus 
ou y’enson, adv. Bote ci paipie aileûchu, (aileuchu, 
aileûchus, aileuchus, aleûchu, aleuchu, aleûchus, aleuchus, 
l’enson, leûchu, leuchu, leûchus, leuchus ou y’enson)!

dessus (là-), adv. 

Il est venu avec nous là-dessus.

là-d’chu, là-dchu, là-d’chus, là-dchus, là-d’tchu, là-dtchu, là-
d’tchus, là-dtchus, là-enson, li-d’chu, li-dchu, li-d’chus, li-
dchus, li-d’tchu, li-dtchu, li-d’tchus, li-dtchus, li-enson, yà-
d’chu, yà-dchu, yà-d’chus, yà-dchus, yà-d’tchu, yà-dtchu, yà-
d’tchus, yà-dtchus, yà-enson, yi-d’chu, yi-dchu, yi-d’chus, yi-
dchus, yi-d’tchu, yi-dtchu, yi-d’tchus, yi-dtchus ou yi-enson, 
adv. El ât v’ni d’aivô nôs  là-d’chus (là-dchu, là-d’chus, là-
dchus, là-d’tchu, là-dtchu, là-d’tchus, là-dtchus, là-enson, li-
d’chu, li-dchu, li-d’chus, li-dchus, li-d’tchu, li-dtchu, li-
d’tchus, li-dtchus, li-enson, yà-d’chu, yà-dchu, yà-d’chus, yà-
dchus, yà-d’tchu, yà-dtchu, yà-d’tchus, yà-dtchus, yà-enson, 
yi-d’chu, yi-dchu, yi-d’chus, yi-dchus, yi-d’tchu, yi-dtchu, yi-
d’tchus, yi-dtchus ou yi-enson).
(on trouve aussi tous ces adv. sous forme de locutions 
adverbiales : là d’chu, etc.

dessus (le - du panier ; l’élite, la fleur, le gratin) 
loc.nom.m. 
Il fait partie du dessus du panier.

le d’chu (dchu, d’chus, dchus, dechu, dechus, d’tchu, dtchu, 
d’tchus, dtchus, tchu ou tchus) di p’nie, loc.nom.m. 
È fait paitchie di d’chu (dchu, d’chus, dchus, dechu, dechus, 
d’tchu, dtchu, d’tchus, dtchus, tchu ou tchus) di p’nie.

dessus (par -), loc.adv. 
Il a plu par dessus.

pa d’chu, pa dchu, pa d’chus, pa dchus, pa d’tchu, 
pa dtchu, pa d’tchus ou pa dtchus, loc.adv. Èl é pieû pa d’chu
(pa dchu, pa d’chus, pa dchus, pa d’tchu, pa dtchu, 
pa d’tchus ou pa dtchus). 
(on trouve aussi toutes ces loc.adv. ou “pa” est remplacé par : 
pai, pair, pè, pèr, poi ou poir.)

dessus (par-), prép. 

Il a sauté par-dessus la haie.

d’vâ (dvâ, d’vâs, dvâs, d’vé, dvé, d’vè, dvè, d’vèe, dvèe, 
d’vée, dvée, d’vés, dvés, d’vie, dvie, d’viè, dviè, d’vié, dvié, 
d’viès, dviès, d’viés, dviés, d’voè, dvoè, d’voé, dvoé, d’voi, 
dvoi, d’vois ou dvois) d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, 
dtchu, d’tchus ou dtchus), loc.prép. Èl é sâté d’vâ (dvâ, d’vâs,
dvâs, d’vé, dvé, d’vè, dvè, d’vèe, dvèe, d’vée, dvée, d’vés, 
dvés, d’vie, dvie, d’viè, dviè, d’vié, dvié, d’viès, dviès, d’viés, 
dviés, d’voè, dvoè, d’voé, dvoé, d’voi, dvoi, d’vois ou dvois) 
d’chus (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus)
lai bairre.

dessus (par-), prép. 
J’ai du travail par-dessus la tête.

pa-d’chu, pa-dchu, pa-d’chus, pa-dchus, pa-d’tchu, 
pa-dtchu, pa-d’tchus ou pa-dtchus, loc.adv. I aî di traivaiye 
pa-d’chu (pa-dchu, pa-d’chus, pa-dchus, pa-d’tchu, pa-dtchu,
pa-d’tchus ou pa-dtchus) lai téte. 
(on trouve aussi toutes ces loc.adv. ou “pa” est remplacé par : 
pai, pair, pè, pèr, poi ou poir.)

dessus (par-), prép. 

Il passe toujours  par-dessus le mur. 

vâ (vâs, vas, vé, vè, vèe, vée, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés,
viès, voè, voé, voi ou vois) d’chu (dchu, d’chus, dchus, 
d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus), loc.prép. È pésse aidé vâ 
(vâs, vas, vé, vè, vèe, vée, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés, 
viès, voè, voé, voi ou vois) d’chu (dchu, d’chus, dchus, dechu,
dechus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus) l’ mûe.            
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dessus (sens - dessous), loc.adv. 

Par ici, tout est sens dessus dessous.

san (sanche, seinche, seins, sen, senche ou sens) d’dô (d’dôs, 
dedô, dedôs ou dôs) d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, 
dtchu, d’tchus ou dtchus), loc.adv. Poi ci, tot ât san (sanche, 
seinche, seins, sen, senche ou sens) d’dô (d’dôs, dedô, dedôs 
dôs) d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou 
dtchus).

dessus (vêtement de -, sans manches, qui enveloppe le 
corps et les bras), loc.nom.m. Elle ne trouve pas que son 
vêtement de dessus, sans manches, qui enveloppe le corps 
et les bras soit trop chaud.

cape, tchaipe, tchaipèye ou tchaipye, n.f. 
Èlle ne trove pe qu’ sai cape (tchaipe, tchaipèye ou tchaipye) 
feuche trop tchâde.

déstabiliser (rendre moins stable), v. Ces événements 
risquent de déstabiliser le pays.

déchtâbyijie ou déchtabyijie, v. Ces è-djoués richquant de 
déchtâbyijie (ou déchtabyijie) l’ paiyis. 

destin, n.m. Personne n’échappe à son destin. dèchtin, dèchtïn, déchtin ou déchtïn, n.m. Niun n’ étchaippe 
en son dèchtin (dèchtïn, déchtin ou déchtïn).

destination (lieu où l’on doit se rendre), n.f. 
Ils arrivent à destination.

dèchtinnâchion, dèchtïnnâchion, déchtinnâchion ou 
déchtïnnâchion, n.f. Èls airrivant è dèchtinnâchion 
(dèchtïnnâchion, déchtinnachion ou déchtïnnâchion).

destination (ce pourquoi une personne ou une chose est 
faite), n.f. Elle se pose des questions sur la destination de 
l’homme sur la terre.

dèchtinnâchion, dèchtïnnâchion, déchtinnâchion ou 
déchtïnnâchion, n.f. Èlle se pôje des quèchtions ch’ lai 
dèchtinnâchion (dèchtïnnâchion, déchtinnachion ou 
déchtïnnâchion) d’ l’ hanne ch’ lai tiere.

destination (faire changer de -; dérouter), loc.v. 
Les voleurs ont fait changer la destination d’un taxi.

déroutaie ou déviaie, v. 
Les laîrres aint déroutè (ou déviè) ïn taxi.

destiné (canal - à recevoir les eaux de ruissellement 
d’amont; revers d’eau), loc.nom.m. Sans le canal destiné à
recevoir les eaux de ruissellement d’amont, la place aurait 
été inondée.

onyiere (J. Vienat), n.f. 
Sains l’ onyiere, lai piaice s’rait aivu ennavè.

destiné (coffre - aux salaisons; saloir), n.m. Cette maie fait
office de coffre pour la salaison du  cochon à la Saint-
Martin.

sâlou, salou, sâyou ou sayou, n.m. Ç’te mé sie d’ sâlou 
(salou, sâyou ou sayou) po l’ poûe en lai Sïnt-Maitchïn.

destinée à cacher (pièce d’étoffe -; voile), loc.nom.f. 
Cette pièce d’étoffe destinée à cacher est percée.

boiye, n.f. 
Ç’te boiye ât poichie.

destinée à cacher (pièce d’étoffe -; voile), loc.nom.f. 
On voit au travers de cette pièce d’étoffe destinée à cacher.

voéle, voèle, voéye, voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, 
vouéye ou vouèye,  n.m. An voit â traivie de ç’te voéle (voèle,
voéye, voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, vouéye ou vouèye).

destiné (massif - à contenir une poussée; culée), 
loc.nom.m. Le massif destiné à contenir la poussée de 
l’arc-boutant a glissé.

tiulèe, tiuyèe, tyulèe ou tyuyèe, n.f. 
Lai tiulèe (tiuyèe, tyulèe ou tyuyèe) d’ lai piere d’ aippûeche é
tçhissie.

destiné (pot - aux salaisons; saloir), n.m. Elle remplit le 
pot destiné aux salaisons.

sâlou, salou, sâyou ou sayou, n.m. Èlle rempiât l’ sâlou 
(salou, sâyou ou sayou).

destiner (fixer d’avance pour être donné à quelqu’un), v. Je
vous destine cet emploi.

dèchtinaie, dèchtïnnaie, déchtinaie ou déchtïnnaie, v. I vôs 
dèchtine (dèchtïnne, déchtine ou déchtïnne) ç’te piaiche. 

destinés (objets sans valeur - à être jetés), loc.nom.m.pl. 
Tu n’iras pas fouiller dans ces objets sans valeur destinés à
être jetés ! 

chni ou tchni, n.m. 
T’ n’ âdrés p’ chneûquaie dains ci chni (ou tchni)!

destinés (objets sans valeur - à être jetés), loc.nom.m.pl. 
Ce ne sont que des objets sans valeur destinés à être jetés.

réchâle, réchale, rétchâle ou rétchale, n.f. 
Ç’ n’ ât ran qu’ d’ lai réchâle (réchale, rétchâle ou rétchale).

destituer (priver de sa charge, de sa fonction, de son état), 
v. L’assemblée l’a destitué de sa fonction de président.

déchtituaie, v. 
L’ aichembyèe l’ é déchtituè d’ sai foncchion d’ préjideint.

destitution, n.f. 
Les soldats assistent à la destitution d’un officier.

déchtituchion, n.f. 
Les soudaîts aichichtant en lai déchtituchion d’ ïn offichie.

d’estoc et de taille (en frappant de son épée avec la pointe 
et le tranchant), loc. « Il frappait d’estoc et de taille sur le 
grand Espagnol »  (Alfred de Vigny).

d’ échtoc pe d’ taille (taiye, toiye ou toye), loc. 
È friait d’échtoc pe d’ taille (taiye, toiye ou toye) chus 
l’ grôs l’ Échpaignô »

destrier (cheval de bataille), n.m. Il chevauche un destrier. drètie, n.m. Èl aitchvâle ïn drètie.
destructeur, adj. 
Il faut condamner ces agissements destructeurs.

démiss’lou, ouse, ouje, adj. 
È fât condannaie ces démiss’lous aidgéch’ments.

destructeur, n.m. 
Des destructeurs ont passé par là.

démiss’lou, ouse, ouje, n.m. 
Des démiss’lous sont péssè poi li.

destructeur (scolyte - ; insecte qui attaque l’orme), démiss’lou l’ échcoyite, loc.nom.m. 
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loc.nom.m. Il a trouvé des larves de scolytes destructeurs 
en coupant un morceau de bois d’orme.

Èl é trovè des laîrves de démiss’lous l’ échcoyites en trôssaint
ïn bout d’ bôs d’ oûerme.

destructible, adj. Ce produit est destructible. dénutibye, adj. Ci prôdut ât dénutibye.
destructif, adj. Le pouvoir destructif de ces armes fait peur. dénutif, ive, adj. L’ dénutif povoi d’ ces aîrmes fait è pavou.
destruction, n.f. Il assiste à la destruction d’une maison. saipe, n.f. Èl aichichte en lai saipe d’ ènne mâjon.
désuet, adj.
Son idée est désuette.

d’ feurmôde ou (feurmode ; sans marque du féminin), loc.adj.
Son aivisâle ât d’ feurmôde (ou feurmode).

désuet, adj.
Il croit que tout est désuet.

feû (feûe, feue, feûs ou feus) d’ môde (ou mode ; sans marque
du féminin), loc.adj. È crait qu’ tot ât feû (feûe, feue, feûs ou 
feus) d’ môde (ou mode).

désuétude, n.f. 
Cette loi est tombée en désuétude.

feurmôde ou feurmode, n.f. 
Ç’te lei ât tchoé en feurmôde (ou feurmode).

de suite (tout -), loc.adv. 

Tu tourneras tout de suite à gauche après l’église.

de cheûte, de cheute, tchâ ch’ lo pie, tcha ch’ lo pie, tot 
comptant, tot d’ cheûte, tot d’ cheute ou tot d’ quoûe neu 
(J. Vienat),  loc.adv. T’ vir’rés de cheûte (de cheute, 
tchâ ch’ lo pie, tcha ch’ lo pie, tot comptant, tot d’ cheûte, tot 
d’ cheute ou tot d’ quoûe neu) è gâtche aiptés l’ môtie.

de suite (tout -), loc.adv. 
J’aimerais que tu viennes tout de suite.

dego ou degô, adv. 
I ainm’rôs qu’ te v’nienches dego (ou degô).

de suite (tout -), loc.adv. 
Il s’est mis tout de suite au travail.

tot de go ou tot d’ go, loc.adv. 
È s’ ât botè tot de go (ou tot d’ go) â traivaiye.

désuni (séparé par un désaccord), adj. C’est mal fait, voilà 
un couple désuni.

déjeuni, e, déyuni, e, diaîlé, e ou diailè, e, adj. Ç’ ât mâ fait, 
voili ïn déjeuni (déyuni, diaîlè ou diailè) coupye.

désuni (pour un cheval, dont les mouvements des membres 
antérieurs et postérieurs n’est pas synchrone), adj. 
Ce cheval est beau, mais il a des pas désunis.

déjeuni, e, ou déyuni, e, adj. 

Ci tchvâ at bé mains èl é des déjeunies (déyunies) péssèes.
désuni, (en sport ; dont les mouvements ne sont plus 
cordonnés), adj.  Le coureur désuni a chuté après son saut.

déjeuni, e, ou déyuni, e, adj. 
L’ déjeuni (ou déyuni) rèxou ât tchoé aiprés son sât.

désunion (désaccord entre personnes qui devraient être 
unies), n.f. Elle souffre de cette désunion.

brouye, déjeunion, déyunion, diaîl’rie ou diail’rie, n.f. 
Èlle seûffre de ç’te brouye (déjeunion, déyunion, diaîl’rie ou 
diail’rie).

désunion (désaccord dans un parti), n.f. 
Nous ne comprenons pas cette désunion.

brouye,  déjeunion, déyunion, diaîl’rie ou diail’rie, n.f. 
Nôs n’ compregnans p’ ç’te brouye (déjeunion, déyunion, 
diaîl’rie ou diail’rie).

désunir (faire cesser la jonction de), v. 
Le vent a désuni les tuiles du toit.

déjeuni ou déyuni, v. 
L’ oûere é déjeuni (ou déyuni) les tieles di toét.

désunir (jeter le désaccord entre), v. Rien ne les désunira. brouyie, déjeuni, déyuni, diaîlaie ou diailaie, v. Ran n’ les 
veut brouyie, (déjeuni, déyuni, diaîlaie ou diailaie).

désunir (se - ; se brouiller), v.pron. 
Cela me fait mal de voir tant de familles qui se désunissent.

s’ brouyie, s’ déjeuni, s’ déyuni, s’ diaîlaie ou s’ diailaie, 
v.pron. Çoli m’ fait mâ  d’ voûere taint d’ faimilles qu’ se 
brouyant (qu’ se déjeunéchant ou qu’ se déyunéchant, qu’ se 
diaîlant ou qu’ se diailant).

désunir (se - ; pour un athlète, perdre la cordination de ses 
mouvements), v.pron. Une fois de plus, le sauteur s’est 
désuni.

s’ déjeuni ou s’ déyuni, v.pron. 
Ïn côp d’ pus, l’ sâtou s’ ât déjeuni (ou déyuni).

détachable (qu’on peut détacher ; amovible), adj. 
Il a une carte de coupons détachables.

déchtaitchâbye ou détaitchâbye (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ènne câtche de déchtaitchâbyes (ou détaitchâbyes) 
copons.

détachant (produit qui enlève les taches), n.m. 
Elle met du détachant dans de l’eau.

détaitchaint, n.m. 
Èlle bote di détaitchaint dains d’ l’ âve.

détaché (qui n’est plus attaché, qui n’attache plus), adj. 
Le ruban détaché flotte au vent.

déchtaitchie ou détaitchie (sans marque du fém.), adj. 
L’ déchtaitchie (ou détaitchie) riban fyotte en l’ oûere.

détaché (qui a  ou exprime du détachement), adj. 
« Un ton froid, détaché, extérieur»       (Jean Paulhan)

déchtaitchie ou détaitchie (sans marque du fém.), adj. 
« Ïn fraid sïn, déchtaitchie (ou détaitchie), defeûs» 

détaché (affecté provisoirement à d’autres fonctions), adj. 
Il reçoit des fonctionnaires détachés.

déchtaitchie ou détaitchie (sans marque du fém.), adj. 
È r’cit des déchtaitchies (ou détaitchies) foncchionnéres. 

détaché (en musique : manière de rendre une note 
détachée), n.m. Elle fait très bien les détachés.

déchtaitchie ou détaitchie (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle fait défïnmeu les déchtaitchies (ou détaitchies). 

détache (chanvre dont le fil se - tout seul), loc.nom.m. 
Il peigne du chanvre dont le fil se détache tout seul. 

leucegnie, n.m. 
È peingne di leucegnie.
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détachée (note - ; en musique ; note non liée aux autres), 
loc.nom.f. Elle commence par jouer toute la partition en 
notes détachées.

déchtaitchie (ou détaitchie) note, loc.nom.f. 
Èlle èc’mence poi djûere tot lai paitichion en déchtaitchies 
(ou détaitchies) notes. 

détachée (pièce - ; élément servant au remplacement d’une 
pièce d’un mécanisme), loc.nom.f. Il est marchand d’acces-
soires et de pièces détachées.

déchtaitchie (ou détaitchie) piece, loc.nom.f. 
Èl ât maîrtchaind d’ aicchèchrous pe d’ déchtaitchies (ou 
détaitchies) pieces. 

détachement (état d’une personne détachée d’une passion, 
d’un sentiment), n.m. « Un détachement intérieur se faisait,
qui la déliait de lui»                (Gustave Flaubert)

déchtaitch’ment ou détaitch’ment, n.m. 
« Ïn ïntrannou déchtaitch’ment (ou détaitch’ment) se f’sait, 
qu’ lai délayait d’ lu»

détachement (expression d’indifférence), n.m. « Cette in-
différence… ce détachement total qui la sépare du monde et
de son être même»                (François Mauriac)

déchtaitch’ment ou détaitch’ment, n.m. «Ç’te feurdiff’reinche
… ci totâ déchtaitch’ment (ou détaitch’ment) qu’ lai sépoire 
di monde pe d’ son étre meinme»

détachement (petit groupe de soldats détachés du gros de 
la troupe), n.m. Ce détachement est chargé de la 
surveillance d’un convoi.

déchtaitch’ment ou détaitch’ment, n.m. 
Ci déchtaitch’ment (ou détaitch’ment) ât tchairdgie d’ lai 
vadge d’ ïn couyrûoi.

détachement (dans l’administration : situation d’un fonc-
tionnaire provisoirement affecté à d’autres fonctions), n.m. 
Actuellement, il est en détachement.

déchtaitch’ment ou détaitch’ment, n.m. 

Aictuâment, èl ât en déchtaitch’ment (ou détaitch’ment).
détacher (dégager de ce qui attachait), v. 
Ils détachent le prisonnier.

déchtaitchie ou détaitchie, v. 
Ès déchtaitchant (ou détaitchant) l’ prej’nie.

détacher (séparer quelque chose de ce à quoi il adhérait), v.
Elle détache un papier collé.

déchtaitchie ou détaitchie, v. 
Èlle déchtaitche (ou détaitche) ïn côllè paipie.

détacher (séparer, enlever ce qui adhérait naturellement), v.
La fillette détache les pétales de la fleur.

déchtaitchie ou détaitchie, v. 
Lai baîch’natte déchtaitche (ou détaitche) les pétâs d’ lai 
çhoé.

détacher (éloigner de ce avec quoi il était en contact), v.  
Les soldats détachent les mains des hanches.

déchtaitchie ou détaitchie, v. 
Les soudaîts déchtaitchant (ou détaitchant) les mains des 
haintches.

détacher (donner un coup, décocher), v. 
La mule pensait « au joli coup de sabot qu’elle allait lui 
détacher le lendemain matin »    (Alphonse Daudet)

déchtaitchie ou détaitchie, v. 
Lai mule s’ mujait « â bé côp d’ saibat qu’ èlle yi v’lait 
déchtaitchie (ou détaitchie) l’ lend’main l’ maitïn »

détacher (enlever un élément d’un ensemble), v. L’ouvrier 
détache un maillon de la chaîne.

déchtaitchie ou détaitchie, v. L’ ôvrie déchtaitche (ou 
détaitche) ïn tchïnnon d’ lai tchïnne.

détacher (détourner), v.  « Je ne pouvais détacher mes yeux
de son visage »    (Marcel Proust)

déchtaitchie ou détaitchie, v. « I n’ poéyôs p’ déchtaitchie (ou 
détaitchie) mes eûyes de son vésaidge»

détacher (envoyer quelqu’un pour faire quelque chose), v. 
« Ne donnez pas votre démission, faites-vous seulement 
détacher de votre corps »       (Honoré de Balzac)

déchtaitchie ou détaitchie, v. 
« N’ bèyietes pe vôte démichion, faites-vôs dempie déchtai-
tchie (ou détaitchie) d’ vôte coûe»

détacher (faire apparaître nettement sur un fond), v. 
« La lumière de la lune… détacha sur le ciel qui semblait 
noir, le profil plus noir des branches »       (Louis Pergaud)

déchtaitchie ou détaitchie, v. 
« Lai yumiere d’ lai yunne…  déchtaitché (ou détaitché) chu l’
cie qu’ sannait noi, l’ pourfi pus noi des braintches» 

détacher (ne pas lier), v. 
L’enfant détache ses lettres en écrivant.

déchtaitchie ou détaitchie, v. 
L’ afaint déchtaitche (ou détaitche) ses lattres en graiy’naint.

détacher de… (séparer en détachant), loc.v. « Des affiches 
que le vent  détache d’un mur»      (Jules Romains)

déchtaitchie (ou détaitchie) de…, loc.v. « Des môtroujes 
que l’ oûere déchtaitche (ou détaitche) d’ ïn mûe»

détacher (se -, cesser d’être attaché), v.pron. 
Le chien s’est détaché.

s’ déchtaitchie ou s’ détaitchie, v.pron. 
L’ tchïn s’ ât déchtaitchie (ou détaitchie).

détacher (se -, se séparer), v.pron. 
Les fruits se détachent de l’arbre.

s’ déchtaitchie ou s’ détaitchie, v.pron. 
Les fruts s’ déchtaitchant (ou s’ détaitchant) d’ l’ aîbre.

détacher (se -, tomber), v.pron. « L’humidité filtrait à 
travers les pierres moisies de la voûte, et à intervalles 
égaux une goutte d’eau s’en détachait »  (Victor Hugo)

s’ déchtaitchie ou s’ détaitchie, v.pron. « L’ hunmiditè fiy’trait 
â traivie les meûjis  pieres di vôti, pe è égâs l’ ïntre-vâs ènne 
gotte d’ âve s’ en déchtaitchait (ou détaitchait)»

détacher (se -, en sport :prendre de l’avance sur les autres),
v.pron. Un coureur s’est détaché du peloton.

s’ déchtaitchie ou s’ détaitchie, v.pron. 
Ïn briejou s’ ât déchtaitchie (ou détaitchie) di p’loton.

détacher (se -, apparaître nettement en sortant), v.pron. 
« Deux longues mèches se détachaient capricieusement des
crépelures»    (Théophile Gautier)

s’ déchtaitchie ou s’ détaitchie, v.pron. 
« Doûes grantes chouchèttes s’ déchtaitchïnt (ou détaitchïnt) 
toquâyouj’ment» des crâp’yures »

détacher (se -, apparaître nettement comme en sortant), 
v.pron. « Une figure de Benozzo Gozzoli se détachant sur 
un fond verdâtre»    (Marcel Proust)

s’ déchtaitchie ou s’ détaitchie, v.pron. 
« Ènne fidyure d’ ci Benozzo Gozzoli s’ déchtaitchaint (ou 
détaitchaint) chus ïn voidg’râ fond»
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détacher (se -, ne plus être attaché par le sentiment, par 
l’intelligence), v.pron. « Elle n’eut pas à se détacher, 
n’ayant pas connu l’attachement»    (François Mauriac)

s’ déchtaitchie ou s’ détaitchie, v.pron. 
« Èlle n’ eut p’ è  s’ déchtaitchie (ou détaitchie), n’ aiyaint p’ 
coégnu l’ aittaitch’ment»

détacheur (celui qui nettoie, détache les vêtements), n.m. 
« Ils devaient être lavés (ses vêtements) ou envoyés chez le 
détacheur »           (Claude Simon)

détaitchou, ouse, ouje, n.m. 
« Ès daivïnt étre buè (ses haîyons) obïn envie tchie 
l’ détaitchou »

détacheur (par apposition : contenant un produit 
détachant), adj. Elle choisit un flacon détacheur.

détaitchou, ouse, ouje, adj. 
Èlle tchoisât ènne p’téte botaiye détaitchouse.

détail (bagatelle), n.m. Oublie ces détails ! beurcôle, n.f. Rébie ces beurcôles !
détail (le fait de livrer, de vendre ou d’acheter par petites 
quantités), n.m. Ce marchand fait le gros et le détail.

détaille, détaiye, détaye, détoiye ou détoye, n.m. 
Ci mairtchaind fait l’ grôs pe l’ détaille (détaiye, détaye, 
détoiye ou détoye).

détail (action de considérer un événements dans ses 
particularités), n.m. Pour bien savoir les choses, il faut en 
savoir le le détail.

détaille, détaiye, détaye, détoiye ou détoye, n.m. 
Po bïn saivoi les tchôses, è fât en saivoi l’ détaille (détaiye, 
détaye, détoiye ou détoye).

détail (descendre dans le - ; examiner successivement des 
choses de moins en moins importantes), loc.v. « Cette 
patience qui descend jusque dans le moindre détail des 
spécialités »    (Honoré de Balzac)

aivâlaie (ou déchendre) dains l’  détaille (détaiye, détaye, 
détoiye ou détoye), loc.v. « Ci pyaîn qu’ aivâle (ou déchend) 
djainqu’ dains l’ mâl’ri détaille (détaiye, détaye, détoiye ou 
détoye) des ch’péchiâyitès »

détecter, v. Ils ont détecté une fuite d’eau. décreuvi, détçhevri, détçhvie ou détieuvri, v. Èls aint 
décreuvi (détçhevri, détçhvie ou détieuvri) ènne fute d’ âve.

détecteur (appareil à détecter), n.m. 
Il règle le détecteur.

décreuvou, détçhevrou, détçhvou ou détieuvrou, n.m. 
È réye le décreuvou (détçhevrou, détçhvou ou détieuvrou).

détection, n.f. 
Ils ont commencé la détection de mines.

décreuve, détçhevre, détçhve ou détieuvre, n.f. 
Èls aint èc’mencie lai décreuve (détçhevre, détçhve 
ou détieuvre) de mïnnes.

détective, n.m. 

Le détective arrive.

décreuvou, ouse, ouje, détçhevrou, ouse, ouje, 
détçhvou, ouse, ouje ou détieuvrou, ouse, ouje, n.m. 
L’ décreuvou (détçhevrou, détçhvou ou détieuvrou) airrive.

déteindre (faire perdre sa couleur, sa teinture), v. 
Le soleil déteint les étoffes.

démôlaie, démolaie ou déteinchurie, v. 
Le s’raye  démôle (démole ou déteinchure) les tichus.

déteindre (perdre sa couleur), v. 
Cette étoffe déteint facilement.

démôlaie, démolaie ou déteinchurie, v. 
Ç’te nètére  démôle (démole ou déteinchure) soîe.

déteindre sur (communiquer une partie de sa couleur, de sa
teinture à), loc.v. Cette gravure a déteint sur la page 
suivante.

démôlaie (démolaie ou déteinchurie) chus, loc.v. 
Ç’te graivuere é démôlè (démolè ou déteinchurie) chus lai 
cheûyainne paidge.

déteindre sur (avoir de l’nfluence sur), loc.v. « Les épo-
ques déteingnent sur les hommes qui les traversent »
                           (Honoré de Balzac)

démôlaie (démolaie ou déteinchurie) chus, loc.v. « Les épo-
tçhes démôlant (démolant ou déteinchurant) chus les hannes 
qu’ les traivoichant »

déteint (qui a perdu sa couleur), adj. 
Ce tableau déteint a perdu toute sa beauté.

démôlè, e, démolè, e ou déteinchurie (sans marque du fém.), 
adj. Ci démôlè (démolè ou déteinchurie) tabyau é predju tot 
sai biâtè.

détendre (relâcher ce qui était tendu), v.  
Il détendit le ressort.

déchtendre, v. 
È déchtendé le r’soûe.

détendre (faire cesser l’état de tension de), v.  
Tu devrais détendre ton esprit.

déchtendre, v. 
T’ dairôs déchtendre ton échprit.

détendre (en chimie : étendre ou diluer), v.  
Il n’a pas encore détendu la solution.

déchtendre, v. 
È n’ é p’ encoé déchtendu lai soluchion.

détendre (défaire, détacher), v.  
Il faut détendre le baldaquin.

déchtendre, v. 
È fât déchtendre le baildaitçhïn.

détendre (par extension : dégarnir des tentures), v.  
Ils détendent toutes les salles.

déchtendre, v. 
Ès déchtendant tos les poiyes.

détendre (se - ; se délasser, se reposer), v.pron.  
Elle se détendait en lisant.

s’ déchtendre, v.pron. 
Èlle se déchtendait en yéjaint.

détendre un gaz (en physique : en diminuer la pression), 
loc.v. Le maître va détendre le gaz.

déchtendre ïn gaj (gas ou gaz), loc.v. 
L’ raicodjaire veut déchtendre le gaj (gas ou gaz).

détendu (qui n’est plus tendu), adj.  
Elle a le visage détendu.

déchtendu, e, adj. 
Èlle é l’ déchtendu vésaidge.

détenir (garder, tenir en sa possession), v. 
Il détient illégalement un objet volé.

dét’ni ou détni, v. 
È détïnt (ou détïnt) feurdjeût’ment ènne voulèe tchôse.
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détenir (garder, retenir quelqu’un en captivité), v. 
Ils détiennent un délinquant en prison.

dét’ni ou détni, v. 
Ès dét’nant (ou détnant) ïn déyïnquaint en prejon.

détente (relâchement de ce qui est tendu), n.f.  
Il observe la détente de l’arc.

déchtente, n.f. 
È prégime lai déchtente de l’ aîrtçhe.

détente (capacité d’effectuer un mouvement rapide), n.f.  
Il travaille sa détente en force.

déchtente, n.f. 
È traivaiye sai déchtente en foûeche.

détente (dans une arme à feu, pièce qui sert à faire partir le 
coup), n.f. Il appuie sur la détente.

déchtente, n.f. 
Èl aippûe chus lai déchtente.

détente (pièce d’une pendule qui déclenche la sonnerie), 
n.f. Il règle la détente de l’horloge.

déchtente, n.f. 
È réye lai déchtente di r’leudge.

détente (en physique :  expansion d’un gaz précédemment 
soumis à une pression), n.f.  La détente d’un gaz fournit un 
travail mécanique.

déchtente, n.f. 
Lai déchtente d’ ïn gaj feunât ïn mécainique traivaiye.

détente (relaxation), n.f. Elle part pour trouver la détente. paîje ou paije, n.f. Èlle paît po trovaie lai paîje (ou paije).
détenteur (personne qui détient quelque chose), n.m. 
Ce secret est bien gardé par ses détenteurs.

dét’nou, ouse, ouje ou détnou, ouse, ouje, n.m. 
Ci ch’crèt ât bïn vadgè poi ses dét’nous (ou détnous).

détention (le fait de détenir  quelque chose, n.f. 
Il a un permis de détention d’armes.

détenchion, n.f. 
Èl é ènne yichenche de détenchion d’ aîrmes.

détention (action de détenir  quelqu’un, état d’une 
personne détenue), n.f. Il a fait deux années de détention.

détenchion, n.f. ou  empregen’ment, n.m. 
Èl é fait doûes l’ annèes d’ détenchion (ou empregen’ment).

détenu (qui est maintenu en captivité), adj. 
Cet inculpé est arbitrairement détenu.

dét’ni, détni (sans marque du fém) ou preg’nie, iere, adj. 
Ïn dét’ni (détni ou preg’nie) s’ ât sâvè.

détenu (personne maintenue en captivité), n.m. 
Un détenu s’est sauvé.

dét’ni, détni (sans marque du fém) ou preg’nie, iere, n.m. 
Ïn dét’ni (détni ou preg’nie) s’ ât sâvè.

détergent ou détersif (qui nettoie en entraînant par 
dissolution les impuretés), adj. Elle utilise un produit 
détergent (ou détersif).

détredjeint, einne ou détredjif, ive, adj. 
Èlle se sie d’ ïn détredjeint (ou détredjif) prodût.

détergent ou détersif  (produit de lessive, de nettoyage), 
n.m. Ne mets pas trop de détergent (ou détersif)!

détredjeint ou détredjif, n.m. 
N’ bote pe trop d’ détredjeint (ou détredjif)!

déterger (enlever les salissures d’une surface en les 
dissolvant), v. Elle déterge des saletés.

détredjie, v. 
Èlle détredje des oûedg’ries.

détérioration, n.f. Il y a une détérioration du temps. étrâchion, n.f. È y é ènne étrâchion di temps.
déterminable (qui peut être déterminé), adj. 
Cette longueur est déterminable.

détreminâbye ou seingnâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te grantou ât détreminâbye (ou seingnâbye).

déterminant (qui détermine ; qui permet de déterminer), 
adj. Il ne faut pas oublier ce fait déterminant.

détreminaint, ainne ou seingnaint, ainne, adj. 
È n’ fât p’ rébiaie ci détreminaint (ou seingnaint) fait.

déterminant (en mathématique : nombre défini par un 
algorithme sur un tableau carré de nombres en vue de 
résoudre un système d’équation linéaires), n.m. Il apprend 
à calculer un déterminant.

détreminaint, n.m. 

Èl aipprend è cartiulaie ïn détreminaint.

déterminatif (en grammaire : qui détermine, précise le sens
d’un mot), adj. Dans l’exemple « l’œil du maître », « du 
maître est un complément déterminatif.

détreminâtif, ive ou seingnâtif, ive, adj. 
Dains l’ésempye « l’ eûye di maître », « di maître » ât ïn 
détreminâtif (ou seingnâtif) compyément.

déterminatif (en grammaire : ce qui détermine, précise le 
sens d’un mot), n.m. L’article est un déterminatif.

détreminâtif, ive ou seingnâtif, ive, n.m. 
L’ airti ât ïn détreminâtif (ou seingnâtif).

détermination (action de déterminer), n.f. Ce tableau 
indique la détermination des plantes.

détreminâchion ou seingnâchion, n.f. Ci  tabyau môtre lai 
détreminâchion (ou seingnâchion) des piaintes.

déterminé (qui a été précisé, défini), adj. 
Elle a un caractère déterminé.

détreminè, e ou seingnè, e, adj. 
Èlle é ïn détreminè (ou seingnè) caractére.

déterminer (indiquer, délimiter avec précision), v.
Elle détermine le taux de bacillurie du patient.

détreminaie ou seingnaie, v. 
Èlle détremine (ou seingne) le tâ d’ bât’natpicha di malaite.

déterminer (entraîner la décision de la volonté), v.
Ses amis l’ont déterminé à partir.

détreminaie ou seingnaie, v. 
Ses aimis l’ aint détreminè (ou seingnè) è paitchi.

déterminer (être la cause de ; être à l’origine de), v.Je crois
« que les progrès de l’industrie déterminent à la longue 
quelque adoucissement dans les mœurs»  (Anatole France) 

détreminaie ou seingnaie, v. I crais « qu’ les aitieuds 
d’ l’ ïnduchtrie détreminant (ou seingnant) en lai grainte 
quéque aidoucéch’ment  dains les ïnyes.

déterminer (se - à ;  se décider à agir ; prendre une 
décision), loc.v. Elle s’est déterminée à lui dire la vérité.

s’ détreminaie è ou se seingnaie è, loc.v. 
Èlle s’ ât détreminè (ou seingnè) è y’ dire lai vartè.
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déterminisme (principe selon lequel les faits sont régis par 
des lois nécessaires et  universelles), n.m. Il y a un  
déterminisme dans chaque science.

détreminichme ou seingnich’me, n.m. 
È y é ïn détreminichme (ou seingnich’me) dains tchétçhe 
scienche.

déterministe (qui concerne le déterminisme), adj. 
Je ne crois pas à cette théorie déterministe.

détreminichte ou seingnich’te (sans marque du fém), adj. 
I n’ crais p en ci détreminichte (ou ç’t’ ïnseingnich’te) 
chichtème.

déterministe (celui qui est partisan du déterminisme), n.m. 
Ces déterministes ont découvert quelque chose.

détreminichte ou seingnich’te (sans marque du fém), n.m. 
Ces détreminichtes (ou ïnseingnich’tes) aint trovè âtçhe.

détersif (remède qui nettoie une plaie et en favorise la 
cicatrisation), n.m. L’infirmier apporte un détersif.

détredjif, n.m. 
Le ch’rïndyou aippoétche ïn détredjif.

détersion (action de nettoyer une plaie au moyen de 
détersifs), n.f. Il achève une détersion.

détredjion, n.f. 
È finât ènne détredjion.

détersion (action d’un détersif), n.f. Pour avoir une bonne 
détersion, tu dois choisir le bon produit.

détredjion, n.f. Po aivoi ènne boinne détredjion, te dais 
tchoisi l’ bon prôdut.

détestable (qui mérite d’être détesté), adj. Tout gouverne-
ment, dans ce bas monde, est une chose détestable.

détèchtâbye (sans marque du fém.), adj. Tot govèrnement, 
dains ci béche monde, ât ènne détèchtâbye tchôse.

détestable (très désagréable ou très mauvais), adj. 
Il est d’une humeur détestable.

détèchtâbye (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât d’ ïn détèchtâbye aigrun.

détestablement (d’une manière détestable, très mal), adv. 
Il joue détestablement.

détèchtâbyement, adv. 
È djûe détèchtâbyement.

détestation (le fait de détester), n.f. 
Si vous voyiez l’horreur, la détestation, la haine qu’on a 
pour le gouverneur.  (Madame de Sévigné)

détèchtâchion, n.f. 
Ch’ vôs voiyïns l’ édjaiche, lai détèchtâchion, l’ haiy’nainche 
qu’ an ont po l’ govèrnou.

détestation (en religion : horreur qu’on a de quelque chose),
n.f. Chaque chrétien devrait avoir la détestation du péché.

détèchtâchion, n.f. 
Tchétçhe chréchtien dairait aivoi lai détèchtâchion 
d’ l’ ai rbours.

détonant (qui est susceptible de détoner), adj.
Ce mélange détonant lui fait peur.

détoénaint, ainne, détoènaint, ainne, détonaint, ainne ou 
détounaint, ainne, adj. Ci détoénaint (détoènaint, détonaint 
ou détounaint) mâçhe yi fait é pavou. 

détonnant (cordeau - ; dispositif de mise à feu formé 
d’une gaine remplie d’explosif), loc.nom.m. Ils placent un 
cordeau détonant.

détoénaint (détoènaint, détonaint ou détounaint) codgé 
(coédgé ou coédjé), loc.nom.m. Ès piaiçant ïn détoénaint 
(détoènaint, détonaint ou détounaint) codgé (coédgé ou 
coédjé).

détonateur (amorce qui fait détoner un explosif), n.m.
Il allume la mèche du détonateur.

détoénâtou, détoènâtou, détonâtou ou détounâtou, n.m. 
Èl enfûe lai moétche di détoénâtou (détoènâtou, détonâtou 
ou détounâtou).

détonateur (au sens figuré : fait, événement qui déclenche 
une action, militaire, politique, etc.), n.m. En 1947, l’affaire
Moeckli a fait office de détonateur dans le Jura.

détoénâtou, détoènâtou, détonâtou ou détounâtou, n.m. 
En 1947, l’ aiffaire d’ ci Moeckli é fait offiche de détoénâtou 
(détoènâtou, détonâtou ou détounâtou) dains l’ Jura.

détonation (bruit soudain et violent de ce qui détone), n.f.
On a entendu une détonation.

détoénâchion, détoènâchion, détonâchion ou détounâchion, 
n.f. An ont ôyi ènne détoénâchion (détoènâchion, 
détonâchion ou détounâchion).

détonation (onde explosive : mécanisme par lequel se 
propagent à très grandes vitesses certaines explosions), n.f.
Cette détonation est due au déplacement à vitesse 
supersonique d’un avion.

détoénâchion, détoènâchion, détonâchion ou détounâchion, 
n.f. 
Ç’te détoénâchion (détoènâchion, détonâchion ou 
détounâchion) ât daivu â chupresïnnitçhe dépiaiç’ment d’ ïn 
avion.

détoner (exploser avec bruit), v. 
Ce mélange a détoné.

détoénaie, détoènaie, détonaie ou détounaie, v. 
Ci mâçhaidge é détoénè (détoènè, détonè ou détounè).

détonique (étude des composés explosifs), n.f.
Il est expert en détonique.

détoénitçhe, détoènitçhe, détonitçhe ou détounitçhe, n.f. 
Èl ât échpèrt en détoénitçhe (détoènitçhe, détonitçhe 
ou détounitçhe).

détonner (en musique : sortir du ton), v. 
Tous les chanteurs ont détonné d’un demi-ton.

déchtonnaie, v. 
Tos les tchaintous aint déchtonnè d’ ïn d’mé-ton.

détonner (chanter faux), v. 
Pour ne pas chanter, elle dit qu’ elle détonne.

déchtonnaie, v. 
Po n’ pe tchaintaie, èlle dit qu’ èlle déchtonne.

détonner (au sens figuré : ne pas être dans le ton, ne pas 
être en harmonie), v. « Il y a, dans toute œuvre immense, 
des chapitres qui détonnent »     (André Maurois)

déchtonnaie, v. 
« È y é, dains tote metirouje ôvre, des tchaipitres que 
déchtonnant »

détours (interroger par -; battre les buissons), loc.v. ésaitch’naie, éssairf’naie, éssaitch’naie (J. Vienat) ou 



129

Tu vois bien qu’il interroge par détours !
 

foutch’laie, v. T’ vois bïn qu’ èl ésaitchene (èl éssairfene, 
èl éssaitchene ou è foutchele) !

détours (interroger par -; battre les buissons), loc.v. 

Mine de rien, elle interroge par détours.

fri chu (chus, tchu ou tchus) les boqu’tâs (boqu’tas, botch’tâs,
botchtâs, botch’tas, botchtas, boûetchêts, bouetchèts, 
bouetchets (J. Vienat), boûetch’nats, boûetchnats, 
bouetch’nats, bouetchnats ou brossons) loc.v. Mïnne de ran, 
èlle fie chu (chus, tchu ou tchus) les boqu’tâs (boqu’tas, 
botch’tâs, botchtâs, botch’tas, botchtas, boûetchêts, 
bouetchèts, bouetchets, boûetch’nats, boûetchnats,
bouetch’nats, bouetchnats ou brossons). 

de tout côté (ballotter -; tirailler), loc.v. 

Les enfants s’accrochent au manteau de leur mère et la 
ballottent de tout côté.

tirâyie, tirayie, tiroiyie, tirvoégnie, tirvoingnie, tirvougnie, 
tirvougnie, trifougnie, trivoégnie, trivoingnie, trivougnie, 
trubiquaie, trubitçhaie ou trubityaie, v. Les afaints s’ 
aiccretchant â mainté d’ yote mére pe lai tirâyant (tirayant, 
tiroiyant, tirvoégnant, tirvoingnant, tirvougnant, tirvougnant, 
trifougnant, trivoégnant, trivoingnant, trivougnant, 
trubiquant, trubitçhant ou trubityant).

de toute part ou de toutes parts (de tous les côtés), loc. 
« Le vieux roi se trouva attaqué de toute part (ou de toutes 
parts) à la fois »       (Jules Michelet)      

de tote paît (ou pait) ou de totes paîts (ou paits), loc. 
« L’ véye rei s’ trové aittaiquè de tote paît (ou pait) ou de 
totes paîts (ou paits) en l’ encôp »

détracteur (qui cherche à rabaisser le mérite de quelqu’un),
adj. Il arbore un fanatisme détracteur des vertus païennes.

fot-aivâlou, ouse, ouje, adj. 
Èl airbore ïn fot-aivâlou ébredichme des paigannes voirtous.

détracteur (personne qui cherche à rabaisser le mérite de 
quelqu’un), n.m. Chacun a ses détracteurs.

fot-aivâlou, ouse, ouje, n.m. 
Tchétçhun é ses fot-aivâlous.

de travers (aller -), loc.v. 
Tu tâcheras de ne pas aller de travers. 

allaie d’ bie (de bie, de chrégue, de traivie, d’ traivie, è rainvie
ou è reinvie), loc.v. T’ taîtchrés de n’ p’ allaie d’ bie (de bie, 
de chrégue, de traivie, d’ traivie, è rainvie ou è reinvie).

de travers (tourné -), loc.adj. 

Ce tuyau est tourné de travers.

mâtoénè, e, matoénè, e, mâtoènè, e, matoènè, e, 
mâtonè, e, matonè, e, mâtoinnè, e, matoinnè, e, 
mâtouènnè, e, matouènnè, e, mâtouénnè, e, matouénnè, e, 
mâtounè, e, matounè, e, mâvirie, mavirie ou trévirie (sans 
marque du féminin), adj. Ci tyau ât mâtoénè (matoénè, 
mâtoènè, matoènè, mâtonè, matonè, mâtoinnè, matoinnè, 
mâtouènnè, matouènnè, mâtouénnè, matouénnè, mâtounè, 
matounè, mâvirie, mavirie ou trévirie).

de travers (tourné -), loc.adj. 

Il y a une feuille tournée de travers.

mâ toénè, e, mâ toènè, e, mâ tonè, e, mâ toinnè, e, 
mâ touènnè, e, mâ touénnè, e, mâtounè, e ou mâ virie (sans 
marque du féminin), loc.adj. È y é ènne mâ toénèe (mâ 
toènèe, mâ tonèe, mâ toinnèe, mâ touènnèe, mâ touénnèe, mâ
tounèe ou mâ virie) feuye.

détrempe (en peinture : couleur délayée dans de l’eau 
additionnée d’ un agglutinant), n.f. Elle peint à (ou en) la 
détrempe.

détreimpe ou détrempe, n.f. 
Èlle môle è (ou en) lai détreimpe (ou détrempe).

détrempe (ouvrage fait avec la couleur à la détrempe), n.f. 
Ils exposent des détrempes.

détreimpe ou détrempe, n.f. 
Èls échpojant des détreimpes (ou détrempes).

détrempe (opération par laquelle on enlève la trempe de 
l’acier), n.f. Cette journée de détrempe l’a fatigué.

détreimpe ou détrempe, n.f. 
Ç’te djouénèe d’ détreimpe (ou détrempe) l’ é sôlè.

détrempé (très mouillé et amolli), adj. 
 
Le val est tout détrempé.

délaiyie, délayie, empieudgie, empieûdgie, empieudjie, 
moéyie, moyie, pieudgie, pieûdgie, pieudjie, pyeudgie ou 
pyeûdgie (sans marque du fém.), adj. L’ vâ ât tot délaiyie 
(délayie, empieudgie, empieûdgie, empieudjie, moéyie, moyie,
pieudgie, pieûdgie, pieudjie, pyeudgie ou pyeûdgie). 

détrempé (très mouillé et amolli), adj. 
La terre des allées, détrempée par la pluie, empêchait les 
chevaux d’avancer.

détreimpè, e ou détrempè, e, treimpè, e ou trempè, e, adj. 
Lai tiere des allèes, détreimpèe (détrempèe, treimpèe ou 
trempèe) poi lai pieudje empâtchait les tchvâs d’ aivaincie.

détremper (amollir ou délayer en mélangeant avec un 
liquide), v. Il détrempe de la chaux.

détreimpaie ou détrempaie, v. 
È détreimpe (ou détrempe) d’ lai tchâ.

détremper (faire perdre sa trempe à l’acier), v. 
Il a détrempé de l’acier.

détreimpaie ou détrempaie, v. 
Èl é  détreimpè (ou détrempè) d’ l’ aichie.

détremper (au sens figuré : amollir), v. détreimpaie ou détrempaie, v. 
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Les deux années passées dans une quiétude confortable 
l’avaient évidemment détrempé.

Les doûes péssèes l’ annèes dains ènne confoûetchâbye 
aipaîje l’ aivïnt seutchiement détreimpè (ou détrempè). 

détriment (préjudice, dommage, tort), n.m. Tout cela lui a 
causé un très gros détriment.

détrément ou dietrément, n.m. Tot çoli y é encâjè ïn tot pien 
grôs détrément (ou dietrément). 

détriment (au - de ; au préjudice de), loc.prép. Il a acquis 
sa fortune au détriment de sa réputation.

â détrément (ou dietrément) de, loc.prép. Èl é aitçhi sai 
foûetchune â détrément (ou dietrément) d’ sai coégnâtè.  

détritique (en géologie : se dit des sédiments provenant du 
remaniement de roches antérieures), adj. Il observe des 
roches détritiques.

r’beutritique ou r’beutrititçhe (sans marque du fém.), adj. 
È prégime des r’beutritiques (ou r’beutrititçhes) roitches.

détritus, n.m. J’ai oublié de jeter ces détritus. écouvure, n.f. I ai rébiè d’ tchaimpaie ces écouvures.
détritus, n.m. 
Elle ramasse du détritus.

paiyeu, paiyeut ou r’beutrus, n.m. 
Èlle raimésse di paiyeu (paiyeut ou r’beutrus).

détroit (bras de mer entre deux terres rapprochées et qui 
fait communiquer deux mers), n.m. Le bateau s’engage 
dans le détroit.

détrèt, n.m. 
Lai grôsse nèe s’engaidge dains l’ détrèt.

détroit (en anatomie : chacun des deux rétrécissements 
normaux du bassin osseux), n.m. Le détroit supérieur 
sépare le grand du petit bassin.

détrèt, n.m. 
L’ chuprhât détrèt sépoire le grôs di p’tét baichïn.

détrônement (action de chasser du trône), n.m. 
Ils exigent le détrônement du roi.

détrônn’ment, n.m. 
Èls éjidjant le détrônn’ment di rei.

détrônement (au sens figuré :  renversement, destruction), 
n.m. Le détrônement d’un mode de vie est difficile.

détrônn’ment, n.m. 
L’ détrônn’ment d’ ïn môde de vétçhainche ât mâlaîgie.

détrôner (déposséder de la souveraineté, du trône), v. 
Il faut détrôner les tyrans.

détrônnaie, v. 
È fât détrônnaie les édjaichnous.

détrôner (au sens figuré : déposséder de la prééminence, de
son crédit), v. La valse a, tout d’un coup, détrôné la danse.

détrônnaie, v. 
Lai vailche é, tot d’ ïn côp, détrônnè lai dainse.

détruit (celui qui - mal à propos), loc.nom.m. 

Celui qui détruit mal à propos a du mal de trouver du 
travail.

dépâtou, ouse, ouje, dépatou, ouse, ouje, 
dépeûtou, ouse, ouje, dépeutou, ouse, ouje, 
dyaîtou, ouse, ouje, dyaitou, ouse, ouje, dyêtou, ouse, ouje, 
(J. Vienat), élaîrdgeou, ouse, ouje, élairdgeou, ouse, ouje, 
saivatou, ouse, ouje, vilapidou, ouse, ouje ou 
vilipendou, ouse, ouje, n.m. L’ dépâtou (dépatou, dépeûtou, 
dépeutou, dyaîtou, dyaitou, dyêtou, élaîrdgeou, élairdgeou, 
 saivatou, vilapidou ou vilipendou) é di m’a d’ trovaie di 
traivaiye.

dettes (avoir de quoi payer ses -), loc.v. Il n’est pas à 
plaindre, il a de quoi payer ses dettes.

aivoi tchaimp po faire dgierbe, loc.v. È n’ ât p’ è pyaindre, èl 
é tchaimp po faire dgierbe.

dettes criardes (dettes réclamées à grands cris), 
loc.nom.f.pl. Thénardier était endetté des dettes criardes, 
ce qui le rendait soucieux.  (Victor Hugo)

criyâs (ou criyas) dâts, loc.nom.m.pl. 
Ci Thénardier était endattè de criyâs (criyas) dâts, ç’ qu’ le 
rendait èyûou »

détumescence (en médecine : diminution de volume), n.f. 
La détumescence commence.

détemecheince, détemecheinche, détumecheince ou 
détumecheinche, n.f. Lai détemecheince (détemecheinche, 
détumecheince ou détumecheinche) èc’mence.

détumescence (fin de l’excitation érotique), n.f. 
La détumescence suit la tumescence.

détemecheince, détemecheinche, détumecheince ou 
détumecheinche, n.f. Lai détemecheince (détemecheinche, 
détumecheince ou détumecheinche) cheût lai temecheinche.

deuil (châle blanc de -), loc.nom.m. La jeune femme qui a 
perdu un enfant porte un châle blanc de deuil.

biainc doubiat (ou doubyat), loc.nom.m. Lai djûene fanne qu’
é predju ïn afaint poétche ïn biainc doubiat (ou doubyat).

deuil (être en -), loc.v. Ils sont en deuil de leur tante. étre en deu (deû, deûe ou deue),  loc.v. Ès sont en deu (deû, 
deûe ou deue) d’ yote tainte.

deutérium (hydrogène lourd), n.m. 
Le deutérium est un composant de l’eau lourde. 

chgondum, n.m. 
Le chgondum ât ïn compôjaint d’ lai pâjainne âve.

deutérocanonique (se dit de certains livres saints qui n’ont 
été considérés comme canoniques qu’après les autres), adj. 
Elle lit des livres deutérocanoniques.

chgondâcainnonique, chgondâcainnonitçhe, chgondâcainoni-
que ou chgondâcainonitçhe (sans marque du féminin), adj. 
Èlle yét des chgondâcainnoniques (chgondâcainnonitçhes, 
chgondâcainoniques ou chgondâcainonitçhes) yivres.

deutéron ou deuton (noyau de l’atome de deutérium), n.m.
Ils travaillent avec des deutérons (ou deutons). 

chgondon, n.m. 
Ès traivaiyant d’aivô des chgondons.

deutéronome (Vème livre du Pentateuque), n.m. 
Ce texte est tiré du deutéronome. 

chgond’-lei, n.f. 
Ci tèchte ât tirie d’ lai chgond’-lei.
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deux (le nombre deux) n.m. Un et un font deux. dous, n.m. Yun pe yun faint dous.
deux (chiffre qui représente le nombre deux) n.m. 
Il sculpte un deux romain. 

dous, n.m. 
È schculpte ïn romain dous.

deux ans (qui a lieu tous les -; biennal), loc.adj. 
C’est une foire qui a lieu tous les deux ans. 

doûeann’lâ, doûeannlâ, doueann’lâ ou doueannlâ (sans 
marque du féminin), adj. Ç’ ât ènne doûeann’lâ (doûeannlâ, 
doueann’lâ ou doueannlâ) foire.

deux ans (sanglier de -; ragot), loc.nom.m. 
Ce sanglier de deux ans a été tué par une voiture.

raigâ (J. Vienat), raigat, raigot, règat, règot, rigat ou rigot, 
n.m. Ci raigâ (raigat, raigot, règat, règot, rigat ou rigot) ât 
aivu tçhvè poi ènne dyïmbarde.

deux à trois mois (jeune porc de -), loc.nom.m. 
Nous n’avons plu qu’un jeune porc de deux à trois mois. 

eûv’nâ, eûvnâ, euv’nâ, euvnâ, heûv’nâ, heûvnâ, heuv’nâ, 
heuvnâ ou oeuv’nâ (J. Vienat), n.m. Nôs n’ ains pus ran qu’ 
ïn eûv’nâ (eûvnâ, euv’nâ, euvnâ, heûv’nâ, heûvnâ, heuv’nâ, 
heuvnâ ou oeuv’nâ).

deux bouts (nouer les -), loc.v. 

Tout est trop cher, on a du mal de nouer les deux bouts.

envôdre, envodre, envôj’naie, envoj’naie, envoûedre, 
envouedre (J. Vienat), tortoéyie, vôdre, vodre, voûedre ou 
vouedre (J. Vienat), v. Tot ât trop tchie, an ont di mâ d’ 
envôdre, (envodre, envôj’naie, envoj’naie, envoûedre, 
envouedre, tortoéyie, vôdre, vodre, voûedre ou vouedre).

deux cents, adj.num.card. Ce champ mesure deux cents 
mètres de longueur.   

dous ceints ou dous cents, adj.num.card. Ci tchaimp meûjure 
dous ceints (ou dous cents) métres de grantou.

deux décalitres (mesure pour graine valant -; double), 
loc.nom.f. Il remplit une mesure de blé valant deux 
décalitres.   

doubye, n.m. 
È rempiât ïn doubye de biè.

deux-deux (à - ; en musique : à deux temps, ayant une 
blanche par temps) loc.adj. Il écrit des mesures à deux-
deux. 

è  doux-dous, loc.adj. 
È graiyene des meûjures è dous-dous.

deux (en moins de - ; au sens familier : très vite) loc. 
En moins de deux, il lui a donné une gifle. 

en moins d’ dous, loc. 
En moins d’ dous, è y’ é bèyie énne niaffe.

deux (entre-), n.m. J’avais déposé mon sac dans l’entre-
deux des portes. 

entre-dous, n.m. I aivôs botè mon sait dains l’ entre-dous des 
poûetches.

deux feuilles (scille à -), loc.nom.f. Les scilles bleues à 
deux feuilles poussent tout autour de l’arbre.

tchairpentaire, n.f. Des bieuves tchairpentaires boussant tot 
âtoué d’ l’ aîbre.

deux-huit (à - ; en musique : à deux temps, ayant une 
croche par temps) loc.adj. Elle aime les chants écrits à 
deux-huit. 

è  doux-heûte ou è dous-heute, loc.adj. 
Èlle ainme les è dous-heûte (ou è dous-heute) graiy’nès 
tchaints.

deuxième (celui qui est en deuxième position), n.m. 
Elle est arrivée la deuxième.

doujieme ou dousieme (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle ât airrivè lai doujieme (ou dousieme).

Deuxième Alliance (pacte qui lie Dieu avec les chrétiens), 
loc.nom.pr.f.
La Deuxième Alliance fonde la religion chrétienne.
 (la Deuxième Alliance est aussi appelée : la Nouvelle 

Alliance)

Doujieme (ou dousieme) Ailliaince (Ailliainche, Aiyaince, 
Aiyainche, Alliaince, Alliainche, Ayaince ou Ayainche, 
loc.nom.pr.f. Lai Doujieme (ou Dousieme) Ailliaince 
(Ailliainche, Aiyaince, Aiyainche, Alliaince, Alliainche, 
Ayaince ou Ayainche) b’née lai chréchtienne r’lidgion. 

deuxièmement (en deuxième lieu), adv. 
Deuxièmement, il a lu un passage de la Bible.

doujiem’ment ou dousiem’ment, adv. 
Doujiem’ment (ou Dousiem’ment) èl é yé ïn péssaidge d’ lai 
Bibye.

deuxièmement (ce qui vient en deuxième lieu), n.m. 
Le deuxièmement suit le premièrement.

doujiem’ment ou dousiem’ment, n.m. 
L’ doujiem’ment (ou dousiem’ment) cheût l’ premier’ment.

deux mains jointes (contenu des -), loc.nom.m. Il prit 
dans le sac un contenu des deux mains jointes de blé.

djoffèe (J. Vienat), n.f. 
È pregné dains l’ sait ènne djoffèe d’ biè.

deux manches (couteau à -; hachoir), loc.nom.m. 
Le cuisinier sait utiliser un couteau à deux manches.

couté è dous maindches (ou maintches), loc.nom.m. 
L’ tieûj’nie s’ sait siedre d’ ïn couté è dous maindges 
(ou maintches).

deux manches (couteau à -; hachoir), loc.nom.m. 
Elle prend soin de son couteau à deux manches.

tchaipiou ou tchaipyou, n.m. 
Èlle é di tieusain d’ son tchaipiou (ou tchaipyou).

deux manches (couteau à -; plane), loc.nom.m. 
Le menuisier dégrossit une pièce en bois avec un couteau à 
deux manches.

couté è dous maindches (ou maintches), loc.nom.m. 
Le m’nujie dégrôchât ènne piece en bôs d’ aivô ïn couté è 
dous maindges (ou maintches).

deux manches (couteau à -; plane), loc.nom.m. 
Donne-moi le couteau à deux manches ! 

tchaipiou ou tchaipyou, n.m. Bèye-me l’ tchaipiou 
(ou tchaipyou) !

deux-mâts (navire à voile à deux mâts), n.m. dous-més, n.m. 
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Ils mettent le deux-mâts à l’eau.   Ès botant l’ dous-més en l’ âve.
deux mille, adj.num.card. 
Il a un billet de deux mille francs.   

dous mil, adj.num.card. 
Èl é ïn biat d’ dous mil fraincs.

deux (ne faire ni une ni - ; se décider rapidement, sans 
tergiverser) loc. Il n’a fait ni une ni deux, il est venu avec 
nous. 

ne faire ne yènne ne dous, loc. 
È n’ é fait ne yènne ne dous, èl ât v’ni daivô nôs.

deux ouvertures verticales (partie d’un mur (ou d’une 
cloison), comprise entre -; trumeau), loc.nom.f. Il faut 
crépir à nouveau cette patie du mur (ou de la cloison) 
comprise entre deux ouvertures verticales (entre deux 
fenêtres, par exemple). 

trumé, n.m. 

È fât r’crépi ci trumé.

deux-pièces (appartement), n.m. 
Il se plaît dans son deux-pièces.

doûes-pieces, n.f. 
È s’ piaît dains son doûes-pieces.

deux-pièces (bikini), n.m. Elle porte un deux-pièces. môtre-quâsi-tot, n.m. Èlle poétche ïn môtre-quâsi-tot.
deux-pièces (ensemble comprenant une jupe et une veste), 
n.m. Elle a un deux-pièces en soie.

doûes-pieces, n.f.
Èlle é ïn doûes-pieces en soûe.

deux pièces (raccordement des bouts de -; aboutage ou 
aboutement), loc.nom.m. Le raccordement des bouts des 
deux pièces n’est pas fait correctement.

aiboutaidge, ensannaidge, ensoénaidge ou ensoinnaidge, n.m.
L’ aiboutaidge (ensannaidge, ensoénaidge ou ensoinnaidge) 
des doûes pieces n’ ât p’ fait daidroit.

deux pièces (raccordement des bouts de -; aboutage ou 
aboutement), loc.nom.m.Espérons que ce raccordement des
bouts des deux pièces tiendra ! 

raiponce, raiponche, raiponde, raiponjure, raipponce, 
raipponche, raipponde ou raipponjure, n.f. Tochu que ç’te 
raiponce (raiponche, raiponde, raiponjure, raipponce, 
raipponche, raipponde ou raipponjure) veut t’ni !

deux poignées (rabot à -; plane), loc.nom.m. 
Il commence par passer le rabot à deux poignées.

piaîne, piaine, piaînne, piainne, pienne (J. Vienat), pyaîne, 
pyaine, pyaînne ou pyainne, n.f. Èl èc’mence poi péssaie lai 
piaîne (piaine, piaînne, piainne, pienne, pyaîne, pyaine, 
pyaînne ou pyainne).

deux-points (signe de ponctuation, formé de deux points 
superposés), n.m. On écrit un deux-points avant une 
énumération.   

dous-points, n.m. 
An graiyene ïn dous-points d’vaint ènne ennïnm’râchion. 

deux-ponts (avion cargo dont le fuselage comprend deux 
étages superposés), n.m. Ils construisent un deux-ponts.

dous-brous, n.m. 
Ès conchtrujant ïn dous-brous.

deux-quatre (en musique : mesure à deux temps, ayant une
noire par temps) n.m. 
L’enfant apprend à battre les deux-quatre. 

dous-quaite, (dous-quaitre, dous-quate, dous-tçhaite, dous-
tçhaitre, dous-tiaite, dous-tiaitre, dous-tyaite ou dous-tyaitre, 
n.m. L’ afaint aipprend è baittre les dous-quaite (dous-
quaitre, dous-quate, dous-tçhaite, dous-tçhaitre, dous-tiaite, 
dous-tiaitre, dous-tyaite ou dous-tyaitre).

deux-roues (véhicule à deux roues), n.m. Les bicyclettes, 
les cyclomoteurs, les vélomoteurs, les motos, les scooters 
sont des deux-roues.

dous-rûes ou dous-rues, n.m. Les vélos, les chyqu’yomoteurs,
les véyomoteurs, les émoinnes, les rôle-vite sont des dous-
rûes (ou dous-rues).

deux roues (chariot à -; diable), loc.nom.m.

Le chariot à deux roues a perdu une roue.
 

demaîle, demaile, demâle, demale, denâle, denale, d’maîle, 
dmaîle, d’maile, dmaile, d’mâle, dmâle, d’male ou dmale, 
n.m. L’ demaîle (L’ demaile, L’ demâle, L’ demale, 
L’ denâle, L’ denale, Le d’maîle, Le dmaîle, Le d’maile, 
Le dmaile, Le d’mâle, Le dmâle, Le d’male ou Le dmale) é 
predju ènne rûe.

deux roues (chariot à -; diable), loc.nom.m.
Il transporte un sac avec un chariot à deux roues.

diaîle, diaile, ruâle, ruale, r’vâle, r’vale, rvâle ou  rvale, n.m. 
È moinne ïn sait d’ aivô ïn diaîle (diaile, ruâle, ruale, r’vâle, 
r’vale, rvâle ou  rvale).

deux roues (support maintenant droit un véhicule à -; 
chambrière), loc.nom.m. Le support maintenant droit le 
véhicule à deux roues a glissé.

tchaimboéliere ou tchaimboéyiere, n.f. 
Lai tchaimboéliere (ou tchaimboéyiere) é tçhissie.

deux-seize (à - ; en musique : à deux temps, avec une 
double croche par temps) loc.adj. Au milieu du chant, il y a 
une mesure écrite à deux-seize. 

è  doux-saje ou è dous-saze, loc.adj. 
Â moitan di tchaint, è y ènne è dous-saje (ou è dous-saze) 
graiy’nèe meûjure.

deux-temps (se dit d’un moteur à deux-temps), adj. 
Il faut beaucoup d’huile à ce moteur deux-temps.

dous-temps, n.m. 
È fât brâment d’ hoile en ci dous-temps l’ émoinnou.

deux-temps (en musique : mesure écrite comme une 
mesure à quatre temps, mais qui se bat à deux), n.m. Il ne 
bat pas correctement les deux-temps.

dous-temps, n.m. 
È n’ bait p’ daidroit les dous-temps.
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deux-temps (carburant pour les moteurs deux-temps), n.m. 
Il fait le plein de deux-temps.

dous-temps, n.m. 
È fait l’ piein d’ dous-temps.

deuzio (familièrement : deuxièmement), adj. D’abord ce 
n’est pas vrai et, deuzio ils ne comprendront pas.

doujio, dousio ou douzio, adv. D’vaint ç’ n’ ât p’ vrâ, pe 
doujio (dousio ou douzio) ès n’ v’lant p’ compâre.

dévaler (trace à -), loc.nom.f. 
Les billes suivent la trace à dévaler.

dévâleu, dévaleu, dévâleû, dévaleû, dévâleut, dévaleut, 
dévâleût ou dévaleût (Montignez), n.m. Les béyes cheûyant l’
dévâleu (dévaleu, dévâleû, dévaleû, dévâleut, dévaleut, 
dévâleût ou dévaleût).

dévalorisation, n.f. 
Il ne s’attendait pas à la dévalorisation de sa maison.

feurbote en valou (ou valoué), loc.nom.f.  
È s’ n’ aittendait p’ en  lai feurbote en valou (ou valoué) d’ sai
mâjon.

dévaloriser, v. 
Ce travail dévalorise l’homme.

veurbotaie en valou (ou valoué), loc.v.  
Ci traivaiye veurbote l’ hanne en valou (ou valoué).

dévaluation, n.f. 
Ils parlent d’une dévaluation de la monnaie. 

feurvalou ou feurvaloué, n.f. 
Ès djâsant d’ ènne feurvalou (ou feurvaloué) d’ lai m’noûe.

dévaluer, v. 
Ils voudraient dévaluer le franc. 

feurvalouaie, v. 
Ès voérrïnt feurvalouaie l’ frainc.

devancier (personne qui en a précédé une autre), n.m. 
Il marche sur les traces de ses devanciers. 

d’vainchie, iere, dvainchie, iere, d’vaincie, iere ou dvaincie, 
iere, n.m. È mairtche ch’ les traices d’ ses d’vainchies 
(dvainchies, d’vaincies ou dvaincies).

devant (ci-), adv. 
Ci-devant, il avait la santé. 

chi-d’vaint, chi-dvaint, ci-d’vaint, ci-dvaint, chiratte, ciratte 
ou siratte, adv. Chi-d’vaint (Chi-dvaint, Ci-d’vaint, Ci-dvaint,
Chiratte, Ciratte ou Siratte), èl aivait lai saintè.

devant (culotte comportant par- un pan d’étoffe 
pouvant se rabattre; culotte à pont-levis), loc.nom.f. 
Il met tous les jours sa culotte comportant par-devant un 
pan d’étoffe pouvant se rabattre.

tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è pechiere, loc.nom.f. 
È bote tos les djoués sai tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte)
è pechiere.

devant Dieu (affirmation faite en jurant -), loc.nom.f. 
Il faut réfléchir à deux fois avant de faire une affirmation 
en jurant devant Dieu.

djemedûe, n.f. 
È s’ fât musaie dous côps d’vaint d’ faire ènne djemedûe.

devant (ici -; fr.rég.), loc.adv. L’eau coule ici devant. chi-d’vaint, chi-dvaint, ci-d’vaint ou ci-dvaint, adv. L’ âve 
coue chi-d’vaint (chi-dvaint, ci-d’vaint ou ci-dvaint). 

devant (ici  -; fr.rég.), loc.adv. Il y a du désordre ici devant. chiratte, ciratte ou siratte, adv. È y é di désoûedre chiratte 
(ciratte ou siratte).

devant (là-), adv. 
Tu n’iras pas là-devant.

là-d’vaint, là-dvaint, li-d’vaint, li-dvaint, yà-d’vaint, yà-
dvaint, yi-d’vaint ou yi-dvaint, adv. T’ n’âdrés p’ là-d’vaint 
(là-dvaint, li-d’vaint, li-dvaint, yà-d’vaint, yà-dvaint, yi-
d’vaint ou yi-dvaint).

devant la maison (place -), loc.nom.f. 
Il est assis sur le banc sur la place devant la maison.

d’vaint l’heû, dvaint l’heû, d’vaint l’heûs, dvaint l’heûs, 
d’vaint l’heus ou dvaint l’heus, loc.nom.m. Èl ât sietè
 ch’ le bainc â d’vaint l’heû (dvaint l’heû, d’vaint l’heûs, 
dvaint l’heûs, d’vaint l’heus ou dvaint l’heus).

devant la porte d’entrée (vestibule situé au dehors de la 
maison, -), loc.nom.m. Les vestibules situés au dehors de 
la maison, devant la porte d’entrée, protègent du froid en 
hiver.

d’vaint l’ heû  (l’ heu, l’ heûs ou l’ heus), loc.nom.m. 
Les d’vaint l’ heûs (ou l’ heus) vadgeant contre le fraid en 
huvie.

devant la porte d’entrée (vestibule situé au dehors de la 
maison, -), loc.nom.m. 
Le vestibule situé au dehors de la maison, devant la porte 
d’entrée, était fermé.

heûchat, heuchat, heûch’lat, heûchlat, heuch’lat, heuchlat, 
heûtchat, heutchat, heûtch’lat, heûtchlat, heutch’lat ou 
heutchlat, n.m. L’ heûchat (heuchat, heûch’lat, heûchlat, 
heuch’lat, heuchlat, heûtchat, heutchat, heûtch’lat, heûtchlat,
heutch’lat ou heutchlat) était çhoûe.

devant le coutre (petit soc fixé - qui sert à couper l’herbe;
rasette), loc.nom.m. Une grosse pierre a déplacé le petit 
soc fixé devant le coutre de la charrue. 

raîjatte, raijatte, raîsatte, raisatte, rèjatte, rèjatte, rèsatte ou 
résatte, n.f. Ènne grôsse piere é dépiaicie lai raîjatte (raijatte,
raîsatte, raisatte, rèjatte, rèjatte, rèsatte ou résatte) d’ lai 
tchairrûe.

devant (mettre le - derrière), loc.v.
Tu ne vois pas que tu mets le devant derrière?

emboérlaie (ou emborlaie) l’ aîne (ou aine) poi l’ tiu 
(J. Vienat), loc.v. Te n’ vois p’ que t’ emboéreles 
(ou emborles) l’ aîne (ou aine) poi l’ tiu?

devant (par -), loc.adv. 
Il ne vient jamais par devant.

pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) d’vaint (ou dvaint), loc.adv. È
n’ vïnt dj’mais pa  (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) d’vaint (ou 
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dvaint).
devant (par -), loc.prép. 

Il a recouru par devant le juge.

pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) d’vâ (dvâ, d’vâs, dvâs, d’vé,
dvé, d’vè, dvè, d’vèe, dvèe, d’vée, dvée, d’vés, dvés, d’vie, 
dvie, d’viè, dviè, d’vié, dvié, d’viès, dviès, d’viés, dviés, 
d’voè, dvoè, d’voé, dvoé, d’voi, dvoi, d’vois ou dvois), 
loc.prép. Èl é r’côri pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) d’vâ 
(dvâ, d’vâs, dvâs, d’vé, dvé, d’vè, dvè, d’vèe, dvèe, d’vée, 
dvée, d’vés, dvés, d’vie, dvie, d’viè, dviè, d’vié, dvié, d’viès, 
dviès, d’viés, dviés, d’voè, dvoè, d’voé, dvoé, d’voi, dvoi, 
d’vois ou dvois) l’ djudge.

devant (par -), loc.prép. 
Il a dit cela par devant moi. 

pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) d’vaint (ou dvaint), 
loc.prép. Èl é dit çoli pa  (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) 
d’vaint (ou dvaint) moi.

devant (passe dessous et mets-toi -; jeu), loc.nom.m. 
Ces enfants jouent à passe dessous et mets-toi devant.

pésse dedô (ou dedôs) pe bote-te d’vaint (Montignez), 
loc.nom.m. Ces afaints djuant è pésse dedô (ou dedôs) pe 
bote-te- d’vaint.

devant (pince coupante - ; pince qui coupe avec ses 
mâchoires de devant), loc.nom.f. Cette pince coupante 
devant est bien affûtée.

pïnce è copaint devaint (d’vaint ou dvaint), loc.nom.f. 
Ç’te pïnce è copaint devaint (d’vaint ou dvaint) ât bïn 
rèmôlè. 

devant une locomotive (dispositif placé -; chasse-pierres: 
qui chasse les pierres, etc.), n.m. Le dispositif placé devant 
la locomotive a chassé une branche.

tchaisse-pieres, tchesse-pieres ou tcheusse-pieres, n.m. 
L’ tchaisse-pieres (tchesse-pieres ou tcheusse-pieres) é toulè 
ènne braintche.

devants (prendre les -), loc.v. 
Il nous faut tout de suite prendre les devants.

pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) les d’vaints (ou 
dvaints), loc.v. È nôs fât pâre (pare, penre, peûre, peure ou 
poire) les d’vaints (ou dvaints) tot comptant.

dévastateur (qui dévaste), adj. 
Le torrent dévastateur a emporté la maison.

dévoichtou, ouse, ouje, adj. 
L’ dévoichtou raind’nou é empoétchè lai mâjon.

dévastateur (personne qui dévaste), n.m. 
C’est lui le dévastateur de l’ordre ancien.

dévoichtou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât lu l’ dévoichtou di véye oûedre.

dévastation (action de dévaster ; son résultat), n.f. 
«L’état de dévastation où se trouvait son manoir» (Gautier)

dévoichtâchion, n.f. 
« L’ état d’ dévoichtâchion laivoù qu’ se trovait son mainoi »

dévaster (ruiner en détruisant totalement les richesses), v. 
Ils ont dévasté la ville.

dévoichtaie, v. 
Èls aint dévoichtè lai vèlle.

développable (qui peut être développé), adj. 
Ce sujet est difficilement développable.

dév’yoppâbye, dévôgeâbye, dévogeâbye, dévôjâbye ou 
dévojâbye, (sans marque du fém.), adj. Ci chudjèt ât 
mâlagier’ment dév’yoppâbye (dévôgeâbye, dévogeâbye, 
dévôjâbye ou dévojâbye).

développable (pour une surface : qui peut être appliquée 
sur un plan), adj. La demi-sphère n’est pas développable.

dév’yoppâbye, envôgeâbye, envogeâbye, envôjâbye ou 
envojâbye, (sans marque du fém.), adj. Lai d’mé-chphére
 n’ ât p’ dév’yoppâbye (envôgeâbye, envogeâbye, envôjâbye 
ou envojâbye).

développante d’une courbe plane : (en mathématique : 
courbe dont la courbe donnée est la développée), loc.nom.f.
Si un fil est fixé et enroulé autour d’un cercle, l’extrémité 
libre du fil décrit, lorsqu’il se déroule tout en restant tendu,
une développante de ce cercle.

dév’yoppainne (dévôgeainne, dévogeainne, dévôjainne ou 
dévojainne) d’ ènne pyainne coérbe, loc.nom.f. 
Che ïn fyè ât fichquè pe enrôlè âtoé d’ ïn çaçhe, l’ aiyibrè 
bout di fyé déchcrit, tiaind qu’ è s’ dérôle tot en d’moéraint 
tenju, ènne dév’yoppainne (dévôgeainne, dévogeainne, 
dévôjainne ou dévojainne) d’ ci çaçhe.

développateur (produit utilisé pour le développement 
photographique), n.m. Il utilise du développateur.

dév’yoppou, dévôgeou, dévogeou, dévôjou ou dévojou, n.m. 
È s’ sie d’ dév’yoppou (dévôgeou, dévogeou, dévôjou ou 
dévojou).

développé (en chorégraphie : mouvement d’une jambe 
repliée se développant dans différentes élévations et 
directions), n.m. Le danseur fait des développés.

dév’yoppè, dévôgè, dévogè, dévôjè ou dévojè, n.m. 

L’ dainsou fait des dév’yoppès (dévôgès, dévogès, dévôjès ou 
dévojès).

développé (en sport : mouvement par lequel l’athlète 
soulève en deux temps l’haltère qu’il doit tenir à bout de 
bras), n.m. Il a réussi son développé.

dév’yoppè, dévôgè, dévogè, dévôjè ou dévojè, n.m. 

Èl é grôtè son dév’yoppè (dévôgè, dévogè, dévôjè ou dévojè).
développée d’une courbe plane : (en mathématique : 
enveloppe des normales à cette courbe), loc.nom.f. 
La  développée d’un cercle est réduite au centre de ce 

dév’yoppèe (dévôgeè, dévogèe, dévôjèe ou dévojèe) d’ ènne 
pyainne coérbe, loc.nom.f. 
Lai dév’yoppèe (dévôgèe, dévogèe, dévôjèe ou dévojèe) d’ ïn 
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cercle. çaçhe ât rédut â ceintre di çaçhe.
développement (action de donner toute son étendue à), 
n.m. J’aimerais voir le développement de cette étoffe.

dév’yopp’ment, dévôg’ment, dévog’ment, dévôj’ment ou 
dévoj’ment, n.m. I ainm’rôs voûere le dév’yopp’ment 
(dévôg’ment, dévog’ment, dévôj’ment ou dévoj’ment) de ç’te 
nètére.

développement (action de se développer), n.m. 
Le développement de cette plante se fait correctement.

dév’yopp’ment, dévôg’ment, dévog’ment, dévôj’ment ou 
dévoj’ment, n.m. L’ dév’yopp’ment (dévôg’ment, dévog’ment,
dévôj’ment ou dévoj’ment) de ç’te piainte se fait daidroit.

développement (en géométrie : extension sur un plan, de la
surface d’un corps solide), n.m. Il dessine le développement
du cube.

dév’yopp’ment, dévôg’ment, dévog’ment, dévôj’ment ou 
dévoj’ment, n.m. È graiyene le dév’yopp’ment (dévôg’ment, 
dévog’ment, dévôj’ment ou dévoj’ment) di tiube.

développement (action de développer une pellicule 
photographique), n.m. Nous attendons le développement du
film.

dév’yopp’ment, dévôg’ment, dévog’ment, dévôj’ment ou 
dévoj’ment, n.m. Nôs aittendans l’ dév’yopp’ment 
(dévôg’ment, dévog’ment, dévôj’ment ou dévoj’ment) di 
fiy’m.

développement (distance développée par un tour de pédale 
d’une bicyclette), n.m. Le coureur utilise un grand 
développement.

dév’yopp’ment, dévôg’ment, dévog’ment, dévôj’ment ou 
dévoj’ment, n.m. L’ ritou s’ sie d’ ïn grôs dév’yopp’ment 
(dévôg’ment, dévog’ment, dévôj’ment ou dévoj’ment).

développement (progrès, en extension ou en qualité), n.m. 
Son aiffaire connaît un beau développement.

dév’yopp’ment, dévôg’ment, dévog’ment, dévôj’ment ou 
dévoj’ment, n.m. Son aiffaire coégnât ïn bé dév’yopp’ment 
(dévôg’ment, dévog’ment, dévôj’ment ou dévoj’ment).

développement (exposition détaillée d’un sujet), n.m. 
Elle s’est lancée dans un long développement.

dév’yopp’ment, dévôg’ment, dévog’ment, dévôj’ment ou 
dévoj’ment, n.m. Èlle s’ ât laincie dains ïn grant 
dév’yopp’ment (dévôg’ment, dévog’ment, dévôj’ment ou 
dévoj’ment).

développement durable (mode de développement veillant 
au respect de l’environnement), loc.nom. 
Il veille au respect du développement durable.  

durâbye dév’yopp’ment (dévôg’ment, dévog’ment, 
dévôj’ment ou dévoj’ment), loc.nom.m. 
È vaye â réchpèt di durâbye dév’yopp’ment (dévôg’ment, 
dévog’ment, dévôj’ment ou dévoj’ment). 

développement (pôle de - ; région industrielle ou secteur 
d’activité exerçant un rôle d’entraînement économique), 
loc.nom.m. La banlieue sud de la ville est devenue un pôle 
de développement.

pôye de dév’yopp’ment (dévôg’ment, dévog’ment, 
dévôj’ment ou dévoj’ment), loc.nom.m. 
Lai bainleuce chud de lai vèlle ât dev’ni ïn pôye de 
dév’yopp’ment (dévôg’ment, dévog’ment, dévôj’ment ou 
dévoj’ment).

développement (retardé dans son -), loc.adj. 

Elle aide un camarade retardé dans son développement.

lambïn, ïnne, lierlou, ouse, ouje, loûerèt, ètte, louerèt, ètte,
ouïnqu’nou, ouse, ouje, ouïntçh’nou, ouse, ouje, 
ouïnty’nou, ouse, ouje, ouiqu’nou, ouse, ouje, 
ouitçh’nou, ouse, ouje, ouity’nou, ouse, ouje, 
vouïnqu’nou, ouse, ouje, vouïntçh’nou, ouse, ouje, 
vouïnty’nou, ouse, ouje, vouiqu’nou, ouse, ouje, 
vouitçh’nou, ouse, ouje ou vouity’nou, ouse, ouje, adj. 
Èlle éde ïn lambïn (lierlou, loûerèt, louerèt, ouïnqu’nou, 
ouïntçh’nou, ouïnty’nou, ouiqu’nou, ouitçh’nou, ouity’nou, 
vouïnqu’nou, vouïntçh’nou, vouïnty’nou, vouiqu’nou, 
vouitçh’nou ou vouity’nou) caim’râde.

développement (retardé dans son -), loc.adj.

Elle invite des enfants retardés dans leur développement.

taîd-tieût, e, taid-tieût, e, taîd-tieut, e, taid-tieut, e, taîetieu, 
taietieu (J. Vienat, sans marque du féminin), taîtieût, e, 
taitieût, e, taîtieut e ou taitieut, e, adj. Èlle envèlle des 
taîd’tieûts (taid-tieûts, taîd-tieuts, taid-tieuts, taîetieus, 
taietieus , taîtieûts, taitieûts, taîtieuts ou taitieuts) l’ afaints.

développement (retardé dans son -), loc.adj.

Il est moins retardé dans son développement qu’il y a une 
année.

tôssaint, ainne, tossaint, ainne, trïnnâ (sans marque du 
féminin), trïnn’dyèttes, trïnne-dyèttes, trïnne-guèttes, trïnne-
tchâsse, trïnne-tchasse, trïnn’guèttes, trïnn’tchâsse ou trïnnou,
ouse, ouje, adj. Èl ât moins tôssaint (tossaint, trïnnâ, 
trïnn’dyèttes trïnne-dyèttes, trïnne-guèttes, trïnne-tchâsse, 
trïnne-tchasse, trïnn’guèttes, trïnn’tchâsse ou trïnnou) qu’ è y
é ènne annèe.

développement (retardé dans son -), loc.nom.m. lambïn, ïnne, lierlou, ouse, ouje, loûerèt, ètte, louerèt, ètte,
ouïnqu’nou, ouse, ouje, ouïntçh’nou, ouse, ouje, 
ouïnty’nou, ouse, ouje, ouiqu’nou, ouse, ouje, 
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Il se donne beaucoup de peine pour instruire les retardés 
dans leur développement.

ouitçh’nou, ouse, ouje, ouity’nou, ouse, ouje, 
vouïnqu’nou, ouse, ouje, vouïntçh’nou, ouse, ouje, 
vouïnty’nou, ouse, ouje, vouiqu’nou, ouse, ouje, 
vouitçh’nou, ouse, ouje ou vouity’nou, ouse, ouje, n.m. È s’ 
bèye di mâ po raicodjaie les lambïns (lierlous, loûerèts, 
louerèts, ouïnqu’nous, ouïntçh’nous, ouïnty’nous, 
ouiqu’nous, ouitçh’nous, ouity’nous, vouïnqu’nous, 
vouïntçh’nous, vouïnty’nous, vouiqu’nous, vouitçh’nous ou 
vouity’nous).

développement (retardé dans son -), loc.nom.m.

Ces retardés dans leur développement ont beaucoup de 
volonté.

taîd -tieût, e, taid-tieût, e, taîd-tieut, e, taid-tieut, e, taîetieu, 
taietieu (J. Vienat, sans marque du féminin), taîtieût, e, 
taitieût, e, taîtieut e ou taitieut, e, n.m. Ces taîd’tieûts (taid-
tieûts, taîd-tieuts, taid-tieuts, taîetieus, taietieus, taîtieûts, 
taitieûts, taîtieuts ou taitieuts) aint brâment de v’lantè.

développement (retardé dans son -), loc.nom.m.

Les efforts des retardés dans leur développement font 
plaisir à voir.

tôssaint, ainne, tossaint, ainne, trïnnâ (sans marque du 
féminin), trïnn’dyèttes, trïnne-dyèttes, trïnne-guèttes, trïnne-
tchâsse, trïnne-tchasse, trïnn’guèttes, trïnn’tchâsse ou trïnnou,
ouse, ouje, n.m. Les éffoûes des tôssaints (tossaints, trïnnâs, 
trïnn’dyèttes, trïnne-dyèttes, trïnne-guèttes, trïnne-tchâsse, 
trïnne-tchasse, trïnn’guèttes, trïnn’tchâsse ou trïnnous) qu’ è 
y é ènne annèe.

développement (retardé dans son -), loc.nom.m. 
Les retardés dans leur développement se donnent beaucoup
de peine.

trïnnatte, n.f. 
Les trïnnattes s’ bèyant brâment d’ poinne.

développer (enlever ce qui enveloppe), v. 
Il développe un paquet.

dév’yoppaie, dévôgeaie, dévogeaie, dévôjaie ou dévojaie, v. 
È  dév’yoppe (dévôge, dévoge, dévôje ou dévoje) ïn paiquèt.

développer (étendre ce qui est plié, enroulé), v. 
La mercière développe un coupon de tissu.

dév’yoppaie, dévôgeaie, dévogeaie, dévôjaie ou dévojaie, v. 
Lai mèchiere dév’yoppe (dévôge, dévoge, dévôje ou dévoje) 
ïn copon d’ nètére.

développer (donner toute son étendue à), v. 
La cigogne à développé ses ailes.

dév’yoppaie, dévôgeaie, dévogeaie, dévôjaie ou dévojaie, v. 
Lai cigangne é dév’yoppè (dévôgè, dévogè, dévôjè ou dévojè)
ses âles.

développer (en géométrie : représenter sur un plan les 
diverses faces d’un solide), v. L’élève doit développer une 
pyramide.

dév’yoppaie, dévôgeaie, dévogeaie, dévôjaie ou dévojaie, v. 
L’ éyeuve dait dév’yoppaie (dévôgeaie, dévogeaie, dévôjaie 
ou dévojaie) ènne pyraimide.

développer (en algèbre : trouver les différents termes que 
renferme une expression), v. Si tu développes a(b+c), tu 
trouves ab + ac.

dév’yoppaie, dévôgeaie, dévogeaie, dévôjaie ou dévojaie, v. 
Ch’ te dév’yoppes (dévôges, dévoges, dévôjes ou dévojes) 
a(b+c), te troves ab + ac.

développer (faire apparaître les images fixées sur la 
pellicule), v. Elle a donné un film à développer.

dév’yoppaie, dévôgeaie, dévogeaie, dévôjaie ou dévojaie, v. 
Èlle é bèyie ïn fiy’m è dév’yoppaie (dévôgeaie, dévogeaie, 
dévôjaie ou dévojaie).

développer (faire croître ; donner de l’ampleur à), v. 
La lecture développe l’intelligence de l’enfant.

dév’yoppaie, dévôgeaie, dévogeaie, dévôjaie ou dévojaie, v. 
Lai yeûjure dév’yoppe (dévôge, dévoge, dévôje ou dévoje)
l’ ailuainche de l’ afaint.

développer (exposer en détail), v. 
On lui a demandé de développer son argument.

dév’yoppaie, dévôgeaie, dévogeaie, dévôjaie ou dévojaie, v. 
An y’ ont d’maindè d’ dév’yoppaie (dévôgeaie, dévogeaie, 
dévôjaie ou dévojaie) son airdyument.

développer (se - ; se déployer), v.pron. 
L’armée se développe en ordre de bataille.

s’ dév’yoppaie (dévôgeaie, dévogeaie, dévôjaie ou dévojaie), 
v.pron. L’ aîrmèe s’ dév’yoppe (dévôge, dévoge, dévôje ou 
dévoje) en oûedre de baitaiye.

développer (se - ; se dérouler dans toute son étendue), 
v.pron. Les méandres du fleuve se développent dans la 
plaine.

s’ dév’yoppaie (dévôgeaie, dévogeaie, dévôjaie ou dévojaie), 
v.pron. Les virvôs di fyeuve s’ dév’yoppant (dévôgeant, 
dévogeant, dévôjant ou dévojant) dains lai pyainne.

développer (se - ; croître, s’épanouir), v.pron. 
Les bourgeons se développent au printemps.

s’ dév’yoppaie (dévôgeaie, dévogeaie, dévôjaie ou dévojaie), 
v.pron. Les bodjons s’ dév’yoppant  (dévôgeant, dévogeant, 
dévôjant ou dévojant) â paitchi-feû.

développer (se - ; prendre de l’extension, de l’importance), 
v.pron. Ce commerce se développe sans cesse.

s’ dév’yoppaie, dévôgeaie, dévogeaie, dévôjaie ou dévojaie), 
v.pron. Ci commèrce se dév’yoppe (dévôge, dévoge, dévôje 
ou dévoje) sains airrâte.

devenue stérile (vache -), loc.nom.f. russe, n.m. ou f. 
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Il n’a jamais voulu vendre sa vache devenue stérile. È n’ é dj’mais v’lu vendre son (ou sai) russe.
déverser (se - ; se jeter), v.pron. 
L’eau se déverse dans le bassin.

s’ dévachaie ou s’ dévoichaie, v.pron. 
L’ âve se dévache (ou dévoiche) dains l’ baichïn.

devers (par-; en sa possession), prép. 

Elle garde des papiers par-devers elle.

pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) d’vâ (dvâ, d’vâs, dvâs, d’vé,
dvé, d’vè, dvè, d’vèe, dvèe, d’vée, dvée, d’vés, dvés, d’vie, 
dvie, d’viè, dviè, d’vié, dvié, d’viès, dviès, d’viés, dviés, 
d’voè, dvoè, d’voé, dvoé, d’voi, dvoi, d’vois ou dvois), 
loc.prép. Èlle vadge des paipies pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou 
poir) d’vâ (dvâ, d’vâs, dvâs, d’vé, dvé, d’vè, dvè, d’vèe, dvèe, 
d’vée, dvée, d’vés, dvés, d’vie, dvie, d’viè, dviè, d’vié, dvié, 
d’viès, dviès, d’viés, dviés, d’voè, dvoè, d’voé, dvoé, d’voi, 
dvoi, d’vois ou dvois) lée.

devers (par-; par devant), prép. 

Il a recouru par-devers le juge.

pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) d’vâ (dvâ, d’vâs, dvâs, d’vé,
dvé, d’vè, dvè, d’vèe, dvèe, d’vée, dvée, d’vés, dvés, d’vie, 
dvie, d’viè, dviè, d’vié, dvié, d’viès, dviès, d’viés, dviés, 
d’voè, dvoè, d’voé, dvoé, d’voi, dvoi, d’vois ou dvois), 
loc.prép. Èl é r’côri pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) d’vâ 
(dvâ, d’vâs, dvâs, d’vé, dvé, d’vè, dvè, d’vèe, dvèe, d’vée, 
dvée, d’vés, dvés, d’vie, dvie, d’viè, dviè, d’vié, dvié, d’viès, 
dviès, d’viés, dviés, d’voè, dvoè, d’voé, dvoé, d’voi, dvoi, 
d’vois ou dvois) l’ djudge.

devise (figure emblématique), n.f. 
Chaque roi avait sa devise

d’vije, dvije, d’vise ou dvise, n.f. 
Tchétçhe roi aivait sai d’vije (dvije, d’vise ou dvise). 

devise (valeur commerciale), n.f. 
Il surveille le cours des devises.

d’vije, dvije, d’vise ou dvise, n.f. 
È churvaye le coué des d’vijes (dvijes, d’vises ou dvises).

dévoltage (action de dévolter), n.m. L’accident s’est  passé 
pendant le dévoltage.

dévoltaidge ou dévoy’taidge, n.m. L’ aiccreû s’ ât péssè di 
temps di dévoltaidge (ou dévoy’taidge).

dévolter (diminuer le voltage de), v. 
Elle dévolte un circuit électrique.

dévoltaie ou dévoy’taie, v. 
Èlle dévolte (ou dévoy’te) ïn  éyètrique couaint-tch’mïn.

dévolteur (machine auxiliaire disposée de telle sorte que sa
force électromotrice se retranche de la tension fournie par 
une autre source de courant), n.m. Il branche un dévolteur.

dévoltou ou dévoy’tou, n.m. 
 
braintche ïn dévoltou (ou dévoy’tou).

dévolu (acquis, déchu par droit), adj. 
Cette succession est dévolue à l’Etat, faute d’héritiers.

dévoyu, dévoy’vu (sans marque du fém) ou déjippè, e, adj. 
Ç’t’ aiprés-v’niaince ât dévoyu (dévoy’vu ou déjippèe) en 
l’ Échtat, fâte d’ hèrties.

dévolu (vacance d’un bénéfice par incapacité du sujet), 
n.m. Ce bénéfice est vacant par dévolu.

dévoyu, dévoy’vu ou déjippè, n.m. 
Ç’te châgue ât vaicaint poi dévoyu (dévoy’vu ou déjippè).

dévolu (jeter son - sur ; fixer son choix sur), loc.v. 
« N’était-ce pas elle qui, dès sa première rencontre avec 
Antoine, avait jeté son dévolu sur lui ?» 
                        (Roger Martin du Gard)

tchaimpaie son dévoyu (dévoy’vu ou déjippè) chus, loc.v. 
« Ât-ç’ que ç’ n’ était p’ lé qu’ dâs sai premiere eur’trove 
daivô ç’t’ Antoine, aivait tchaimpè son  dévoyu (dévoy’vu ou 
déjippè) chus lu ? »

dévolutif (en droit : qui fait qu’une chose passe d’une 
personne à une autre), adj. Cet appel est dévolutif.

dévoyuchif, ive, dévoy’vuchif, ive ou déjippyif, ive, adj. 
Ç’t’ aippeul ât dévoyuchif (dévoy’vuchif ou déjippyif).

dévolution (transmission d’un bien, d’un droit, qui se fait 
d’une personne à une autre), n.f. Il s’agit d’une dévolution 
successorale.

dévoyuchion, dévoy’vuchion ou déjippyichion, n.f. 
È s’ aidgeât d’ ènne aiprés-v’niainnâ dévoyuchion 
(dévoy’vuchion ou déjippyichion).

devon (appât articulé muni de plusieurs hameçons), adj. 
Il prépare un devon.

d’von, n.m. 
Èl aipparoiye ïn d’von.

dévonien (relatif à la période de l’aire primaire allant du 
silurien au carbonifère), adj. Ils creusent dans un terrain 
dévonien.

dèvonïn, ïnne ou d’vonïn, ïnne, adj. 
Ès creûyant dains ïn dèvonïn (ou d’vonïn) sô.

dévonien (période géologique allant du silurien au 
carbonifère), n.m. Au dévonien, apparaissent les poumons 
et les pattes marcheuses chez les vertébrés, les racines, les 
vraies feuilles et les ovules chaz les plantes.

dèvonïn ou d’vonïn, n.m. 
Â dèvonïn (ou d’vonïn), aippairéchant les pomons pe les 
mairtchouses paittes tchie les voirtébrès, les raiceinnes, les 
vrâs feuyes pe les ûevuyes tchie les piaintes.

dévot (qui est sincèrement attaché à la religion et à ses 
pratiques), adj. C’est une personne dévote.

dèvot, otte, adj. 
Ç’ ât ènne dèvotte dgen.

dévot (qui a le caractère de la dévotion), adj. 
Cet article parle de la vie dévote.

dèvot, otte, adj. 
Ç’t’ airti djâse d’ lai  dèvotte vètçhainche.

dévotement (d’une manière dévote), adv. dèvot’ment, adv. 



138

Ces enfants prient dévotement. Ces afaints prayant dèvot’ment.
dévote (personne très -), loc.nom.f. 
Ce n’est pas une personne très dévote.

tiu-b’ni, tiu-bni, tyu-b’ni ou tyu-bni, n.m. 
Ç’ n’ ât p’ ïn tiu-b’ni (tiu-bni, tyu-b’ni ou tyu-bni).

dévot (faux - ; celui qui affecte hypocritement une dévotion
outrée), loc.nom.m. Elle fuit les faux dévots.

fâ dèvot, otte, loc.nom.m. 
Èlle défut les fâs dèvots.

dévotion (attachement sincère et fervent à la religion et à 
ses pratiques), n.f. Ce peuple a une dévotion pleine de 
ferveur.

dèvochion, n.f. 
Ci peupye é ènne dèvochion pieinne de fèrvou.

dévotion (culte particulier que l’on rend à un saint, à un 
lieu saint), n.f. Sa dévotion à la Sainte Vierge est sincère.

dèvochion, n.f. 
Sai dèvochion en lai Sïnte Vierdge ât fraintche.

dévotion (par extension : zèle complaisant pour quelqu’un),
n.f. Il a une véritable dévotion pour sa fiancée.

dèvochion, n.f. 
Èl é ènne var’tâbye dèvochion po sai fiainchie.

dévotion (fausse - ; dévotion simulée), loc.nom.f. 
Il y a la vraie et la fausse dévotion.

fâsse dèvochion, loc.nom.f. 
È y é lai vrâ pe lai fâsse dèvochion.

dévotions (les pratiques religieuses elles-mêmes), n.f.pl. 
Il n’oublie jamais de faire ses dévotions.

dèvochions, n.f.pl. 
È n’ rébie dj’mais d’ faire ses dèvochions.

dévouement, n.m. 
Tout cela, elle le fait par dévouement.

lédge, lédgie, yédge ou yédgie, n.f. 
Tot çoli, èlle le fait poi lédge (lédgie, yédge ou yédgie).

dévoué, adj. 
Vous avez un mari dévoué. 

dévouè, e, lédge ou yédge (sans marque du féminin), adj. 
Vôs èz ïn dévouè (lédge ou yédge) l’ hanne.

dévoué (très -), loc.adj. 
Il n’a jamais été très dévoué. 

lédge ou yédge (sans marque du féminin), adj. 
È n’ ât dj’mais t’ aivu lédge (ou yédge).

d’exception (en dehors de ce qui est courant), loc. 
Il faut l’isoler et tenter un traitement d’exception.

d ’ écchèpchion ou d’ échfeurchion, loc. 
È l’ fât seingnolaie pe épreuvaie ïn trét’ment 
d’ écchèpchion (ou d’ échfeurchion).

dextérité (adresse des mains), n.f. 
Il manie le pinceau avec dextérité.

drèt’ritè, n.f. 
È main’le le pïncé daivô drèt’ritè.

dextralité (le fait d’être droitier), n.f. 
La dextralité n’est pas toujours un avantage.

drèt’tè, n.f. 
Lai drèt’tè n’ ât p’ aidé ïn aivaintaidge.

dextre (main droite), n.f. Ils se sont serré la dextre. boinne main, loc.nom.f. Ès s’ sont sarrè lai boinne main.
dextrine (nom de certains hydrates de carbone), n.f. 
Il utilise de la dextrine.

drètrïnne, n.f. 
È s’ sie d’ drètrïnne.

dextrinisation (en chimie : transformation en dextrine), n.f.
La dextrinisation se fait très lentement.

drètrïnnijâchion, n.f. 
Lai drètrïnnijâchion s’ fait tot ball’ment.

dextrocardie (en médecine : déplacement du cœur vers la 
droite), n.f. Cet enfant a une dextrocardie.

drètâtiûerie, n.f. 
Ç’t’ afaint é ènne drètâtiûerie.

dextrogyre (en chimie : qui dévie à droite le plan de la 
lumière polarisée), adj. La dextrine est dextrogyre.

drètâvire (sans marque du fém.), adj. 
Lai drètrïnne ât drètâvire.

dextrorsum (qui va dans le sens des aiguilles d’une 
montre), adj. Elle a dessiné une ligne dextrorsum.

drètrâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é graiy’nè ènne drètrâ laingne.

dextrorsum (qui va dans le sens des aiguilles d’une 
montre), adv. Il enroule ce fil dextrorsum.

drètrâ, adv. 
Èl enrôle ci flè drètrâ.

dextrose (synonyme de glucose), n.m. 
Il a beaucoup de  dextrose dans le foie.

drètrôje, n.m. 
Èl é brâment d’ drètrôje dains lai graitte.

d’habitude (ordinairement, habituellement), loc.adv. 
D’habitude, il arrive à l’heure.

d’ aivége ou d’ aivéje, loc.adv. 
D’ aivége (ou D’ aivége), èl airrive en l’houre.

diabète (état pathologique s’accompagnant d’une 
élimination excessive d’urine, avec soif intense), n.m. Son 
diabète a repris.

diaibate, n.m. 
Son diaibate é r’pris.

diabète sucré (maladie liée à un trouble de l’assimilation 
des glucides), loc.nom.m. Il a fait une crise de diabète 
sucré.

chocrè (chucrè ou socrè) diaibate, loc.nom.m. 
Èl é fait ènne crije de chocrè (chucrè ou socrè) diaibate.

diabétique (qui se rapporte au diabète), adj. 
Il est dans un coma diabétique.

diaibatique ou diaibatitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât dains ïn diaibatique (diaibatitçhe) rainca.

diabétique (personne atteinte du diabète), n.m. 
Elle suit un régime pour diabétiques.

diaibatique oudiaibatitçhe (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle cheût ènne savrainche po diaibatiques (diaibatitçhes).

diabétologue (médecin spécialiste du diabète), n.m. 
Elle va chez un autre diabétologue.

diaibate-scienchou, ouse, ouje ou diaibate-sciençou, ouse, 
ouje, n.m. Èlle vait tchie ïn âtre diaibate-scienchou
 (ou diaibate-sciençou).

diable (nom courant de la scorpène, appelée aussi rascasse), diaîle ou diaile, n.m. 
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n.m. Le diable a une tête forte, hérissée d’épines. L’ diaîle (ou diaile) é ènne foûeche téte, heurs’nèe 
d’ épeinnes.

diable (au - vauvert ; très loin ; allusion au château de 
Vauvert), loc. Elle demeure au diable vauvert.

â vâvoi (ou vâvoid) diaîle (ou diaile), loc. 
Èlle demoére â vâvoi (ou vâvoid) diaîle (ou diaile).

diable (au - vert ; au sens familier : très loin), loc.  
«C’est dans le territoire de Reillanne, au diable vert»
                                (Jean Giono)

â voi (ou void) diaîle (ou diaile), loc. 
«Ç’ ât dains lai cène de Reillanne â voi (ou void) diaîle (ou 
diaile)»

diable (avocat du - ; membre de la congrégation des Rites 
qui cherche des défauts dans les causes présentées ; on dit 
aussi promoteur de la foi), loc.nom.m. Les avocats du 
diable ont écarté cette  personne de la canonisation.

aivainpailie di diaîle (ou diaile), loc.nom.m. 

Les aivainpailies di diaîle (ou diaile) aint écâtchè ç’te dgen 
d’ lai cainonijâchion. 

diable (le – t’emporte! ; se dit lorsqu’on est à bout), loc. Il 
l’a tant fatiguée qu’elle lui a dit : « le diable t’emporte ! ».

l’ diaîle (ou diaile) te preingne ! loc. Èl ât paitchi en 
diaint : «l’ diaîle (ou diaile) te preingne ! ». 

diable (le – te prenne! ; se dit lorsqu’on est à bout), loc. Il 
est parti en disant : « le diable te prenne ! ».

l’ diaîle (ou diaile) t’ empotche ! loc. È l’ é taint sôlè qu’ èlle 
y’ é dit : «l’ diaîle (ou diaile) t’ empotche ! ». 

diable (le – y soit! ; se dit lorsqu’on ne s’y retrouve plus), 
loc. Le diable y soit ! Je ne retrouve plus ce que je cherche.

l’ diaîle yi sait (l’ diaile yi sait, l’ diaîle y sait ou l’ diaile y 
sait ; G. Brahier) ! loc. L’ diaîle yi sait (L’ diaile yi sait, L’ 
diaîle y sait ou L’ diaile y sait) ! I ne r’trove pus ç’ qu’ i tçhie.

diablement (au sens familier : très), adv. 
Ce travail est diablement difficile.

diaîl’ment ou diail’ment, adj. 
Ci traivaiye ât diaîl’ment (ou diai’ment) mâlaîjie.

diable (petit -), loc.nom.m. 
Ce petit diable m’en a déjà fait voir.

diaîlat ou diailat, n.m. 
Ci diaîlat (ou diailat) m’ en é dj’ fait è voûere.

Diable (planche au -), loc.nom.f. (lieudit situé sur le finage
de Bonfol) A Vendlincourt, il y a la planche au Diable.

piaintche â Ruâle (ou Ruale), loc.nom.f. 
È Veindlïncouét, è y é lai piaintche â Ruâle (ou Ruale).

diable (suppôt du - ; personne malfaisante, diable), 
loc.nom.m. 

Il ne faut pas voir partout des suppôts du diable.

chuppôt (ou suppôt) di demaîle (demaile, demâle, demale, 
demâtan, dematan, denâle, denale, d’maîle, diaîle, diaile, 
dmaîle, d’maile, dmaile, d’mâle, dmâle, d’male, dmale, 
mâdit, madit, mâtan, mâtemps, matemps, peuh, peut, ruâle, 
ruale, r’vâle, r’vale, rvâle ou  rvale), loc.nom.m. È n’ fât p’ 
voûere poitchot des  chuppôts (ou suppôts) di demaîle 
(demaile, demâle, demale, demâtan, dematan, denâle, 
denale, d’maîle, diaîle, diaile, dmaîle, d’maile, dmaile, 
d’mâle, dmâle, d’male, dmale, mâdit, madit, mâtan, 
mâtemps, matemps, peuh, peut, ruâle, ruale, r’vâle, r’vale, 
rvâle ou  rvale).

diable t’emporte ! (le -), (se dit lorsqu’on est à bout), loc. 
Il l’a tant fatiguée qu’elle lui dit : « le diable t’emporte ! »

l’ diaîle (ou  diaîle) t’ empotche ! loc. È l’ é taint sôlèe qu’ 
èlle yi dié : « L’ diaîle (ou diaile) t’ empotche ! »

diable te prenne ! (le -), (se dit lorsqu’on est à bout), loc. 
Il est parti en disant : « Le diable te prenne ! »

l’ diaîle (ou diaile) te preingne !, loc. 
Èl ât paitchi en diaint : « L’ diaîle (ou diaile) te preingne !

diable (tirer le - par la queue), loc.v. 
Elle en a assez de toujours tirer le diable par la queue.

tirie l’ diaîle (ou diaile) poi lai quoûe (ou quoue), loc.v. 
Èlle ât sôle d’ aidé tirie l’ diaîle (ou diaile) poi lai quoûe (ou 
quoue). 

diable y soit ! (le -), (se dit lorsqu’on ne s’y retrouve plus), 
loc. Le diable y soit ! Je ne retrouve plus ce que je cherche.

l’ diaîle (ou diaile) y sait !, loc. 
L’ diaîle (ou diaile) y sait ! I ne r’trove pus ç’ qu’ i tçhie.

diablotin (petit diable), n.m. 
Le diable est escorté de diablotins.

diaîlâtïn, ïnne ou diailâtïn, ïnne, n.m. 
L’ diaîle ât échcortè de diaîlâtïns (ou diailâtïns).

diabolique (qui tient du diable), adj. 
Il a un petit rire diabolique.

diaîlâ ou diailâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ïn p’tét diaîlâ (ou diailâ) rire.

diabolique (esprit -), loc.nom.m. 
Il est guidé par un esprit diabolique.

roudge foulta, loc.nom.m. 
Èl ât dyidè poi ïn roudge foulta.

diaboliquement (d’une manière diabolique), adv. 
Elle danse diaboliquement.

diaîlâment ou diailâment, adv. 
Èlle dainse diaîlâment (ou diailâment).

diabolique (sabbat -), loc.nom.m. 
Les sorcières allaient au sabat diabolique.

Sètte, n.pr.f. 
Les dj’nâtches allïnt en lai Sètte.

diacide (se dit d’un corps à double fonction acide), adj. 
Ce produit est diacide.

diaichide, diaicide, dous-aichide ou dous-aicide (sans marque
du fém.), adj. Ci prôdut ât diaichide (diaicide, dous-aichide 
ou dous-aicide).

diacide (corps à double fonction acide), n.m. 
On range les diacides en deux groupements.

diaichide, diaicide, dous-aichide ou dous-aicide, n.m. 
An raindge les diaichides (diaicides, dous-aichides ou dous-
aicides) en doûes rottes.
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diaconal, adj. 
Il porte les habits diaconaux.

diaiconâ (sans marque du féminin), adj. 
È poétche les diaiconâs vétures.

diaconat (ordre, en en liturgie catholique), n.m. 
Les gens fêtent le diaconat de l’un des leurs.

diaiconat, n.m. 
Les dgens fétant l’ diaiconat d’ yun des yôtes.

diaconesse (chez les protestants), n.f. 
Sa femme est diaconesse.

diaiconèche, n.f. 
Sai fanne ât diaiconèche.

diacre, n.m. C’est un tout jeune diacre. diaicon, n.m. Ç’ ât ïn tot djûene diaicon.
diadelphe (dont les étamines sont séparées en deux 
faisceaux), adj. Il dessine une fleur diadelphe.

diaiféch’lè, e ou dous-féch’lè, e, adj. 
È graiyene ènne diaiféch’lèe (ou dous-féch’lèe) çhoé.

diadème (riche bandeau qui, dans l’antiquité, était l’insigne
du pouvoir monarchique), n.m. Ils exposent des diadèmes.

diaidéme, n.m.  
Èls échpôjant des diaidémes.

diadème (bijou féminin en forme de couronne, que l’on 
pose sur les cheveux), n.m. Elle porte un diadème.

diaidéme, n.m.  
Èlle poétche ïn diaidéme.

diadème (au sens figuré : la dignité royale ou impériale), 
n.m. Il aurait toujours voulu être honoré du diadème.

diaidéme, n.m.  
Èl airait aidé v’lu étre hannanrè di diaidéme.

diadème (disposition des cheveux en diadème), n.m. 
Elle avait au-dessus de son front un magnifique diadème de
cheveux.

diaidéme, n.m.   
Èlle aivait â-d’tchus d’ son sevré ïn airiole diaidéme de pois.

diadème (épeire - ; espèce courante d’épeire qui porte une 
triple croix blanche sur l’abdomen), loc.nom.f. 
Viens voir une belle épeire diadème !

diaidéme aichpére, loc.nom.f. 

Vïns voûere ènne bèlle diaidéme aichpére !
diadyname (dont deux étamines sont plus grandes que les 
autres), adj. Il a trouvé une fleur diadyname.

diaiduname ou dous-duname (sans marque du fém.), adj.  
Èl é trovè ènne diaiduname (ou dous-duname) çhoé.

diagnostic, n.m. Il y a eu une erreur de diagnostic. diaignochtic, n.m. È yi é t’ aivu ènne fâte de diaignochtic.
diagnostique, adj. Ce pauvre homme a tous les signes 
diagnostiques d’une grave maladie.

diaignochtitçhe, (sans marque du fém.), adj. Ci poûere hanne 
é tos les diaignochtitçhes saingnes d’ ïn croûeye mâ.

diagnostiquer, v. 
Les médecins n’ont encore rien pu diagnostiquer.

diaignochtitçhaie, v. 
Les méd’cïns n’aint encoé ran poéyu diaignochtitçhaie.

diagnostiqueur (médecin dont le diagnostic est très sûr), 
n.m. Attendons ce que dira le diagnostiqueur !

diaignochtitçhou, ouse, n.m. 
Aittendans chus ç’ que diré l’ diaignochtitçhou !

diagonal (en géométrie : se dit de ce qui joint les sommets 
non contigus d’un polygone), adj. Quatre arcs diagonaux 
soutiennent la voûte.

diaigonâ (sans marque du fém.), adj. 
Quaitre diaigonâs l’ aîrtçhes sot’niant l’ vôti.

diagonal (arc - ; arc en diagonalecomplétant l’ossature de 
la voûte), loc.nom.m. Il mesure la longueur d’un arc 
diagonal.

diaigonâ l’ aîrtçhe (ou airtche), loc.nom.m. 
È m’jure lai grantou d’ ïn diaigonâ l’ aîrtçhe (ou airtche).

diagonale (ligne diagonale), n.f. 
Il dessine les diagonales d’un polygone.

diaigonâ, n.f. 
È graiyene les diaigonâs d’ ïn dieunâsen. 

diagonale (en - ; en biais, obliquement), loc. 
Elle traverse la rue en diagonale.

en diaigonâ, loc. 
Èlle traivoiche lai vie en diaigonâ. 

diagonale (lire en - ; lire très rapidement, parcourir), loc.v. 
Il a lu ce livre en diagonale.

yére (yeûre ou yeure) en diaigonâ, loc.v. 
Èl é yét (yeût ou yeut) ci yivre en diaigonâ. 

diagonalement (en diagonale), adv. 
Il déplace diagonalement ce meuble.

diaigonâment, adv. 
È dépiaice diaigonâment ci moubye. 

diagramme (tracé géométrique sommaire des parties d’un 
ensemble), n.m. Il nous montre le diagramme d’une fleur.

diaigraimme ou diaigrainme, n.m. 
È nôs môtre le  diaigraimme (ou diaigrainme) d’ ènne çhoé.

diagramme (présentation graphique des variation d’un ou 
plusieurs phénomènes), n.m. Voilà le diagramme de la 
fièvre du malade.

diaigraimme ou diaigrainme, n.m. 
Voili l’ diaigraimme (ou diaigrainme) d’ lai fievre di malaite.

dialectal (d’un dialecte), adj. 
Il donne des variantes dialectales d’un mot.

diailactâ (sans marque du fém.), adj.
È bèye des diailactâs tchaindges d’ ïn mot.

dialectalisme (forme dialectale), n.m. 
Ce nom a plusieurs dialectalismes.

diailactâyichme, n.m.
Ci nom é brâment d’ diailactâyichmes.

dialecte (variété régionale d’une langue), n.m. 
Nous ne comprenons pas ce dialecte.

diailacte, n.m. 
Nôs n’ compregnans p’ ci diailacte.

dialecticien (personne qui emploie les procédés de la 
dialectique), n.m. Jaurès était un dialecticien merveilleux.

diailactichïn, ïnne, n.m.
Ci Jaurès était ïn mârvayou diailactichïn.

dialectique (qui opère par la dialectique), adj. 
Il a sa méthode dialectique.

diailactique ou diailactitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl é sai diailactique (ou diailactitçhe) méthôde.
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dialectique (de la matière, du réel), adj. 
Marx disait que la réalité était dialectique.

diailactique ou diailactitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ci Marx diait qu’ lai réaiyitè était diailactique (ou 
diailactitçhe).

dialectique (ensemble des moyens mis en œuvre dans la 
discussion), n.f. Elle se base sur une dialectique 
rigoureuse.

diailactique ou diailactitçhe, n.f. 
Èlle se baîje chus ènne réetche diailactique (ou diailactitçhe).

dialectique (art de raisonner, de discuter avec rigueur), n.f. 
Chaque grand homme a sa dialectique.

diailactique ou diailactitçhe, n.f. 
Tchétçhe grant l’ hanne é sai diailactique (ou diailactitçhe).

dialectiquement (d’une manière dialectique ; en employant
les procédés de la dialectique), adv. Il analyse 
dialectiquement un texte.

diailactiqu’ment ou diailactitçh’ment, adv. 
Èl ainayije diailactiqu’ment (ou diailactitçh’ment) ïn tèchte.

dialectologie (étude linguistique des dialectes), n.f. 
La dialectologie le passionne.

diailactâleudgie ou diailactâraicodje, n.f. 
Lai diailactâleudgie (ou  diailactâraicodje) le paichione.

dialectologique (relatif à la dialectologie), adj. 
Il fait un résumé dialectologique de grammaire.

diailactâleudgeou, ouse, ouje ou diailactâraicodjou, ouse, 
ouje, adj. È fait ïn diailactâleudgeou (ou diailactâraicodjou) 
réjumè d’ granmaire.

dialogique (qui est en forme de dialogue), adj. 
Elle étudie les « Ecrits dialogiques » de Platon.

diaileudyique ou diaileudyitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle raicodje les « diaileudyiques (ou diaileudyitçhes) 
Échcrits » d’ ci Platon. 

dialogue (entretien entre deux personnes), n.m. 
Ils ont eu un long dialogue.

diaileudye, n.m. 
Èls aint aivu ïn grant diaileudye.

dialogue (ensemble des paroles qu’échangent les personnes
d’une pièce de théâtre), n.m. Ce dialogue manque de vérité.

diaileudye, n.m. 
Ci diaileudye mainque de vartè.

dialogue (ouvrage littéraire en forme de dialogue), n.m. 
Il nous a lu le dialogue qu’il a composé.

diaileudye, n.m. 
È nôs é yé l’ diaileudye qu’ èl é compôjè.

dialogue (de - ; en informatique : se dit d’un mode de 
traitement de l’information), loc.adj. Ils ont établi un 
traitement de dialogue entre l’ordinateur et l’utilisateur.

de diaileudye, loc.adj. 
Èls aint étâbyi ïn trét’ment de diaileudye entre lai botouse en 
oûedre pe l’ utiyijou.

dialoguer (avoir un dialogue avec quelqu’un), n.m. 
Ces deux personnes dialoguent sur le banc.

diaileudyaie, v. 
Ces doûes dgens diaileudyant ch’ le bainc.

dialoguer (mettre en dialogue), n.m. 
Elle dialogue un roman pour le porter à l’écran.

diaileudyaie, v. 
Èlle diaileudye ïn roman po l’ poétchaie en l’ échcrain. 

dialoguer (avec un ordinateur : l’exploiter en mode 
conversationnel), n.m. Maintenant, elle dialogue avec un 
ordinateur.

diaileudyaie, v. 
Mit’naint, èlle diaileudye daivô ènne botouse en oûedre. 

dialoguiste (auteur de dialogues), n.m. 
Le dialoguiste travaille avec la scénariste.

diaileudyichte (sans marque du fém.), n.m. 
L’ diaileudyichte traivaiye daivô l’ sceinnârichte.  

dialypétale (se dit des fleurs et des plantes dont la corolle 
est faite de pétales séparés), adj. La rose est une plante 
dialypétale.

diailypétâ (sans marque du fém.), adj. 
Lai rôje ât ènne diailypétâ piainte.

dialypétale (fleur, plante dont la corolle est faite de pétales 
séparés), n.f. La cardamine est une dialypétale.

diailypétâ, n.f. 
Lai crach’niatte ât ènne diailypétâ.

dialypétales (sous-classe de végétaux qui ont des fleurs 
dont la corolle est faite de pétales séparés), n.f.pl. Les 
rosacées sont des dialypétales.

diailypétâs, n.f.pl. 
Les rôjachèes sont des diailypétâs.

dialyse (séparation, par diffusion à travers une paroi 
poreuse, de substances mélangées), n.f. Ils vont faire une 
dialyse.

diailyje, diailyse, diaiyije ou diaiyise, n.f. 
Ès v’lant faire ènne diailyje (diailyse, diaiyije ou diaiyise).

dialyse péritonéale (méthode consistant à débarrasser le 
sang des produits toxiques), loc.nom.f. Il doit subir une 
dialyse péritonéale.

maîçh’néâ (ou maiçh’néâ) diailyje (diailyse, diaiyije ou 
diaiyise), loc.nom.f. È dait chôbi ènne maîçh’néâ
 (ou maiçh’néâ) diailyje (diailyse, diaiyije ou diaiyise).

dialyser (opérer la dialyse de), v. 
Elle dialyse un liquide.

diailyjie, diailysie, diaiyijie ou diaiyisie, v. 
Èlle diailyje (diailyse, diaiyije ou diaiyise) ïn litçhide.

dialyseur (dispositif pour effectuer la dialyse), n.m. 
Il apprête le dialyseur.

diailyjou, diailysou, diaiyijou ou diaiyisou, n.m. 
Èl aippointât l’ diailyjou (diailysou, diaiyijou ou diaiyisou).

diamagnétique (se dit d’une substance qui, dans un champ 
magnétique, prend une aimantation proportionnelle au 
champ et dirigée dans le sens inverse), adj. Cette substance 
est diamagnétique.

diaimaignétitçhe (sans marque du fém.), adj. 

Ç’te chubchtainche ât diaimaignétitçhe.
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diamagnétisme (ensemble de phénomènes offerts par les 
corps diamagnétiques), n.m. Cet article parle du 
diamagnétisme.

diaimaignétitçhme, n.m. 
Ç’t’ airti djâse di diaimaignétiçhme.

diamantaire, n.m. Le diamantaire cisèle un diamant. daimantére, n.m. L’ daimantére cijele ïn daimant.
diamanté, adj. Il regarde la pierre diamantée. daimantè, e, adj. Èlle raivoéte lai daimantèe piere.
diamanter, v. Il diamante une bague. daimantaie, v. È daimante ènne baidye.
diamantifère (qui contient du diamant), adj. 
Ils ont trouvé du sable diamantifère.

daimantpoétche (sans marque du fém.), adj. 
Èls ainttrovè di daimantpoétche châbion.

diamantin (qui a l’éclat ou la dureté du diamant), adj. 
Il met la roche diamantine dans l’armoire.

daimantïn, ïnne, adj. 
È bote lai daimantïnne roitche dains l’ airmére.

diamétral, adj. 
Il montre le plan diamétral.

d’ bie-métrâ (sans marque du féminin), loc.adj. 
È môtre le d’bie-métrâ pyan.

diamétralement, adv. 
Leurs idées sont diamétralement opposées. 

d’ bie-métrâment, loc.adv. 
Yôs aivisâles sont d’ bie-métrâment âtresannèes.

diamètre, n.m. 
Elle dessine le diamètre d’un cercle.

d’ bie-métre, loc.nom.m. 
Èlle graiyene le d’ bie-métre d’ ïn çache.

diamide (en chimie : corps qui a deux fonctions amide), 
n.m. Voilà une liste de diamides.

dous-airmide, n.m. 
Voili ènne yichte de dous-airmides.

diamidophénol ou diaminophénol (en chimie : corps 
cristallisé incolore dérivé du pyrogallol), n.m. Ce chimiste 
travaille dans les diamidophénols (ou diaminophénols).

diairmounâryuôl, n.m. 
Ci chemichte traivaiye dains les diairmounâryuôls.

diamine (en chimie : corps ayant deux fonctions amine), 
n.f. Il connaît la formule de cette diamine.

dous-airmoune, n.f. 
È coégnât lai fourmuye de ç’te dous-airmoune.

diandre (qui a deux étamines), adj. 
Elle croit qu’elle a trouvé une fleur diandre.

dous-chtaim’nou, ouse, ouje, adj. 
Èlle crait qu’ èlle é trovè ènne dous-chtaim’nouse çhoé.

diane (batterie de tambour, sonnerie de clairon pour 
réveiller les soldats), n.f. La diane chantait dans les cours 
des casernes.  (Charles Baudelaire)

djianne, n.f. 
Lai djianne tchaintait dains les coués des câsèrnes.

diantre ! (juron, exclamation qui marque l’affirmation, 
l’admiration, l’étonnement), interj. Diantre que c’est cher !

dmarlé!, interj. 
Dmarlé qu’ ç’ ât tchie !

diantre (personne ou chose étonnante, bizarre), n.m. 
Eh bien ! même en s’acquittant d’une commission pareille, 
ce diantre d’homme avait avait tant de noblesse, de dignité 
naturelle.  (Alphonse Daudet)

dmarlé!, n.m. 
È bïn ! meinme en s’ aitçhittaint d’ ènne pairie commichion, 
ci dmarlé d’ hanne aivait taint d’ nobyèche, d’ naiturâ 
daingn’tè.

diantrement (forme euphémique de diablement), adv. 
Nous comptons sur votre livre, et nous avons diantrement 
besoin d’un succès.   (Honoré de Balzac)

dmarlément, adj. 
Nôs comptans chus vote yivre, pe nôs ains marlément fâte 
d’ ïn vait-bïn.

diapason (étendue des sons que parcourtune voix ou un 
instrument), n.m. Elle n’a pas un diapason pour chanter 
cela.

diaipaijon, eurd’gichtre ou r’dgichtre, n.m. 
Èlle n’ é p’ ïn  diaipaijon (eurd’gichtre ou r’dgichtre) po 
tchaintaie çoli.

diapason (petit instrument d’acier qui donne le « la » 
lorsqu’on le fait vibrer), n.m. « Mon oreille exercée, comme
le diapason d’un accordeur »   (Marcel Proust)

diaipaijon ou la-bèye, n.m. 
« Mon éjèrchie l’ araye, c’ment qu’ le diaipaijon (ou qu’ le la-
bèye) d’ l’ aiccodjou »

diapédèse (en médecine : migration des leucocytes à 
travers la paroi des capillaires), n.f. La diapédèse est le 
premier procédé de défense dont bénéficie l’organisme.

diaipiadéje ou diaipiedéje, n.f. 
Lai diaipiadéje (ou diaipiedéje) ât l’ premie prochédè d’ 
défeinche qu’ l’ ouergannichme châgue.

diaphane (qui laisse passer à travers soi les rayons 
lumineux sans laisser distinguer la forme des objets), adj. 
Le verre poli est transparent, le verre dépoli est diaphane.

diaiçhanne ou diaiphanne (sans marque du fém.), adj. 

L’ pôyi voirre ât çhai, l’ dépôyi voirre ât diaiçhanne 
(diaiphanne).

diaphane (se dit des chairs blanches et à la peau fine), adj. 
Elle a des mains longues et diaphanes.

diaiçhanne ou diaiphanne (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é des grantes pe diaiçhannes (diaiphannes) mains.

diaphanéité (propriété de ce qui est diaphane), n.f. On sait 
que l’opération de la cataracte consiste à enlever le 
cristallin qui a perdu sa diaphanéité.

diaiçhannitè ou diaiphannitè, n.f. An sait qu’ l’ opérâchion di 
troubye beûye conchichte è rôtaie l’ cruchtâyïn qu’ é predju 
sai diaiçhannitè (diaiphannitè).

diaphanoscopie (en médecine : procédé qui consiste à 
éclairer certaines parties du corps pour les examiner par 
transparence), n.f. On décèle certaines sinusites par 
diaphanoscopie.

diaichannâ-ésâmen ou daiphannâ-ésâmen, n.m. 

An détçhevre chèrtannes sïnnuchites poi diaichannâ-ésâmen 
(ou diaiphannâ-esâmen).

diaphonie (défaut de transmission des signaux dans un diaivoûenie, n.f. 
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appareil téléphonique), n.f. La diaphonie empêche les 
locuteurs de se comprendre.

Lai diaivoûenie empâtche les yocuchous d’ se compâre.

diaphorèse (en médecine : transpiration abondante), n.f. 
Èlle a fait une grande diaphorèse.

ch’vouiréje, n.f. 
Èlle é fait ènne grôsse ch’vouiréje.

diaphorétique (en médecine : qui active la transpiration), 
adj. C’est un remède diaphorétique.

ch’vouique ou ch’vouitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn ch’vouique (ou ch’vouitçhe) r’méde.

diaphorétique (en médecine : ce qui active la 
transpiration), n.m. Il doit prendre des diaphorétiques.

ch’vouique ou ch’vouitçhe (sans marque du fém.), n.m. 
È dait pâre des ch’vouiques (ou ch’vouitçhes).

diaphragme (en anatomie : muscle qui sépare le thorax de 
l’abdomen), n.m. Le hoquet est provoqué par de brusques 
contractions du diaphragme.

diaiphragme ou mèrgal, n.m. 
L’ ciat ât aidieuy’nè poi d’ bruchques épieutches di 
diaiphragme (ou mèrgal).

diaphysaire (en médecine : relatif à la diaphyse), adj. 
Il a une fracture diaphysaire.

mé-l’ochâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ènne mé-l’ ochâ ronture.

diaphyse (en médecine : tronçon moyen dans les os longs), 
n.m. La diaphyse fémorale lui fait mal.

mé-l’oche, n.m. 
L’ frammurâ mé-l’ oche yi fait mâ.

diapo ou diapositive (photocopie positive destinée à la 
projection), n.f. Elle passe des diapos (ou diapositives) en 
couleur.

diaipo ou diaipojitive, n.f. 
Èlle pésse des diaipos (ou diaipojitives) en tieulèe.

diarrhée (avoir la -), loc.v. 
Notre chat a la diarrhée, depuis hier.

chissie, foéraie, foiraie, fouéraie, trichie ou trissie,  v. 
Note tchait chisse (foére, foire, fouére, triche ou trisse), dâs 
hyie.

diascope (instrument d’optique utilisé dans les engins 
blindés), n.m. Il règle le diascope.

diaibeûye ou diaibeuye, n.m. 
È réye le diaibeûye (ou diaibeuye).

diascope (en médecine : appareil comportant une plaque de
verre, utilisé pour l’examen des lésions superficielles de la 
peau), n.m. Le médecin utilise un diascope.

diaibeûye ou diaibeuye, n.m. 

L’ méd’cïn s’ sie d’ ïn diaibeûye (ou diaibeuye).
diascope (appareil de projection pour les diapositives et les 
documents transparents), n.m. Il branche le diascope.

diaibeûye ou diaibeuye, n.m. 
È braintche le diaibeûye (ou diaibeuye).

diascopie (projection de documents transparents), n.f. 
La diascopie nous permet de bien comprendre le sujet.

diaibeûy’rie ou diaibeuy’rie, n.f. 
Lai diaibeûy’rie (ou diaibeuy’rie) nôs pèrmât d’ bïn compâre 
de sudjèt.

diaspora (communauté juive de la -; juiverie), loc.nom.f. 

Les juifs se rassemblent dans leurs communautés juives de 
la diaspora.

djuélâss’rie, djuélâssrie, djuélass’rie, djuélassrie, djuélây’rie, 
djuélay’rie, djvélâss’rie, djvélâssrie, djvélass’rie, djvélassrie, 
djvélây’rie ou djvélay’rie, n.f. Les djvés s’ raissembiant dains
yôs djuélâss’ries (djuélâssries, djuélass’ries, djuélassries, 
djuélây’ries, djuélay’ries, djvélâss’ries, djvélâssries, 
djvélass’ries, djvélassries, djvélây’ries ou djvélay’ries).

diastase (enzyme extraite de l’orge germée), n.f. La 
diastase transforme l’amidon en maltose.

diaichtaije ou diaichtaise, n.f. Lai diaichtaije (ou diaichtaise) 
tranchframe le midon en maiytôje.

diastyle (en architecture : édifice dont les colonnes sont 
éloignées de trois diamètres), n.m. Le diastyle est le plus 
large entrecolonnement usité chez les Anciens.

diailéchtiye, n.m. 
L’ diailéchtiye ât l’ pus laîrdge entrecolanne eûjitè tchie les 
Ainchïns.

diathermie (en médecine : utilisation des courants 
électriques pour échauffer les tissus), n.f. Il espère guérir 
son patient par diathermie médicale.

d’ bie-tchâdie, loc.nom.f. 
Èl échpére voiri son malaîte poi médicâ d’ bie-tchâdie.

diathermie (en médecine : utilisation des courants 
électriques pour détruire des tissus), n.f. Il procède à la 
diathermie chirurgicale d’une verrue.

d’ bie-tchâdie, loc.nom.f. 
È prochéde en lai chirudgicâ d’ bie-tchâdie d’ ïn fi.

dia (tirer à hue et à -; en employant des moyens qui se 
contrarient), loc.v. Il ne faudrait pas que l’un tire à hue et 
l’autre à dia.

tirie è ûechte (ou uechte) pe è dia, loc.v. 
È n’ fârait p’ qu’ yun tireuche è ûechte (ou uechte) pe 
l’ âtre è dia !

diatomée (algue brune microscopique), n.f. 
Les diatomées contribuent à former le plancton végétal.

dous-dieugn’mèe, n.f. 
Les dous-dieugn’mèes émant è framaie l’ védg’tâ regu’non. 

diatomique (se dit d’un corps dont la molécule est formée 
de deux atomes), adj. Ce corps est diatomique.

dous-dieugn’lâ (sans marque du fém.), adj. 
Ci coûe ât dous-dieugn’lâ.

diatomite (roche constituée par des débris de diatomées), 
n.f. La diatomite est une roche abrasive.

dous-dieugn’mite, n.f. 
Lai dous-dieugn’mite ât ènne aibraîjouse roitche. 

diatonique (qui procède par tons et demi-tons consécutifs), 
adj. Il joue de l’accordéon diatonique.

d’ bie-soinne (sans marque du fém.), adj. 
È djûe di d’ bie-soinne l’ harmonica.

diatoniquement (par degrés diatoniques), adv. d’ bie-soinn’ment, adv. 
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Elle n’a pas suivi diatoniquement la gamme. Èlle n’ é p’ cheuyè d’ bie-soinn’ment lai ganme.
diatribe (critique amère, violente, le plus souvent sur un 
ton arrogant), n.f. Il s’est lancé dans une diatribe contre la 
société.

diaitriebe, n.f. 
È s’ ât laincie dains ènne diaitriebe contre lai sochietè. 

dibasique (en chimie, synonyme de bibasique : qui possède
deux fois la fonction de base), adj. 

Un produit bibasique peut libérer deux anions par 
molécule.

dibaîjique, dibaijique, dibaîjitçhe, dibaijitçhe, dibaîsique, 
dibaisique, dibaîsitçhe, dibaisitçhe, dibâjique, dibajique, 
dibâjitçhe, dibajitçhe, dibâsique, dibasique, dibâjitçhe ou 
dibajitçhe,  (sans marque du fém.), adj. Ïn dibaîjique 
(dibaijique, dibaîjitçhe, dibaijitçhe, dibaîsique, dibaisique, 
dibaîsitçhe, dibaisitçhe, dibâjique, dibajique, dibâjitçhe, 
dibajitçhe, dibâsique, dibasique, dibâjitçhe ou dibajitçhe) 
prôdut peut aiyibraie dous anyons poi maichuye (on trouve 
aussi tous ces adjectifs sous la forme : dous-baîjique, etc.) 

dicotyle, dicotylé, dicotylédone ou dycotylédoné (qui a 
deux lobes ou cotylédons), adj. Voilà une plante dicotyle 
(dicotylée, dicotylédone ou dicotylédonée).

dous-nujâlou, ouse, ouje, adj. 
Voili ènne dous-nujâlouse piainte.

dicotylédone (plante de la classe des dicotylédones), n.f. 
Le pavot est une dicotylédone.

dous-nujâlouje ou dous-nujâlouse, n.f. 
L’ paivot ât ènne dous-nujâlouje (ou dous-nujâlouse).

dicotylédones (classe de végétaux phanérogames 
angiospermes), n.f.pl. Les dicotylédones ont deux 
cotylédons.

dous-nujâloujes ou dous-nujâlouses, n.f.pl. 
Les dous-nujâloujes (ou dous-nujâlouses) aint dous nujâlons.

dicrote (en médecine : se dit du pouls qui marque deux 
pulsation pour chaque battement), adj. Elle a toujours eu un
pouls  dicrote.

dous-baite, adj. 
Èlle é aidé aivu ïn dous-baite poû.

dictame (plante aromatique, espèce d’origan), n.m. 
Le dictame était considéré autrefois comme un puissant 
vulnéraire.

bâmaîme, ditaîme, oûerigan ou ouerigan, n.m. 
L’ bâmaîne (ditaîme, oûerigan ou ouerigan) était voétie chi-
end’vaint c’ment qu’ ïn puichaint vuynérére.

dictame (au sens figuré : baume, appaisement), n.m. 
« Tous les dictames saints qui calment la souffrance ».
                            (Victor Hugo)

bâmaîme, ditaîme, oûerigan ou ouerigan, n.m. 
Tos les sïnts bâmaînes (ditaîmes, oûerigans ou ouerigans) qu’
raissoédgeant lai cheûffrainche.

dictaphone (magnétophone servant à la dictée du courrier),
n.m. Elle branche le dictaphone. 

dictaisïn ou ditaisïn, n.m. 
Èlle braintche le dictaisïn (ou ditaisïn).

dictateur (dans l’antiquité romaine : magistrat avec un 
pouvoir illimité), n.m. César fut un dictateur à vie.

ditaitou, ouse, ouje, n.m. 
Ci César feut ïn ditaitou è vie.

dictateur (celui qui après s’être emparé du pouvoir, 
l’exerce sans contrôle), n.m. Il joue à son petit dictateur.

ditaitou, ouse, ouje, n.m. 
È djûe en son p’tét ditaitou.

dictatorial (qui appartient au dictateur, qui a rapport à la 
dictature), adj. Il exerce un pouvoir dictatorial.

ditaitouriâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl éjèrche ïn ditaitouriâ povoi.

dictatorialement (à la manière d’un dictateur), adv. 
Il assure dictatorialement la présidence.

ditaitouriâment, adv. 
Èl aichure ditaitouriâment lai préjideinche.

dictature (magistrature extraordinaire chez les Romains), 
n.f. Rome a connu plus d’une dictature.

ditaiture, n.m. 
Rome é coégnu pus d’ ènne ditaiture.

dictature (concentration de tous les pouvoirs entre les 
mains d’un individu, d’un parti, d’une classe), n.f. Par 
chance, nous ne vivons pas dans une dictature.

ditaiture, n.m. 
Poi tchaince, nôs n’ vétçhans p’ dains ènne ditaiture.

dictature (au sens figuré : pouvoir absolu, suprême), n.f. 
Plaignons l’enfant soumis à la dictature de la télévision !

ditaiture, n.m. 
Piainjans l’ afaint cheûmi en lai ditaiture d’ lai télé !

diction (manière de dire, de débiter un discours, des vers), 
n.f. Il a une très bonne diction.

dicchion, n.f. 
Èl é ènne défïnmeu dicchion.

dictionnaire (glossaire ; grenier à mots), n.m. 

Gentiment, le dictionnaire patois se remplit.

d’gnie (dieûgnie, dieugnie, dieûnie, dieunie, dyegnie, dyenie, 
dyeûgnie, dyeugnie, dyeûnie, dyeunie, dy’nie, gnie ou 
gu’nie) è mots, loc.nom.m. Dgentiment, le patois dg’nie 
(dieûgnie, dieugnie, dieûnie, dieunie, dyegnie, dyenie, 
dyeûgnie, dyeugnie, dyeûnie, dyeunie, dy’nie, gnie ou gu’nie) 
è mots s’ rempiât.

dicyclique (dont les étamines sont insérées sur deux 
cercles), adj. Il nous montre une fleur dicyclique.

dichyqu’yique, dichyqu’yitçhe, dous-chyqu’yique ou dous-
chyqu’yitçhe (sans marque du fém.), adj. È nôs môtre ènne 
dichyqu’yique (dichyqu’yitçhe, dous-chyqu’yique ou dous-
chyqu’yitçhe) çhoé.

didactique, adj. raicodgeou, ouse, ouje, adj. 
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Ils testent de nouveaux moyens didactiques. Èls épreuvant des neûs raicodgeous moiyïns.
didactique, n.f. Il met sur pied une didactique des langues. raicodge, n.f. È bote chus pie ènne raicodge des laindyes.
didyme (en botanique : formé de deux parties plus ou 
moins arrondies et accouplées), adj. Cette plante a  une 
racine didyme.

dous -dïnme (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te piainte é ènne dous-dïnme raiceinne.

didyme (en chimie : métal qu’on trouve dans un certain 
nombre de minéraux), n.m. Il a trouvé du didyme.

dous -dïnme, n.m. 
Èl é trovè di dous-dïnme.

dièdre (qui est déterminé par l’angle de deux plans), adj. 
Il dessine un angle dièdre.

dous-faice (sans marque du fém.), adj. 
È graiyene ïn dous-faice aindye.

dièdre (figure formée par deux demi-plans issus d’une 
droite), n.m. Cette pièce a la forme d’un dièdre.

dous-faice, n.m. 
Ç’te piece é lai frame d’ ïn dous-faice.

diélectrique (en physique : qui ne conduit pas le courant 
électrique), adj. Il calcule la constante diélectrique relative 
au vide.

diélèctrique, diélèctritçhe, diéyètrique ou diéyètritçhe (sans 
marque du féminin), adj. È cartiule lai diélèctrique 
(diélèctritçhe, diéyètrique ou diéyètritçhe) conchtainne 
r’yaitive â veû.

diélectrique (en physique : corps ou substance qui ne 
conduit pas le courant électrique), n.m. Un isolant est un 
diélectrique.

diélèctrique, diélèctritçhe, diéyètrique ou diéyètritçhe (sans 
marque du féminin), n.m. Ïn seingnolaint ât ïn diélèctrique 
(diélèctritçhe, diéyètrique ou diéyètritçhe).

diencéphale (zone du cerveau se situant à la base de celui-
ci), n.m. Le diencéphale est le siège de nombreux centres de
la vie végétative et du psychisme.

dous-l’entrontche, n.m. 
L’ dous-l’entrontche ât l’ siedge de brâment d’ ceintres d’ lai 
védgétâtive vétçhainche pe d’ l’ aîmnèichme.

diencéphale (en embryologie : l’une des cinq vésicules 
cérébrales dont dérivent les ébauches oculaires), n.m. Le 
thalamus est un noyau de substance grise du cerveau, situé 
dans le diencéphale.

dous-l’entrontche, n.m. 
L’ yémuche ât ïn dy’né d’ grije chubchtainche di sevré, chituè
dains l’ dous-l’entrontche.

diencéphalique (en antomie : relatif au diencéphale), adj. 
Il observe tous les centres diencéphaliques. 

dous-l’entrontchâ (sans marque du fém.), adj. 
È préjime tos les dous-l’entrontchâs ceintres.

diérèse (en phonétique : dissociation des éléments d’une 
diphtongue), n.f. La prononciation du mot « nuage »  en 
deux syllabes « nu - age » est une diérèse.

doujenvirve, n.f. 
Lai prononchiâchion di mot « nuaidge » en dous chullaibes 
« nu - aidge » ât ènne doujenvirve.  

diérèse (en médecine : séparation accidentelle ou 
chirurgicale de tissus sans perte de substance), n.f. Le 
médecin procédera à une diérèse.

doujenvirve, n.f. 
L’ méd’cïn veut prochédaie en ènne doujenvirve.  

dieu (avec une minuscule ; dans le polythéisme ; être doué 
d’un pouvoir sur l’homme), n.m. Les Romains vénéraient 
de nombreux dieux.  

dûe, n.m. 
Les Romains vénérïnt brâment d’ dûes.

Dieu (affirmation faite en jurant devant -), loc.nom.f. 
Il faut réfléchir à deux fois avant de faire une affirmation 
en jurant devant Dieu.

djemedûe, n.f. 
È s’ fât musaie dous côps d’vaint d’ faire ènne djemedûe.

Dieu ! (à la garde de -), loc. 
Elle dit toujours : à la garde de Dieu !  

è-Dûe-vais ! loc. 
Èlle dit aidé : è-Dûe-vais !

Dieu (à - sois-tu! ; salutation de départ), loc. 
A Dieu sois-tu! Je m’en vais.

è Dûe sais-t’! loc. 
È Dûe sais-t’! I m’ en vais.

Dieu (à - soyez-vous! ; salutation de départ), loc. 
A Dieu soyez-vous! Portez-vous bien!

è Dûe sïns-vôs! loc. 
È Dûe sïns-vôs! Poétchèz-vôs bïn!

Dieu (attester en prenant - comme témoin; jurer), loc.v. 

Il a attesté qu’il ne savait rien, en prenant Dieu comme 
témoin.

chacraie, chacramentaie, chacrementaie, chaicraie, 
chaicramentaie, chaicrementaie, djurie, sacraie, sacramentaie,
sacrementaie, saicraie, saicramentaie ou saicrementaie, v. Èl 
é chacrè (chacramentè, chacrementè, chaicrè, chaicramentè, 
chaicrementè, djurie, sacrè, sacramentè, sacrementè, saicrè, 
saicramentè ou saicrementè) qu’ è n’ saivait ran.

Dieu (à - va!) loc. 
Nous n’avons plus qu’ è dire : à-Dieu-va! 

è-Dûe-vais ! loc.
Nôs ‘ ains pus ran qu’ è dire : è-Dûe-vais !

Dieu (bête au bon -), loc.nom.f. Les enfants disaient : 
« Bête au bon Dieu, bête au bon Dieu, va demander au bon
Dieu qu’il fasse beau temps demain ! ».

béete (ou béte) â bon Dûe, loc.nom.f. Les afaints dyïnt : 
« Béete (ou béte) â bon Dûe, béete (ou béte) â bon Dûe, vais 
d’maindaie â bon Dûe qu’ è f’seuche bé temps d’main ! ».

Dieu (celui qui croit en -; croyant, loc.nom.m. 
Ceux qui croient en Dieu s’agenouillent pour l’élévation.

crayaint, ainne, craiyâle ou craiyale (sans marque du 
féminin),  n.m. Les craiyaints (craiyâles ou craiyales) 
s’ aidg’nonyant po l’ éy’vâtion.

Dieu comme témoin (attester en prenant -; jurer), loc.v. djurie, sacraie, sacramentaie, sacrementaie, saicraie, 
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Il a attesté qu’il ne savait rien, en prenant Dieu comme 
témoin.

saicramentaie ou saicrementaie, v. Èl é djurie (sacrè, 
sacramentè, sacrementè, saicrè, saicramentè 
ou saicrementè) qu’ è n’ saivait ran.

Dieu (Fête-), n.pr.f. La Fête-Dieu a lieu dix jours après la 
Pentecôte. 

Féte-Dûe, n.pr.f. Lai Féte-Dûe é yûe dieche djoués aiprés lai 
Pent’côte.

Dieu  (Gloire à - ; prière de louange que l’on chante ou 
récite à la messe après le Kyrie), loc.nom.pr.m. Il cherche 
le Gloire à Dieu dans son missel.

Glôre (Glore, Gloûere, Glouere, Yôre, Yore, Yoûere ou 
Youere) è Dûe, loc.nom.pr.m. È tçhie l’ Glôre (Glore, 
Gloûere, Glouere, Yôre, Yore, Yoûere ou Youere) è Dûe dains 
son gralie.

Dieu (Je crois en - ; en liturgie : Credo), loc.nom.m. 
Le Je crois en Dieu est l’un des temps forts de la Messe.

Djecrandûe (de craire en Dûe), n.pr.m. 
L’ Djecrandûe ât yun des foûes temps d’ lai Mâsse.

Dieu (Je crois en - ; en liturgie : Credo), loc.nom.m. 
Ils prient le Je crois en Dieu.

Djur’en Dûe (de : djurie en Dûe), loc.nom.pr.m. 
Ès prayant l’ Djur’ en Dûe.

dieu loup (dans l’antiquité : à Rome, Lupercus, dieu de la 
fécondité), loc.nom.m. On comprend pourquoi les Romains 
adoraient leur dieu loup.

dûe loup ou dûe youp, loc.nom.m. 
An comprend poquoi qu’ les Romains aidôrïnt yote dûe loup 
(ou  dûe youp). 

Dieu merci (grâce à Dieu), loc.adv. 
Elle se porte bien, Dieu merci !

Dûe mèchi, loc.adv. 
Èlle se poétche bïn, Dûe mèchi !

Dieu (mon - quelle affaire!), loc. Mon Dieu quelle affaire, 
elle a perdu son porte-monnaie!

lairme en éde! (J. Vienat), loc. Lairme en éde, èlle é predju 
sai boéche!

Dieu non ! (mon -), interj. 
Mon Dieu non ! Il n’est pas venu.

è dénâni ! ou è dénian ! interj. 
È dénâni (ou dénian) ! È n’ât p’ v’ni.

Dieu (oh - nenni !), loc. 
Oh Dieu nenni ! Je ne me suis pas perdu.

o Dé nâni !, o Dé nenâ !, o Dé nian !, oh Dé nâni !, oh Dé 
nenâ ! ou oh Dé nian !, loc. O Dé nâni !, O Dé nenâ !, 
O Dé nian !, Oh Dé nâni ! (Oh Dé nenâ ! ou Oh Dé nian !) I 
me n’ seus p’ predju.

Dieu (oh - non !), loc. 
Oh Dieu non ! Je ne te le donnerai pas.

o Dé nâni !, o Dé nenâ !, o Dé nian !, oh Dé nâni !, oh Dé 
nenâ ! ou oh Dé nian !, loc. O Dé nâni !, O Dé nenâ !, 
O Dé nian !, Oh Dé nâni ! (Oh Dé nenâ ! ou Oh Dé nian !) 
I n’ t’ le veus p’ bèyie.

Dieu oui ! (mon -), interj. Mon Dieu oui ! Il est bien 
malade.

è déô ! interj. È déô ! Èl ât bïn malaite.

Dieu (nom de - !), interj. Nom de Dieu ! 
Si je tenais celui qui a fait cela.

Dediou ! (ou nom de Dûe !) interj. Dediou ! (ou Nom de 
Dûe !) Ch’ i t’niôs pie ç’tu qu’ é fait çoli.

Dieu (prie-), n.m. Elle déplace son prie-Dieu. praiye-Dûe, praye-Dûe ou proiye-Dûe, n.m. Èlle dépiaice son
praiye-Dûe (praye-Dûe ou proiye-Dûe).

Dieu (Que - ait son âme !) loc. Il est mort. Que Dieu ait 
son âme !

Dûe euye son aîme ! (J. Vienat), loc. Èl ât moûe. Dûe euye 
son aîme !

Dieu (que - me vienne en aide!), loc. 
Je n’en peux plus, que Dieu me vienne en aide!

lairme en éde! (J. Vienat), loc. 
I n’en peus pus, lairme en éde!

Dieu soit loué ! (exclamation de joie, de soulagement), loc. 
Il est guéri, Dieu soit loué !    

Dûe sait lônè (lonè, louè, louyè ou youè) ! loc. 
Èl ât voiri, Dûe sait lônè (lonè, louè, louyè ou youè)!

diffamant, adj. Il a reçu une lettre diffamante. raigataint, ainne, adj. Èl é r’ci ènne raigatainne lattre.
diffamateur, n.m. 
Les pires diffamateurs sont ceux qui restent anonymes.

raigatou, ouse, ouje, n.m. 
Les pés des raigatous sont ces qu’ se n’ faint p’ coégnâtre.

diffamation, n.f. Les diffamations salissent les gens. raigat, n.m. Les raigats oûedjâyant les dgens.
diffamatoire, adj. 
Il trouve que j’ai tenu des propos diffamatoires.

raigatou, ouse, ouje, adj. 
È trove qu’ i aî t’ni des raigatous prepôs.

diffamer, v. Il a diffamé son voisin. raigataie, v. Èl é raigatè son véjïn.
différemment, adv. 
Il ne pouvait pas agir différemment.

diff’rein’ment ou diffrein’ment, adv. 
È n’ poéyait p’ aidgi diff’rein’ment (ou diffrein’ment).

différenciation (action de se différencier), n.f. 
On peut voir une différenciation fonctionnelle de la matière
vivante.

diff’reinchiâchion, diffreinchiâchion, diff’renchiâchion ou 
diffrenchiâchion, n.f. An peut voûere ènne foncchionnâ 
diff’reinchiâchion (diffreinchiâchion, diff’renchiâchion ou 
diffrenchiâchion) d’ lai vétçhainne maitére.

différenciation (action de différencier), n.f. 
Il procède par différenciation.

diff’reinchiâchion, diffreinchiâchion, diff’renchiâchion ou 
diffrenchiâchion, n.f. È prochéde poi diff’reinchiâchion 
(diffreinchiâchion, diff’renchiâchion ou diffrenchiâchion).

différenciation ou différentiation (en mathématique : 
calculer la différentielle), n.f. Elle opère une différenciation

diff’reinchiâchion, diffreinchiâchion, diff’renchiâchion ou 
diffrenchiâchion, n.f. Èlle fait ènne diff’reinchiâchion 
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(ou différentiation). (diffreinchiâchion, diff’renchiâchion ou diffrenchiâchion).
différenciateur (qui différencie), adj. 

Il  refuse toute action différenciatrice venant le l’extéruer.

diff’reinchiou, ouse, ouje, diffreinchiou, ouse, ouje, 
diff’renchiou, ouse, ouje ou diffrenchiou, ouse, ouje, adj. 
È r’fuje tot diff’reinchiou (diffreinchiou, diff’renchiou ou 
diffrenchiou) l’aidgéch’ment qu’  vïnt di d’feû.

différencié (qui a subi une différenciation), adj. 
C’est un organe différencié.

diff’reinchiè, e, diffreinchiè, e, diff’renchiè, e ou diffrenchiè, 
e, adj. Ç’ ât ïn diff’reinchiè (diffreinchiè, diff’renchiè ou 
diffrenchiè) l’ ouergannon.

différencier (distinguer), v. 
Il sait différencier ces deux plantes.

diff’reinchiaie, diffreinchiaie, diff’renchiaie ou diffrenchiaie, 
v. È sait diff’reinchiaie (diffreinchiaie, diff’renchiaie ou 
diffrenchiaie) ces doûes piaintes.

différencier ou différentier (en mathématique : calculer 
une différentielle), v. Il apprend à différencier
 (ou différentier).

diff’reinchiaie, diffreinchiaie, diff’renchiaie ou diffrenchiaie, 
v. Èl aipprend è diff’reinchiaie (diffreinchiaie, diff’renchiaie 
ou diffrenchiaie).

différencier (se -; devenir différent), v.pron. 
Ces cellules se différencient.

s’ diff’reinchiaie, s’ diffreinchiaie, s’ diff’renchiaie ou 
s’ diffrenchiaie, v.pron. Ces cèyuyues se diff’reinchiant 
(diffreinchiant, diff’renchiant ou diffrenchiant).

différend (désaccord), n.m. 
Il y a un différend entre eux.

diff’reind ou diffreind, n.m. 
È y é ïn diff’reind (ou diffreind) entre yôs.

différent (qui diffère), adj. 
Ils ont des opinions différentes.

diff’reint, einne ou diffreint, einne, adj. 
Èls aint des diff’reinnes (ou diffreinnes) aivisâles.

différentes espèces sauvages d’une forêt (ensemble des 
-), loc.nom.m. L’ensemble des différentes espèces sauvages 
de cette forêt est riche.

v’nûe (ou v’nue) d’ ïn bôs, loc.nom..f. 
Lai v’nûe (ou v’nue) d’ ci bôs ât rétche.

différents (au pluriel, devant le nom : plusieurs), adj.pl. 
Différentes personnes me l’ont dit.

diff’reints, einnes ou diffreints, einnes, adj.pl. 
Diff’reinnes (ou Diffreinnes) dgens m’ laint dit.

différentiel (en mathématique : relatif aux différences ou 
aux variations), adj. Il lit un livre de calcul différentiel.

diff’reinchiâ, diffreinchiâ, diff’renchiâ ou diffrenchiâ, adj. 
È yét ïn yivre de diff’reinchiâ (diffreinchiâ, diff’renchiâ ou 
diffrenchiâ) cartiul.

différentiel (en mécatique : qui résulte de la combinaison 
de deux mouvements produits par la même force), adj. Le 
palan donne un mouvement différentiel.

diff’reinchiâ, diffreinchiâ, diff’renchiâ ou diffrenchiâ, adj. 
L’ sychtème d’ entchaipèes rôlattes bèye ènne diff’reinchiâ 
(diffreinchiâ, diff’renchiâ ou diffrenchiâ) l’ ambrûe.

différentiel (en mécatique : engrenage réunissant les deux 
moitiés d’essieu d’un véhicule automibile), n.m. Il graisse 
le différentiel de la voiture.

diff’reinchiâ, diffreinchiâ, diff’renchiâ ou diffrenchiâ, n.m. 
È gréche le diff’reinchiâ (diffreinchiâ, diff’renchiâ ou 
diffrenchiâ) d’ lai dyïmbarde.

différentielle (en mathématique), n.f. 
La différentielle est la partie principale de l’accroissement 
d’une fonction.

diff’reinchiâ, diffreinchiâ, diff’renchiâ ou diffrenchiâ, n.f. 
Lai diff’reinchiâ (diffreinchiâ, diff’renchiâ ou diffrenchiâ) ât 
lai prïnchipâ paitchie d’ l’ aiccrâch’ment d’ ènne foncchion.

différer (être différent, dissemblable), v. 
La notion de l’honneur diffère selon les pays.

diff’raie, v. 
Lai nochion d’ l’ hanneur diff’re ch’lon les paiyis.

différer (varier,avoir des aspects dissemblables), v. 
Ils diffèrent sur tous les points.

diff’raie, v. 
Ès diff’rant chus tos ls points.

différer (remettre à un autre temps), v. 
Elle a différé sa démarche.

diff’raie, v. 
Èlle é diff’rè sai démaîrtche.

difficile à satisfaire (personne -), loc.nom.f. Tu ne me 
ramèneras pas cette personne difficile à satisfaire pour 
dîner.

peuh (ou peut) moére (ou more), loc.nom.m. Te  me 
n’ raimoinn’rés p’ ci peut moére (more) po dénaie.

difficile (retirer quelqu’un d’une position -), loc.v. 
Par chance, ils ont pu retirer ces pauvres gens d’une 
position difficile.

eur’pâtchie, eurpâtchie, eur’poitchie eurpoitchie, r’pâtchie, 
rpâtchie, r’poitchie ou rpoitchie, v. Poi tchaince, èls aint 
poéyu eur’pâtchie (eurpâtchie, eur’poitchie eurpoitchie, 
r’pâtchie, rpâtchie, r’poitchie ou rpoitchie) ces poûeres 
dgens.

difficulté, n.f.
Il y a partout des difficultés.

difficultè, diffitiultè, diffitiuytè, diffityiultè ou diffityuytè, n.f.
È y é tot poitchot des difficultès (diffitiultès, diffitiuytès, 
diffityiultès ou diffityuytès).

difficulté (marcher avec -), loc.v. 
Depuis son accident, il marche avec difficulté.

cambrennaie (J. Vienat), v. 
Dâs son aiccreu, è cambrenne.

difficulté (ruminer avec -), loc.v. 
Notre vache fauve rumine avec difficulté.

étre cotte â raindge (ou randge), loc.v. 
Note fâle ât cotte â raindge (ou randge).

difficultés (avoir des -; accrocher), loc.v. aiccortchie, aiccretchie, coeurtchie, cortchie ou cretchie, v. 
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L’élève a toujours des difficultés à la même mesure. L’ éyeuve aiccortche (aiccretche, coeurtche, cortche 
ou cretche) aidé en lai meinme meûjure.

difficultés (avoir des - financières), loc.v. 
Je crois qu’il a des difficultés financières.

étre dains les dats, loc.v. 
I crais qu’ èl ât dains les dats.

difficultés (avoir des - financières), loc.v. Nous avons des 
difficultés financières à la fin de chaque mois.

étre sarrè (Montignez) ou étre sèrrè, loc.v. Nôs sons sarrè (ou
sèrrè)  en lai fïn d’ tchétçhe mois.

difficultés financières (sauver de -; renflouer), loc.v. Son 
père l’a aidé pour le sauver de difficultés financières.

aiffiouaie, raiffiouaie, renchûaie ou renchuaie, v. Son pére y’ 
é édie po l’ aiffiouaie (raiffiouaie, renchûaie ou renchuaie).

diffluence (division d’un cours d’eau en plusieurs 
branches), n.f. Nous sommes à la première diffluence de la 
rivière.

diffyueince ou diffyueinche, n.f. 
Nôs sons en lai premiere diffyueince (ou diffyueinche) d’ lai 
r’viere.

diffluent (ramolli, à consistance quasi liquide), adj. 
Il ramasse de la matière affluente.

aiffyueint, einne, adj. 
È raimésse d’ l’ aiffyueinne nètére.

difforme (être -), loc.nom.m. 
La mère donne tout son amour à son enfant qui est 
difforme.

aivotchon, onne, aivoûetchon, onne, aivouetchon, onne, 
aiv’tchon, onne ou aivtchon, onne, n.m. Lai mére bèye tot son
aimoé en son aivotchon (aivoûetchon, aivouetchon, aiv’tchon 
ou aivtchon) d’ afaint.

diffracter (en physique : produire la diffraction de), v. 
Il ne sait pas quels rayons vont diffracter.

diffraindgie, v. 
È n’ sait p’ qués rés v’lant diffraindgie.

diffraction (en physique : phénomène de déviation des 
rayons lumineux, au voisinage de corps opaques), n.f. Elle 
étudie la diffraction de la lumière.

diffraindgion, n.f. 
Èlle raicodje lai diffraindgion d’ lai yumiere.

diffraction (par extension : déviation d’autres 
rayonnements que celle des rayons lumineux), n.f. On 
observe la diffraction des rayons X sur un réseau cristalin.

diffraindgion, n.f. 
An r’maîrtçhe lai diffraindgion des X rés chus ïn cruchtâyïn 
réti.

diffus (qui est répandu dans toutes les directions), adj. 
Il a une douleur diffuse.

diffu, je, adj. 
Èl é ènne diffuje deloûe.

diffusément (d’une manière diffuse), adv. 
Il parle diffusément.

diffuj’ment, adv. 
È djâse diffuj’ment.

diffuser (répandre dans toutes les directions), v. 
Le soleil diffuse sa lumière.

diffujie, v. 
Le s’raye diffuje sai yumiere.

diffuser (transmettre par les ondes), v. 
La radio diffuse un message.

diffujie, v. 
Lai radio diffuje ïn méchaidge.

diffuser (répandre dans le public), v. 
Les gens diffusent les nouvelles.

diffujie, v. 
Les dgens diffujant les novèlles.

diffuseur (appareil qui sert à l’extraction du jus de 
betteraves), n.m. Il met une betterave dans le diffuseur.

diffujou, n.m. 
È bote ènne bètt’râve dains l’ diffujou.

diffuseur (partie du carburateur où  se produit la 
pulvérisation de l’essence), n.m. Il nettoie le diffuseur.

diffujou, n.m. 
È nenttaye le diffujou.

diffuseur (appareil d’éclairage qui ne laisse passer qu’une 
lumière diffuse), n.m. Elle place le diffuseur sur la table.

diffujou, n.m. 
Èlle bote le diffujou chus lai tâle.

diffuseur (celui qui diffuse), n.m. 
Cet éditeur est le diffuseur de son livre.

diffujou, n.m. 
Ci drocou ât l’ diffujou d’ son yivre.

diffusible (qui peut se diffuser), adj. 
C’est une substance diffusible.

diffujibye, e, adj. 
Ç’ ât ènne diffujibye chubchtainche.

diffusion (action de se diffuser), n.f. 
Il travaille sur la diffusion des gaz.

diffujion, n.f. 
È traivaiye chus  lai diffujion des gajs.

diffusion (dissémination dans l’organisme), n.f. 
Il surveille la diffusion de ce produit dans le sang.

diffujion, n.f. 
È churvaye lai diffujion d’ ci prôdut dains l’ saing.

diffusion (émission d’ondes sonores), n.f. 
Elle assure la diffusion d’un programme.

diffujion, n.f. 
Èlle aichure lai diffujion d’ ïn progranme.

diffusion (incidence fiscale de la prise en charge partielle 
par le contribuable de l’impôt qui pourrait être répercuté sur
les consommateurs), n.f. Il calcule la diffusion de l’impôt.

diffujion, n.f. 

È cartiule  lai diffujion d’ l’ ïmpôt.
diffus (orme - ; orme qui se reconnaît à sa cime étalée et 
irrégulière), loc.nom.m. L’orme diffus fournit un 
combustible de faible valeur.

diffu l’ ormâ (oûerme ou ouerme), loc.nom.m. 
L’ diffu l’ ormâ (oûerme ou ouerme) feunât ïn beûçhaint d’ 
çhaîlatte valou.

digérable (qui peut être digéré), adj. Ces novices deman-
daient des mets digérables et voilà tout.  (Huysmans)

didgérâbye (sans marque du fém.), adj. Ces noviches 
d’maindïnt des didgérâbyes maîsses pe voili tot.
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digest (résumé condensé d’un livre), n.m. 
Elle lit tous les digests qu’elle trouve.

didgèchte, n.m. 
Èlle yét tos les didgèchtes qu’ èlle trove.

digeste (qui se digère facilement), adj. 
Il ne mange que ce qui est très digeste.

didgèchte (sans marque du fém.), adj. 
È n’ maindge ran que ç’ qu’ ât bïn didgèchte.

digeste (en droit romain : recueil des décisions des 
jurisconsultes), n.m. Il consulte le digeste.

didgèchte, n.m. 
È conchulte le didgèchte.

digesteur (autoclave dont on se sert pour cuire à haute 
température), n.m. Elle remplit le digesteur.

didgèchtou, n.m. 
Èlle rempiât l’ didgèchtou.

digestibilité (qualité d’un aliment digestible), n.f. 
Ces fruits sont d’une grande digestibilité.

didgèchtibyetè, n.f. 
Ces fruts sont d’ ènne grôsse didgèchtibyetè.

digestible (qui peut être facilement digéré), adj. 
Ces aliments sont digestibles.

didgèchtibye (sans marque du fém.), adj. 
Ces aiyiments sont didgèchtibyes.

digestif (qui contribue à la digestion), adj. 
Par chance, il a un bon tube digestif.

didgèchtif, ive, adj. 
Poi tchaince, èl é ïn bon didgèchtif teube.

digestif (relatif à la digestion), adj. 
Elle a souvent des troubles digestifs.

didgèchtif, ive, adj. 
Èlle é s’vent des didgèchtifs troubyes.

digestif (qui facilite la digestion), adj. 
Elle boit une tisane digestive.

didgèchtif, ive, adj. 
Èlle boit di didgèchtif thé.

digestif (un alcool, une liqueur), n.m. 
Un repas se finit toujours par un digestif.

didgèchtif, n.m. 
Ïn r’cegnon s’ finât aidé poi ïn bon dgèchtif.

digestif (suc - ; liquide produit lors de la digestion), 
loc.nom.m. Il vomit du suc digestif.

didgèchtif chuc, loc.nom.m. 
È r’bômât di didgèchtif chuc.

digestif (tube - ; ensemble des conduits de l’appareil 
digestif), loc.nom.m. Le médecin a scanné tout son tube 
digestif.

didgèchtif teube, loc.nom.m. 
L’ méd’cïn é beûyie-r’dyenie tot son didgèchtif teube.

digital (dans lequel on utilise des nombres), adj. 
Il fait un calcul digital.

doigtâ ou nïmbrâ (sans marque du fém.), adj. 
È fait ïn doigtâ (ou nïmbrâ) cartiul.

digital (qui appartient aux doigts), adj. 
Ils relèvent des empreintes digitales.

doigtâ (sans maque du fém.), adj. 
Ès r’yevant des doigtâs traices.

digital (relatif aux doigts, aux quantités mesurées sous 
forme discrètes), adj. C’est une valeur digitale.

doigtâ (sans maque du fém.), adj. 
Ç’ ât ènne doigtâ valou.

digitale (plante herbacée vénéneuse), n.f. 
La digitale est une plante vénéneuse.

doigtatte, n.f. 
Lai doigtatte ât ènne poûj’nouse piainte.

digitale pourprée (plante appelée aussi queue de loup), 
loc.nom.f. Elle fait un bouquet de digitales pourprées.

quoûe (ou quoue) d’leu (d’ loup ou d’ youp), loc.nom.f. 
Èlle fait ïn boquat d’ quoûes (ou quoues) d’ leu (d’ loup ou d’ 
youp). 

digitale pourprée (plante dite gant de Notre-Dame ou doigt
de la Vierge), loc.nom.f. Elle arrose sa digitale pourprée.

porprèe doigtatte, loc.nom.f. 
Èlle ennâve sai porprèe doigtatte.

digitale pourprée (plante dite gant de Notre-Dame ou doigt
de la Vierge), loc.nom.f. Cette digitale pourprée a soif.

doigt d’ lai Vierdge, loc.nom.m. 
Ci doigt d’ lai Vierdge é soi.

digitale pourprée (plante dite gant de Notre-Dame ou doigt
de la Vierge), loc.nom.f. Elle regarde sa digitale pourprée.

m’tainne de Note-Daime, loc.nom.f. 
Èlle raivoéte sai m’tainne de Note-Daime.

digitaline (glucoside extrait des feuilles de la digitale 
pourprée), n.f. La digitaline est dangereuse.

dgitïnne, n.f. 
Lai dgitïnne ât daindg’rouse.

digitalisé (qui a été converti en numérique), adj. 
Elle regarde une image digitalisée.

dgitijie ou nim’rijie (sans marque du fém.), adj. 
Èlle raivoéte ènne dgitijie (ou nim’rijie) l’ ïnmaîdge.

digitaliser (convertir en numérique d’autres informations), 
v. Ils digitalisent des signaux.

dgitijie ou nim’rijie, v. 
Ès dgitijant (ou nim’rijant) des signâs.

digité (découpé en forme de doigts), adj. 
Ces feuilles sont digitées.

doigt’lè, e, adj. 
Ces feuyes sont doigt’lèes.

digitiforme (qui a la forme d’un doigt), adj. 
Cette excroissance est digitiforme.

doigtâframe ou doigtâfrome (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te crâchure ât doigtâframe (ou doigtâfrome).

digitigrade (qui marche en appuyant sur les doigts), adj. 
Le chien  est un animal digitigrade.

doigtâmairtchou, ouse, ouje, adj. 
L’ tchïn ât ènne doigtâmairtchouse béte.

digitigrade (celui qui marche en appuyant sur les doigts), 
n.m. Cet animal appartient à la famille des digitigrades.

doigtâmairtchou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’te béte fait paitchie des doigtâmairtchous.

digne (qui mérite), adj. 
Cette personne est digne d’admiration.

daingne (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te dgen ât daingne d’ aidmirâchion.

digne (qui est en accord, enconformité avec), adj. 
C’est le digne fils de son père.

daingne (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât l’ daingne fé d’ son pére.
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digne (qui mérite l’estime), adj. 
Il fut le digne représentant de la France.

daingne (sans marque du fém.), adj. 
È feut l’ daingne r’préjentaint d’ lai Fraince.

digne (qui a de la dignité même), adj. 
Elle a su rester digne.

daingne (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é saivu d’moéraie daingne.

digne (être - de; mériter), loc.v. 
Ce travail est digne d’un premier prix.

vâyait ou vayait, v. 
Ci traivaiye vât (ou vât) ïn premie prie.

dignement (selon ce qu’on mérite), adv. 
Elle a été dignement récompensée.

daingn’ment, adv. 
Èlle ât aivu daingn’ment r’compenchie.

dignement (comme il faut, avec dignité), adv. 
Sa mère continue dignement son travail.

daingn’ment, adv. 
Sai mére aigonge daingn’ment son traivaiye.

dignitaire (personne revêtue d’une dignité), n.m. 
Nous avons reçu un dignitaire de l’Eglise.

daingn’tére, n.m. 
Nôs ains r’ci ïn daingn’tére di Môtie.

dignité (fonction, titre ou charge qui donne à quelqu’un un 
rang éminent), n.f. Il reste simple malgré sa dignité.

daingn’tè, n.f. 
È d’moére sïmpye mâgrè sai daingn’tè.

dignité (respect que mérite quelqu’un), n.f. 
Il faut respecter la dignité humaine.

daingn’tè, n.f. 
È fât réchpèctaie l’ hann’lâ daingn’tè.

dignité (respect de soi), n.f. Il a manqué de dignité. daingn’tè, n.f. Èl é mainquè d’ daingn’tè.
Dijon (ville française), n.f. 
Le train s’est arrêté longtemps à Dijon.

Didjon, n.f. 
L’ train s’ ât râtè grant è Didjon.

dijonnais (relatif à la région de Dijon), adj. 
Elle se promène dans les rues dijonnaises.

didjonnais, aije, aise, adj. 
Èlle vandele dains les didjonnaijes vies.

dilatabilité (propriété que possèdent les corps de pouvoir se
dilater), n.f. La dilatabilité des gaz est grande.

feurépieutchiy’tè, n.f.  
Lai feurépieutchiy’tè des gajs ât grôsse.

dilatable (qui peut se dilater), adj. 
Ce corps est peu dilatable.

feurépieutchâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ci coûe n’ ât p’ brâment feurépieutchâbye. 

dilatant (qui dilate), adj. 
C’est une force dilatante.

feurépieutchaint, ainne, adj. 
Ç’ ât ènne feurépieutchainne foûeche. 

dilatateur (en anatomie : qui a pour fonction de dilater), 
adj. Ce muscle dilatateur ne travaille plus.

feurépieutchou, ouse, ouje, adj. 
Ci feurépieutchou niè n’ traivaiye pus. 

dilatateur (en chirurgie : instrument servant à maintenir 
béants les bords d’une incision), n.m. Il a besoin d’ un 
dilatateur.

feurépieutchou, n.m. 
Èl é fâte d’ ïn feurépieutchou. 

dilatation (action de dilater ; fait de se dilater), n.f. 
Cette chaleur occasionne une dilatation des rails.

feurépieutche, n.f. 
Ci tchâd câje ènne feurépieutche des râyes.

dilatation (en médecine ; augmentation pathologique du 
volume), n.f. Cette dilatation cardiaque n’est pas normale.

feurépieutche, n.f. 
Ç’te tiûerâ feurépieutche n’ ât p’ normâ.

dilatation (en chirurgie ; élargissement au moyen d’un 
instrument), n.f. Il provoque la dilatation d’un organe.

feurépieutche, n.f. 
Èl aidieuyene lai feurépieutche d’ ïn ouergannon.

dilatation (en physique ; augmentation de volume d’un 
corps), n.f. Il mesure la dilatation d’un solide.

feurépieutche, n.f. 
È meûjure lai feurépieutche d’ ïn dieut.

dilate (avoir l’utérus qui se - avant de mettre bas), loc.v. 
Notre vache a l’utérus qui se dilate, elle veut bientôt faire 
son veau.

décretchie (Montignez), v. 
Note vaitche décretche, èlle veut bïntôt faire vé.

dilater (augmenter le volume de quelque chose), v. 
La chaleur dilate les corps.

feurépieutchie, v. 
L’ tchâd feurépieutche les coûes. 

dilater (se - ; augmenter de volume), v.pron. 
Le coeur se dilate puis se contracte.

s’ feurépieutchie, v.pron. 
L’ tiûere s’ feurépieutche les coûes pe s’ épieutche. 

dilatoire (en droit ; qui tend à retarder par des délais), adj. 
Il se sert de moyens dilatatoires.

airrierâ (sans marque du fém.), adj. 
È s’ sie d’ airrierâs moiyïns.

dilatoire (qui vise à différer, à gagner du temps), adj. Il se 
sert de moyens dilatatoires.

airrierâ (sans marque du fém.), adj. 
È s’ sie d’ airrierâs moiyïns.

dilatomètre (appareil mesurant les changements de 
volume), n.m. Il nous montre un dilatatomètre.

feurépieutchâmétre, n.m. 
È nôs môtre ïn feurépieutchâmétre.

dilection ((de chérir) en religion : amour tendre et 
spirituel), n.f. Elle ne cache pas sa dilection du prochain.

chieréjon, n.f. 
Èlle ne coitche pe sai chieréjon di preutchein.

dilettante, n.m. 
Le dilettante a tout son son temps.

aibiâchou, ouse, ouje, aibiachou, ouse, ouje ou aibiaichou, 
ouse, ouje, n.m. L’ aibiâchou (aibiachou ou aibiaichou) é tot 
son temps. 

dilettantisme, n.m. 
Il fait cela par dilettantisme.

aibiâchichme, aibiachichme ou aibiaichichme, n.m. È fait 
çoli poi aibiâchichme (aibiachichme ou aibiaichichme). 
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diluant (liquide qui sert à diluer), n.m. 
Le peintre ajoute du diluant.

diyûaint, n.m. 
L’ môlaire aidjoute di diyûaint.

dilué (délayé, étendu dans un liquide quelconque), adj. 
C’est un médicament dilué dans de l’eau.

diyûè, e, adj. 
Ç’ ât ïn r’méde diyûè dains d’ l’ âve.

diluer (délayer, étendre dans un liquide quelconque), v. 
Un apport constant d’eau dilue le sel.   (A. Gide)

diyûaie, v. 
Ènne conchtainne aippoétche d’ âve diyûe lai sâ.

diluer (au sens figuré : affaiblir, atténuer), v. 
Les visites diluent l’impatience des malades.

diyûaie, v. 
Les envèllies diyûant l’ mâpyain des malaites.

dilution (action de diluer, son résultat), n.f. 
La dilution de ce produit se fait normalement.

diyûchion, n.f. 
Lai diyûchion d’ ci prôdut s’ fait daidroit.

diluvial (en géologie : qui appartient au diluvium), adj.

La zone diluviale vient jusqu’ici.

déjeûdgiâ, déjeudgiâ, déludgiâ, déseûdgiâ, déseudgiâ, 
déyeûdgiâ, déyeudgiâ ou déyudgiâ (sans marque du fém.), 
adj. Lai déjeûdgiâ  (déjeudgiâ, déludgiâ, déseûdgiâ, 
déseudgiâ, déyeûdgiâ, déyeudgiâ ou déyudgiâ) zone vïnt 
djainqu’ ci.

diluvien (qui a rapport au déluge), adj.

Les eaux diluviennes ont emporté le pont.

déjeûdgïn, ïnne, déjeudgïn, ïnne, déludgïn, ïnne, déseûdgïn, 
ïnne, déseudgïn, ïnne, déyeûdgïn, ïnne, déyeudgïn, ïnne ou 
déyudgïn, ïnne, adj. Les déjeûdgïnnes  (déjeudgïnnes, 
déludgïnnes, déseûdgïnnes, déseudgïnnes, déyeûdgïnnes, 
déyeudgïnnes ou déyudgïnnes) âves aint empoétchè l’ pont.

diluvienne (pluie - ; pluie torrentielle), loc.nom.f.

Une pluie diluvienne a inindé la ville.

déjeûdgïnne (déjeudgïnne, déludgïnne, déseûdgïnne, 
déseudgïnne, déyeûdgïnne, déyeudgïnne ou déyudgïnne) 
pieudge (pieûdge, pieudje, pyeudge ou pyeûdge), loc.nom.f. 
Ènne déjeûdgïnne  (déjeudgïnne, déludgïnne, déseûdgïnne, 
déseudgïnne, déyeûdgïnne, déyeudgïnne ou déyudgïnne) 
pieudge, (pieûdge, pieudje, pyeudge ou pyeûdge) é ennâvè lai
vèlle.

diluvium (en géologie : ensemble des alluvions des fleuves 
formés à l’époque quaternaire), n.m.
Il a une carte de ce diluvium.

déjeûdgium, déjeudgium, déludgium, déseûdgium, 
déseudgium, déyeûdgium, déyeudgium ou déyudgium, n.m. 
Èl é ènne câtche d’ ci déjeûdgium  (déjeudgium, déludgium, 
déseûdgium, déseudgium, déyeûdgium, déyeudgium ou 
déyudgium).

dimanche (premier - après le mercredi des Cendres; 
Brandons), loc.nom.m. 
On brûlait des flambeaux le premier dimanche après le 
mercredi des Cendres. 

dûemoinne di R’boûetchon (Rboûetchon, R’bouetchon, 
Rbouetchon, R’boûetchou, Rboûetchou, R’bouetchou ou 
Rbouetchou) loc.nom.m. An breûlait des féyes le dûemoinne 
di R’boûetchon (Rboûetchon, R’bouetchon, Rbouetchon, 
R’boûetchou, Rboûetchou, R’bouetchou ou Rbouetchou).

dimanche (premier - après le mercredi des Cendres; 
Brandons), loc.nom.m. Il se réjouit de la fête du premier 
dimanche après le mercredi des Cendres.

Fâyes, Fées, Fèyes ou Fêyes, n.pr.f.pl. 
È s’ réladje d’ lai féte des Fâyes (Fées, Fèyes ou Fêyes).

dimanche (premier - après le mercredi des Cendres; 
Brandons), loc.nom.m. 
Nous sommes bientôt au premier dimanche après le 
mercredi des Cendres. 

R’boûetchon, Rboûetchon, R’bouetchon, Rbouetchon, 
R’boûetchou, Rboûetchou, R’bouetchou ou Rbouetchou,  
n.pr.m. Nôs sons bïntôt â R’boûetchon (Rboûetchon, 
R’bouetchon, Rbouetchon, R’boûetchou, Rboûetchou, 
R’bouetchou ou Rbouetchou).

dimanche (trou du - ; fr.rég. : autre nom de la trachée), 
loc.nom.m. Son trou du dimanche est obstrué.

gairgache-altére, n.f. ou p’tchus des begnats, loc.nom.m.
Sai gairgache-altére (ou son p’tchus des begnats) ât entope.

dimension (grandeur réelle qui, seule ou avec d’autres, 
détermine la position d’un point), n.f. Il résout un problème
à trois dimensions. 

dimeinchion, n.f. 
È réjout ïn probyème è trâs dimeinchions.

dimensionné (dont les dimensions ont été déterminées), 
adj. Ce volant est très lourd et largement dimensionné. 

dimeinchionnè, e, adj. 
Ci voulaint ât tot piein pâjaint è laîrdgement dimeinchionnè.

dimensionnel (relatif aux dimensions), adj. 
Il faut respecter la norme dimensionnelle de la pièce. 

dimeinchionnâ (sans marque du fém.), adj. 
È fât réchpèctaie lai dimeinchionnâ nôrme d’ lai piece.

dimensionner (calculer les dimensions en fonction d’un 
usage), v. Ils dimensionnent les accès à l’autoroute. 

dimeinchionnaie, v. 
Ès dimeinchionnant les aicchès en l’ autovie.

dimension (régulateur de - d’une charrue), loc.nom.m.
Le régulateur de dimension de la charrue n’est pas réglé 
comme il faut. 

bote-en-tiere, botte-en-tiere, varméyat, verméyat ou 
voirméyat, n.m. L’ bote-en-tiere (botte-en-tiere, varméyat, 
verméyat ou voirméyat) n’ ât p’ réyie daidroit.

dimension (régulateur de - d’une charrue), loc.nom.m. trâtèlle (J. Vienat), n.f. 
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Il déplace légèrement le régulateur de dimension de la 
charrue.

È dépiaice ïn pô lai trâtèlle.

diminué (rendu moins grand), adj. 
La mairie devait faire face avec un personnel diminué, à 
des obligations écrasantes.

décrâchu, rédu (sans marque du fém.),diminuè, e, dim’nuè, e 
ou dimnuè, e, adj. Lai mérie d’vait faire faice daivô ïn 
décrâchu (diminuè, dim’nuè, dimnuè ou rédu) dgen’lâ, en 
des dgèpaints d’voits.

diminué (amoindri, affaibli, bas), adj. 
La vieille châtelaine, depuis son attaque, semblait fort 
diminuée.

décrâchu, rédu (sans marque du fém.),diminuè, e, dim’nuè, e 
ou dimnuè, e, adj. Lai véye tchét’lainne, dâs son aittaique, 
sannait bïn décrâchu (diminuèe, dim’nuèe, dimnuèe ou 
rédu).

diminuée (quarte - ; intervalle d’un ton et de deux 
demi-tons), loc.nom.f. Il aime jouer des quartes diminuées.

décrâchu quairtche, loc.nom.f. 
Èl ainme djûere des décrâchus quairtches.

diminutif (en linguistique : qui donne, ajoute une idée de 
petitesse), adj. Elle ajoute un suffixe diminutif au radical.

dim’nutif, ive ou dimnutif, ive, adj. 
Èlle aidjoute ïn dim’nutif chuffichque â raidicâ..

dinanderie (ustensiles de cuivre jaune), n.f. 
Elle nous montre sa dinanderie. 

d’naind’rie, n.f. 
Èlle nôs môtre sai d’naind’rie.

dinandier (fabricant, marchand de dinanderie), n.m. 
Les dinandiers occupent toute la rue. 

d’naindie, iere, n.f. 
Les d’naindies otiupant tote lai vie.

dinar (anciennement : monnaie d’or arabe), n.m. 
Les riches payaient en dinars. 

d’niair, n.m. 
Les rétches paiyïnt en d’niairs.

dinar (unité monétaire de la Yougoslavie ; de la Tunisie, de 
l’Algérie), n.m. Elle change des francs en dinars. 

d’niair, n.m. 
Èlle tchaindge des fraincs en d’niairs.

dînatoire (qui remplace un dîner), n.m. 
Il n’aime plusles goûters dinatoires. 

dénaitou, ouse, ouje, dénètou, ouse, ouje ou dénèetou, ouse, 
ouje, adj. È n’ ainme pus les dénaitous (dénètous 
ou dénèetous) receugnons

dindonneau (petit de la dinde), n.m.Les dindonneaux 
suivent leur mère. 

dïndy’nâ, dyïnd’nâ ou dyïndy’nâ, n.m. Les dïndy’nâs 
(dyïnd’nâs ou  dyïndy’nâs) cheuyant yote mére.

dîner (après-), n.m. 
Elle fait son somme de l’après-dîner. 

aiprés-dénaie, aiprés-dénè ou aiprés-dénèe, n.m. 
Èlle fait son sanne d’ l’ aiprés-dénaie (aiprés-dénè 
ou aiprés-dénèe).

dîner (après-), n.m.  
Elle commence l’après-dîner en lavant la vaisselle.

anquieu, antçheu, antieu, antyeu, enquieu, entçheu, entieu ou 
entyeu, n.m. Èlle èc’mence l’ anquieu (antçheu, antieu, 
antyeu, enquieu, entçheu, entieu ou entyeu) en r’laivaint.

dîner (après-), n.m. 
Pour elle, l’après-dîner est le meilleur moment de la 
journée.

réchuâ, réssuâ, reûchuâ, reuchuâ, reûssuâ ou reussuâ, n.m. 
Po lée, l’ réchuâ (réssuâ, reûchuâ, reuchuâ, reûssuâ ou 
reussuâ) ât l’ moiyou môment d’ lai djouénèe.

dîner (après-), n.m. 

Ils restent longtemps à table à l’après-dîner. 

réchûe, réchue, réssûe, réssue, reûchûe, reûchue, reuchûe, 
reuchue, reûssûe, reûssue, reussûe ou reussue (surtout aux 
Franches-Montagnes), n.f. Ès d’moérant grant è tâle en lai 
réchûe (réchue, réssûe, réssue, reûchûe, reûchue, reuchûe, 
reuchue, reûssûe, reûssue, reussûe ou reussue).

dîner (après-), n.m. 
Il lit le journal au début de l’après-dîner.

vâprèe ou vaprèe (surtout en Ajoie), n.f. 
È yét lai feuye en l’ èc’mence d’ lai vâprèe (ou vaprèe).

dingo (mammifère carnivore d’Australie, qui a l’aspect 
d’un grand renard), n.m. Il photographie un dingo. 

dïndyo, n.m. 
Èl ïnmaîdge ïn dïndyo.

dingo, dingot ou dingue (au sens familier : qui est fou), 
adj. Pour sûr, il est dingo (dingot ou dingue). 

dïndye, dïndyo ou dïndyot (sans marque du fém.), adj. 
Po chur, èl ât dïndye (dïndyo ou dïndyot).

dingo, dingot ou dingue (au sens familier : fou), n.m. 
On devrait le mettre avec les dingos (dingots ou dingues). 

dïndye, dïndyo ou dïndyot (sans marque du fém.), n.m. 
An l’ dairait botaie d’aivô les dïndyes (dïndyos ou dïndyots).

dingue (mot d’argot : paludisme), n.f. 
Il est revenu de son voyage avec une dingue. 

dïndye, n.f. 
Èl ât r’veni d’ son viaidge d’aivô ènne dïndye.

dinguer (au sens familier : tomber), v. 
Elle s’en alla dinguer au pied d’un arbre. 

dïndyaie, v. 
Èlle s’ en allé dïndyaie â pie d’ ïn aîbre.

dinguer (envoyer - ; repousser, éconduire), loc.v. 
Il m’a envoyé dinguer. 

dïndyaie, loc.v. 
È m’ é envie dïndyaie.

dinguerie (action de dingue), n.f. 
C’est encore une de ses dingueries. 

dïndy’rie, n.f. 
C’ ât encoé ènne de ses dïndy’ries.

dinosaure (animal de l’ère secondaire), n.m. 
Dans le Jura, on a retrouvé des traces de dinosaures.

dunoujore, n.m. ou épaivuraint yézaîdge, loc.nom.m. 
Dains l’ Jura, an ont r’trovè des traices de dunoujores (ou 
d’ épaivuraints yézaîdges).
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dinosaurien (de l’ordre des reptiles fossiles de l’ère 
secondaire), n.m. D’après lui, cet animal ést un 
dinosaurien.

dunoujorïn, ïnne ou tèrribye yézaîdgeou, ouse, ouje, n.m. 
D’ aiprés lu, ç’te béte ât ïn dunoujorïn (ou tèrribye 
yézaîdgeou).

dinothérium (genre de mammifère fossile du miocène), 
n.m. Il apporte un dinothérium.

dunouthiérâ ou  yézaîdgeâthiérâ, n.m. 
Èl aippoétche ïn dunouthiérâ (ou yézaîdgeâthiérâ).

diocésain, adj. Le prêtre lit une lettre diocésaine. diochéjain, ainne, adj. L’ tiurie yét ènne diochéjainne lattre.
diocèse, n.m. Ces deux villages ne font pas partie du 
mèeme diocèse.

diochéje, n.m. Ces dous v’laidges n’ faint p’ paitchie di 
meinme diochéje. 

diode (composant électronique redresseur de courant), n.f. 
Il place une diode dans le circuit.

diôde ou dyôde, n.f. 
È piaice ènne diôde (ou dyôde) dains l’ couaint-tchmïn.

dioïque (dont les fleurs mâles et les fleurs femelles sont sur
des pieds différents), adj. Cette plante est dioïque.

doujenchèc’chuè, e, doujoïque ou doujoïtçhe (sans marque du
fém.), adj. Ç’te piainte ât doujenchèc’chuèe (doujoïque ou 
doujoïtçhe).

diol (nom générique des corps possédant deux fois la 
fonction alcool), n.m. On utilise le diol comme antigel.

dyichô, n.m. 
An s’ sie di dyichô c’ment qu’ d’ ïn feur-dgeal.

diorite (roche éruptive granitoïde, formée de cristaux de 
feldspath et d’amphibole), n.f. La diorite est blanche et 
verte.

doujôrite, n.f. 
Lai doujôrite ât biaintche pe voidge.

dioxine (sous-produit de la fabrication d’un dérivé du 
phénol), n.f. Il y a eu une fuite de dioxine.

dous-l’ ochkïnne, n.f. 
È y’ é t’ aivu ènne fûete de dous-l’ ochkïnne.

dioxyde (oxyde contenant deux atomes d’oxygène par 
molécule), n.m. Voilà du dioxyde d’hydrogène.

dous-l’ ochkide, n.m. 
Voili di dous-l’ ochkide d’ âvâ-orïn.

diphtérie (maladie contagieuse endoépidémique , causée 
par le bacille de Loeffler), n.f. Une diphtérie le tient au lit.

coène, coûène, couène, coûènne, couènne, c’vânne, ditièrie 
ou dytièrie, n.f. Ènne coène (coûène, couène, coûènne, 
couènne, c’vânne, ditièrie ou dytièrie) l’ tïnt â yét.

diphtérique (relatif à la diphtérie), adj. 

Il soigne un enfant diphtérique.

coènou, ouse, ouje, coûènou, ouse, ouje, couènou, ouse, ouje,
coûènnou, ouse, ouje, couènnou, ouse, ouje, c’vânnou, ouse, 
ouje, ditièrique, ditièritçhe, dytièrique ou dytièritçhe (sans 
marque du fém.), adj. È soingne ïn coènou (coûènou, 
couènou, coûènnou, couènnou, c’vânnou, ditièrique, 
ditièritçhe, dytièrique ou dytièritçhe) afaint.

diphtérique (malade atteint de diphtérie), n.m. 

Il faut isoler les diphtériques.

coènou, ouse, ouje, coûènou, ouse, ouje, couènou, ouse, ouje,
coûènnou, ouse, ouje, couènnou, ouse, ouje, c’vânnou, ouse, 
ouje, ditièrique, ditièritçhe, dytièrique ou dytièritçhe (sans 
marque du fém.), n.m. È fât seingnolaie les coènous 
(coûènous, couènous, coûènnous, couènnous, c’vânnous, 
ditièriques, ditièritçhes, dytièriques ou dytièritçhes).

diphtérique (angine - ou angine couenneuse; diphtérie 
des amygdales et du pharynx), loc.nom.f. 

Il est enfin guéri d’une angine diphtérique (ou angine  
couenneuse).

coènou(j ou s)e [coûènou(j ou s)e, couènou(j ou s)e, 
coûènnou(j ou s)e, couènnou(j ou s)e, c’vânnou(j ou s)e, 
ditièrique, ditièritçhe, dytièrique ou dytièritçhe] aindgïnne, 
loc.nom.f. Èl ât enfïn voiri d’ ènne coènou(j ou s)e [coûènou(j
ou s)e, couènou(j ou s)e, coûènnou(j ou s)e, couènnou(j ou 
s)e, c’vânnou(j ou s)e, ditièrique, ditièritçhe, dytièrique ou 
dytièritçhe] aingdgïnne.

diphtongue (syllabe à double son, d’une seule émission de 
voix), n.f. Exemple de diphtongue : roi prononcé rou-a.

ditondje ou dytondje, n.f. 
Ésempye de ditondje (ou dytondje) : roi qu’ an dit rou-a.

diplocoque (bactérie sphérique formée de deux éléments 
groupés), n.m. Elle isole des diplocoques.

dous-cotçhe, n.m. 
Èlle seingne des dous-cotçhes.

diplodocus (reptile dinosaurien), n.m.
Ils ont retrouvé des fossiles de diplodocus. 

dous-tirain, n.m. 
Èls aint r’trovè des foidgies d’ dous-tirains.

diploïde (se dit d’un noyau cellulaire qui possède un double
assortiment de chromosomes), adj. Ce noyau est diploïde.

dous-orinâ (sans marque du fém.), adj. 
Ci dy’né ât dous-orinâ.

diploïdie (état d’un œuf fécondé renfermant le nombre 
diploïde (2N) de chromosomes), n.f. Il observe un cas de 
diploïdie.

dous-orinie, n.f. 
È prégime ïn cas de dous-orinie.

diplomate (qui fait preuve d’habileté et de tact) adj. 
Cette personne diplomate obtient obtient tout ce qu’elle 
veut de son mari.

pionâte (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te  pionâte fanne optïnt tot ç’ qu’ èlle veut d’ son hanne. 

diplomate (celui qui fait preuve d’habileté et de tact) n.m. 
C’est un si bon diplomate qu’il a réussi à les réconcilier. 

pionâte (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ ât ïn che bon pionâte qu’ èl é grôtè è les r’conchiyaie. 
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diplomate (celui qui est chargé de fonctions diplomatiques)
n.m. Le diplomate représente son gouvernement auprès de 
l’étranger.

pionâte (sans marque du fém.), n.m. 
L’ pionâte eur’preujente son govèrnement pairvâ
l’ étraindgie. 

diplomate (gâteau à base de biscuits et de crème anglaise) 
n.m. La fillette voudrait bien encore un diplomate.

pionâte, n.m. 
Lai baîch’natte voérait bïn encoé ïn pionâte. 

diplomatie (branche de la politique qui concerne les 
relations entre les Etats), n.f. C’est à la diplomatie de 
résoudre ce différend.

pionâchie, n.f. 
Ç’ ât en lai pionâchie d’ réjoudre ci diff’reind. 

diplomatie (au sens figuré : habileté, tact dans la conduite 
d’une affaire), n.f. « Partout où il faut de la souplesse, de la
diplomatie, de l’intrigue même, il (le Latin) est à son 
affaire »

pionâchie, n.f. 
« Paitchot laivoù qu’ è fât d’ lai choupyèche, d’ lai pionâchie,
d’ lai cabâle meinme, èl (le Laitïn) ât en son aiffaire » 

diplomatique (relatif aux diplômes, aux charges), adj. 
Il a reçu une note diplomatique.

pionâtique ou pionâtitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl é r’ci ènne pionâtique (ou pionâtitçhe) note.

diplomatique (relatif à la diplomatie), adj. Elle est chargée
d’une mission diplomatique.

pionâtique ou pionâtitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle ât 
tchaîrdgie d’ ènne pionâtique (ou pionâtitçhe) michion.

diplomatique (au sens figuré : adroit, habile), adj. 
« Je lui ai demandé l’autre bourse.- Aïe ! ce n’est pas 
diplomatique »   (Alfred de Musset)

pionâtique ou pionâtitçhe (sans marque du fém.), adj. 
« I y’ aî d’maindè l’ âtre boéche. - Aïe, ç’ n’ ât p’pionâtique 
(ou pionâtitçhe) »

diplomatique (science auxiliaire de l’histoire qui étudie les 
règles de l’établissement des actes et des documents 
officiels), n.f. Elle se passionne pour la diplomatique.

pionâtique ou pionâtitçhe, n.f. 

Èlle se paichionne po lai pionâtique (ou pionâtitçhe).
diplomatiquement (avec diplomatie), adv. « Tout ce qui se 
trame diplomatiquement depuis deux ans, commence à 
inquiéter sérieusement Berlin »   (Roger Martin du Gard)

pionâtiqu’ment ou pionâtitçh’ment, adv. « Tot ç’ que s’traime 
pionâtiqu’ment (ou pionâtitçh’ment) dâs dous l’ ans èc’men-
ce de traitçhaichie chériouj’ment Bèrlïn »

diplomatiquement (avec tact, d’une manière habile), adv. 
Fais lui diplomatiquement ta demande !

pionâtiqu’ment ou pionâtitçh’ment, adv. 
Fais yi pionâtiqu’ment (ou pionâtitçh’ment) tai d’mainde !

diplomatique (valise - ; valise dans laquelle se transporte 
le courrier diplomatique), loc.nom.f. 
Il porte la valise diplomatique.

pionâtique (ou pionâtitçhe) bolençhe (entchétre, entrechétre, 
entretchétre, maîle, mâle, réch’trogue, réchtrogue, 
rich’trogue, richtrogue, ris’trogue ou ristrogue), loc.nom.f. È 
poétche lai pionâtique (ou pionâtitçhe) bolençhe (entchétre, 
entrechétre, entretchétre, maîle, mâle, réch’trogue, 
réchtrogue, rich’trogue, richtrogue, ris’trogue ou ristrogue). 

diplômé, adj. Les élèves diplômés sortent de l’école. pionè, e, adj. Les pionès l’ éyeuves soûetchant d’ l’ écôle.
diplômé, n.m. Les diplômés font la fête. pionè, e, n.m. Les pionès faint lai féte.
diplômer, v. L’école les a tous diplômés. pionaie, v. L’ écôle les é tus pionè.
diplopie (en médecine : trouble du sens de la vue, 
consistant dans la perception de deux images pour un seul 
objet), n.f. Il souffre d’une diplopie hétéronyme.

doubeûye ou doubeuye, n.m. 

È seûffre d’ ïn âtrânanmè doubeûye (ou doubeuye).
diplopodes (sous-classe des myriapodes ayant deux paires 
de pattes à chaque anneau ; on dit aussi « chilognathes »), 
n.m.pl. On trouve des diplopodes dans le bois mort.

quaite-paittes-poi-ainâ, n.m.pl. 

An trove des quaite-paittes-poi ainâ dains l’ bôs-sat.
dipôle (en électricité), n.m. 
Ce morceau de fer est chargé de dipôles.

doupôye, n.m. 
Ci bout d’ fie ât tchairdgie d’ doupôyes.

diptère (se dit d’un édifice antique présentant une double 
rangée de colonnes), adj. Nous sommes dans un temple 
diptère.

douâle (sans marque du fém.), adj. 
Nôs sons dains ïn douâle tempye.

diptère (qui a deux ailes), adj. 
La mouche est un insecte diptère.

douâle (sans marque du fém.), adj. 
Lai moûetche ât ïn douâle ïnchècte.

diptère (insecte appartenant aux diptères), n.m. 
Il nous montre un diptère.

douâle, n.m. 
È nôs môtre ïn douâle.

diptères (ordre d’insectes à deux ailes), n.m.pl. 
Le moustique fait partie des diptères.

douâles, n.m.pl. 
L’ tçhitçh’ré fait paitchie des douâles.

diptyque (dans l’antiquité : tablettes doubles sur lesquelles 
on écrivait avec un stylet), n.m. Elle s’intéresse aux 
diptyques consulaires.

douptiche ou douptyche, n.m. 
Èlle s’ ïntèrèche és conchuyéres douptiches (ou douptyches).

diptyque (tableau pliant formé de deux volets pouvant se 
rabattre l’un sur l’autre), n.m. C’est un diptyque de la 
Renaissance.

douptiche ou douptyche, n.m. 
Ç’ ât ïn douptiche (ou douptyche) d’ lai R’nâchainche.

diptyque (se dit d’une œuvre littéraire, artistique en deux douptiche ou douptyche, n.m. 
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parties), n.m. Il lit la seconde partie de ce diptyque. È yét lai ch’conde paitchie d’ ci douptiche (ou douptyche).
direct (qui est en ligne droite, sans détour), adj. 
C’est le chemin le plus direct pour arriver en ville.

dirèt, ètte, adj. 
Ç’ ât l’ pus dirèt tch’mïn po airrivaie en vèlle.

directe (interrogation - ; interrogation amenée par une 
phrase indépendante), loc.nom.f. « Êtes-vous malade ? » 
est une interrogation directe.

dirètte ïntrereugâchion, loc.nom.f. 
« Ât-ç’ qu’ vôs étes malaite ? » ât ènne dirètte 
ïntrereugâchion.

directement (d’une façon directe), adv. 
Il est venu directement chez nous.

dirèt’ment ou drèt’ment, adv. 
Èl ât v’ni dirèt’ment  (ou d’rèt’ment) tchie nôs.

directif (qui dirige, imprime une direction, une orientation),
adj. Il lui a donné des conseils directifs.

d’rètif, ive, adj. 
È y’ é bèyie des d’rètifs consayes.

directif (se dit d’un chef qui prend seul toutes les 
décisions), adj. Elle supporte de moins en moins ce patron 
directif.

d’rètif, ive, adj. 
Èlle chuppoétche de moins en moins ci d’rètif paitron.

directif (se dit d’un dispositif dont l’efficacité est beaucoup
plus forte dans une ou plusieurs directions privilégiée), adj. 
Ils ont un haut-parleur directif.

d’rètif, ive, adj. 

Èls aint ïn d’rètif hât-djâsou.
directif (projecteur - ; spot : appareil destiné à projeter 
dans une ou plusieurs directions privilégiées), loc.nom.m. Il
installe un projecteur directif.

d’rètif raimbeyou (raimboiyou ou raimoiyou), loc.nom.m. 
Èl ïnchtalle ïn d’rètif raimbeyou (raimboiyou ou raimoiyou).

direction (organisme qui commande), n.f. 
La direction ne l’a pas reçu.

dyide ou moinne, n.f. 
Lai dyide (ou moinne) ne l’ é p’ eur’ci.

direction (mécanisme permettant de guider un véhicule), 
n.f. Sa voiture a une direction assistée.

dyide ou moinne, n.f. 
Sai dyïmbarde é ènne aichichtèe dyide (ou moinne).

direction (changer de -), loc.v. 

Pourquoi as-tu changé de direction?

brâdaie, brâtaie, toénaie, toènaie, toinnaie, tonaie, touènnaie, 
touénnaie, tounaie, virie, vôdre, vodre, vôuedre ou vouedre 
(J. Vienat), v. Poquoi qu’ t’ és brâdè (brâtè, toénè, toènè, 
toinnè, tonè, touènnè, touénnè, tounè, virie, vôju, voju, vôueju 
ou voueju)?

direction (changer la - de; détourner), loc.v. 
Ils veulent changer la direction de la rivière.

détoénaie, détoènaie, détoènnaie, détoénnaie, détouènnaie, 
détouénnaie ou dévirie, v. Ès v’lant détoénaie (détoènaie, 
détoènnaie, détoénnaie, détouènnaie, détouénnaie ou dévirie)
lai r’viere.

direction des fils (rouleau vertical de sapin utilisé pour 
modifier la -; en corderie: virolet), loc.nom.m. 
Tous les rouleaux verticaux de sapin utilisés pour modifier 
la direction des fils n’ont pas la même longueur.

virolat ou viroyat, n.m. 

Les virolats (ou viroyats) n’ aint p’ tus lai meinme grantou. 

dire (ouï-), n.m. Je ne crois plus aux ouï-dire.  ôyi-dire, oyi-dire, ôyu-dire ou oyu-dire, n.m. I n’ crais pus és 
ôyi-dire (oyi-dire, ôyu-dire ou oyu-dire).

dire (parler pour ne rien -), loc.v. 
Il parle pour ne rien dire du matin au soir.

taitçh’naie, taity’naie, tiaitçh’naie, tiaity’naie, tyaitçh’naie ou 
tyaity’naie (de mon grand-père), v. È taitçhene (taityene, 
tiaitçhene, tiaityene, tyaitçhene ou tyaityene) di maitïn â soi.

dire (personne qui parle pour ne rien -), loc.nom.f. 

Tu perds ton temps avec cette personne qui parle pour ne 
rien dire.  

taitçh’nou, ouse, ouje, taitçhnou, ouse, ouje, 
taity’nou, ouse, ouje, tiaitçh’nou, ouse, ouje, 
tiaitçhnou, ouse, ouje, tiaity’nou, ouse, ouje, 
tyaitçh’nou, ouse, ouje, tyaitçhnou, ouse, ouje ou tyaity’nou, 
ouse, ouje (de mon grand-père), n.m. Te pieds ton temps 
d’aivô ci taitçh’nou (taitçhnou, taity’nou, tiaitçh’nou, 
tiaitçhnou, tiaity’nou, tyaitçh’nou, tyaitçhnou ou tyaity’nou).

dire (qu’est-ce à -?), loc. Qu’est-ce à dire que tu aies mis 
un chapeau ?

qu’ ât-ç’ mè dire ? loc. Qu’ ât-ç’ mè dire qu’ t’ eus botè ïn 
tchaipé ?

dirigeable (qu’on peut diriger), adj. 
Ils prennent place dans le ballon dirigeable.

diridgeâbye (sans marque du fém.), adj.
Ès pregnant piaice dains l’ diridgeâbye ballon.

dirigeable (appareil qu’on peut diriger), n.m. 
Le dirigeable est déjà loin.

aiéro-nèe, airo-nèe, n.f. ou diridgeâbye, n.m.
L’ aiéro-nèe (airo-nèe ou diridgeâbye) ât dje laivi.

dirigeant ( qui dirige), adj. « Une classe dirigeante et 
efficace, mais sans valeur »    (André Malraux)

diridgeaint, ainne, adj. « Ènne diridgeainne pe éffiètâ 
çhaiçhe, mains sains valou »

dirigeant (personne qui dirige), n.m. Tous les dirigeants du
parti sont en séance.

diridgeaint, ainne, n.m. Tos les diridgeaints di paitchi sont en
séainche.

dirigeant (personnel -; cadre), loc.nom.m. Il convoque le 
personnel dirigeant de l’usine.

câdre, cadre ou diridgeaint, n.m. È d’mainde è voûere les 
câdres (cadres ou diridgeaints) de l’ ujine.
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dirigé (qui est mené, conduit par un chef, une autorité), adj.
Cette affaire me semble mal dirigée.

diridgie (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ aiffaire me sanne mâ diridgie.

dirigée (économie - ; économie dont le fontionnement est 
orienté), loc.nom.f. L’Etat a son mot à dire dans cette 
économie dirigée.

diridgie l’ iconanmie (ou iconomie), loc.nom.f. 
L’ Échtat é son mot è dire dains ç’te diridgie 
l’ iconanmie (ou iconomie).

diriger (se - ; se rendre à), v.pron. Ces enfants se dirigent 
vers la porte de l’école.

s’ aidieuyie ou s’ diridgie, v.pron. Ces afaints s’ aidieuyant 
(ou s’ diridgeant) vés lai poûetche d’ l’ écôle.

dirigisme (système économique dans lequel l’Etat assume 
la direction des mécanisme), n.m. L’idée du dirigisme date 
d’après 1930.

diridgichme, n.m. 
L’ aivisâle di diridgichme daite d’ aiprés 1930.

dirigiste (relatif au dirigisme), adj. 
Ce pays essaie toutes sortes de méthodes dirigistes.

diridgichte (sans marque du fém.), adj. 
Ci paiyis épreuve totes soûetches de diridgichtes méthôdes.

dirigiste (partisan du dirigisme), n.m. 
Tous ces ces pays étaint des dirigistes.

diridgichte (sans marque du fém.), adj. 
Tos ces paiyis étïnt des diridgichtes.

disant (soi-), adj. 
Il se prend pour un soi-disant savant. 

casse-me dire (sans marque du féminin, J. Vienat), loc.adj. 
È s’ prend po ïn casse-me dire saivaint. 

disant (soi-), adj. 
Il a trouvé une soi-disant raison.

quasmedire (sans marque du féminin, J. Vienat), 
soi-diejaint, ainne ou soi-diéjaint, ainne, adj. Èl é trovè ènne 
quasmedire (soi-diejainne ou soi-diéjaint) réjon.

disant (soi-), adv. 
Elle est venue, soi-disant pour m’aider.

casse-me dire (sans marque du féminin, J. Vienat), loc.adv. 
Èlle ât v’ni, casse-me dire po m’ édie. 

disant (soi-), adv. Elle est venue ici, soi-disant pour me 
voir.

quasmedire (J. Vienat), soi-diejaint ou soi-diéjaint, adv. Èlle 
ât v’ni ci, quasmedire (soi-diejaint ou soi-diéjaint) po m’ 
voûere.

discal (en médecien : relatif à un disque), adj. 
Elle souffre d’une hernie discale.

dichquâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle seûffre d’ ènne dichquâ l’ éffoûechure.

discernement (personne sans -), loc.nom.f. Cette 
personne sans discernement s’est encore fait remarquer.

brelu, e, n.m. Ci brelu s’ ât encoé fait è r’mairtçhaie.

discerner, v. 

Il ne discerne pas les couleurs.

décoégnâtre, décoégnatre, décoéniâtre, décoéniatre, 
décognâtre, décognatre, déconiâtre, déconiatre ou déssavraie, 
v. È n’ décoégnât (décoégnat, décoéniât, décoéniat, décognât,
décognat, déconiât, déconiat ou déssavre) p’ les tieulèes.

disciple (élève), n.m. L’instituteur aime ses disciples. éyeuve, n.m. L’ raicodjaire ainme ses éyeuves.
disciple (personne qui adhère à une doctrine), n.m.
Les disciples du Christ le suivaient.

dichipye, n.m. 
Les dichipyes di Chricht le cheuyïnt.

disciplinable, adj. Cet enfant est disciplinable. dichipyïnâbye, adj. Ç’ t’ afaint ât dichipyïnâbye.
disciplinaire, adj. Il passe devant le conseil disciplinaire. dichipyïnâ, adj. È pésse d’vaint l’ dichipyïnâ consâye.
disciplinairement, adv. Il fut puni disciplinairement. dichipyïmâment, adv. È feut dichipyïnâment peuni.
discipline (règlement d’éducation), n.f. 
Il ne supporte pas cette discipline rude.

dichipyïne, n.f. 
È n’ chuppoétche pe ç’te roide  dichipyïne.

discipliné, adj.
Les enfants disciplinés obéissent à leur maître.

dichipyïnè, e, adj. 
Les dichipyïnès afaints craiyant yote maître.

discipliner, v. On a du mal de (ou à) discipliner les gens. dichipyïnaie, v. An ont di mâ d’ dichipyïnaie les dgens.
discobole (dans l’antiquité : athlète qui pratiquait l’art de 
lancer le disque ou le palet), n.m. Les gens encourageaint 
le discobole.

dichcobôle (sans marque du fém.), n.m. 
Les dgens encoéraidgïnt l’ dichcobôle.

discobole (lanceur de disque), n.m. 
Le discobole a gagné une médaille.

dichcobôle (sans marque du fém.), n.m. 
L’ dichcobôle é diaingnie ènne médâle.

discompte (rabais sur un prix, abattement), n.m. 
C’est la semaine des discomptes.

béch’compte, déch’compte ou dich’compte, n.m. 
Ç’ ât lai s’nainne des béch’comptes (déch’comptes ou 
dich’comptes).

discompte (magasin où l’on pratique une formule de 
réduction maximale), n.m. Les dgens se ruent vers le
discompte.

béch’compte, déch’compte ou dich’compte, n.m. 
Les dgens s’ ronç’nant vés l’ béch’compte (déch’compte ou 
dich’compte).

discontinu, adj. 
La voiture avance d’un mouvement discontinu.

déjaigongie ou désaigongie (sans marque du féminin), adj. 
Lai dyïmbarde aivaince d’ ènne déjaigonjie (ou désaigongie) 
l’ émeûsse.

discontinuation, n.f. 
Il travaille par discontinuation.

déjaigongeaince, déjaigongeainche, désaigongeaince ou 
désaigongeainche, n.f. È traivaiye poi déjaigongeaince 
(déjaigongeainche, désaigongeaince ou désaigongeainche).
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discontinuer (sans -), loc.adv. 
Il pleut sans discontinuer depuis une semaine.

tçheû (tçheu, tçheût, tçheut, tçhu, tieû, tieu, tieût, tieut, tiu, 
tyeû, tyeu, tyeût, tyeut ou tyu) è cru (J. Vienat), loc.adv. È 
pieût tçheû (tçheu, tçheût, tçheut, tçhu, tieû, tieu, tieût, tieut, 
tiu, tyeû, tyeu, tyeût, tyeut ou tyu) è cru dâs ènne s’nainne.

discontinuité, n.f. 
Toute discontinuité est mauvaise.

déjaigong’tè ou désaigong’tè, n.f. 
Tote déjaigong’tè (ou désaigong’tè) ât croûeye.

discordance, n.f. 
Il y a une  discordance des couleurs.

mâlaiccoûéjainche, n.f. 
È y é ènne mâlaiccoûéjainche des tieulèes.

discordant, adj.
Ces instruments sont discordants.

mâlaiccoûéjaint, ainne, adj. 
Ces ïnchtruments sont mâlaiccoûéjaints.

discorde, n.f.
Il a semé la discorde.

mâlaiccoûéje, n.f. 
Èl é vengnie lai mâlaiccoûéje.

discorde (brandon de - ; au sens figuré : une personne, une
chose qui est source de discorde, de troubles), loc.nom.m.  
Elle cherche à connaître le brandon de discorde.

fâye (fée, fêye ou fèye) de mâlaiccoûéje, loc.nom.f. 

Èlle tçhie è coégnâtre lai fâye (fée, fêye ou fèye) de mâlaic-
coûéje.

discothécaire (personne chargée du fonctionnement d’une 
discothèque de prêt), n.m. Le discothécaire n’est pas là.

dichcothéquére ou dichcothétçhére (sans marque du fém.), 
n.m. Le dichcothéquére (ou dichcothétçhére) n’ ât p’ li.

discothèque (collection de disques), n.f. 
Elle a une grande discothèque.

dichcothèque ou dichcothètçhe, n.f. 
Èlle é ènne grôsse dichcothèque (ou dichcothètçhe).

discothèque (lieu de réunion où l’on peut danser), n.f. 
Il va à la discothèque.

dichcothèque ou dichcothètçhe, n.f. 
È vait en lai dichcothèque (ou dichcothètçhe).

discount (anglicisme :rabais sur un prix, abattement), n.m. 
C’est la semaine des discounts.

béch’compte, déch’compte ou dich’compte, n.m. 
Ç’ ât lai s’nainne des béch’comptes (déch’comptes ou 
dich’comptes).

discount (magasin où l’on pratique une formule de 
réduction maximale), n.m. Les dgens se ruent vers le
discount.

béch’compte, déch’compte ou dich’compte, n.m. 
Les dgens s’ ronç’nant vés l’ béch’compte (déch’compte ou 
dich’compte).

discoureur (personne qui aime discourir), n.m. 
Candide écouta ce propos avec attention et conçut une 
grande idée du discoureur.                    (Voltaire)

dichcorou, ouse, ouje, dichcoérou, ouse, ouje, dichcouérou, 
ouse, ouje ou gognou, ouse, ouje, n.m. Ci Caindide ôyé ci 
prepôs daivô aittenchion pe couchébré ènne grôsse aivisâle 
di dichcorou (dichcoérou, dichcouérou ou gognou).

discourir (bavarder, s’entretenir), v. «Eux, discourant, pour
tromper le chemin, De chose et d’autres»
                                           (La Fontaine)

dichcori, dichcoéri, dichcouéri ou gognaie, v. « Yôs, dichco-
raint (dichcoéraint, dichcouéraint ou gognaint), po trompaie 
le tch’mïn, De tchôje pe d’ âtre»

discourir (parler sur un sujet en le développant 
longuement), v. « On a dit de Nicole qu’il excellait à 
discourir sur des sujets de morale»      (Sainte-Beuve)

dichcori, dichcoéri, dichcouéri ou gognaie, v. 
« An ont dit d’ ci Nicole qu’ è défïnmait è dichcori (dichcoéri,
dichcouéri ou gognaie) chus des chudjèts d’ morèye»

discourir (péjorativement : parler trop longuement ou avec 
affectation), v. « Le palabreur recommençait de discourir, 
les yeux au plafond»      (Georges Duhamel)

dichcori, dichcoéri, dichcouéri ou gognaie, v. 
« L’ pailaibrou rèc’mençait d’ dichcori (dichcoéri, dichcouéri
ou gognaie), les eûyes â piaifond»

discours (propos que l’on tient), n.m. 
« C’est à vous, s’il vous plaît, que ce discours s’adresse» 
                                    (Molière)

dichco, dichcoé, dichcoué, n’m. ou gogne, n.f. 
« Ç’ ât en vôs qu’ ci dichco (ci dichcoé, ci dichcoué ou ç’te 
gogne) s’ aidrâsse»

discours (développement oratoire fait devant une réunion 
de personnes), n.m.  « Il se remémorait jusque dans le 
détail ce discours qu’il avait improvisé»     (Jules Romains)

dichco, dichcoé, dichcoué, n’m. ou gogne, n.f. 
« È se r’mémoérait djainqu’ dains l’ détoiye ci dichco (ci 
dichcoé, ci dichcoué ou ç’te gogne) qu’ èl aivait ïmprôvéjie»

discours (écrit littéraire didactique qui traite d’un sujet en 
le développant méthodiquement), n.m.  Elle a acheté le 
« Discours de la méthode » de Descartes.

dichco, dichcoé, dichcoué, n’m. ou gogne, n.f. 
Èlle é aitch’tè « l’ Dichco (l’ Dichcoé, l’ Dichcoué ou lai 
Gogne) d’ lai méthôde» d’ ci Déscâtches.

discours (expression verbale de la pensée), n.m. « C’est la 
suite du discours qui fit seulement comprendre…que, par 
un procédé oratoire habile, le Père avait donné en une 
seule fois, comme on assène un coup, le thème de son 
prêche entier»            (Albert Camus)

dichco, dichcoé, dichcoué, n’m. ou gogne, n.f. «Ç’ ât lai 
cheûte di dichco (di dichcoé, di dichcoué ou d’ lai gogne) que
f’sé empie compâre…que, poi ïn réchitâ prochédè, l’ Pére 
aivait bèyie ran qu’ en ïn côp, c’ment qu’ an aichaingne ènne 
heurse, l’ théme de son entie prâtche »

discours de cantine (en Suisse : discours électoral, souvent
conventionnel), loc.nom.m. Son discours de cantine fut 
barbant.  

dichco (dichcoé ou dichcoué) d’ caintïnne, loc.nom.m. 
Son dichco (dichcoé ou dichcoué) d’ caintïnne feut baîbaint.

discourtois (qui n’est pas courtois), adj. dichcoértou, ouse, ouje, dichcortou, ouse, ouje, dichcouértou,
ouse, ouje, mâ-l’aimiâle ou mâ-l’aimiale (sans marque du 
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« La situation politique en Espagne rendait les policiers 
méfiants, discourtois et prétentieux»  (Mac Orlan)

fém.), adj. « Lai polititçhe chituâchion en Échpaigne trainjait
les diaîdges méfiaints, dichcoértous, (dichcortous, dichcouér-
tous, mâ-l’aimiâles ou mâ-l’aimiales) pe preteinchious »

discourtoisement (de façon discourtoise), adv. 

Il a refusé discourtoisement.

dichcoértouj’ment, dichcoértous’ment, dichcortouj’ment, 
dichcortous’ment, dichcouértouj’ment, dichouértous’ment, 
mâ-l’aimiâl’ment, mâ-l’aimiâlment, mâ-l’aimial’ment ou mâ-
l’aimialment,adv. Èl é r’fujè dichcoértouj’ment (dichcoértou-
s’ment, dichcortouj’ment, dichcortous’ment, dichcouértou-
j’ment, dichcouértous’ment, mâ-l’aimiâl’ment, mâ-l’aimiâ-
l’ment, mâ-l’aimial’ment ou mâ-l’aimialment).

discourtoisie (manque de courtoise), n.f. 

Il me cacha son obstination. Et c’est à vous qu’il la jette 
avec une discourtoisie qui m’atterre.  
                          (Henry de Montherlant)

dichcoértoujie, dichcoértousie, dichcortoujie, dichcortousie, 
dichcouértoujie, dichouértousie, mâ-l’aimiâl’tè, mâ-l’aimiâ-
ltè, mâ-l’aimial’tè ou mâ-l’aimialtè,adv. È m’ coitché son 
entét’ment. Pe ç’ ât en vôs qu’ è lai tchaimpe daivô ènne 
dichcoértoujie (dichcoértousie, dichcortoujie, dichcortousie, 
dichcouértoujie, dichcouértousie, mâ-l’aimiâl’tè, mâl’aimiâl-
tè, mâ-l’aimial’tè ou mâ-l’aimialtè) qu’ m’ aitiere.

discrédit (diminution du crédit dont jouissait une valeur), 
n.m. Il ne croit pas au discrédit du franc.

dichcrédit, n.m. 
È n’ crait p’ â dichcrédit di frainc.

discrédit (diminution de la confiance dont jouissait une 
personne), n.m. Elle a jeté son discrédit sur lui.

dichcrédit, n.m. 
Èlle é tchaimpè son dichcrédit chus lu.

discréditer (faire tomber le crédit de quelque chose), v. 
Elle a discrédité ta signature.

dichcréditaie, v. 
Èlle  é dichcréditè tai saingne.

discréditer (porter atteinte à la considération de 
quelqu’un), v. Il discrédite son rival.

dichcréditaie, v. 
È dichcrédite son rivâ.

discréditer (se - ; perdre de son crédit), v.pron. 
Il s’est discrédité dans mon esprit.

s’ dichcréditaie, v.pron. 
È s’ ât dichcréditè dains mon échprit.

discrètement, adv. 
Elle t’a regardé discrètement.

crèt’ment ou dichcrèt’ment, adv. 
Èlle t’ é crèt’ment (ou dichcrèt’ment) raivoétie.

discrètement (mendier -), loc.v. 
Il se cache pour mendier discrètement.

pionnaie, piornaie, piournaie, piûnaie, piunaie, pyonnaie, 
pyornaie, pyournaie, pyûnaie ou pyunaie, v. È s’ catche po 
pionnaie (piornaie, piournaie, piûnaie, piunaie, piunaie, 
pyonnaie, pyornaie, pyournaie, pyûnaie ou pyunaie). 

discrétion, n.m. 
Il n’a pas beaucoup de discrétion.

crèchion ou dichcrèchion, n.f. 
È n’ é p’ brâment d’ crèchion (ou dichcrèchion).

discriminant (qui établit une séparation, une discrimina-
tion), adj. Nous n’avons plus aujourd’hui de barricade 
discriminante.  (Charles Péguy)

dichcrïnmïnnaint, ainne, adj. 
Nôs n’ ains pus adjd’heû de dichcrïnmïnnainne bairricâde.

discriminant (en algèbre : fonction des coefficients d’une 
équation algébrique qui sert à la résolution d’une équation 
entière), adj. Exemple : le discriminant de l’équation du 2è 
degré ax 2 + bx + c = 0 est b 2  – 4ac. Il indique si 
l’équation a deux racines distinctes, une racine double ou 
aucune racine réelle.

dichcrïnmïnnaint, ainne, adj. 

Ésempye : l’ dichcrïnmïnnaint d’ l’ équâchion di doujieme 
degré ax 2 + bx + c = 0 ât b 2  – 4ac. È môtre che 
l’ équâchion é doûes seingnes raiceinnes, ènne doubye 
raiceinne obïn piepe ènne réâ raiceinne. 

discrimination (action de distinguer les choses les unes des
autres avec précision), n.f. Il faut faire une discrimination 
entre l’essentiel et le superflu.

dichcrïnmïnnâchion, n.f. 
È fât faire ènne dichcrïnmïnnâchion entre l’ aibaingne pe 
l’ chuprefyu.

discrimination (le fait de séparer un groupe social des 
autres en le traitant plus mal), n.f. Ils luttent contre la 
discrimination raciale.

dichcrïnmïnnâchion, n.f. 
Ès yuttant contre lai raichiâ dichcrïnmïnnâchion.

discriminatoire (qui tend à distinguer un groupe humain 
des autres, à son détriment), adj. Ils abolissent les mesures 
discriminatoires.

dichcrïnmïnnâtou, ouse, ouje, adj. 
Èls aiboléchant les dichcrïnmïnnâtouses m’jures.

discriminer (faire la discrimination entre), v. Elle a 
judicieusement discriminé les écrivains du vingtième siècle.

dichcrïnmïnnaie, v. Èlle é djudichiouj’ment dichcrïnmïnnè les
graiy’nous di vintieme siecle.

disculpation (action de disculper, de se disculper), n.f. Il 
exige une disculpation publique.

dichcoulpâchion ou dichculpâchion, n.f. È veut ènne pubyic 
dichcoulpâchion (ou dichculpâchion).

disculper (prouver l’innocence de quelqu’un), v. Il disculpe
son ami des accusations dirigées contre lui.

dichcoulpaie ou dichculpaie, v. È dichcoulpe (ou dichculpe) 
son aimi des aitiujes diridgies contre lu.

disculper (se - ; se justifier, s’excuser), v.pron. Elle s’est s’ dichcoulpaie ou s’ dichculpaie, v.pron. Èlle s’ ât dichcoulpè
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disculpée aux yeux de ses parents. (ou dichculpè) és eûyes de ses pairents.
discursif (qui procède par étapes, tire une proposition d’une
autre par raisonnement), adj.  «L’intelligence discursive, 
c’est-à-dire celle qui s’exprime par discours et mots »
                               (André Maurois)

dichcochif, ive, dichcoéchif, ive, dichcouéchif, ive ou gognif,
ive, adj. « Lai dichcochive (dichcoéchive, dichcouéchive ou 
gognive) ailuainche, vât è dire ç’té qu’ s’ échprïnme poi 
dichcoés pe mots »

discursif (qui ne s’astreint pas à une continuité rigoureuse, 
qui procède par digression), adj.  «Ce récit tout linéaire [je 
veux dire : sans épaisseur] uniquement discursif »
                               (André Gide)

dichcochif, ive, dichcoéchif, ive, dichcouéchif, ive ou gognif,
ive, adj. « Ci tot yaingnére réchit [i veur dire : sains épâchou] 
euniqu’ment dichcochif (dichcoéchif, dichcouéchif ou 
gognif) »

discussion mesquine (chipotage), loc.nom.f. 
Laisse-les à leurs discussions mesquines!

chipotaidge ou tchipotaidge, n.m. 
Léche-les en yôs chipotaidges (ou tchipotaidges)!

discutable (qui peut être discuté), adj. 
Ses idées sont discutables.

dichcutâbye, dichtiutâbye ou dichtyutâbye (sans marque du 
fém.), adj. Ses aivijâles sont dichcutâbyes (dichtiutâbyes ou 
dichtyutâbyes).

discutailler (qui peut être discuté), v. 
Elle discutaille toujours.

dichcutâyie, dichtiutâyie ou dichtyutâyie, v. 
Èlle dichcutâye (dichtiutâye ou dichtyutâye) aidé.

discuté (qui soulève des discussions), adj. Il lit un projet 
discuté.

dichcutè, e, dichtiutè, e ou dichtyutè, e, adj. È yét ïn dichcutè 
(dichtiutè ou dichtyutè) prodjèt.

discuteur (qui aime la discussion), adj. 
Tu as un enfant discuteur.

dichcutou, ouse, ouje, dichtiutou, ouse, ouje ou dichtyutou, 
ouse, ouje, adj. T’ és ïn dichcutou (dichtiutou ou dichtyutou) 
l’afaint.

discuteur (celui qui aime la discussion), n.m. 
Notre voisin est un discuteur.

dichcutou, ouse, ouje, dichtiutou, ouse, ouje ou dichtyutou, 
ouse, ouje, n.m. Note véjïn ât ïn dichcutou (dichtiutou ou 
dichtyutou).

disgrâce (manque de grâce), n.f. Elle songe à cet accident 
qui est responsable de la  disgrâce de son visage.

feurgraîce ou feurgraîche, n.f. Èlle se muse en ç’t’ aiccreu qu’ 
ât lai câse d’ lai feurgraîce (ou feurgraîche) de son vésaidge.

disgrâce (perte de bonnes grâces), n.f. 
Il pourrait bien tomber en disgrâce.

feurgraîce ou feurgraîche, n.f. 
È poérrait bïn tchoire en feurgraîce (ou feurgraîche).

disgrâce (événement malheureux), n.f. 
Je hais cette disgrâce.

feurgraîce ou feurgraîche, n.f. 
I haiyâs ç’te feurgraîce (ou feurgraîche).

disgracié (défavorisé), adj.
 Elle se trouve disgraciée par la nature.

feurgraichiè, e, adj. 
Èlle se trove feurgraichièe poi lai naiture.

disgracié (qui est tombé en disgrâce), adj.
 Le président disgracié a quitté son poste.

feurgraichiè, e, adj.
 L’ feurgraichiè préjideint é tçhittie son pochte.

disgracier (priver quelqu’un de la faveur qu’on lui 
accordait), v. Il a disgracié son ministre.

feurgraichiaie, v. 
Èl é feurgraichiè son menichtre.

disgracieux (qui manque de grâce), adj. 
Il a une démarche disgracieuse.

feurgraichiou, ouse, ouje, adj. 
Èl é ènne feurgraichiouse démairtche.

disgracieux (qui n’a aucune grâce), adj. 

Il a un visage disgracieux.

dichgraichiou, ouse, ouje, dichgraichiou, ouse, ouje, 
dichgraiciou, ouse, ouje, dichgraiciou, ouse, ouje, ou 
dichgressiou, ouse, ouje  (J. Vienat), adj. Èl é ïn 
dichgraichiou (dichgraichiou dichgraiciou dichgraiciou ou 
dichgressiou) vésaidge.

disharmonie (absence d’harmonie entre des parties, des 
éléments), n.f. Elle fait remarquer la disharmonie des 
couleurs.

déjhairmounie, n.f. 
Èlle fait r’mairtçhaie lai déjhairmounie des tieulèes.

disjoindre (écarter les unes des autres des parties jointes 
entre elles), v. Le vent a disjoint les planches de la cloison.

dichdjoindre, v. 
L’ hoûere é dichdjoint les lavons di galaindaisge.

disjoncteur (dispositif électrique), n.m. Il remplace un 
disjoncteur.

cope-couaint ou dichdjoinchou, n.m. È rempiaice ïn cope-
couaint (ou dichdjoinchou).

disjonctif (en grammaire : qui disjoint, isole deux éléments 
logiques), adj. « Ou, soit, ni » sont des particules 
disjonctives.

didjoinchif, ive, adj
« Obïn, sait, ne » sont des dichdjoinchives pairtitiuyes.

dislocation (déplacement anomal d’une articulation), n.f. 
Il s’ est fait une dislocation de l’articulation.

beurleûtche ou beurleutche, n.f. 
È s’ ât fait ènne beurleûtche (ou beurleutche) di pyèyon.

dislocation (disjonction, séparation violente), n.f. 
Il songe à la dislocation de sa voiture quand elle dévalait 
dans le ravin.

beurleûtche ou beurleutche, n.f. 
È s’ muse en lai beurleûtche (ou beurleutche) d’ sai 
dyïmbarde tiaind qu’ èlle débôlait dains lai côte.

dislocation (découpage d’une région), n.f. 
Le Jura a connu des dislocations.

beurleûtche ou beurleutche, n.f. 
L’ Jura é coégnu des beurleûtches (ou beurleutches).
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disloquer (déplacer violemment les parties d’une 
articulation), v. Ce choc lui a disloqué un bras.

beurleûtchie ou beurleutchie, v. 
Ci heurse y’ é beurleûtchie (ou beurleutchie) ïn brais.

disloquer (séparer violemment les parties d’un ensemble), 
v. L’enfant disloque son jouet.

beurleûtchie ou beurleutchie, v. 
L’afaint beurleûtche (ou beurleutche) son djôtat.

disloquer (se - ; se déplacer violemment les parties d’une 
articulation), v.pron. Elle s’est disloqué l’épaule en 
tombant.

s’ beurleûtchie ou s’ beurleutchie, v.pron. 
Èlle s’ ât beurleûtchie (ou beurleutchie) l’ épâle en 
tchoéyaint.

disloquer (se - ; se séparer), v.pron. 
Le cortège s’est disloqué.

s’ beurleûtchie ou s’ beurleutchie, v.pron. 
L’ cortége s’ ât beurleûtchie (ou beurleutchie).

disparaître (cesser d’être, d’exister), v. 
Il y a trois ans, son pauvre mari a disparu.

déchpairâtre, v. 
È y é trâs ans, son poûere hanne ât déchpairu.

disparaître (s’éclipser), v. Il a bien fait de disparaître. décombraie, v. Èl é bïn fait d’ décombraie.
disparaître (faire -), loc.v. 
On ne retrouve plus rien, il a tout fait disparaître.

zïndyaie, zïngaie, zïnguaie, zïnquaie, zïntçhaie ou zïntyaie, v. 
An ne r’trove pus ran, èl é tot zïndyè (zïnguè, zïnguè, zïnquè, 
zïntçhè ou zïntyè).

disparaître (faire -; ensevelir), loc.v. 
La neige a fait disparaître le village.

enchev’li, enchevli, enchev’yi, enchevyi, ensev’li, ensevli, 
ensev’yi ou ensevyi, v. Lai nadge é enchev’li (enchevli, 
enchev’yi, enchevyi, ensev’li, ensevli, ensev’yi ou ensevyi) le 
v’laidge.

disparate, adj.

C’est une liste disparate de noms.

déjaiccoju, déjaiccoéju, déjaiccoûeju, déjaiccoueju, 
désaiccoju, désaiccoéju, désaiccoûeju ou désaiccoueju, adj. 
Ç’ ât ènne déjaiccoju (déjaiccoéju, déjaiccoûeju, 
déjaiccoueju, désaiccoju, désaiccoéju, désaiccoûeju ou 
désaiccoueju) yichte de noms.

disparité, n.f.

Il faut trouver la raison de cette disparité.

déjaicco, déjaiccoé, déjaiccoûe, déjaiccoue, désaicco, 
désaiccoé, désaiccoûe ou désaiccoue, n.m. 
È fât trovaie lai réjon d’ ci déjaicco (déjaiccoé, déjaiccoûe, 
déjaiccoue, désaicco, désaiccoé, désaiccoûe ou désaiccoue).

disparition (action de disparaître ; son résultat), n.f. 
Sa disparition subite alarma sa famille.

déchpairéchion, n.f. 
Sai déchpairéchion ailaîrmé sai faimille.

disparition (le fait de n’être plus visible), n.f. 
C’est l’heure de la disparition du soleil à l’horizon.

déchpairéchion, n.f. 
Ç’ ât l’ houre d’ lai déchpairéchion di s’raye en l’ horijon.

disparition (action de disparaître en cessant d’exister), n.f. 
On assiste à la disparition d’une civilisation.

déchpairéchion, n.f. 
An aichichte en lai déchpairéchion d’ ènne chevyijâchion.

disparition malheureuse, loc.nom.f. L’homme est 
responsable de la disparition malheureuse des forêts.

mâ décombre ou ma décombre, loc.nom.m. L’ hanne ât 
réchponchâbye di mâ décombre (ou ma décombre) des bôs.

disparu (qui a cessé d’être visible), adj. 
On a retrouvé un tableau disparu.

déchpairu (sans marque du fém.), adj. 
An ont r’trovè ïn déchpairu tabyau.

disparu (qui a cessé d’être visible), adj. 
On a retrouvé un tableau disparu.

déchpairu (sans marque du fém.), adj. 
An ont r’trovè ïn déchpairu tabyau.

disparu (mort, défunt), n.m. 
Le prêtre fait une prière pour les disparus.

déchpairu (sans marque du fém.), n.m. 
L’ tiurie fait ènne prayiere po les déchpairus.

dispensable (pour lequel on peut obtenir une dispense), adj.
C’est un des cas dispensables.

dichpeinchâbye, dichpeinsâbye, dichpenchâbye ou 
dichpensâbye, adj. Ç’ ât yun des dichpeinchâbyes  
(dichpeinsâbyes, dichpenchâbyes ou dichpensâbyes) cas.

dispensaire, n.m. 
Elle surveille le dispensaire.

dichpeinchére, dichpeinsére, dichpenchére ou dichpensére, 
n.m. Èlle vadge le dichpeinchére  (dichpeinsére, 
dichpenchére ou dichpensére).

dispensateur, n.m. 

Cette personne est une dispensatrice de bonheur.

dichpeinchou, ouse, ouje, dichpeinsou, ouse, ouje, 
dichpenchou, ouse, ouje ou dichpensou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’te dgen ât ènne dichpeinchouse  (dichpeinsouse, 
dichpenchouse ou dichpensouse) de bonhèye.

dispenser (décharger), v. 
Le caporal a dispensé le soldat de la marche.

dichpeinchie, dichpeinsie, dichpenchie ou dichpensie, v. 
L’ coprâ é dichpeinchie  (dichpeinsie, dichpenchie ou 
dichpensie) l’ soudaît d’ lai mairtche.

dispenser (distribuer), v. 
Le soleil dispense la lumière.

dichpeinchie, dichpeinsie, dichpenchie ou dichpensie, v. 
Le s’raye dichpeinche (dichpeinse, dichpenche ou dichpense)
lai lumiere.

disperser (se -), v.pron. 
Les élèves se dispersent à la sortie de l’école.

s’ dichpaîtchi (dichpaitchi ou dichpotchi), v.pron. 
Les éyeuves s’ dichpaîtchant (dichpaitchant ou dichpotchant) 
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en lai soûetchie d’ l’ écôle.
disposant (entailler en - des crans; créneler), loc.v. 
Il entaille une roue en disposant des crans pour un 
engrenage. 

crainn’laie, crén’laie ou gréd’laie, v. 
È crainnele (crénele ou grédele) ènne rûe po ïn engrenaidge.

disposer de (avoir à sa disposition), loc.v. « Je dispose en 
maître de la nature entière »    (Jean-Jacques Rousseau)

dichpojaie (ou dichposaie) de, loc.v. « I  dichpoje (ou 
dichpose) en maître de l’ entiere naiture »

dispositif (machine, mécanisme), n.m. 
Il nous montre le dispositif de sécurité

dichpojichif, dichpojitif, disposichif ou dichpositif, n.m. 
È nôs môtre le  dichpojichif (dichpojitif, disposichif ou 
dichpositif) de chur’tè. 

dispositif placé devant une locomotive (chasse-pierres; 
qui chasse les pierres, etc.), n.m. Le dispositif placé devant 
la locomotive a chassé une branche.

tchaisse-pieres, tchesse-pieres ou tcheusse-pieres, n.m. 
L’ tchaisse-pieres (tchesse-pieres ou tcheusse-pieres) é toulè 
ènne braintche.

disposition des lieux (connaître la -), loc.v. 
Je n’ai pas besoin de voir clair, je connais la disposition 
des lieux.

aivoi lai s’naîdge (snaîdge, s’naidge, snaidge, s’néde, snéde, 
s’nédge ou snédge), loc.v. I n’ aî p’ fâte de voûere çhaî, i aî 
lai s’naîdge (snaîdge, s’naidge, snaidge, s’néde, snéde, 
s’nédge 
ou snédge).

disproportionnées (maison aux dimensions -), loc.nom.f. 
Personne n’achètera cette maison aux dimensions 
disproportionnées.

baiveu ou baiveut, n.m. 
Niun n’ veut aitch’taie ci baiveu (ou baiveut).

dispute (celui qui cherche -), loc.nom.m. 

Celui qui cherche dispute reçoit souvent une réplique 
cinglante.

aigrotou, ouse, ouje, ailouxou, ouse, ouje, 
ailouxou, ouse, ouje, aineurçou, ouse, ouje ou 
bichcouènnou, ouse, ouje, n.m. L’ aigrotou (ailouxou, 
ailouxou, aineurçou ou bichcouènnou) raimésse bïn s’vent 
ènne raimoûechie.

dispute (chercher -), loc.v. 
Il passe son temps à chercher dispute.

aigrotaie, ailouxaie, ailouxie, aineurcie ou bichcouènnaie, v. È
pésse son temps è aigrotaie (ailouxaie, ailouxie, aineurcie ou 
bichcouènnaie).

disputer (se - ; défendre pied à pied, avec acharnement), 
v.pron. Ils se disputent le pouvoir.

s’ déchpitaie ou s’ dichputaie, v.pron. 
Ès s’ déchpitant (ou dichputant) l’ pouvoi.

disquaire (marchand de disques), n.m. 
Elle travaille chez un disquaire.

dichquére (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle traivaiye tchie ïndichquére.

disqualification (action de disqualifier ; son résultat), n.f. 
Il comprend mal les raisons de sa disqualification.

dichquailificâchion, dichquaiyificâchion, dichqualificâchion 
ou dichquayificâchion, n.f. È comprend mâ les réjons d’ sai 
dichquailificâchion (dichquaiyificâchion, dichqualificâchion 
ou dichquayificâchion).

disqualifier (exclure d’une course, d’une épreuve sportive),
v. Le boxeur a été disqualifié pour coup bas.

dichquailifiaie, dichquaiyifiaie, dichqualifiaie ou 
dichquayifiaie, v. L’ pugnou ât aivu dichquailifiè (dichquai-
yifiè, dichqualifiè ou dichquayifiè) po béche côp.

disqualifier (frapper de discrédit), v. 
Par son vote, le peuple a disqualifié cet homme politique.

dichquailifiaie, dichquaiyifiaie, dichqualifiaie ou 
dichquayifiaie, v. Poi son vôte, le peupye é dichquailifiè 
(dichquaiyifiè, dichqualifiè ou dichquayifiè) ci polititçhe 
l’ hanne.

disqualifier (exclure une infraction d’une catégorie et la 
réinsérer dans une autre), v. Les juges ont refusé de 
disqualifier cette infraction.

dichquailifiaie, dichquaiyifiaie, dichqualifiaie ou 
dichquayifiaie, v. Les djudges aint r’fujè de dichquailifiaie 
(dichquaiyifiaie, dichqualifiaie ou dichquayifiaie) 
ç’t’ ïnfraindgion.

disqualifier (se - ; se déconsidérer), v.pron. 
Il s’est disqualifié en tenant de tels propos.

dichquailifiaie, dichquaiyifiaie, dichqualifiaie ou 
dichquayifiaie, v. È s’ ât dichquailifiè (dichquaiyifiè, 
dichqualifiè ou dichquayifiè) en t’niaint de tâs prepôs.

disque compact, loc.nom.m. compact, n.m. compact-disc,
n.m. (disque de petite taille, à codage numérique) On ne 
trouve bientôt plus que des disques compacts (compacts ou 
compact-discs).

boérdjat (ou coupaict) dichque, loc.nom.m. 
An n’ trove bïntôt pus ran qu’ des boérdjats (ou coupaicts) 
dichques.

disque (enregistrer sur un -), loc.v. Il apprend à 
enregistrer sur un disque.

enrôlaie, enrolaie, enrôyaie ou enroyaie, v. Èl aipprend è 
enrôlaie (enrolaie, enrôyaie ou enroyaie).

disque optique compact (disque à lecture seule, où sont 
stockées et consultables des données), loc.nom.m. La 
banque de données est sur ce disque optique compact.

beûyique (beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe) boérdjat (ou 
coupaict) dichque, loc.nom.m. Lai bainque de bèyes ât chus 
ci beûyique (beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe) boérdjat (ou 
coupaict) dichque.
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disque optique numérique (disque à lecture seule, où sont 
stockées et consultables des données), loc.nom.m. Elle 
consulte le disque optique numérique.

nim’rique (ou nim’ritçhe) beûyique (beuyique, beûyitçhe ou 
beuyitçhe) dichque, loc.nom.m. Èlle conchulte le nim’rique 
(ou nim’ritçhe) beûyique (beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe) 
dichque.

disquette (enregistrer sur une -), loc.v. Il enregistre le 
quart d’heure du patois sur une disquette.

enrôlaie, enrolaie, enrôyaie ou enroyaie, v. Èl enrôle 
(enrole, enrôye ou enroye) le quât d’ houre di patois.

dissecteur ou disséqueur (celui qui dissèque), v. 
Aujourd’hui, c’est lui le dissecteur (ou disséqueur).

décopou, ouse, ouje, n.m. 
Adjd’heû, ç’ ât lu l’ décopou.

dissection (action de disséquer), n.f. 
Le corps est sur la table de dissection.

décope, n.f. 
L’ coûe ât ch’ lai tâle de décope.

dissémination (action de disséminer ; son résultat), n.f. Les
aigrettes servent à la dissémination par le vent.

échcaimpyâchion, n.f. ou égaiguel’ment, n.m. Les aigrattes 
siejant en l’ échcaimpyâchion (ou égaiguel’ment) poi 
l’ hoûere.

dissémination (en médecine : dispersion), n.f. 
La dissémination des germes pathogènes s’est faite dans 
tout son corps.

échcaimpyâchion, n.f. ou égaiguel’ment, n.m. 
L’ échcaimpyâchion (ou égaiguel’ment) des mâ-orinous 
dgiermes s’ ât fait dains tot son coûe.

dissémination (par extension : éparpillement), n.f. 
Ils procèdent à la dissémination des troupes sur un 
territoire trop vaste.

échcaimpyâchion, n.f. ou égaiguel’ment, n.m. 
Ès prochédant en l’ échcaimpyâchion (ou égaiguel’ment) des 
treupes chus ènne trop metirouse cène. 

dissémination (au sens figuré : diffusion, propagation), n.f. 
Il travaille à la dissémination de ses idées.

échcaimpyâchion, n.f. ou égaiguel’ment, n.m. 
È traivaiye en l’ échcaimpyâchion (ou égaiguel’ment) d’ ses 
aivisâles. 

disséminé (en pathologie : dispersé à partir d’un foyer 
initial), p.p. Il souffre d’une infection disséminée dans son 
organisme.

échcaimpyè, e ou égaigu’lè, e, p.p. 
È seûffre d’ ènne ïnfècchion échcaimpyèe (ou égaigu’lèe) 
dains l’ ouergannichme. 

disséminé (éparpillé), p.p.  « La matière littéraire n’a pas 
cessé d’être riche mais elle me semble complètement 
disséminée »    (Sainte-Beuve)

échcaimpyè, e ou égaigu’lè, e, p.p. « Lai lattrére nètére n’ é 
p’ râtè d’ étre rétche mains èlle me sanne tot piein 
échcaimpyèe (ou égaigu’lèe) » 

disséminer (par extension : disperser), v. 
Ils ont disséminé des gendarmes dans toute la ville.

échcaimpyaie ou égaigu’laie, v. 
Èls aint échcaimpyè (ou égaigu’lè) des dgendaîrmes dains 
tote lai vèlle. 

disséquer (diviser méthodiquement les parties d’une plante,
d’un corps), v. Elle a disséqué une souris.

décopaie, adj. 
Èlle é décopè ènne raite.

disséquer (analyser minutieusement et méthodiquement), v.
Il dissèque un ouvrage.

décopaie, adj. 
È décope ïn ôvraidge.

dissertation (développement le plus souvent écrit, portant 
sur un sujet de doctrine, sur une question savante), n.f. 
«J’ai lu deux ou trois cents dissertations sur ce grand sujet 
[l’âme] ; elles ne m’ont jamais rien appris »  (Voltaire)

déchèrtâchion ou dichèrtâchion, n.f. 
« I aî yé dous obïn trâs ceints déchèrtâchions (ou dichèrtâ-
chions) chus ci grôs chudjèt [l’ aîme] ; èlles ne m’ aint 
djemais ran aippris »

dissertation (exercice écrit que doivent rédiger les élèves 
des grandes classes des lycée), n.f. Les élèves ont reçu le 
sujet de la dissertation.

déchèrtâchion ou dichèrtâchion, n.f. 
Les éyeuves aint r’ci l’ chudjèt d’ lai déchèrtâchion (ou 
dichèrtâchion).

disserter (faire un développement écrit ou le plus souvent 
oral, sur une question, un sujet), v. Elle  disserte sur la 
notion de liberté.

déchèrtaie ou dichèrtaie, v. 
Èlle déchèrte (ou dichèrte) chus lai nochion d’ tchie-bridâ.

disserter (discourir longuement), v. 
Il aime  disserter de la politique.

déchèrtaie ou dichèrtaie, v. 
Èl ainme déchèrtaie (ou dichèrtaie) d’ lai polititçhe.

dissidence (action ou état de ceux qui se séparent d’une 
communauté), n.f. Ils sont en pleine dissidence.

dichideince ou dichideinche, n.f. 
Ès sont en pienne dichideince (ou dichideinche).

dissidence (par extension : groupe de dissidents), n.f. 
Elle a rejoint la dissidence.

dichideince ou dichideinche, n.f. 
Èlle é r’djoint lai dichideince (ou dichideinche).

dissidence (différence d’opinion), n.f. Entre lui et le frère 
de celle qu’il aimait, des dissidences violentes d’opinion 
avaient éclaté.

dichideince ou dichideinche, n.f. Entre lu pe l’ frére de ç’té 
qu’ èl ainmait, des mâfoûeches dichideinces (ou 
dichideinches) d’ op’nion aivïnt écâçhè.

dissident (qui est en dissidence, qui fait partie d’une 
dissidence), adj. Il s’est mis dans une secte dissidente.

dichideint, einne, adj. 
È s’ ât botè dains ènne dichideinne chèc’te.

dissident (celui qui est dissident), n.m. 
Les dissidents persécutés deviendront persécuteurs, 
lorsqu’ils seront les plus forts.

dichideint, einne, n.m. 
Les mâmoinnsè dichideints v’lant dev’ni mâmoinnous, tiaind 
qu’ ès s’raint les plus foûes.

dissimilaire (qui n’est pas de même genre, de même dichem’lére, dich’melére ou dichpairie (sans marque du 



163

espèce), adj. Il compare les parties dissimilaires de cette 
roche. 

fém.), adj. È vierève les dichem’léres (dich’meléres ou 
dichpairies) paitchies de ç’te roitche.

dissimilation (transformation phonétique qui, dans un 
groupe de deux consonnes, rend la première différente de la
seconde), n.f. Exemple : en français, « lossignol » qui a 
donné « rossignol » est une dissimilation. 

dichem’lâchion, dich’melâchion ou dichpairiâchion, n.f. 

Éjempye : en frainçais, « lossignol » qu’ é bèyie « rossignol »
ât ènne dichem’lâchion (dich’melâchion ou dichpairiâchion).

dissimilitude (défaut de similitude, de ressemblance), n.f. 

Elle recherche les dissimilitudes de ces deux ouvrages. 

dichem’litè, dichem’litou, dichem’yitè, dichem’yitou, 
dich’melitè, dich’melitou,  dich’meyitè, dich’meyitou, 
dichpairlitè, dichpairlitou, dichpairyitè ou dichpairyitou, n.f. 
Èlle eur’tçhie les dichem’litès (dichem’litous, dichem’yitès, 
dichem’yitous, dich’melitès, dich’melitous, dich’meyitès, 
dich’meyitous, dichpairlitès, dichpairlitous, dichpairyitès ou 
dichpairyitous) d’ ces dous ôvraidges.

dissimulateur, adj. Tu sais bien qu’il est dissimulateur. côte-sannou, ouse, ouje, adj. T’ sais bïn qu’ èl ât côte-sannou.
dissimulateur, n.m. 
Je ne me fie pas à ce dissimulateur.

côte-sannou, ouse, ouje, n.m. 
I me n’  réfie p’ en ci côte-sannou.

dissimulation (cachoterie), n.f. 
On connaît ses dissimulations.

côte-san, loc.nom.f. 
An coégnât ses côte-san.

dissimulation (tromperie), n.f. 
Il ruse par ses dissimulations.

côte-san, n.f. 
È ruje poi ses côte-san.

dissimulé (caché), adj. Il y a des bénéfices dissimulés. côte-sannè, e, adj. È y é des côte-sannèes châgues.
dissimulé (qui dissimule), adj. Cette fille est dissimulée. côte-sannè, e, adj. Ç’te baîchatte ât côte-sannèe.
dissimulé (celui qui dissimule), n.m. 
Nous n’aimons pas les dissimulés.

côte-sannè, e, n.m. 
Nôs n’ ainmans p’ les côte-sannès.

dissimulé du triège (farce de croûte dorée dans laquelle 
on a -), loc.nom.f. Cette “charrette” de femme nous a 
donné de la farce de croûte dorée dans laquelle elle a 
dissimulé du triège. 

tôte â trâsse (ou trasse), loc.nom.f. 
Ç’te tchairvôte de fanne nôs é bèyie d’ lai tôte â trâsse 
(ou trasse).

dissimuler (feindre), v. Il est inutile de dissimuler. côte-sannaie, v. È n’ sie è ran d’ côte-sannaie.
dissociabilité (qualité de ce qui est dissociable), n.f. 
Il va montrer la dissociabilité des deux affaires.

dichôchiâbyetè, dichochiâbyetè, dissôciâbyetè ou dissociâ-
byetè, n.f. È veut môtraie lai dichôchiâbyetè (dichochiâbyetè,
dissôciâbyetè ou dissociâbyetè) des doûes l’ aiffaires.

dissociable (qui peut être dissocié), adj. 
La vapeur d’eau est dissociable par la chaleur.

dichôchiâbye, dichochiâbye, dissôciâbye ou dissociâbye (sans
marque du fém.), adj. Lai brussou d’ âve ât dichôchiâbye 
(dichochiâbye, dissôciâbye ou dissociâbye) poi l’ tchâd.

dissociation (action de dissocier ; son résultat), n.f. 
Il y a  dissociation de la substance par l’action du liquide.

dichôchiâchion, dichochiâchion, dissôciâchion ou dissociâ-
chion, n.f. È y é dichôchiâchion (dichochiâchion, dissôciâ-
chion ou dissociâchion) d’ lai chubchtainche poi l’ aicchion 
di litçhide.

dissociation (séparation), n.f. 
Elle réfléchit à la dissociation des deux problèmes.

dichôchiâchion, dichochiâchion, dissôciâchion ou dissociâ-
chion, n.f. Èlle se muje en lai dichôchiâchion (dichochiâ-
chion, dissôciâchion ou dissociâchion) des dous probyèmes.

dissociation (en psychiatrie : désintégration de la 
personnalité), n.f. La  dissociation des idées représente 
pour certains psychiatres le processus primaire de la 
schizophrénie.

dichôchiâchion, dichochiâchion, dissôciâchion ou dissociâ-
chion, n.f. Lai dichôchiâchion (dichochiâchion, dissôciâ-
chion ou dissociâchion) des aivisâles eur’preujente po 
chèrtans échprètmèd’cïns l’ primére prochéchuche d’ l’ écâ-
chailuyie.

dissocier (séparer les éléments qui étaient associés), v. 
Ils essaient de dissocier les molécules d’un corps.

dichôchiaie, dichochiaie, dissôciaie ou dissociaie, v. 
Èls épreuvant de dichôchiaie (dichochiaie, dissôciaie ou 
dissociaie) les maichuyes d’ ïn coûe.

dissocier (au sens abstrait : disjoindre), v. 
Le juge dissocie les deux causes juridiques.

dichôchiaie, dichochiaie, dissôciaie ou dissociaie, v. 
L’ djudge dichôchie (dichochie, dissôcie ou dissocie) les 
doûes djudgeatouses encâses.

dissocier (se - ; se défairre), v.pron. 
« Ces rassemblements, parfois bien disparates, se 
dissociaient assez vite »   (Georges Lecomte)

s’ dichôchiaie (dichochiaie, dissôciaie ou dissociaie), v.pron. 
« Ces raichembyements, paifois bïn déjaiccoéjus, s’ dichô-
chyïnt (dichochyïnt, dissôcyïnt ou dissocyïnt) prou vite »

dissolu (débauché), adj. 

Il mène une vie dissolue.

airhaintchie, débâtchie, débatchie, dénuti, dicholu, dichoûelu,
dichouelu, dichoûeyu, dichoueyu, dichoyu, tchairopie, 
tchairpi ou tchairpie (sans marque du féminin), adj. È moinne
ènne airhaintchie (débâtchie, débatchie, dénuti, dicholu, 



164

dichoûelu, dichouelu, dichoûeyu, dichoueyu, dichoyu,  
tchairopie, tchairpi ou tchairpie) vétçhaince.

dissolubilité (qualité d’un corps dissoluble), n.f. 

Il expérimente la dissolubilité de cette substance.

dénutibyetè, dicholubyetè, dichoûelubyetè, dichouelubyetè, 
dichoûeyubyetè, dichoueyubyetè ou dichoyubyetè, n.f. 
Èl échpérimeinte lai dénutibyetè (dicholubyetè, 
dichoûelubyetè, dichouelubyetè, dichoûeyubyetè, 
dichoueyubyetè ou dichoyubyetè) de ç’te chubchtainche.   

dissolubilité (en politique : caractère  de ce qui peut être 
dissous), n.f. 
La dissolubilité de l’assemblée est prévue par la loi.

dénutibyetè, dicholubyetè, dichoûelubyetè, dichouelubyetè, 
dichoûeyubyetè, dichoueyubyetè ou dichoyubyetè, n.f. 
Lai dénutibyetè (dicholubyetè, dichoûelubyetè, 
dichouelubyetè, dichoûeyubyetè, dichoueyubyetè ou 
dichoyubyetè) d’ l’ aichembyèe ât djairdjè poi lai lei.   

dissoluble (qui peut se dissoudre dans un liquide), adj. 

Ce produit est dissoluble dans l’eau.

dénutibye, dicholubye, dichoûelubye, dichouelubye, 
dichoûeyubye, dichoueyubye ou dichoyubye (sans marque du
fém.), adj. Ci prôdut ât dénutibye (dicholubye, dichoûelubye, 
dichouelubye, dichoûeyubye, dichoueyubye ou dichoyubye) 
dains l’ âve.

dissoluble (en politique : qui peut être dissous), adj. 

Ce comité est dissoluble.

dénutibye, dicholubye, dichoûelubye, dichouelubye, 
dichoûeyubye, dichoueyubye ou dichoyubye (sans marque du
fém.), adj. Ci comitè ât dénutibye (dicholubye, dichoûelubye, 
dichouelubye, dichoûeyubye, dichoueyubye ou dichoyubye).

dissolutif (en chimie, en pharmacie : qui a la propriété de 
dissoudre), adj. 
On lui a préscrit des remèdes dissolutifs.

dénutétchif, ive, dicholuchif, ive, dichoûeluchif, ive, 
dichoueluchif, ive, dichoûeyuchif, ive, dichoueyuchif, ive ou 
dichoyuchif, ive, adj. An y’ ont préchcri des dénutéchifs 
(dicholuchifs, dichoûeluchifs, dichoueluchifs, dichoûeyuchifs,
dichoueyuchifs ou dichoyuchifs) r’médes.

dissolutif (en chimie, en pharmacie : remède qui a la 
propriété de dissoudre), n.m. 
Le malade doit prendre deux dissolutifs différents, l’un le 
soir, l’autre le matin.

dénutétchif, dicholuchif, dichoûeluchif, dichoueluchif, 
dichoûeyuchif, dichoueyuchif ou dichoyuchif, n.m. 
L’ malaite dait pâre dous diff’reints dénutéchifs (dicholuchifs,
dichoûeluchifs, dichoueluchifs, dichoûeyuchifs, 
dichoueyuchifs ou dichoyuchifs), yun l’ soi, l’ âtre le maitïn.

dissolution (décomposition d’un agrégat, d’un organisme 
par la séparation des éléments constituants), n.f. Il surveille 
la dissolution des matières animales.

dénutétchion, dicholuchion, dichoûeluchion, dichoueluchion, 
dichoûeyuchion, dichoueyuchion ou dichoyuchion, n.f. È 
churvaye lai dénutéchion (dicholuchion, dichoûeluchion, 
dichoueluchion, dichoûeyuchion, dichoueyuchion ou 
dichoyuchion) des ainimâs maitéres.

dissolution (au sens figuré :décomposition d’un organisme 
par la séparation des éléments constituants), n.f. Cette so-
ciété porte en elle des germes, des éléments de dissolution.

dénutétchion, dicholuchion, dichoûeluchion, dichoueluchion, 
dichoûeyuchion, dichoueyuchion ou dichoyuchion, n.f. Ç’te 
sochietè poétche en lée des dgiermes, des éy’ments de 
dénutéchion (dicholuchion, dichoûeluchion, dichoueluchion, 
dichoûeyuchion, dichoueyuchion ou dichoyuchion).

dissolution (action de mettre fin légalement), n.f. 
Il a prononcé la dissolution du mariage.

dénutétchion, dicholuchion, dichoûeluchion, dichoueluchion, 
dichoûeyuchion, dichoueyuchion ou dichoyuchion, n.f. Èl é 
prononchie lai dénutéchion (dicholuchion, dichoûeluchion, 
dichoueluchion, dichoûeyuchion, dichoueyuchion ou 
dichoyuchion) di mairiaidge.

dissolution (déréglement des moeurs), n.f. 
Ces gens vivent dans la dissolution.

dénutétchion, dicholuchion, dichoûeluchion, dichoueluchion, 
dichoûeyuchion, dichoueyuchion ou dichoyuchion, n.f. Ces 
dgens vétçhant dains lai dénutéchion (dicholuchion, 
dichoûeluchion, dichoueluchion, dichoûeyuchion, 
dichoueyuchion ou dichoyuchion).

dissolution (passage en solution, d’un liquide, d’un solide 
ou d’un gaz), n.f. Il étudie la dissolution du fer dans l’acide
sulfurique.

dénutétchion, dicholuchion, dichoûeluchion, dichoueluchion, 
dichoûeyuchion, dichoueyuchion ou dichoyuchion, n.f. È 
raicodje lai dénutéchion (dicholuchion, dichoûeluchion, 
dichoueluchion, dichoûeyuchion, dichoueyuchion ou 
dichoyuchion) di fie dains l’ chvaiblurique aichide.

dissolution (solution visqueuse de caoutchouc pour réparer 
les chambres à air), n.f. Il devra racheter de la dissolution.

dénutétchion, dicholuchion, dichoûeluchion, dichoueluchion, 
dichoûeyuchion, dichoueyuchion ou dichoyuchion, n.f. È 
veut daivoi raitch’taie d’  lai dénutéchion (dicholuchion, 
dichoûeluchion, dichoueluchion, dichoûeyuchion, 
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dichoueyuchion ou dichoyuchion).
dissolvant (qui a la propriété de dissoudre), adj. 

Elle hésite entre ces deux produits dissolvants.

dénutéchaint, ainne, dichol’vaint, ainne, dichoûel’vaint, 
ainne, dichouel’vaint, ainne, dichoûey’vaint, ainne, 
dichouey’vaint, ainne ou dichoy’vaint, ainne, adj. Èlle 
froingne entre ces dous dénutéchaints (dichol’vaints, 
dichoûel’vaints, dichouel’vaints, dichoûey’vaints, 
dichouey’vaints ou dichoy’vaints) prôduts.

dissolvant (au sens figuré : qui détruit les principes, les 
croyances), adj.
 « Des doctrines dissolvantes»
                              (Louis Madelin)

dénutéchaint, ainne, dichol’vaint, ainne, dichoûel’vaint, 
ainne, dichouel’vaint, ainne, dichoûey’vaint, ainne, 
dichouey’vaint, ainne ou dichoy’vaint, ainne, adj. « Des 
dénutéchainnes (dichol’vainnes, dichoûel’vainnes, 
dichouel’vainnes, dichoûey’vainnes, dichouey’vainnes ou 
dichoy’vainnes) dotrïnnes.

dissolvant (substance qui a le pouvoir de dissoudre), n.m. 

Tu as acheté un bon dissolvant.

dénutéchain, dichol’vaint, dichoûel’vaint, dichouel’vaint, 
dichoûey’vaint, dichouey’vaint ou dichoy’vaint, n.m. 
T’ és aitch’tè ïn bon dénutéchaint (dichol’vaint, 
dichoûel’vaint, dichouel’vaint, dichoûey’vaint, 
dichouey’vaint ou dichoy’vaint).

dissolvant (produit pour ôter le vernis à ongle), n.m. 

Elle n’a plus de dissolvant.

dénutéchain, dichol’vaint, dichoûel’vaint, dichouel’vaint, 
dichoûey’vaint, dichouey’vaint ou dichoy’vaint, n.m. 
Èlle n’ é pus d’ dénutéchaint (dichol’vaint, dichoûel’vaint, 
dichouel’vaint, dichoûey’vaint, dichouey’vaint ou 
dichoy’vaint).

dissonance (en musique : réunion de sons dont la 
simultanéité ou la succession est désagréable), n.f. 

Ces dissonances font mal aux oreilles.

mâsainnainche, mâsannainche, mâsoènainche, mâsoénainche,
mâsoènnainche, mâsoénnainche, mâsoinnainche, 
mâsouènainche, mâsouénainche, mâsouènnainche, 
mâsouénnainche ou mâsounainche, n.f. Ces mâsainnainches 
(mâsannainches, mâsoènainches, mâsoénainches, mâsoèn-
nainches, mâsoénnainches, mâsoinnainches, mâsouènain-
ches, mâsouénainches, mâsouènnainches, mâsouénnainches 
ou mâsounainches) faint mâ és arayes. (on trouve aussi tous 
ces noms sous la forme : mâsainnaince, etc.)

dissonance (recontre peu harmonieuse de mots, de 
syllabes), n.f. 

Exemple : Voltaire a écrit le vers : Non, il n’est rien que 
Nanine n’honore. La partie « que Nanine n’honore » de ce 
vers présente une dissonance.

mâsainnainche, mâsannainche, mâsoènainche, mâsoénainche,
mâsoènnainche, mâsoénnainche, mâsoinnainche, 
mâsouènainche, mâsouénainche, mâsouènnainche, 
mâsouénnainche ou mâsounainche, n.f. Éjempye : Ci Voltaire
é gray’nè l’ vèrche : Nian, è n’ ât ran qu’ lai Nanine n’ han-
noreuche. Lai paitchie « qu’ lai Nanine n’ hannoreuche » 
preujente ènne mâsainnainche (mâsannainche, mâsoènain-
che, mâsoénainche, mâsoènnainche, mâsoénnainche, 
mâsoin-nainche, mâsouènainche, mâsouénainche, 
mâsouènnainche, mâsouénnainche ou mâsounainche). (on 
trouve aussi tous ces noms sous la forme : mâsainnaince, 
etc.)

dissonance (manque d’accord entre plusieurs couleurs), n.f.

Il faut croire que ce peintre aime les dissonances.

mâsainnainche, mâsannainche, mâsoènainche, mâsoénainche,
mâsoènnainche, mâsoénnainche, mâsoinnainche, 
mâsouènainche, mâsouénainche, mâsouènnainche, 
mâsouénnainche ou mâsounainche, n.f. È fât craire que ci 
môlâne ainme les mâsainnainches (mâsannainches, 
mâsoènainches, mâsoénainches, mâsoènnainches, 
mâsoénnainches, mâsoinnainches, mâsouènainches, 
mâsouénainches, mâsouènnainches, mâsouénnainches ou 
mâsounainches). (on trouve aussi tous ces noms sous la 
forme : mâsainnaince, etc.)

dissonant (qui forme un son peu agréable à l’oreille), adj. 

Nous avons entendu des cris dissonants.

mâsainnaint, ainne, mâsannaint, ainne, mâsoènaint, ainne, 
mâsoénaint, ainne, mâsoènnaint, ainne, mâsoénnaint, ainne, 
mâsoinnaint, ainne, mâsouènaint, ainne, mâsouénaint, ainne, 
mâsouènnaint, ainne, mâsouénnaint, ainne ou mâsounaint, 
ainne, adj. Nôs ains ôyi des mâsainnaints (mâsannaints, 
mâsoènaints, mâsoénaints, mâsoènnaints, mâsoénnaints, 
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mâsoinnaints, mâsouènaints, mâsouénaints, mâsouènnaints, 
mâsouénnaints ou mâsounaints) breûyèts.

dissonant (en musique : qui produit une dissonance), adj. 

Je n’aime pas la musique dissonante.

mâsainnaint, ainne, mâsannaint, ainne, mâsoènaint, ainne, 
mâsoénaint, ainne, mâsoènnaint, ainne, mâsoénnaint, ainne, 
mâsoinnaint, ainne, mâsouènaint, ainne, mâsouénaint, ainne, 
mâsouènnaint, ainne, mâsouénnaint, ainne ou mâsounaint, 
ainne, adj. I n’ ainme pe lai mâsainnainne (mâsannainne, 
mâsoènainne, mâsoénainne, mâsoènnainne, mâsoénnainne, 
mâsoinnainne, mâsouènainne, mâsouénainne, mâsouènnain-
ne, mâsouénnainne ou mâsounainne) dyïndye.

dissonant (au sens figuré : discordant), adj. 

« Ces harmonies dissonantes, étranges, toujours tristes »
                       (Pierre Loti)

mâsainnaint, ainne, mâsannaint, ainne, mâsoènaint, ainne, 
mâsoénaint, ainne, mâsoènnaint, ainne, mâsoénnaint, ainne, 
mâsoinnaint, ainne, mâsouènaint, ainne, mâsouénaint, ainne, 
mâsouènnaint, ainne, mâsouénnaint, ainne ou mâsounaint, 
ainne, adj. « Ces mâsainnainnes (mâsannainnes, 
mâsoènainnes, mâsoénainnes, mâsoènnainnes, 
mâsoénnainnes, mâsoinnainnes, mâsouènainnes, 
mâsouénainnes, mâsouènnainnes, mâsouénnainnes ou 
mâsounainnes) hairmounies, étraindges, aidé trichtes»

dissonner (faire dissonnance), v. 

C’est qu’un accent qui lui est propre dissonne à votre 
oreille.                    (Denis Diderot)

mâsainnaie, mâsannaie, mâsoènaie, mâsoénaie, mâsoènnaie, 
mâsoénnaie, mâsoinnaie, mâsouènaie, mâsouénaie, 
mâsouènnaie, mâsouénnaie ou mâsounaie, v. Ç’ ât qu’ ïn 
aicceint qu’ y’ ât seingne mâsainne (mâsanne, mâsoène, 
mâsoéne, mâsoènne, mâsoénne, mâsoinne, mâsouène, 
mâsouéne, mâsouènne, mâsouénne ou mâsoune) en vôte 
araye.

dissonner (produire une dissonnance, aller ma avec, jurer), 
v. 
Ces couleurs mal assorties dissonnent et offensent l’oeil.     

mâsainnaie, mâsannaie, mâsoènaie, mâsoénaie, mâsoènnaie, 
mâsoénnaie, mâsoinnaie, mâsouènaie, mâsouénaie, 
mâsouènnaie, mâsouénnaie ou mâsounaie, v. Ces 
mâlaissoûe-tchis tieulèes mâsainnant (mâsannant, 
mâsoènant, mâsoé-nant, mâsoènnant, mâsoénnant, 
mâsoinnant, mâsouènant, mâsouénant, mâsouènnant, 
mâsouénnant ou mâsounant) pe offeinchant l’ eûye.

dissoudre (décomposer par la séparation des parties), v. 
« Il était persuadé qu’une comète viendrait dissoudre notre 
globe le 20 ou 21 de mai »    (Voltaire)

dénuti, dichoudre, dichoûedre ou dichouedre, v. 
« Èl était prechuadè qu’ ènne pitçh’natte v’rait dénuti 
(dichoudre, dichoûedre ou dichouedre) note yôbe l’ vinte obïn
l’ vinte-yun d’ mai »

dissoudre (désagréger un corps solide ou gazeux au moyen 
d’un liquide), v. L’eau dissout lentement la roche.

dénuti, dichoudre, dichoûedre ou dichouedre, v. 
L’ âve dénutât (dichout, dichoûe ou dichoue) bal’ment lai 
roitche.

dissoudre (mettre légalement fin à), v. 
Ils dissolvent le parti.

dénuti, dichoudre, dichoûedre ou dichouedre, v. 
Ès dénutéchant (dichoujant, dichoûejant ou dichouejant) 
l’ paitchi.

dissoudre (se - ; se décomposer par la séparation des 
parties), v.pron. « Dans une société qui se dissout et se 
recompose »              (Chateaubriand)

s’ dénuti, s’ dichoudre, s’ dichoûedre ou s’ dichouedre, v.pron.
« Dains ènne sochietè qu’ se dénutât (dichout, dichoûe ou 
dichoue) pe qu’ se r’compôje »

dissoudre (se - ; se désagréger), v.pron. 
Le savon se dissout dans l’eau.

s’ dénuti, s’ dichoudre, s’ dichoûedre ou s’ dichouedre, v.pron.
L’ saivon s’ dénutât (dichout, dichoûe ou dichoue) dains l’ 
âve.

dissous, p.p. du verbe dissoudre. 
Le comprimé s’est dissous dans l’eau.

dénuti, dichou, dichoûe ou dichoue (sans marque du fém.), 
p.p. L’ compreumè s’ ât dénuti (dichou, dichoûe ou dichoue) 
dains l’ âve.

distant (qui est à une certaine distance), adj.
Ces deux villes sont très distantes.

dichtaint, ainne, adj. 
Ces doûes vèlles sont tot piein dichtainnes.

distant (qui garde ses distances), adj.
Il se montre toujours distant.

dichtaint, ainne, adj. 
È s’ môtre aidé dichtaint.

distillation, n.f.
Ces fruits sont bons pour la distillation.

beûy’rie ou beuy’rie, n.f. 
Ces fruts vaint po lai beûy’rie (ou beuy’rie).

distillée (fr.rég.: eau de vie), n.f. 
Il m’a donné une bouteille de distillée.

dichtillèe ou gotte, n.f. 
È m’ é bèyie ènne botaye de dichtillèe (ou gotte).
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distinct, adj. 
Il y a deux problèmes distincts.

dichtïndye ou seingne (sans marque du féminin), adj. 
È y é dous dichtïndyes (ou seingnes) probyèmes.

distinctement, adv. 
Elle parle distinctement.

dichtïndyâment ou seingnâment, adv. 
Èlle djâse dichtïndyâment (ou seingnâment).

distinctif, adj. 
On reconnaît ces jumeaux à leurs caractères distinctifs.

dichtïndyâ ou seingnâ (sans marque du féminin), adj. 
An r’coégnât ces bassains en yôs dichtïndyâs (ou  seingnâs) 
caractéres.

distinction, n.f. 
Il a reçu une distinction.

dichtïndyâchion ou seingnâchion, n.f. 
Èl é r’ci ènne dichtïndyâchion ou seingnâchion).

distingable (que l’on peut distinguer), adj. 
Les sommets des montagnes sont distingables.

dichtïndyâbye ou seingnâbye (sans marque du féminin), adj. 
Les capirons des montaignes sont dichtïndyâbyes (ou  
seingnâbyes).

distingable (que l’on peut distinguer), adj. 
Son savoir est distingable.

dichtïndyâbye ou seingnâbye (sans marque du féminin), adj. 
Son saivoi ât dichtïndyâbye (ou  seingnâbye).

distingué, adj. 
C’est un homme distingué.

dichtïndyè, e ou seingnè, e, adj. 
Ç’ ât ïn dichtïndyè (ou seingnè) l’ hanne.

distinguer (mettre quelqu’un à part, le remarquer comme 
supérieur), v. « Je le distinguais voilà tout ;  et distinguer 
un homme, ce n’est pas encore l’aimer »  (Marivaux)

dichtïndyaie ou seingnaie, v. 
« I l’ dichtïndyôs  (ou seingnôs) voili tot; pe dichtïndyaie (ou 
seingnaie) ïn hanne, ç’ n’ ât p’ encoé l’ainmaie »

distinguer (se - ; se rendre distinct, différent de), v.pron. 
« Les clairons et les tambours se distinguaient des autres 
par un galon noir et rouge »  (Mac Orlan)

s’ dichtïndyaie ou s’ seingnaie, v.pron. 
« Les couénnous pe les taimboés s’ dichtïndyïnt  (ou 
seingnïnt) des âtres poi ïn noi pe roudge galon »

distinguer (se - ; s’élever au-dessus des autres), v.pron. 
« A l’école primaire et au collège, l’enfant ne se distingua 
guère »  (Henri Mondor)

s’ dichtïndyaie ou s’ seingnaie, v.pron. 
« En lai primére écôle pe â collédge, l’ afaint se n’ dichtïndyé
(ou seingné) dyère »

distinguer (se - ; être percu, discerné), v.pron. « A 
l’horizon se distinguait maintenant la rive africaine »  (Mac
Orlan)

s’ dichtïndyaie ou s’ seingnaie, v.pron. « En l’ hourijon 
s’ dichtïndyait  (ou seingnait) mit’naint l’ aifricainne côte»

distingo (action d’énoncer une distinction dans une 
argumentation; cette distinction), n.m. « Il se lança dans un
long développement, avec toutes sortes de distingos et de 
détours »     (Jules Romains)

dichtïndye, distïngo ou seingne, n.m. 
« È s’ laincé dains ïn grant dév’yopp’ment, daivô totes 
soûetches de dichtïndyes (dichtïngos ou seingnes) pe 
d’ détoués »

distomatose (maladie parasitaire provoquée par les 
douves), n.f. Il a fait une distomatose.

dolvôje, n.f. 
Èl é fait ènne dolvôje.

distordre (déformer par une torsion), v. 
La maladie lui distord la bouche.

dichtoûedre ou dichtouedre, v. 
Lai malaidie yi dichtoûe (ou dichtoue) lai boûetche.

distorsion (en médecine : état d’une partie du corps qui se 
tourne d’un seul côté), n.f. On observe une importante  
distorsion de la face.

dichtoûerchion ou dichtouerchion, n.f. 
An prégime ènne ïmpoétchainne dichtoûerchion (ou 
dichtouerchion) d’ lai faice.

distorsion (aberration  produite par les miroirs, les lentilles,
et déformant les objets), n.f. Elle décrit la distorsion d’un 
miroir.

dichtoûerchion ou dichtouerchion, n.f. 
Èlle déchcrit lai dichtoûerchion (ou dichtouerchion) d’ ïn 
mirou.

distorsion (en radio : déformation d’un signal électrique), 
n.f. La distorsion de ce poste est telle qu’on ne comprend 
rien.

dichtoûerchion ou dichtouerchion, n.f. 
Lai dichtoûerchion (ou dichtouerchion) de ç’te radio ât tâ qu’
an n’ comprend ran.

distorsion (au sens figuré : déséquilibre entre plusieurs 
facteurs, entraînant une tension), n.f. Il y a une  distorsion 
entre l’offre et la demande.

dichtoûerchion ou dichtouerchion, n.f. 
È y é ènne dichtoûerchion (ou dichtouerchion) entre l’ eûffre 
pe lai d’mainde.

distraire (séparer d’un ensemble), v. 
Il distrait une pièce d’une collection.

détraîre, détraire ou dichtrére, v. 
È détraît (détrait ou dichtrét) ènne piece d’ l’ ensoinne.

distraire (détourner quelqu’un d’un projet, d’une 
résolution), v. « Les Dieux de ce dessein puissent-ils le 
distraire ! »                    (Jean Racine)

détraîre, détraire ou dichtrére, v. 
« Qu’ les Dûes de ç’te décheingne le poéyeuchïnt détraîre 
(détraire ou dichtrére) ! »

distraire (détourner quelqu’un de l’objet auquel il 
s’applique), v. Ne le distrais pas de ses travaux, de ses 
occupations !

détraîre, détraire ou dichtrére, v. 
N’ le détraîs p’ (détrais p’ ou dichtrés p’) de ses traivaiyes, de
ses otiupâchions !

distribution (en mathématique : concept plus général que 
celui de fonction pour le recherche sur les équations aux 
dérivées partielles et en analyse harmonique), n.f. Laurent 
Schwartz établit en 1945 la théorie des distributions sous 

dichtribuchion ou dichtribution, n.f. 

Ci Laurent Schwartz étâbiât en 1945 lai tyiorie des 
dichtribuchions (ou dichtributions) dôs son aictuâ frame.
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sa forme actuelle.
dithyrambe (éloge), n.m. 
Cesse ce dithyrambe!

tçhaichatte, tçhaissatte, tiaichatte, tiaissatte, tyaichatte ou 
tyaissatte, n.f. Râte ç’te tçhaichatte (tçhaissatte, tiaichatte, 
tiaissatte, tyaichatte ou tyaissatte).

dithyrambique (élogieux), adj. 

Tout cela est trop dithyrambique.

.

tçhaichattou, ouse, ouje, tçhaissattou, ouse, ouje, tiaichattou, 
ouse, ouje, tiaissattou, ouse, ouje, tyaichattou, ouse, ouje ou 
tyaissattou, ouse, ouje, adj. Tot çoli ât trop tçhaichattou 
(tçhaissattou, tiaichattou, tiaissattou, tyaichattou 
ou tyaissattou).

dit (proprement - ; au sens exact et restreint, au sens 
propre), loc. « Quand on y arrive enfin, on a devant soi le 
temple proprement dit… »    (Pierre Loti)

nat’ment (peûprement, peuprement, pôprement, poprement, 
prôprement, proprement ou seingn’ment) dit, loc. « Tiaind 
qu’ an y airrive enfïn, an ont d’vaint soi 
l’ tempye nat’ment (peûprement, peuprement, pôprement, 
poprement, prôprement, proprement ou seign’ment) dit »

dit rien (cela ne me -), loc. 
Ils en parlent, mais cela ne me dit rien.

è me n’ aibiât p’, è m’ n’ aibiât p’ ou è n’ m’ aibiât p’ 
(J. Vienat), loc. Èls en djâsant, mains è me n’ aibiât p’ 
(è m’ n’ aibiât p’ ou  è n’ m’ aibiât p’).

diurèse (en médecine : élimination de l’urine), n.f. 
Sa diurèse est normale.

pich’rèe, n.f. 
Sai pich’rèe ât normâ.

diurétique (qui augmente la sécrétion urinaire), adj. 
Il doit prendre des remèdes diurétiques.

fyèpich’rique ou fyèpich’ritçhe (sans marque du fém.), adj. 
È dait pâre des fyèpich’riques (ou fyèpich’ritçhes) r’médes.

diurétique (ce qui augmente la sécrétion urinaire), n.m. 
La bourrache est un diurétique.

fyèpich’rique ou fyèpich’ritçhe, n.m. 
Lai boérrache ât ïn fyèpich’rique (ou fyèpich’ritçhe).

diurnal (livre de prières renfermant spécialement l’office 
du jour), n.m. Elle lit le diurnal.

djoérnâ, djornâ ou djouérnâ, n.m. 
Èlle yét l’ djoérnâ (djornâ ou djouérnâ).

diurne (qui dure un jour ou vingt-quatre heures), adj. 
Cet astre a un mouvement diurne.

djoâ, djoéâ ou djouéâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ aichtre é ènne djoâ (djoéâ ou djouéâ) l’ émeusse.

diurne (qui se montre le jour), adj. 
Elle étudie les papillons diurnes.

djoâ, djoéâ ou djouéâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle raicodje les djoâs (djoéâs ou djouéâs) voulpés.

divan, n.m. Il dort sur le divan. sannlatou, n.m. È doûe ch’ le sannlatou.
divers  (qui présente plusieurs aspects), adj. Ce pays est 
divers, comme le peuple qui l’habite.

d’vèrche ou dvèrche (sans marque du fém.), adj. Ci paiyis ât 
d’vèrche (ou dvèrche), c’ment qu’ le peupye qu’ yi d’moére.

divers  (qui présentent des différences intrinsèques), adj.pl. 
Il parle de sujets divers.

d’vèrches ou dvèrches (sans marque du fém.), adj.pl. 
È djâse de d’vèrches (ou dvèrches) chudjèts.

divers  (quelques, plusieurs), adj.pl. 
Diverses personnes me l’ont dit.

d’vèrches ou dvèrches (sans marque du fém.), adj.pl. 
D’vèrches (ou Dvèrches) dgens m’ l’ aint dit.

divers  (couche de matériaux -), loc.nom.f. J’espère qu’on
ne tombera pas sur une autre couche de marne.

bainc, n.m. Tochu qu’ an n’ veut p’ tchoire chus ïn âtre bainc 
d’ maîne.

divers  (couche de matériaux -), loc.nom.f. En creusant, 
on trouve toutes sortes de couches de terre. 

coutche, yeûvèe, yeuvèe, yevèe ou y’vèe, n.f. En creûyaint, 
an trove totes soûetches de coutches de tiere (yeûvèes d’ tiere,
yeuvèes d’ tiere, yevèes d’ tiere ou y’vèes d’ tiere).

diversement (d’une manière diverse), adv.  
Ce fait a été diversement interprèté.

cèn’ment ou dvèrch’ment, adv. 
Ci fait ât aivu cèn’ment (ou dvèrch’ment) ïntreprètè.

diverses (affaires -; butin), loc.nom.f.pl.  Nous n’avons pas
besoin de prendre toutes ces affaires diverses. 

butïn, n.m. Nôs n ains p’ fâte de de pâre tot ci butïn.

diverses (affaires -; butin), loc.nom.f.pl.  Il cache bien ses 
affaires diverses.

cène ou cènie, n.f. È catche bïn sai cène (ou cènie).

diverses choses (s’occuper à remuer -; tripoter),  loc.v. 

Il s’occupe à remuer diverses choses du matin au soir.

braîy’naie, braiy’naie, brây’naie, bray’naie, broiy’naie, 
diaij’naie, diais’naie, tridoéyie, tridouéyie, tripotaie ou 
trivoéyie, v. È braîyene (braiyene, brâyene, brayene, 
broiyene, diaijene, diaisene, tridoéye, tridouéye, tripote ou 
trivoéye) di maitïn â soi.
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diverses choses (s’occuper à remuer -; tripoter),  loc.v. 

Il passe son temps à remuer diverses choses.

tçhaich’naie, tçhaiss’naie, tiaich’naie, tiaiss’naie, tçheûj’naie,
tçheuj’naie, tçheûs’naie, tçheus’naie, tieûj’naie, tieuj’naie, 
tieûs’naie, tieus’naie, tyaich’naie, tyaiss’naie, tyeûj’naie, 
tyeuj’naie, tyeûs’naie ou tyeus’naie, v. È pésse son temps è 
tçhaich’naie (tçhaiss’naie, tiaich’naie, tiaiss’naie, 
tçheûj’naie, tçheuj’naie, tçheûs’naie, tçheus’naie, tieûj’naie, 
tieuj’naie, tieûs’naie, tieus’naie, tyaich’naie, tyaiss’naie, 
tyeûj’naie, tyeuj’naie, tyeûs’naie ou tyeus’naie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : tçhaichnaie, 
etc.)

divers  (fait - ; rubrique sous laquelle on groupe les 
incidents du jour), loc.nom.m. Elle lit les faits divers.

dvèrche fait, loc.nom.m. 
Èlle yét les d’vèrches faits.

diversification  (action de diversifier ; son résultat), n.f. 
On assiste à une diversification du savoir.

dvèrcheficâchion, n.f. 
An aichichte en ènne dvèrcheficâchion di saivoi.

diversification  (le fait de varier les bien qu’on produit), 
n.f. Elle profite de la diversification des produits.

dvèrcheficâchion, n.f. 
Èlle portchaiye d’ lai dvèrcheficâchion des prôduts.

diversifié  (très divers), adj. 
Elle contemple ces paysages si diversifiés.

dvèrchefiè, e, adj. 
Èlle conteimpye ces che dvèrchefiès beûyes.

diversifier  (rendre divers), v. 
Elle diversifie les couleurs du tableau.

dvèrchefiaie, v. 
Èlle dvèrchefie les tieulèes di tabyau.

diversifier  (se - ; devenir divers), v.pron. 
Aujourd’hui, les moyens se diversifient.

s’ dvèrchefiaie, v.pron. 
Âdjd’heû, les moiyïns se dvèrchefiant.

diversiforme  (dont la forme est variable), adj. 
Ces plantes sont diversiformes.

dvèrcheframe ou dvèrchefrome (sans marque du fém.), adj. 
Ces piaintes sont dvèrcheframes (ou dvèrchefromes).

diversion  (opération militaire destinée à détourner 
l’ennemi d’un point), n.f. Ils opèrent une diversion avant 
d’attaquer.

dvèrchion, n.f. 
Èls opérant ènne dvèrchion d’ vaint d’ aittaiquaie.

diversion  (action qui détourne quelqu’un de ce qui le 
préoccupe), n.f. Le travail régulier est une bonne diversion.

dvèrchion, n.f. 
L’ bïnpyain traivaiye ât ènne boinne dvèrchion.

diversité  (caractère, état de ce qui est divers), n.f. 
La diversité des idées engendre le progrès.

dvèrchetè, n.f. 
Lai dvèrchetè des aivisâles endgeindre l’ aitieu.

diversité  (divergence, écart, opposition), n.f. 
Ce livre parle de la diversité des religions.

dvèrchetè, n.f. 
Ci yivre djâse d’ lai dvèrchetè des r’lidgions.

divers (procéder aux - préparatifs indispensables avant 
de fumer la pipe), loc.v. Assis à côté de mon grand-père, 
je le regardais procéder aux divers préparatifs 
indispensables avant de fumer la pipe.  

enf’maie lai pipe ou enfemaie lai pipe, v.
Sietè â long d’ mon grant-pére, i l’ ravoétôs enf’maie (ou 
enfemaie) sai pipe.

diverticulaire (en forme de diverticule), adj. 
Voilà une cavité diverticulaire.

dvèrchicuyâ (sans marque du fém.), adj. 
Voili ènne dvèrchicuyâ tçhaivitè.

diverticule (cavité en forme de poche communiquant avec 
un organe), n.m. Elle a le diverticule du côlon malade.

dvèrchicuye, n.m. 
Èlle é le dvèrchicuye di côyon malaite.

diverticule (recoin), n.m. 
La chambre se prolonge par un diverticule.

dvèrchicuye, n.m. 
Le poiye s’ prolondge poi ïn dvèrchicuye.

divertimento (divertissement musical), n.m. 
Nous avons entendu un beau divertimento.

dvèrchimento, n.m. 
Nôs ains ôyi ïn bé dvèrchimento.

divertir (détourner, éloigner), v. 
Elle l’a diverti de sa famille.

dvèrchi, v. 
Èl é dvèrchi ènne paitchie d’ hèrtainche.

divertir (soustraire à son profit), v. 
Il a diverti une partie de l’héritage.

dvèrchi, v. 
Èlle l’ é dvèrchi d’ sai faimille.

divertir (détourner de ce qui occupe), v. 
Ne le divertis pas de ce projet !

dvèrchi, v. 
N’ le dvèrchâs p’ d’ ci prodjèt !

divertir (distraire en récréant), v. 
Ce spectacle nous a divertis.

dvèrchi, v. 
Ci chpèctâtçhe nôs é dvèrchi.

divertir (se - ; se distraire, se récréer), v.pron. 
Il se divertit bien assez.

se dvèrchi, v.pron 
È s’ dvèrchât bïn prou.

divertir (se – de ; se moquer, rire), loc.v.pron. 
Nous nous divertissons de son embarras.

se dvèrchi de, loc.v.pron. 
Nôs s’ dvèrchéchans d’ son entraipe.

divertissant (qui distrait en récréant), adj. 
Cette lecture est divertissante.

dvèrchéchaint, ainne, adj. 
Ç’te yéjure ât dvèrchéchainne.
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divertissement (action de détourner, d’écarter), n.m. 
Ils ont fait une manœuvre de divertissement.

dvèrchéch’ment, n.m. 
Èls aint fait ènne manôvre de dvèrchéch’ment.

divertissement (détournement par un copartageant d’une 
partie de la succession), n.m. Il est coupable de 
divertissement.

dvèrchéch’ment, n.m. 
Èl ât coupâbye de dvèrchéch’ment.

divertissement (action de détourner de ce qui occupe), n.m.
Elle continue sa besogne sans aucun divertissement.

dvèrchéch’ment, n.m. 
Èlle aigonge sai bésaingne sains piepe ïn dvèrchéch’ment.

divertissement (action de divertir, de se divertir), n.m. 
Les jeunes gens aiment le divertissement.

dvèrchéch’ment, n.m. 
Les djûenes dgens ainmant le dvèrchéch’ment.

divertissement (en musique : suite de petites pièces 
instrumentales), n.m. Ils jouent un divertissement de 
Mozart.

dvèrchéch’ment, n.m. 
Ès djuant ïn dvèrchéch’ment d’ ci Mozart.

divinateur (personne qui pratique la divination), n.m. 
Je ne crois pas ce divinateur.

d’vïnou, ouse, ouje, n.m. 
I n’ crais p’ ci d’vïnou.

divinateur ou divinatoire (qui devine), adj. 
Il a un pouvoir divinateur (ou divinatoire).

d’vïnou, ouse, ouje, adj. 
Èl é ïn d’vïnou povoi.

divination (prédiction), n.f. 
Il ne croit pas à ces divinations.

d’vïnne, n.f. 
È n’ crait p’ en ces d’vïnnes.

divinement (parfaitement), adv. Elle chante divinement. d’vïn’ment, adv. Èlle tchainte d’vïn’ment.
divinisation (action de diviniser, son résultat), n.f. 
On assiste à une divinisation de n’importe quoi.

d’vïnijâchion, n.f. 
An aichichte en ènne d’vïnijâchion d’ n’ ïmpoétche quoi.

diviniser (mettre au rang des dieux), v. 
Les Romains ont divinisé presque tous leurs empereurs.

d’vïnijaie, v. 
Les Romains aint d’vïnijè quâsi tus yôs ïmp’rous.

diviniser (revêtir d’un caractère sacré), v. 
Les chrétiens divinisent la mort.

d’vïnijaie, v. 
Les chrèchtiens d’vïnijant lai moûe.

diviniser (donner une grande valeur à), v. 
Aujourd’hui, on divinise tout.

d’vïnijaie, v. 
Adj’d’heû, an d’vïnije tot.

divinité, n.f. Il existe des fausses divinités. d’vïnitè, n.f. È y’ é des fâsses d’vïnitès.
divin (jour consacré au - chez les juifs; sabbat), 
loc.nom.m. C’est le jour consacré au divin pour les juifs.

saibbait, n.m. 
Ç’ ât l’ djoué di saibbait po les djués.

divin (jour consacré au - chez les juifs; sabbat), 
loc.nom.m. Les juifs fêtent le jour consacré au divin.

sètte, n.f. 
Les djués fétant lai sètte.

diviser (se - ; se séparer en parties), v.pron. 
Le chapitre se divise en trois parties. 

s’ paichi, v.pron. 
L’ tchaipitre s’ paichât en trâs paitchies.

divisibilité (caractère de ce qui peut être divisé), n.f. 
Elle étudie la divisibilité de la matière. 

divijibyetè ou paichibyetè, n.f. 
Èlle raicodje lai divijibyetè (ou paichibyetè) d’ lai nètére.

divisible (qui peut être divisé), adj. 
Ce nombre est divisible par deux. 

divijibye ou paichibye (sans marque du fém.), adj. 
Ci nïmbre ât divijibye (ou paichibye) poi dous.

division (grande unité militaire), n.f. 
Ils ont engagé une division blindée. 

divijion, n.f. 
Èls aint engaidgie ènne byïndèe divijion.

divisionnaire (qui correspond, qui appartient à une 
division), adj. C’est une monnaie divisionnaire. 

divijannére ou paichnére (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ènne divijannére (ou paichnére) m’noûe.

divisionnaire (d’une division, d’une unité militaire), adj. 
Il fait partie de l’état-major divisionnaire. 

divijannére ou paichnére (sans marque du fém.), adj. 
È fait paitchie di divijannére (ou paichnére) maidjor-état.

divisionnaire (général de division), n.m. 
Il a été promu divisionnaire. 

divijannére ou paichnére (sans marque du fém.), n.m. 
Èl ât aivu nanmè divijannére (ou paichnére).

divisionnisme (en peinture : procédé qui consiste à 
juxtaposer des touches de tons sur la toile), n.m. Il nous 
explique la technique du divisionnisme. 

divijannichme ou paichnichme, n.m. 
È nôs échpyique l’ évoingne di divijannichme (ou 
paichnichme).

divisionniste (en peinture : relatif au divisionnisme), adj. 
Elle peint un tableau divisionniste. 

divijannichte ou paichnichte (sans marque du fém.), adj. 
Èlle môle ïn divijannichte (ou paichnichte) tabyau.

divisionniste (en peinture : adepte du divisionnisme), n.m. 
Ce divisionniste est devenu un impressionniste. 

divijannichte ou paichnichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ci divijannichte (ou paichnichte) ât dev’ni ïn 
ïmprèchionnichte.

divisions (plaque où sont indiquées des -; cadran), 
loc.nom.f. Il nettoie la plaque où sont indiquées des 
divisions. 

paich’lat ou paichlat (Montignez), n.m. 
È nenttaye le paich’lat (ou paichlat).

dix cors jeunement (en vénerie : cerf de six anx), 
loc.nom.m. 
Ils chassent des dix cors jeunement.

dieche coûes djûen’ment, dieche coûes djûenment, dieche 
coues djûen’ment ou dieche coues djûenment, loc.nom.m. 
Ès tcheussant des dieche coûes djûen’ment (dieche coûes 
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djûenment, dieche coues djûen’ment ou dieche coues 
djûenment).

dix-huitièmement, adv. 
Dix-huitièmement, vous avez bientôt fini.

déjeûtiem’ment ou déjeutiem’ment, adv. 
Déjeûtiemment (ou Déjeutiem’ment), vôs étes bïntôt â bout.

dix-huit mois (pouliche de -), loc.nom.f. 

C’est la plus belle pouliche de dix-huit mois du pâturage.

cerïndgeatte, cerïndjatte (E. Froidevaux), cherïndgeatte, 
cherïndjatte, chrïndgeatte, chrïndjatte, srïndgeatte ou 
srïndjatte (se dit à Epiquerez, mot de Marc Monnin), n.f. 
C’ât lai pus bèlle cerïndgeatte (cerïndjatte, cherïndgeatte, 
cherïndjatte, chrïndgeatte, chrïndjatte, srïndgeatte 
ou srïndjatte) di tchaimpois.

dixième (en musique ;  intervalle de dix degrés 
diatoniques), n.f. Avec ses longs doigts, il joue facilement 
les dixièmes.

diejieme, n.f. 
D’aivô ses grants doigts è djûe soîe les diejiemes.

dixièmement (en dixième lieu), adv. 
Dixièmement, nous parlerons du comité.

diejiem’ment, adv.
Diejiem’ment, nôs v’lans djâsaie di comitè.

dix (les – heures : collation de dix  heures), loc.nom.f.pl. 
Il est temps de faire les dix heures.

les dieche, loc.nom.f.pl. 
Èl ât temps d’ faire les dieche.

dix mille, adj.num.card. 
Il a gagné dix mille francs.   

dieche mil ou die mil, adj.num.card. 
Èl é diaingnie dieche mil (ou die mil) fraincs.

dix-neuvièmement, adv. Dix-neuvièmement, il lève la 
séance.

déjnûeviem’ment ou déjnueviev’ment, adv. Déjnûeviem’ment
(ou Déjnueviem’ment), è yeve lai séaince è yeve lai séaince.

dix-septièmement, adv. 
Dix-septièmement, il est perdu dans ses feuilles.

Déchsèptiem’ment (ou Déjsèptiem’ment), adv. 
Déchsèptiem’ment (ou Déjsèptiement),èl ât predju dains ses 
feuyes

dizain (pièce de poésie de dix vers), n.m. 
Elle écrit des dizains.

diejain, n.m. 
Èlle graiyene des diejains.

dizaine (de chapelet), n.f. 
Elle a prié une dizaine de chapelet.

diejainne, n.f. 
Èlle é prayie ènne diejainne de tchaip’lat.

do (en musique : autre nom de la note ut), n.m. 
Il a oublié un do dièse.

do, n.m. 
Èl é rébiè ïn do dièje.

doc, n.f. ou document, n.m. (projet entièrement élaboré 
d’une page illustrée), La doc (ou Le document) du voyage  
est complète (ou complet). 

dotiument ou dotyument, n.m. 
L’ dotiument (ou dotyument) di viaidge ât compyèt.

d’occasion (bon marché, en solde, de seconde main), loc. 
Il regarde les voitures d’occasion.

d’ échcâjion (échcajion, échcâsion ou échcasion), loc. 
È raivoéte les dyïmbardes d’ échcâjion (échcajion, échcâsion 
ou échcasion).

d’occasion (accidentel, occasionnel), loc. 
« Des liaisons d’occasion qu’un jeune homme rencontre 
toujours »      (Guy de Maupassant)

d’ échcâjion (échcajion, échcâsion ou échcasion), loc. 
« Des yaîjons d’ échcâjion (échcajion, échcâsion ou 
échcasion) qu’ ïn djûene hanne reincontre aidé” 

docile (personne -; bonne pâte), loc.nom.f. 
Cette personne docile fait tout sans rechigner.

boénne (ou boinne) paîte (ou paite), loc.nom.f. 
Ç’te boénne (ou boinne) paîte (ou paite) fait tot sains 
r’nondaie.

docker, n.m. 
Il est docker au port de Bâle.

tchairdgeou, ouse, ouje, n.m. 
Èl ât tchairdgeou â port de Baîle.

doctoral (relatif  au doctorat), adj. 
Il commence de longues études doctorales. 

dotoérâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl èc’mence de grantes dotoérâs raicodges. 

doctoral (se dit du ton, de l’air grave, pédant solennel de 
quelqu’un), adj. « Je prenais aves les femmes, par timidité 
et par orgueil, ce ton supérieur et doctoral qu’elles 
exècrent »     (François Mauriac)

dotoérâ (sans marque du fém.), adj. 
« I preniôs daivô les fannes, poi tyïnmiditè pe poi oûerdyeû, 
ci chuprhât pe dotoérâ sïn qu’ èlles équ’chécrant »

doctoralement (d’une façon doctorale), adv. 
Prononcer doctoralement que ces réponses ne sont pas 
satsfaisantes.     (Denis Diderot)

dotoérâment, adv. 
Prononchie dotoérâment qu’ ces réponches ne sont p’ aissô-
véchainnes.

doctorat (diplôme nécessaire à l’exercice des professions 
de santé), n.m  Il vient d’obtenir son doctorat. 

dotoérat, n.m. 
È vïnt d’ opt’ni son dotoérat.

doctorat (grade universitaire obtenu au terme de la 
soutenance d’une thèse), n.m  Elle rédige sa thèse de 
doctorat. 

dotoérat, n.m. 
Èlle rédidge sai théje de dotoérat. 

doctorat (par extension : examen préliminaire au doctorat),
n.m.  La semaine prochaine, il passera son doctorat. 

dotoérat, n.m. 
Lai s’nainne que vïnt, è veut péssaie son dotoérat. 
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doctoresse (femme munie d’un diplôme de docteur en 
médecine), n.f.  Le médecin a épousé une doctoresse. 

dotoérâsse ou dotoérasse, n.f. 
L’ méd’cïn é mairiè ènne dotoérâsse (ou dotoérasse). 

doctrinaire (doctoral, sentencieux), adj. 
Il a tenu des propos doctrinaires. 

dotrïnnére (sans marque du fém.), adj. 
Èl é t’ni des dotrïnnéres prepôs.

doctrinaire (homme politique dont les idées sont 
subordonnées à une doctrine), n.m. Je ne suis pas d’accord 
avec ce doctrinaire. 

dotrïnnére (sans marque du fém.), n.m. 
I n’ seus p’ d’aiccoûe d’aivô ci dotrïnnére.

doctrinaire (personne qui se montre attaché à une 
doctrine), n.m. Elle, c’est une doctrinaire. 

dotrïnnére (sans marque du fém.), n.m. 
Lée, ç’ ât ènne dotrïnnére.

doctrinal (qui se rapporte à une doctrine), adj. 
Ils ont eu une querelle doctrinale. 

dotrïnnâ (sans marque du fém.), adj. 
Èls aint aivu ènne dotrïnnâ brïndye.

doctrine (ensemble de notions qu’on affirme être vraies), 
n.f. Il proclame une doctrine fausse. 

dotrïnne, n.f. 
È dgétçhe ènne fâsse dotrïnne.

doctrine (ensemble des travaux juridiques destinés à 
interpréter le droit), n.f. Le juge rappelle la doctrine. 

dotrïnne, n.f. 
L’ djudge raippeule lai dotrïnne.

doctrine (système religieux, philosophique, politique, etc.),
n.f. Il prêche la doctrine chrétienne. 

dotrïnne, n.f. 
È ptâtche lai chréchtienne dotrïnne.

document (tout écrit qui sert de preuve ou de 
renseignement), n.m. Elle apporte les documents. 

dotiument ou dotyument, n.m. 
Èlle aippoétche les dotiuments (ou dotyuments).

document (tout ce qui sert de preuve, de témoignage), n.m. 
Elle examine les documents saisis. 

dotiument ou dotyument, n.m. 
Èlle raivoéte les saijis dotiuments (ou dotyuments).

document (en droit : pièce qui permet d’identifier une 
marchandise), n.m. Le douanier demande les documents. 

dotiument ou dotyument, n.m. 
Le dvanie d’mainde les dotiuments (ou dotyuments).

documentaire (qui a le caractère d’un document), adj. 
Ce livre a un intérêt documentaire. 

dotiumeintâ ou dotyumeintâ (sans marque du fém.), adj. 
Ci yivre é ïn dotiumeintâ (ou dotyumeintâ) l’ ïntèrêt.

documentaire (qui a le caractère d’un document), adj. 
Il filme des scènes documentaires. 

dotiumeintâ ou dotyumeintâ (sans marque du fém.), adj. 
È fiy’me des dotiumeintâs (ou dotyumeintâs) sceinnes.

documentaire (film destiné à montrer des documents), n.m.
Il regarde un documentaire sur la pêche. 

dotiumeintâ ou dotyumeintâ, n.m. 
È raivoéte ïn dotiumeintâ (ou dotyumeintâ) chus lai pâtche.

documentaliste (personne qui s’occupe de documents), 
n.m. Le documentaliste achève son travail. 

dotiumeintâyichte ou dotyumeintâyichte (sans marque du 
fém.), n.m. L’ dotiumeintâyichte (ou dotyumeintâyichte) finât 
son traivaiye.

documentariste (auteur de films documentaires), n.m. 
Ce documentariste regarde son film. 

dotiumeintârichte ou dotyumeintârichte (sans marque du 
fém.), n.m. Ci dotiumeintârichte (ou dotyumeintârichte) 
raivoéte son fiy’m.

documentation (ensemble de documents), n.f. 
Il a une documentation riche. 

dotiumeintâchion ou dotyumeintâchion, n.f. 
Èl é ènne rétche dotiumeintâchion (ou dotyumeintâchion).

documenter (fournir des documents à), v. 
Elle t’a bien documenté. 

dotiumeintaie ou dotyumeintaie, v. 
Èlle t’ é bïn dotiumeintè (ou dotyumeintè).

documenter (étayer sur des documents), v. Il n’oublie pas 
de documenter ses idées. 

dotiumeintaie ou dotyumeintaie, v. È n’ rébie p’ de 
dotiumeintaie (ou dotyumeintaie) ses aivisâles.

documenter (se - ; chercher les documents à), v.pron. 
Elle se documente toujours bien. 

s’ dotiumeintaie ou s’ dotyumeintaie, v.pron. 
Èlle se dotiumeinte (ou dotyumeinte) aidé bïn.

documents (porte-), n.m. 
Son porte-documents est lourd. 

sèrvatte ou sèrviatte, n.f. 
Sai sèrvatte (ou sèrviatte) ât pâjainne.

dodécaèdre (qui a dix faces), adj. 
Cette figure dodécaèdre n’est pas régulière.

dojefaice ou dozefaice (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te dojefaice (ou dozefaice) fidyure n’ ât p’ bïnpyainne.

dodécaèdre (solide qui a douze faces), n.m. 
Il dessine un dodécaèdre.

dojefaice ou dozefaice, n.m. 
È graiyene ïn dojefaice (ou dozefaice).

dodécaédrique (relatif au dodécaèdre), adj. 
Elle colorie une figure dodécaédrique.

dojefaiçâ ou dozefaiçâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle tieule ènne dojefaiçâ (ou dozefaiçâ) fidiure.

dodécagonal (qui  a la forme d’un dodécagone), adj. 

Cette tour est dodécagonale.

dojesannou, ouse, ouje, dojesennou, ouse, ouje,
dozesannou, ouse, ouje ou dozesennou, ouse, ouje, adj. 
Ç’te toué ât dojesannouse (dojesennouse, dozesannouse ou 
dozesennouse).

dodécagone (polygone qui a douzecôtés), n.m. 
Ce dodécagone est régulier.

dojesan, dojesen, dozesan ou dozesen, n.m. 
Ci dojesan (dojesen, dozesan ou dozesen) ât bïnpyain.

dodécaphonique (qui utilise la série de douze sons), adj. 
Elle joue un morceau dodécaphonique.

dojesïnâ ou dozesïna (sans marque du fém.), adj. 
Èlle djûe ïn dojesïnâ (ou dozesïnâ) moéché.
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dodécaphonisme (système musical basé sur la série de 
douze sons), n.m. C’est un traité sur le dodécaphonisme.

dojesïnichme ou dozesïnichme, n.m. 
Ç’ ât ïn trétè chus l’ dojesïninichme (ou dozesïnichme).

dodécaphoniste (musicien pratiquant le dodécaphonisme), 
n.m. Schönberg était un dodécaphoniste.

dojesïnichte ou dozesïnichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ci Schönberg était ïn dojesïninichte (ou dozesïnichte).

dodécastyle (en architecture : qui a douze colonnes de 
façade), adj. Nous visitons un temple dodécastyle.

dojéchtiye ou dozéchtiye (sans marque du fém.), adj. 
Nôs envèllans ïn dojéchtiye (ou dozéchtiye) tempye.

dodécasyllabe (qui a douze syllabes), adj. 
Elle cherche des mots dodécasyllabes.

dojechullabe ou dozechullabe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle tçhie des dojechullabes (ou dozechullabes) mots.

dodécasyllabe (élément qui a douze syllabes), n.m. 
Ce vers est un dodécasyllabe.

dojechullabe ou dozechullabe, n.m. 
Ci vèrche ât ïn dojechullabe (ou dozechullabe).

dodelinement (oscillation légère de la tête ou du corps), 
n.m. « Je me sentais […] bercé par une sorte de 
dodelinement très doux»   
                             (Huysmans)

caip’jainn’ment, dôd’lïnn’ment, dôd’nainn’ment ou 
tauqu’ment, n.m. « I m’ sentôs […] brécie poi ènne soûetche 
de tot pien douçat caip’jainn’ment (dôd’lïnn’ment, 
dôd’nainn’ment ou tauqu’ment) »

dodeliner ou dodiner (imprimer à une partie du corps un 
balancement lent et régulier), v. « Il s’endormait toup à 
coup en dodelinant (ou dodinant) de la tête »   
                             (Jean-Paul Sartre)

caip’jaie, dôd’lïnnaie, dôd’naie ou tauquaie, v. 
« È s’ endremait tot d’ ïn côp en caip’jaint (dôd’lïnnaint, 
dôd’naint ou tauquaint) d’ lai téte »

dodeliner ou dodiner (balancer doucement), v.  
« On amena le petit Calyste, elle le prit pour le dodeliner 
(ou dodiner) »          (Honoré de Balzac)

caip’jaie, dôd’lïnnaie, dôd’naie ou tauquaie, v. 
« An aimoinnont le p’tét Calyste, èlle le pregné po 
l’ caip’jaie (dôd’lïnnaie, dôd’naie ou tauquaie) »

dodine (en cuisine : sauce au blanc dans laquelle on 
incorpore le jus d’une volaille rôtie), n.f. Le cuisinier fait 
de la dodine de canard.

dôd’nïnne, n.f. 
L’ tieûj’nie fait d’ lai dôd’nïnne de boére.

dodiner (osciller régulièrement, en parlant du balancier du 
pendule), v.  Le balancier de l’horloge dodine inlassable-
ment. 

dôd’naie ou tauquaie, v. 
L’ baroéyie di r’leudge dôdene (ou tauque) ïnaimâtéchâbye-
ment) 

dodo (en langage enfantin : sommeil), n.m. 
La fillette fait dodo.

dodo, n.m. 
Lai baîch’natte fait dodo.

dodo (en langage enfantin : lit), n.m. 
La maman met son enfant au dodo.

dodo, n.m. 
Lai manman bote son afaint â dodo.

dodo (grand oiseau coureur de l’île Maurice), n.m. Le dodo
a été exterminé par l’homme au XVIIIe siècle.

dodo ou drunte, n.m. L’ dodo (ou drunte) ât aivu airaijè poi 
l’ hanne â XVIIIieme siecle.

dodu (au sens familier : qui est bien en chair), adj. 
Cet enfant a des bras dodus.

bodlé, e, adj. 
Ç’t’ afaint é des bodlés brais.

dodu (petit garçon -), loc.nom.m. 
Elle caresse son petit garçon dodu.

bodlé, n.m. 
Èlle çhaitât son bodlé.

dogmatique (relatif au dogme), adj. 
Il étudie la théologie dogmatique.

degmâtique ou degmâtitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È raicodge lai degmâtique (ou degmâtitçhe) dûescienche.

dogmatique (qui admet certaines vérités, certains 
principes), adj. C’est un écrivain dogmatique.

degmâtique ou degmâtitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn degmâtique (ou degmâtitçhe) graiy’nou.

dogmatique (qui exprime ses opinions d’une manière 
péremptoire), adj. Elle est très dogmatique.

degmâtique ou degmâtitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ât tot piein degmâtique (ou degmâtitçhe).

dogmatique (par extension : doctoral, pédant), adj. 
Il reprend son ton dogmatique.

degmâtique ou degmâtitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl eur’prend son degmâtique (ou degmâtitçhe) tïmbre.

dogmatique (celui qui admet certaines vérités, certains 
principes), n.m. Elle a toujours été une dogmatique.

degmâtique ou degmâtitçhe (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle ât aidé aivu ènne degmâtique (ou degmâtitçhe).

dogmatiquement (d’une manière dogmatique), adv. 
Elle traite le problème dogmatiquement.

degmâtiqu’ment ou degmâtitçh’ment, adv. 
Èlle tréte le probyème degmâtiqu’ment (ou degmâtitçh’ment).

dogmatiser (traiter du dogme,de la doctrine), v. 
Ils voudraient dogmatiser ce texte.

degmâtijie, v. 
Ès voérïnt degmâtijie ci tèchte.

dogmatiser (au sens figuré : exprimer son opinion d’une 
manière absolue), v. Ce pédant dogmatise sur tout.

degmâtijie, v. 
Ci fignolou degmâtije chus tot.

dogmatiseur (personne qui prend un ton dogmatique), n.m.
Je n’irai pas écouter ce dogmatiseur.

degmâtijou, ouse, ouje, n.m. 
I n’ veus p’ allaie ôyi ci degmâtijou.

dogmatisme (caractère des croyances qui s’appuient sur 
des dogmes), n.m. Petit à petit, il se range au dogmatisme.

degmâtichme, n.m. 
P’tét è p’tét, è s’ raindge â degmâtichme.

dogmatisme (caractère de ce qui est dogmatique), n.m. 
Ses études l’ont mené au dogmatisme.

degmâtichme, n.m. 
Ses raicodges l’ aint moinnè â degmâtichme.
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dogmatiste (relatif au dogmatisme), adj. 
C’est un philosophe dogmatiste.

degmâtichte (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn degmâtichte paîje.

dogmatiste (celui qui croit pouvoir affirmer des certitudes),
n.m. Elle n’est qu’une absurde dogmatiste.

degmâtichte (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle n’ ât ran qu’ ènne aibchurde degmâtichte.

dogme (point de doctrine établi ou regardé comme une 
vérité), n.m. Il ne croit pas à tous les dogmes politiques.

degme, n.m. 
È n’ crait p’ en tos les polititçhes degmes.

dogme (ensemble des dogmes d’une religion), n.m. 
Un prêtre connaît le dogme.

degme, n.m. 
Ïn tiurie coégnât l’ degme.

dogue (chien de garde trapu, à grosse tête, à forte 
mâchoire), n.m. Il a peur de ce dogue.

deugue, n.m. 
Èl é pavou d’ ci deugue.

dogue (au sens figuré : homme hargneux, irascible), n.m. 
C’est un vrai dogue.

deugue, n.m. 
Ç’ ât ïn vrâ deugue.

doigt (chacun des cinq prolongements qui terminent la 
main de l’homme), n.m. La planche lui a écrasé un doigt.

avtchèye, n.m. 
L’ lavon y’ é écraîsè ïn avtchèye.

doigt de la Vierge (digitale pourprée), loc.nom.m. 
Ce doigt de la Vierge a soif.

doigt d’ lai Vierdge, loc.nom.m. 
Ci doigt d’ lai Vierdge é soi.

doigt de la Vierge (digitale pourprée), loc.nom.m. 
Elle arrose son doigt de la Vierge.

porprèe doigtatte, loc.nom.f. 
Èlle ennâve sai porprèe doigtatte.

doigt de la Vierge (digitale pourprée), loc.nom.m. 
Elle regarde son doigt de la Vierge.

m’tainne de Note-Daime, loc.nom.f. 
Èlle raivoéte sai m’tainne de Note-Daime.

doigté (choix et jeu des doigts dans une exécution 
musicale), n.m. Ce pianiste a un beau doigté.

doigtè, n.m. 
Ci piainichte é ïn bé doigtè.

doigté (adresse, diplomatie), n.m. Il agit avec doigté. doigtè, n.m. Èl aidgeât d’aivô di doigtè.
doigter (poser les doigts comme il convient), v. 
Sa façon de doigter n’est pas correcte.

doigtaie, v. 
Sai faichon d’ doigtaie n’ ât p’ daidroit.

doigter (indiquer le doigté), v. Elle doigte un passage. doigtaie, v. Èlle doigte ïn péssaidge.
doigt (petit -), loc.nom.m. Son petit doigt est gelé. doigtat, doiyat, glïnglïn ou glïn-glïn, n.m. Son doigtat 

(glïnglïn ou glïn-glïn) ât édgealè. 
doigt (petit -), loc.nom.m. 

Il a mal au  petit doigt de la main gauche.

p’tégniniat, ptégniniat, p’tét-gnïngnat, ptét-gnïngnat, 
p’tégnognat, ptégnognat, p’tétgnognat, ptétgnognat, p’tét-
gnognat ou ptét-gnognat, n.m. Èl é mâ â p’tégnignat 
(ptégniniat, p’tét-gnïngnat, ptét-gnïngnat, p’tégnognat, 
ptégnognat, p’tétgnognat, ptétgnognat, p’tét-gnognat ou ptét-
gnognat) d’ lai gâtche main.

doigt (petit -), loc.nom.m. Son petit doigt est gelé. p’tét doigt ou ptét doigt, loc.nom.m. Son p’tét doigt 
(ou ptét doigt) ât édgealè.

doigt (foire du petit -; foire de décembre à Porrentruy), 
loc.nom.f. 

Elle n’a jamais manqué la foire du petit doigt.

foére (foire ou fouére) di doigtat (doiyat, glïnglïn, glïn-glïn, 
p’tégniniat, ptégniniat, p’tégnognat, ptégnognat, p’tét-
gnïngnat, ptét-gnïngnat, p’tét-gnognat ou ptét-gnognat,  p’tét 
doigt ou ptét doigt), loc.nom.f. Èlle n’ é dj’mais mainquè lai 
foére (foire ou fouére) di doigtat (doiyat, glïnglïn, glïn-glïn, 
p’tégnignat, ptégniniat, p’tégnognat, ptégnognat, p’tét-
gnïngnat, ptét-gnïngnat, p’tét-gnognat ou ptét-gnognat, p’tét 
doigt ou ptét doigt).

doigts (articulation des -), loc.nom.f. Les articulations des
doigts blanchissent quand on serre le poing.

capatte, n.f. Les capattes biaintchéchant tiaind qu’ an sarre le
poing.

doigts (coup de règle sur les -), loc.nom.m. 
Nous en avons reçu des coups de règle sur les doigts.

tôlat ou tolat, n.m. 
Nôs en ains r’ci des tôlats (ou tolats).

doigts étendus (largeur de la main les -), loc.nom.f. 
J’ai mesuré, j’ai trouvé quatre largeurs de la main les 
doigts étendus. 

empâme, empame (J. Vienat), épâme ou épame, n.f. 
I aî meujurie, i aî trovè quaitre empâmes (empames, épâmes 
ou épames).

doigts étendus (mesurer avec la main les -), loc.v. 
Il mesure la longueur d’un bâton avec la main les doigts 
étendus.

empâmaie, empamaie (J. Vienat), épâmaie ou épamaie, v. 
Èl empâme (empame, épâme ou épame) lai grantou d’ ïn 
soûetat.

doigts (inflammation entre les - des ruminants; fourchet),
loc.nom.f. Notre vache a une inflammation entre les doigts  
à un pied. 

feurtché, foértché, fortché, foûertché ou fouertché, n.m. 
Note vaitche é ïn feurtché (foértché, fortché, foûertché 
ou fouertché) en ïn pie.

doigt unique, loc.nom.m. 
La patte du cheval a un doigt unique.

eunique (eunitçhe, yunique ou yunitçhe) avtchèye (ou doigt), 
loc.nom.m. Lai paitte di tchvâ é ïn eunique (eunitçhe, 
yunique ou yunitçhe) avtchèye (ou doigt).
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dois (sauf le respect que je vous -; sans vouloir vous 
blesser), loc. Sauf le respect que je vous dois, je ne vous 
crois pas.

sâf le réchpèt qu’ i vôs dais, loc. 
Sâf le réchpèt qu’ i vôs dais, i n’ vôs crais p’.

doléance (plainte pour réclamer au sujet d’un grief ou pour 
déplorer des malheurs personnels), n.f. Il lui a présenté ses 
doléances.

delouainche, n.f. 
È y’ é preujentè ses delouainches.

doleau (hachette pour équarrir les ardoises), n.m. 
Il équarrit de l’ardoise avec un doleau.

dôlouâ ou dolouâ, n.m. 
Èl équairrât di djaiyat daivô ïn dôlouâ (ou dolouâ).

dolent (qui est affecté par une souffrance physique, un 
mauvais état de santé), adj. Il éprouvait à parer son corps 
dolent… une joie mélancolique.

deloueint, einne, adj. 
Èl aisseintait è r’pïmpaie son deloueint coûe... ènne 
grietouse djoûe.

dolent (qui se sent malheureux et cherche à se faire 
plaindre), adj. Elle est très souvent dolente.

deloueint, einne, adj. 
Èlle ât bïn s’vent deloueinnne.

dolent (qui exprime plaintifement une souffrance), adj. 
Ce malade s’exprime d’un ton dolent.

deloueint, einne, adj. 
Ci malaite s’ échprïnme d’ ïn deloueint sïn.

doler (amincir ou aplanir avecun instrument tranchant), v. 
Il dole une douve.

dôlouaie ou dolouaie, v. 
È dôloue (ou doloue) ènne doile.

dolic ou dolique (genre de légumineuses dont une espèce 
est appelée haricot noir), n.m. Il mange des dolics (ou  
doliques).

doulique ou doulitçhe, n.m. 
È maindge des douliques (ou doulitçhes).

dolichocéphale (qui a la boîte crânienne allongée), adj. 
L’homme magdalénien était dolichocéphale.

douliquâtrontche ou doulitçhâtrontche (sans marque du fém.),
adj. L’ maigdalénïn l’ hanne était douliquâtrontche (ou 
doulitçhâtrontche).

dolichocéphale (homme qui a la boîte crânienne allongée), 
n.m. Elle a retrouvé le squelette d’un dolichocéphale.

douliquâtrontche ou doulitçhâtrontche (sans marque du fém.),
n.m. Èlle é r’trovè l’ échquelètte d’ ïn douliquâtrontche (ou 
doulitçhâtrontche).

doline (gouffre où se perdent certaines rivières), n.f. 
Il descend dans la doline.

anbosou, empoûeje, empoueje, empoûese, empouese, 
empoûesse ou empouesse, n.m. È déchend dains l’anbosou 
(empoûeje, empoueje, empoûese, empouese, empoûesse 
ou empouesse).

dollar (unité monétaire de certains pays), n.m. 
Il a beaucoup de dollars.

dollar, n.m. 
Èl é brâment d’ dollars.

dolmen (monument mégalithique), n.m. 
Elle s’assoit près du dolmen.

dolman, n.m. 
Èlle se siete vés l’ dolman.

Dolmen (lieudit près de Grandgourt), n.pr.m. 
La Favergeatte coule au Dolmen.

Dolman, n.pr.m. 
Lai Favèrdgeatte coûe â Dolman.

domaine (au sens figuré :ce qui appartient à quelqu’un, à 
quelque chose), n.m. « Notre insuffisance d’esprit est 
précisément le domaine des puissances du hasard, des 
dieux et du destin »     (Paul Valéry)

aicéne, n.m. 
« Nôte ïncheûffijainche d’ échprèt ât djeût’ment l’ aicéne des 
poéyainches di hésaîd, des dûes pe di déchtïn »

domaine (au sens figuré :ce qu’embrasse un art, une 
science, un sujet, une idée), n.m. « La politique, c’est par 
essence, le domaine des choses concrètes » 
                               (Roger Martin du Gard)

aicéne, n.m. 
« Lai polititçhe, ç’ ât poi ésseinche, l’ aicéne des coucrètes 
tchôjes »

dôme (nom donné à l’église principale de certaines villes 
d’Allemagne ou d’Italie), n.m. Il a vu le dôme de Milan.

dôme, n.m. 
Èl é vu l’ dôme de Milan.

dôme (comble élevé, de forme arrondie, surmontant 
certains édifices), n.m. Elle passe devant le dôme du 
Panthéon.

dôme, n.m. 
Èlle pésse d’vaint l’ dôme di Paintyéon.

dôme (en géographie : montagne peu élevée et arrondie), 
n.m. Il va voir des dômes volcaniques.

dôme, n.m. 
È vait voûere des vuy’tyaniques dômes.

dôme (récipient à la partie supérieure d’une chaudière 
tubulaire, dans laquelle s’ouvre le conduit de vapeur), n.m. 
Il nettoie le dôme de prise de vapeur de la locomotive.

dôme, n.m. 

È nenttaye le dôme de prije de brussou d’ lai grïnchouje. 
domestique (ouvrier -), loc.nom.m. 
Il a retrouvé un ouvrier domestique.

meingnou, ouse, ouje, n.m. 
Èl é r’trovè ïn meingnou.

domicile (à - ; dans la demeure même de quelqu’un), 
loc.adv. Elle a trouvé du travail à faire à domicile.

è d’moére, è dmoére, è d’more, è dmore ou en l’ hôtâ, 
loc.adv. Èlle é trovè di traivaiye è faire è d’moére (è dmoére, è
d’more, è dmore ou en l’ hôtâ).
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dominance (caractère de ce qui est dominant), n.f. 
On remarque la dominance du rouge dans ce tableau.

dominainche, n.f. 
An r’maîrtçhe lai dominainche di roudge dains ci tabyau. 

dominance (prépondérance d’un caractère dominant sur 
son allélomorphe), n.f. Si on croise une souris grise avec 
une souris albinos, il y a dominance du gris.

dominainche, n.f. 
Ch’ an croûeje ènne grije raite d’aivô ènne ailbinoche raite, 
è y é dominainche di gris.

dominant (qui exerce l’autorité, domine sur l’autre), adj.La
France fait partie des nations dominantes de l’Europe.

dominaint, ainne, adj. Lai Fraince fait paitchie des 
dominainnes aib’nèes d’ l’ Europe. 

dominant (qui est le plus important, l’emporte parmi 
d’autres), adj. La bise est un de nos vents dominants.

dominaint, ainne, adj. 
Lai bije ât yènne d’ nôs dominainnes oûeres. 

dominant (qui domine, surmonte, surplombe), adj. Le 
château occupe une position dominante dans la ville.

dominaint, ainne, adj. L’ tchété otiupe ènne dominainne 
pojichion dains lai vèlle. 

dominante (ce qui est dominant, essentiel), n.f. 
La dominante de son œuvre est l’ironie.

dominainne, n.f. 
Lai dominainne de son ôvre ât lai fotrâye. 

dominante (en musique : cinquième degré de la gamme 
diatonique ascendante), n.f. Le sol est la dominante de la 
gamme de do.

dominainne, n.f. 
L’ sô ât lai dominainne d’ lai ganme de do. 

dominateur (qui domine, qui aime à dominer), adj. 
Elle a un regard dominateur.

dominâtou, ouse, ouje, adj. 
Èlle é ïn dominâtou r’diaîd. 

dominateur (personne ou puissance qui domine sur 
d’autres), n.m. L’Angleterre fut la dominatrice des mers..

dominâtou, ouse, ouje, n.m. 
L’ Aindyetiere feut lai dominâtouje des mèes. 

domination (action de dominer ; autorité souveraine), n.f. 
Toute domination despotique est injuste.

dominâchion, n.f. 
Tote déchpôtique dominâchion ât mâdjeûte. 

domination (le fait d’exercer une influence déterminante), 
n.f. Il n’admet aucune domination morale.

dominâchion, n.f. 
È n’ aidmât piepe ènne morèye dominâchion. 

dominé (être -), loc.v. 
L’équipe fut dominée.

étre dôs roûetche (J. Vienat), loc.v. 
L’ étçhipe feut dôs roûetche. 

dominicain (relatif aux religieux de l’ordre des Frères 
prêcheurs), adj. Il porte le costume dominicain.

dûem’nicain, ainne, adj. 
È poétche lai dûem’nicainne véture. 

dominicain (qui est relatif à l’île de Saint-Domingue), adj. 
Elle parle de la république dominicaine.

dûem’nicain, ainne, adj. 
Èlle djâse d’ lai dûem’nicainne répubyique. 

dominicain (religieux de l’ordre des Frères prêcheurs), 
n.m. Il est chez les dominicains.

dûem’nicain, ainne, n.m. 
Èl ât tchie les dûem’nicains. 

dominical (qui appartient au Seigneur), adj. 
Le prêtre fait une prière dominicale.

dûem’nicâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ tiurie fait ènne dûem’nicâ prayiere. 

dominical (qui a rapport au dimanche), adj. 
Elle fait son petit tour dominical.

dûem’nicâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle fait son p’tét dûem’nicâ toué. 

dominion (chacun des Etats qui composent l’Union 
britanique), n.m. Ce dominion a reçu la reine.

doum’nion, n.m. 
Ci doum’nion é r’ci lai reinne. 

Dominique (prénom), n.pr.m. ou f. 
Sa sœur s’appelle Dominique.

Dûem’nique, n.pr.m. ou f. 
Sai soeûr s’ aippeule Dûem’nique. 

domino (camail noir avec capuchon), n.m. 
En hiver, le curé portait un domino.

dûem’no, n.m. 
En huvie, l’ tiurie poétchait ïn dûem’no. 

domino (costume de bal masqué à capuchon), n.m. 
Elle a mis son domino.

dûem’no, n.m. 
Èlle é botè son dûem’no. 

domino (jeu : petite plaque à points noirs), n.m. 
La fillette a perdu un domino.

dûem’no, n.m. 
Lai baîch’natte é predju ïn dûem’no. 

dominoterie (fabrication de papier marbré pour certains 
jeux), n.f. Il va à la dominoterie.

dûem’not’rie, n.f. 
È vait en lai dûem’not’rie. 

dominotier (fabricant de dominoterie), n.m. 
Le dominotier cherche un apprenti.

dûem’notie, iere, n.m. 
L’ dûem’notie tçhie ïn aipprenti. 

dominotier (ouvrier spécialisé dans la fabrication de 
dominos), n.m. Ce fut un dominotier.

dûe’mnotie, iere, n.m. 
Ç’ feut ïn dûem’notie. 

domisme (science de l’aménagement de l’habitation), n.m. 
C’est de la réclame de domisme.

d’moérichme, n.m. 
Ç’ ât d’ lai raimôle de d’moérichme. 

dommageable (qui cause du dommage), adj. 
Cet accroc fut dommageable.

dammaidgeâbye ou dannaidgeâbye (sans marque du fém.), 
adj. Ç’t’ aiccreû feut dammaidgeâbye (ou dannaidgeâbye).

dommage (être en -, dict. du monde rural : se dit d’un 
bovin qui a quitté le pré où il pâture pour aller sur le champ 
du voisin), loc.v. On peut mettre une entrave à cette chèvre,
elle est toujours en dommage.

étre â dammaidge (ou dannaidge), loc.v. 

An ont bé l’ è botaie ïn voir-côl en ç’te tchievre, èlle ât  aidé â
dammaidge (ou dannaidge). 
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domotique (techniques de gestion de l’habitation), n.f. 
Il a ouvert un bureau de domotique.

d’moérâtique ou d’moérâtitçhe, n.f. 
Èl é eûvie ïn caib’nèt de d’moérâtique (ou d’moérâtitçhe). 

domptable (qui peut être dompté), adj. 
Cette bête est très facilement domptable.

maîyâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te béte ât bïn soîe maîyâbye.

domptage, n.m. Le domptage des bêtes sauvages exige de 
la patience.

maîyaidge, n.m. L’ maîyaidge des sâvaidges bétes d’mainde 
di piain.

dompter (demi-cercle en métal enserrant les naseaux 
d’un cheval qu’on veut -; caveçon), loc.nom.m. Ce demi-
cercle en métal enserrant les naseaux du cheval qu’on veut 
dompter le blesse.

casse-meûté, casse-meuté, casse-moére ou casse-more, n.m.
Ci casse-meûté (casse-meuté, casse-moére ou casse-more) 
biasse le tchvâ.

dompteur, n.m. Il voudrait être dompteur. maîyou, ouse, ouje, n.m. È voérait étre maîyou.
don (aptitude), n.m. 
Elle a un don pour faire cela.

évoindge ou évoingne, n.f. 
Èlle é ènne. évoindge (ou évoingne) po faire çoli.

don (ce qu’on donne), n.m. 
Son don fut bien apprécié.

aimeûne, aimeune, almôse ou almose, n.f. 
Sai l’ aimeûne (aimeune, almôse ou almose) feut bïn r’ci.

don (ce qu’on donne), n.m.
Elle a fait un beau don pour l’église.

bèye, crôma, croma, crôme, crome, krôma, kroma, krôme ou  
krome, n.m. Èlle é fait ïn bé bèye (crôma (croma, crôme, 
crome, krôma, kroma, krôme ou  krome) po l’ môtie.

donataire (personne à qui une donation est faite), n.m. 
Les  donataires se partagent la donation.

bèyéjou, ouse, ouje, n.m. 
Les bèyéjous s’ paitaidgeant lai bèyéjon.

donateur, n.m. Il remercie son donateur. bïnf’sou, ouse, ouje, n.m. È r’mèchie son bïnf’sou.
donation, n.f. Il a fait une donation par devant notaire. bèyéjon, n.f. Èl é fait ènne bèyéjon poi d’vaint ïn taiboéyon.
donc (conjonction servant à marquer la conclusion d’un 
raisonnement), conj. de coord. Je pense donc je suis.

dounque, conj. de coord. 
I m’ muse dounque i seus. (en français : Descartes)

donjon (tour principale qui dominait le château fort), n.m. 
Le donjon formait le dernier retranchement de la garde.

doundjon, n.m. 
L’ doundjon framait le d’rie r’traintch’ment d’ lai diaîdge

donnant (qui aime à donner), adj.
Ce petit garçon n’est guère donnant. 

bayaint, ainne (J. Vienat) ou bèyaint, ainne, adj. 
Ci boûebat n’ ât dyère bayaint (ou bèyaint).

donnant, donnant (en ne donnant qu’à la condition de 
recevoir en échange), loc.Il a besoin de nous, alors 
donnant, donnant. 

bayaint, bayaint (J. Vienat) ou bèyaint, bèyaint, loc. 
Èl é fâte de nôs, dâli bayaint, bayaint (ou bèyaint, bèyaint).

donné (qui a été donné), adj.
C’est la maison donnée qu’elle a reçue en héritage. 

bayie (J. Vienat) ou bèyie (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât lai bayie (ou bèyie) mâjon qu’èlle é r’ci en hèrtainche.

donné (connu, déterminé), adj.
Il lit les nombres donnés. 

bayie (J. Vienat) ou bèyie (sans marque du fém.), adj. 
È yét les bayies (ou bèyies) nïmbres.

donné (coup - à la porte), loc.nom.m. Je n’ai pas entendu 
son coup donné à la porte.

taique ou taque, n.m. I n’ aî p’ ôyi son taique (ou taque).

donné (étant -), loc.prép. inv. 
Etant donné notre amitié, je te demande cela.

étaint bayie (J. Vienat) ou étaint bèyie, loc.prép. inv. 
Étaint bayie (ou Étaint bèyie) note aimitie, i te d’mainde çoli.

donné (étant -), loc.prép. avec accord. 
Etant données les circonstances, je ne dirai rien de plus.

étaint bayie (J. Vienat) ou étaint bèyie, loc.prép. avec accord. 
Étaint bayies (ou Étaint bèyies) les chirconchtainces, 
i n’ veus ran dire de pus.

donné (étant - que), loc.conj. avec l’indicatif. 
Etant donné qu’il ne vient pas, nous allons partir.

étaint bayie que (J. Vienat) ou étaint bèyie que, loc.conj. avec
l’indicatif. Étaint bayie (ou Étaint bèyie) qu’ è n’ vïnt p’ nôs 
v’lans paitchi.

donne (fausse -; au jeu de cartes), loc.nom.f. Il a fait fausse
donne.

fâsse (ou fasse) bèye, loc.nom.f. 
Èl é fait fâsse (ou fasse) bèye.

donne (fausse -; au jeu de cartes), loc.nom.f.
Il y a eu maldonne.

feurbèye, forbèye, foûerbèye, fouerbèye, mâbèye, mabèye ou 
malbèye, n.f. È y é t’ aivu feurbèye (forbèye foûerbèye, 
fouerbèye, mâbèye, mabèye ou malbèye).

donne l’alarme (celui qui -; piston), loc.nom.m. C’est lui 
qui donne l’alarme chez les pompiers.

pichton, n.m. Ç’ât l’ pichton d’ lai pompe.

donne (personne qui - des coups de canne), loc.nom.f. 
Les enfants ont peur des personnes qui donnent des coups 
de canne.

cainnou, ouse, ouje, n.m. 
Les afaints aint pavou des cainnous.

donner des poux (plante susceptible de - aux bestiaux; 
pédiculaire), loc.nom.f. Il détruit des plantes susceptibles 
de donner des poux aux bestiaux.

çhâtre, chtafisaigre ou triotte, n.f. 
È détrut des çhâtres (chtafisaigres ou triottes).

donner des poux (plante susceptible de - aux bestiaux; 
pédiculaire), loc.nom.f. Cette vache a de nouveau été dans 

çhâtre de pou ou hierbe és pouyes, loc.nom.f. 
Ç’te vaitche ât r’aivu dains lai çhâtre de pou (ou dains l’ 
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les plantes susceptibles de donner des poux aux bestiaux, 
elle est infestée de poux.

hierbe és pouyes), èlle ât pieinne de pouyes.

donner du mou (détendre), loc.v. 
Il donne du mou au hauban.

aivoi d’ l’ emméle (di maitte, di mètte, di paitte ou di pètte), 
loc.v. È bèye  d’ l’ emméle (di maitte, di mètte,  di paitte ou di
pètte) â hâban.

donner la teinte verte (action de -; surtout pour les 
coquillages: verdissage), loc.nom.f. L’action de donner la 
teinte verte n’a plus de secret pour lui.

voidgéchaidge ou voidjéchaidge, n.m. 
L’ voidgéchaidge (ou voidjéchaidge) n’ é pus de ch’crèt po lu.

donner le biberon (fr.rég.: biberonner), loc.v. 
C’est l’heure de donner le biberon.

tass’rataie ou tassrataie, v. 
Ç’ ât l’ houre de tass’rattaie (ou tassrattaie).

donner le change (revenir sur ses pas pour -; pour du 
gibier), loc.v. Le lièvre est revenu sur ses pas pour donner 
le change.

eur’fure, eurfure, r’fure ou rfure, v. 
Lai yievre é eur’fut (eurfut, r’fut ou rfut).

donner  l’estocade à (au sens figuré : réduire quelqu’un à 
merci, l’achever), loc.v. Il a donné l’estocade à son rival 
politique.

bèyie l’ échtocaide è (ou en), loc.v. 
Èl é bèyie l’ échtocaide è (ou en) son polititçhe rivâ.

donner l’éveil (attirer l’attention, mettre en garde), loc.v. 
« Le chien porte un grelot d’un son léger. Doux assez pour 
ne point donner trop tôt l’éveil à l’oiseau»
                   (Joseph de Pesquidoux)

bèyie l’ évaye (ou l’ évoiye), loc.v. 
« L’ tchïn poétche ïn grey’nat d’ ïn ladgie sïn. Prou douçat po
n’ pe bèyie trop vite l’ évaye (ou l’ évoiye) en l’oûejé »

donner lieu à (fournir l’occasion), loc.v. 
Tout donnait lieu à s’amuser. 

bèyie yûe è ou bèyie yue è, loc.v. 
Tot bèyait yûe è (ou bèyait yue è) s’aimujaie.

donner (se - des coups), loc.v. Ils se sont donné des coups. s’ pâmaie ou s’ pamaie, v.pron. Ès s’ sont pâmè (ou pamè).
donne sur le toit (ouverture à abattant qui -; fenêtre, 
trappe), loc.nom.f. Le couvreur ferme derrière lui 
l’ouverture à abattant qui donne sur le toit.

traippe, traippoûere ou traippouere, n.f. 
L’ toitat çhoûe lai traippe (traippoûere ou traippouere) d’rie 
lu.

donne trop d’importance (personne qui se -), loc.nom.f. 

Il a fallu que cette personne qui se donne trop d’importance
dise quelque chose.

diaidy’lou, ouse, ouje, dyaidy’lou, ouse, ouje, 
gaiglou, ouse, ouje ou gaigu’lou, ouse, ouje, n.m. 
Èl é fayu qu’ ci diaidy’lou (dyaidy’lou, gaiglou ou 
gaigu’lou) dieuche âtçhe.
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dont (pronom relatif des deux genres marquant la prove-
nance, l’extraction, l’éloignement), pron. Il s’installa 
«dans la chambre dont Justin se retirait»   (Georges 
Duhamel)

dount ou que, pron. 
È s’ ïnchtallé « dains lai tchaimbre dount (ou qu’) ci Djuchtïn
s’ eur’tirait »

dont (pronom relatif des deux genres marquant l’origine, la 
descendance), pron. « Rentre dans le néant dont je t’ai
fait sortir»                     (Jean Racine)

dount ou que, pron. 
« Rentre dains l’ niaint dount (ou qu’) i t’ aî fait è soûetchi »

dont (pronom relatif des deux genres marquant le moyen, 
l’instrument, l’agent, la manière), pron. Le coup  dont 
il fut frappé.   

dount ou que, pron. 
L’ côp dount (ou qu’) è feut fri.

dont (au sujet de qui, de quoi), pron. «Un luxe dont 
j’imagi-ne aujourd’hui qu’il devait être affreux»     (F. 
Mauriac)

dount ou que, pron. « Ïn yuchque dount (ou qu’) i 
ïnmaîdgine qu’ è d’vait étre aiffreû»

dont (pronom relatif des deux genres employé comme 
complément d’un verbe), pron. Il n’y a personne dont 
il dise du bien.   

dount ou que, pron. 
È n’ y é niun dount (ou qu’) è dieuche di bïn.

dont (pronom relatif des deux genres employé comme 
complément d’un nom ou d’un pronom), pron. Elle 
vient d’un pays dont le climat est chaud.   

dount ou que, pron. 
Èlle vïnt d’ ïn paiyis dount (ou qu’) l’ aiçhaile ât tchâd.

dont (pronom relatif des deux genres employé comme 
complément d’un adjectif), pron. L’ami dont il est 
jaloux.   

dount ou que, pron. 
L’ aimi dount (ou qu’) èl ât djailou.

dont acte (formule finale d’un acte), loc.nom.m. 
Il nous montre le dont acte écrit au bas du document.   

dount acte, dount aicche, dount aicte, que d’ acte, que d’ aic-
che ou que d’ aiccte), loc.nom.m. È nôs môtre le dount acte 
(dount aicche, dount aicte, que d’ acte, que d’ aicche ou que 
d’ aiccte) graiy’nè â béche di dotiument.

dont acte (par extension :  locution indiquant que bonne 
note est prise de la chose), loc. Elle écrit dont acte au 
bas de la lettre.   

dount acte, dount aicche, dount aicte, que d’ acte, que d’ aic-
che ou que d’ aiccte), loc. Èlle graiyene dount acte (dount 
aicche, dount aicte, que d’ acte, que d’ aicche ou que 
d’ aiccte) â béche d’ lai lattre.

dont le fond est plus large que le haut (tonnelet -; 
tinette), loc.nom.m. Elle met des fleurs dans le 
tonnelet dont le fond est plus large que le haut.

bossat, saiyat, saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya 
(J. Vienat), n.m. Èlle bote des çhoés dains l’ bossat (saiyat, 
saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) !

dont les extrémités ont été broutées (branches nouvelles 
-; broutures), loc.nom.f.pl. Il te faut clôturer le pied des 
arbres si tu ne désires pas avoir des branches nouvelles 
dont les extrémités ont été broutées.

tchaimpoiyure ou tchaimpoyure, n.f. 
È t’ fât bairraie l’ pie des aîbres ch’te n’ veus p’ aivoi 
d’ tchaimpoiyures (ou tchaimpoyures).

dont on ne connaît qu’une strophe (chanson -), 
loc.nom.f. On chante bien souvent des chansons dont on ne
connaît qu’une strophe.

tchainson di peut son, loc.nom.f.
An tchainte bïn s’vent des tchainson di peut son.

dorade (poisson de mer à reflets dorés ; on écrit aussi 
daurade), n.f. Elle mange de la dorade.

doérade, dôrade ou dorade, n.f. 
Èlle maindge d’ lai doérade (dôrade ou dorade).

d’ordinaire, loc.adv. 
Nous avons eu un hiver plus long que d’ordinaire.

d’ oûerd’nére, d’ oûerdnére, d’ oûerd’nére ou d’ ouerdnére, 
loc.adv. Nôs ains t’ aivu ïn huvie pus grant qu’ d’ oûerd’nére 
(d’ oûerdnére d’ ouerd’nére ou d’ ourdnére).

doré (qui est recouvert d’une mince couche d’or), adj. 
La tranche de ce livre est dorée.

doérè, e, dôérè, e, dorè, e ou dôrè, e, adj. 
Lai traintche d’ ci yivre ât doérèe (dôérèe, dorèe ou dôrèe).

doré (qui a la couleur de l’or), adj. 
Les blés sont dorés.

doérè, e, dôérè, e, dorè, e ou dôrè, e, adj. 
Les biès sont doérès (dôérès, dorès ou dôrès).

doré (poisson d’eau douce à chair estimée), n.m. 
Il a pêché des dorés.

doérè, dôérè, dorè ou dôrè, n.m. 
Èl é pâtchie des doérès (dôérès, dorès ou dôrès).

doré (ail - ; plante du genre ail : moly), loc.nom.m. 
Elle plante de l’ ail doré.

doérè (dôérè, dorè ou dôrè) l’ â (ou àa), loc.nom.m. 
Èlle plante di doérè (dôérè, dorè ou dôrè) l’ â (ou âa).

doré (carabe - ; insecte coléoptère), loc.nom.m. 
Elle a trouvé un carabe doré.

doérèe (dôérèe, dorèe ou dôrèe) graibeuche (ou graibeusse), 
loc.nom.f. Èlle é trovè ènne doérèe (dôérèe, dorèe ou dôrèe) 
graibeuche (ou graibeusse).

doré (cercle -; auréole entourant la tête de Jésus-Christ, de 
la Vierge ou d’un saint), loc.nom.m. Chaque saint a son 
cercle doré.

airiole (Montignez), n.f. 
Tchétçhe sïnt é son airiole.
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dorée (tanche aux reflets dorés), n.f. 
Il rapporte des dorées.

doérèe, dôérèe, dorèe ou dôrèe, n.f. 
È raimoinne des doérèes (dôérèes, dorèes ou dôrèes).

dorée (croûte -), loc.nom.f. Ce pain a une belle croûte 
dorée.

tôte, n.f. Ci pain é ènne bèlle tôte.

doré (pâton -), loc.nom.m. 
Je ferai du pâton doré.

flote (flotte, floute ou floutte)  dôérèe (doérèe, dôrèe ou 
dorèe), loc.nom.f. I veus faire des flotes (flottes, floutes 
ou flouttes) dôérèes  (doérèes, dôrèes ou dorèes).

dorlotement, n.m. 

Il attend le dorlotement de sa mère

saingne, sangne, soigne, soingne, tchaiye, tchâtche, tchatche, 
tchaye, tchoiye, tchoûene, tchouene ou tchoye, n.f. 
Èl aittend lai saingne (sangne, soigne, soingne, tchaiye, 
tchâtche, tchatche, tchaye, tchoiye, tchoûene, tchouene 
ou tchoye) d’ sai mére.

dormant, adj. 
C’est l’eau dormante qui noie.

deurmaint, ainne, dremaint, ainne ou dreumaint, ainne, adj. 
Ç’ ât lai deurmainne (dremainne ou dreumainne) âve que 
naye.

dormant (partie fixe d’une porte, d’une fenêtre, etc.), n.m.
Le dormant de la fenêtre ne tient plus.

deurmaint, dremaint ou dreumaint, n.m.
L’ deurmaint (dremaint ou dreumaint) d’ lai f’nétre ne tïnt 
pus.

dorsal, adj. 
Elle a une douleur dorsale.

dôchâ ou dorchâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é ènne dôchâ (ou dorchâ) deloûe.

dorsale (corde - [ou chorde -] ; cordon cellulaire des 
vertébrés primitifs, et première ébauche le la colonne 
vertébrale chez l’embryon), loc.nom.f. On voit déjà bien la 
corde (ou chorde) dorsale de l’embryon.

dôchâ (ou dorchâ) coûedge (ou couedge), loc.nom.f. 

An voit dj’ bïn lai dôchâ (ou dorchâ) coûedge (ou couedge) 
d’ l’ embruyon.

dorsale (épine -), loc.nom.f. 
Il s’est brisé l’épine dorsale en tombant.

éch’nèe, échnèe, étch’nèe, étchnèe, tch’nâ, tchnâ, tch’na, 
tchna, tch’nèe ou tchnèe, n.f. È s’ ât rontu l’ éch’nèe 
(l’ échnèe, l’ étch’nèe, l’ étchnèe, lai tch’nâ, lai tchnâ, 
lai tch’na, lai tchna, lai tch’nèe ou lai tchnèe) en tchoéyaint. 

dorsale (épine -), loc.nom.f. 
Elle a mal à l’épine dorsale.

éch’nèe (échnèe, étch’nèe, étchnèe, tch’nâ, tchnâ, tch’na, 
tchna, tch’nèe ou tchnèe) di dôs, loc.nom.f. Èlle é mâ en
 l’ éch’nèe (l’ échnèe, l’ étch’nèe, l’ étchnèe, lai tch’nâ, 
lai tchnâ, lai tch’na, lai tchna, lai tch’nèe ou lai tchnèe) di 
dôs.  

dorure (couche d’or appliquée sur certains objets), n.f. 
Le cadre a perdu sa dorure.

doérure, dôérure, dorure ou dôrure, n.f. 
L’ enraime é predju sai doérure (dôérure, dorure ou dôrure).

dorure (action de recouvrir d’une couche d’or), n.f. 
Il fait de la dorure sur bois.

doérure, dôérure, dorure ou dôrure, n.f. 
È fait d’ lai doérure (dôérure, dorure ou dôrure) chus l’ bôs.

doryphore (insecte parasite des plants de pommes de terre, 
dont il dévore les feuilles), n.m. Après la seconde guerre 
mondiale, les enfants jurassiens des écoles allaient 
ramasser les doryphores dans les champs.

corichore, n.m. 
Aiprés lai ch’conde mondiâ dyierre, les jurassiens l’ éyeuves 
des écôles allïnt raiméssaient les corichores dains les 
tchaimps.

dos (face supérieure du corps des animaux), n.m. 
Il met l’enfant sur le dos du cheval.

dôs, n.m. 
È bote l’ afaint ch’ le dôs di tchvâ.

dosable (qui peut être dosé), adj. Il sait ce qui est dosable. dôjâbye (sans marque du fém.), adj. È sait ç’ qu’ ât dôjâbye.
dosage (action de doser, son résultat), n.m. 
Elle a fait le bon dosage.

dôjaidge, n.m. 
Èlle é fait l’ bon dôjaidge.

dos (chute au -, pieds et mains en l’air), loc.nom.f. Elle a 
fait une chute au dos, pieds et mains en l’air, sur la glace.

écaimboéye, n.f. Èlle é fait ènne écaimboéye chus lai yaice.

dos d’âne (en - : façon d’élever la terre pour laisser 
s’écouler l’eau), loc. Il relève la terre en dos d’âne.

en dôs d’ aîne ou en dôs d’ aine, loc. 
È r’yeve lai tiere en dôs d’ aîne (ou aine).

dos (dans le -), loc.adv. 
Je n’aime pas les gens qui parlent dans le dos.

pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) d’rie (ou drie), loc.adv. 
I n’ ainme pe les dgens qu’ djâsant pa  (pai, pair, pè, pèr, poi 
ou poir) d’rie (ou drie).

dose (quantité d’un médicament qui  doit être administrée 
en une fois), n.f. Il ne faut pas dépasser la dose.

dôje, n.f. 
È n’ fât p’ dépéssaie lai dôje.

dose (quantité de ce qui entre dans un composé), n.f. 
Il mesure la bonne dose de substance.

dôje, n.f. 
È meûjure lai boinne dôje de chubchtainche.

dose (quantité quelconque), n.f. Il boit sa dose de vin. dôje, n.f. È boit sai dôje de vïn.
dos en avant (pencher le -), loc.v. Elle a du mal d’ (ou à) 
avancer tant elle penche le dos en avant.

beûtaie ou beutaie (J. Vienat), v. Èlle é di mâ d’ aivaincie 
taint èlle beûte (ou beute).
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doser (déterminer la dose de), v. Il dose bien ses efforts. dôjaie, v. È dôje bïn ses éffoûes.
doser (déterminer la proportion des ingédients qui entrent 
dans une composition), v. Il a bien dosé les remèdes.

dôjaie, v. 
Èl é bïn dôjè les r’médes.

doseur (appareil permettant de faire des dosages), n.m. 
Il remplit le doseur.

dôjou, n.m. 
È rempiât l’ dôjou.

doseur (bouchon - ; bouchon qui donne la mesure d’une 
dose), loc.nom.m. 
Elle remplit le bouchon doseur.

dôjou boéyon (boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, 
bouetchaiye, bouetchaye (J. Vienat), boûetchon ou 
bouetchon),  loc.nom.m. Èlle rempiât l’ dôjou boéyon 
(boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, bouetchaiye, 
bouetchaye, boûetchon ou bouetchon).

dosimètre (en physique : appareil permettant de mesurer 
des soses, notamment en radioactivité), n.m. Aucune 
application radiothérapique ne doit être faite sans le 
contrôle d’un dosimètre.

dôjimétre, n.m. 
Piepe ènne radio-soingnouje aippliquâchion n’ dait étre fait 
sains l’ contrôle d’ ïn dôjimétre.

dos (instrument du porteur qui porte des fardeaux sur 
son -), loc.nom.m. Le porteur plie sous son instrument trop 
chargé.  

brainte, craîtche, crêtche ou hotte, n.f. 
L’ poétchou piaiye dôs sai trop tchairdgie brainte (craîtche 
(crêtche ou hotte).

dos (mal de -), loc.nom.m. 
Les maux de dos l’ont réveillé au milieu de la nuit.

beûtçhure, beutçhure, éch’nèe (J. Vienat) ou forbaiture, n.f. 
Les beutçhures (beutçhures, éch’nèes ou forbaitures) l’ aint 
révoiyie â moitan d’ lai neût.

dos (mal de -), loc.nom.m. Il se plaint toujours de son mal 
de dos.

mâ di dôs, loc.nom.m. È s’ piaint aidé d’ son mâ di dôs.

dos (porter sur le -), loc.v. 
C’est dommage qu’on ne saurait porter ce meuble sur le 
dos.

poétchaie (portaie ou potchaie) en lai craîtche (crêtche ou 
crètche) maignïn, loc.v.  Ç’ât dannaidge qu’ an 
n’ sairait poétchaie (portaie ou potchaie) ci moubye en lai 
craîtche (crêtche ou crètche)  maignin.

dos (porter une personne sur son -), loc.v. 
Le père porte son enfant sur son dos. 

poétchaie (portaie ou potchaie) en lai craîtche (crêtche ou 
crètche), loc.v. L’ pére poétche (porte ou potche) son afaint 
en lai craîtche (crêtche ou crètche).

dos (sac à -), loc.nom.m. Ce sac à dos est pesant. hâbresac, habresac, hâbresait ou habresait, n.m. Ç’t’ hâbresac
(habresac, hâbresait ou habresait) ât poijaint.

dossard (carré d’étoffe que les coureurs ou les joueurs 
portent sur leur dos), n.m. Les joueurs ont de nouveaux 
dossards.

dochâ, dorchâ, dorsâ, dossâ, drochâ ou drossâ, n.m. 
Les djvous aint des novés dochâs (dorchâs, dorsâs, dossâs, 
drochâs ou drossâs).

dos (scie à -; peignette), loc.nom.f. Il a oublié sa scie à dos. peingnatte, n.f. Èl é rébiè sai peignatte.
dos voûté (qui a le -), loc.adj. La femme qui a le dos voûté 
a du mal de marcher.

rendoss’nè, e (J. Vienat), vôti, voti ou vouchie, adj. Lai 
rendoss’nèe (vôti, voti ou vouchie) fanne é di mâ d’ mairtchi.

dot (bien qu’une femme apporte en se mariant), n.f. 
Il a épousé cette femme pour sa dot.

deut ou verquière, n.f. 
Èl é mairiè ç’te fanne po sai deut (ou verquière).

dotal (qui a rapport à la dot), adj. 
Il compte ses biens dotaux.

deutâ ou verquièrâ (sans marque du fém.), adj. 
È compte ses deutâs (ou verquièrâs) bïns.

dotalité (caractère de bien dotal ; régime auquel sont 
soumis les biens dotaux), n.f. Ils choisissent la dotatilé 
incluse.

deutâyitè ou verquièritè, n.f. 
Ès tchoijéchant l’ ïnçhu deutâyitè (ou verquièritè).

dotation (ensemble des fonds, des revenus assignés à un 
service), n.f. Il contrôle la dotation de l’hôpital.

deutâchion ou verquièrâchion, n.f. 
È contrôle lai deutâchion (ou verquièrâchion) d’ l’ hôpitâ.

dotation (revenu assigné aux membres d’une famille 
règnante), n.f. Le président a une bonne dotation.

deutâchion ou verquièrâchion, n.f. 
L’ préjideint é ènne boinne deutâchion (ou verquièrâchion).

doter (pourvoir d’une dot), v. Il a doté richement sa fille. deutaie ou verquièraie, v. Èl é rétch’ment deutè (ou verquièrè)
sai baîchatte.

doter (assigner un revenu à un service), v. 
Il faut doter l’école de bons moyens.

deutaie ou verquièraie, v. 
È fât deutaie (ou verquièraie) l’ écôle de bons moiyïns.

doter (au sens figuré : pourvoir de certains avantages), v. 
Il est doté d’une intelligence brillante.

deutaie ou verquièraie, v. 
Èl ât deutè (ou verquièrè) d’ ènne ryûéjainne ailuainche.

douaire (droit de l’épouse survivante sur les biens de son 
mari), n.m. « Il y en a d’autres, Madame, qui ne se marient 
que pour gagner des douaires, que pour s’enrichir par la 
mort de ceux qu’elles épousent»          (Molière)

doére, n.m. 
« È y’ en é d’âtres, Maidaime, que se n’ mairiant ran qu’ po 
diaingnie des doéres, ran qu’ po s’ enrétchi poi lai moûe 
d’ ces qu’ èlles mairiant »

douairière (veuve qui jouissait d’un douaire), n.f. 
La duchesse est une aimable et jeune douairière.

doériere, n.f. 
Lai dutçhèche ât ènne aimâbye pe djûene doériere.
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douairière (par extension : vieille dame de la haute socié-
té), n.f. C’est une vieille douairière du faubourg Saint-
Germain.

doériere, n.f. 
Ç’ ât ènne véye doériere di fâboué Sïnt-Dgeurmain.

douane (employé de la  -), loc.nom.m. 
Il est employé de  douane à Boncourt.

gab’lou, ouse, ouje (G. Brahier), n.m. 
Èl ât gab’lou è Boncouét.

douanier, adj. Il n’y a presque plus de contrôles douaniers. douanie, iere, d’vanie, iere ou dvanie, iere, adj. È n’ y é quâsi 
pus de douanies (d’vanies ou dvanies) contrôles.

douanière (taxe -), loc.nom.f. Tout cela revient cher avec 
les taxes douanières.

gablouj’rie ou gablous’rie, n.f. Tot çoli r’vïnt tchie d’ aivô les 
gablouj’ries (ou gablous’ries).

doublage (action de doubler pour protéger), n.m. 
Elle travaille au doublage d’un vêtement.

doubiaidge ou doubyaidge, n.m. 
Èlle traivaiye â doubiaidge (ou doubyaidge) d’ ènne véture.

doublage (remplacement d’un acteur par un autre), n.m. 
On remarque un doublage.

doubiaidge ou doubyaidge, n.m. 
An r’maîrtçhe ïn doubiaidge (ou doubyaidge).

doublage (postsynchronisation, pour un film), n.m. 
Ce doublage est mal fait.

doubiaidge ou doubyaidge, n.m. 
Ci doubiaidge (ou doubyaidge) ât mâ fait.

doublé (rendu ou devenu double), adj. 
Dans ce mot, il y a trois lettres doublées.

doubyè, e, adj. 
Dains ci mot, è y é trâs doubyèes lattres.

doublé (garni d’une doublure), adj. 
Elle porte une veste doublée.

doubyè, e, adj. 
Èlle poétche ènne doubyèe voichte.

doublé (pour un film : qui a subi le doublage), adj. 
C’est un film doublé.

doubyè, e, adj. 
Ç’ ât ïn doubyè fiy’m.

doublé (orfèvrerie faite d’un métal ordinaire recouvert 
d’une mince plaque de métal précieux), n.m. Ce bracelet 
est en doublé.

doubyè, n.m. 
Ci braich’lat ât en doubyè.

doublé (dans un manège : action de traverser la piste en 
diagonale), n.m. L’artiste a fait un doublé.

doubyè, n.m. 
L’ évoingnou é fait ïn doubyè.

doublé (en chasse : le fait d’abattre de deux coups de fusil 
successifs deux pièces de gibier), n.m. Ce chasseur n’a 
jamais fait de doublé.

doubyè, n.m. 
Ci tchessou n’ é dj’mais fait d’ doubyè.

doublé (deux réussites successives en peu de temps), n.m. 
Ce joueur refera-t-il un doublé ?

doubyè, n.m. 
Ât-ç’ que ci djvou veut r’faire ïn doubyè ?

double (à - entente ; qu’on peut comprendre, entendre de 
deux façons), loc. Elle a écrit une phrase à double entente.

è doubye étnïnte (ou ïntente), loc. 
Èlle é graiy’nè ènne è doubye étnïnte (ou ïntente) phrâje.

doubleau (qualifie un arc qui double l’intrados d’une 
voûte), adj. Un arc doubleau est tombé.

doubyeau, adj. 
Ïn doubyeau l’ aîrtche ât tchoé.

doubleau (solive d’un plancher qui soutient les chevêtres), 
n.m. Nous devons changer un doubleau.

doubyeau, n.m. 
Nôs dains tchaindgie ïn doubyeau.

double barre (en musique : la double barre indique la fin 
d’un morceau), loc.nom.f. Elle n’a pas oublié d’écrire la 
double barre.

doubye  baîre (baire, baîrre ou bairre), loc.nom.f. 
Èlle n’ é p’ rébyè d’ graiy’naie lai doubye baîre (baire, baîrre 
ou bairre).

double-crème (fromage blanc additionné de crème après 
l’égouttage), n.m. Il aime le double- crème.

doubye-creime, doubye-creimme ou doubye-creinme, n.m. 
Èl ainme le doubye-creime (doubye-creimme ou doubye-
creinme).

doublé de (qui est aussi), loc. C’est un instituteur doublé 
d’un écrivain.

doubyè de, loc. Ç’ ât ïn raicodjaire doubyè d’ ïn graiy’nou.

double décamètre (mesure au -; chaînage), loc.nom.f. 
Ils font une mesure au double décamètre de ce champ.

tchaînnnaidge, tchainnaidge ou tchïnnaidge, n.m. 
Ès faint ïn tchaînnaidge (tchainnaidge ou tchïnnaidge) 
d’ ci tchaimp.

double décamètre (mesurer au -; chaîner), loc.v. 
Il mesure la longueur de la maison au double décamètre.

tchaînnaie, tchainnaie ou tchïnnaie, v. 
È tchaînne (tchainne ou tchïnne) lai grantou d’ lai mâjon.

double (en - file ; l’un derrière l’autre en deux files), loc. 
Les voitures sont parquées en double file. 

en doubye fele (ou feye), loc. 
Les dyïmbardes sont pairtçhèes en doubye fele (ou feye).

double (gras-), n.m. Nous avons mangé un plat de gras-
doubles.

ceint-feuyats ou cent-feuyats, n.m.pl. Nôs ains maindgie ïn 
piait d’ ceint-feuyats (ou cent-feuyats).

double (gras-), n.m. 
Elle nous a fait une bonne salade au gras-double.

cout’lè, coutlé, coutlèt, grais-doubye, gras-doubye ou ventrâ, 
n.m. Èlle nôs é fait ènne boinne salaidge â cout’lé (coutlé, 
coutlèt, grais-doubye, gras-doubye ou ventrâ).

double (œillet), loc.nom.m. 
Elle fait un bouquet d’oeillets doubles. 

dgeaircat (dgèrcat, djaircat, djèrcat, tchaircat ou tchèrcat) 
l’ eûyat (l’ euyat ou l’ oeillat), loc.nom.m. Èlle fait ïn boquat 
de dgeaircats (dgèrcats, djaircats, djèrcats, tchaircats 
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ou tchèrcats) l’ eûyats (l’ euyats ou l’ oeillats).
doublet (mot de même étymologie, mais de forme 
différente et d’emploi différemment spécialisé), n.m. En 
français, hôpital et hôtel sont des doublets.

doubiat ou doubyat, n.m. 
En frainçais, hôpitâ pe  haibardge sont des doubiats (ou 
doubyats).

doublet (objet en double), n.m. 
Il a de nombreux doublets dans sa collection.

doubiat ou doubyat, n.m. 
Èl é brâment d’ doubiats (ou doubyats) dains son ensoinne.

doublet (ensemble de deux objets analogues), n.m. 
Je n’ai pas besoin de garder tous ces doublets.

doubiat ou doubyat, n.m. 
I n’ aî p’ fâte de vadgeaie tos ces doubiats  (ou doubyats).

doublet (en électricité : dipôle), n.m. 
Ce morceau de fer est chargé de doublets.

doupôye, n.m. 
Ci bout d’ fie ât tchairdgie d’ doupôyes.

doublette (équipe de deux joueurs), n.f. Ils essaient de 
former la meilleure doublette du moment.

doubiatte ou doubyatte, n.f. Èls épreuvant d’ framaie lai 
moiyou doubiatte  (ou doubyatte) di môment.

doublette (familièrement : ensemble formé par deux 
personnes inséparables), n.f. L’amitié a forgé cette 
sympathique doublette.

doubiatte ou doubyatte, n.f. 
L’ aimitie é foérdgie ç’te chïmpâthique doubiatte  (ou dou-
byatte).

doublette (jeu d’orgue qui sonne l’octave au-dessus du 
prestant), n.f. Le facteur d’orgues accorde la doublette.

doubiatte ou doubyatte, n.f. 
L’ faictou d’ oûergues aiccoédge lai doubiatte  (ou doubyat-
te).

doubleur (fr.rég. : élève qui redouble une classe), n.m. 
Il faut de la patience pour travailler avec des doubleurs.

doubyou, ouse, ouje, n.m. 
È fât di pyain po traivaiyie d’aivô des doubyous.

doublier (râtelier double de bergerie), n.m. 
Il remplit le doublier de foin.

doubyie, n.m. 
È rempiât l’ doubie d’ foin.

doublier (nappe que l’on met en double sur une table), n.m.
Ele met  le doublier sur la table.

doubyie, n.m. 
Èlle bote le doubie ch’ lai tâle.

doublon (ancienne monnaie d’or espagnole), n.m. 
Il a payé en doublons.

doubion ou doubyon, n.m. 
Èl é paiyie en doubions (ou doubyons).

doublon (faute typographique consistant en une répétition),
n.m. Cette page est pleine de doublons.

doubion ou doubyon, n.m. 
Ç’te paidge ât pieinne de doubions (ou doubyons).

doublure (acteur qui en remplace un autre), n.f. 
La doublure s’en est bien tiré.

doubiure ou doubyure, n.f. 
Lai doubiure  (ou doubyure) s’ en ât bïn tirie.

doublure (garnir d’une -; fourrer), loc.v. 
Elle garnit son manteau d’une doublure.

foérraie, forraie ou fouérraie, v. 
Èlle foérre (forre ou fouérre) son mainté.

doublure (remettre une -; redoubler), loc.v. 
Elle remet une doublure à un manteau.

eur’doubyaie, eurdoubyaie, r’doubyaie, rdoubyaie ou 
récremi, v. Èlle eur’doubye (eurdoubye, r’doubye, rdoubye 
ou récreme) ïn mainté.

douce-amère (nom familier de la morelle, plante à fleurs 
violettes et à baies rouges), n.f. Elle cueille une douce-
amère. 

douce-aimèe ou douche-aimèe, n.f. 
Èlle tyeuye ènne douce-aimèe (ou douche-aimèe).

douce (crevette d’eau -), loc.nom.f. Elle a trouvé des 
crevettes d’eau douce. 

crevatte, poutratte, poutre, truatte ou trvatte, n.f. Èlle é trovè 
des crevattes (poutrattes, poutres, truattes ou trvattes).

douce (crevette d’eau - ; crustacé appelé aussi 
gammare)loc.nom.f. Ils mangent des crevettes d’eau douce.

graibeuche (ou graibeusse) de douçatte âve, loc.nom.f. 
Ès maindgeant des graibeuches (ou graibeusses).de douçatte
âve.

doucement (bêler -), loc.v. 
L’agneau bêle doucement près de sa mère.

bèlnotaie, v. 
L’ aignâ bèlnote côte sai mére.

doucement (tout -; à voix basse), loc.adv. Ici, on ne 
chuchote pas tout doucement.

béche-mâsse, n.f. Ci, an n’ dit p’ de mâsse-béche.

doucement (tout -; à voix basse), loc.adv. 

Quand il parle ainsi tout doucement, on ne comprend pas 
ce qu’il dit.

tot baîl’ment (baîlment, bail’ment, bailment, ball’ment 
(J. Vienat), bâl’ment, bâlment, bal’ment ou balment), loc.adv.
Tiaind qu’ è djâse dïnche tot baîl’ment (baîlment, bail’ment, 
bailment, ball’ment, bâl’ment, bâlment, bal’ment ou balment),
an n’ ôt p’ ç’ qu’ è dit.

doucement (tout -; lentement), loc.adv. 

A son âge il a raison d’aller tout doucement.

tot baîl’ment (baîlment, bail’ment, bailment, ball’ment 
(J. Vienat), bâl’ment, bâlment, bal’ment, balment,  leint’ment,
leintment, piain-piain ou pyain-pyain), loc.adv. En son aîdge 
èl é réjon d’ allaie tot baîl’ment (baîlment, bail’ment, 
bailment, ball’ment, bâl’ment, bâlment, bal’ment, balment, 
leint’ment, leintment, piain-piain ou pyain-pyain).

doucereux (personne douce et polie mais avec hypocrisie), 
n.m. Il revient faire le doucereux.

douç’rat, atte ou douçrat, atte, n.m. 
È r’vïnt faire le douç’rat (ou douçrat).
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douces (personne qui affecte des manières - pour 
tromper; chattemite), loc.nom.f. Je ne me fie pas à cette 
personne qui affecte des manières douces pour tromper.

raimiâlouje, raimialouje, raimiâlouse ou raimialouse, n.f. 
I me n’ fie p’ en ç’te raimiâlouje (raimialouje, raimiâlouse ou 
raimialouse).

douces (variété de pommes -), loc.nom.f.  
Elle aimerait bien retrouver cette variété de pommes 
douces.

pame (pamme, pome ou pomme) de douçatte, loc.nom.f. 
Èlle ainmrait bïn r’trovaie des pames (pammes, pomes 
ou pommes) de douçatte.

douche, n.f. Notre douche ne fonctionne plus. gott’ratte, n.f. Note gott’ratte ne vait pus.
doucher, v. Elle douche sa fillette. gott’rattaie, n.f. Èlle gott’ratte sai baîch’natte.
doucher (se -), v.pron. Il se douche après le travail. s’ gott’rattaie, v.pron. È s’ gott’ratte aiprés l’ traivaiye.
doué, adj. 
Ces filles sont douées en calcul.

évoingnou, ouse, ouje, adj.  
Ces baîchattes sont évoingnouses en cartiul.

douelle (en architecture : parement d’un voussoir), n.f. Il 
ravale les douelles d’un arc.

doilatte, doiyatte ou douvatte, n.f. È raivâle les doilattes 
(doiyattes ou douvattes) d’ ènne aîrtche.

douelle ou douvelle (petite douve de tonneau), n.f. 
Il prépare des douelles (ou douvelles).

doilatte, doiyatte ou douvatte, n.f. 
Èl aipparoiye des doilattes (doiyattes ou douvattes).

douer (pourvoir de qualités, d’avantages), v. 
La nature l’a doué de beaucoup de patience.

évoingnie, v.  
Lai naiture l’ é évoingnie d’ brâment d’ paîje.

douille (pièce de métal cylindrique et creuse qui sert à 
assembler deux pièces, à adapter un instrument à un 
manche), n.f. Mets le manche dans la douille!

douéye, n.f.  

Bote le maintche dains lai douéye!
douille (pièce métallique à l’extrémité d’un fil électrique 
dans laquelle on fixe le culot d’une ampoule), n.f. On ne 
peut plus dévisser la douille.

douéye, n.f.  
An n’ peut pus dévichie lai douéye.

douille (cylindre qui contient l’amorce et la charge d’une 
cartouche), n.f. Il ramasse des douilles.

douéye, n.f.  
È raimésse des douéyes.

douillet (qui est doux, délicatement moelleux), adj. 

L’oiseau se cache dans son nid douillet.

aissûe, aissue (sans marque du féminin), doucïn, ïnne, 
douç’rou, ouse, ouje, douçrou, ouse, ouje, douéyat, atte ou 
potregnat, atte, adj. L’ oûejé s’ coitche dains son 
aissûe (aissue, doucïn, douç’rou, douçrou, douéyat ou 
potregnat) niè.

douillette (pardessus ouaté d’eclésiastique), n.f. « Il s’est 
mis à arpenter la chambre de long en large, les bras 
enfouis dans les poches de sa douillette »  (G. Bernanos)

douéyatte ou potregnatte, n.f. « È s’ ât botè è airpentaie 
l’ poiye d’ grant en lairge, les brais aiclaipè dains les 
baigattes d’ sai douéyatte (ou potregnatte) » 

douillette (manteau ouaté de bébé), n.f. 
Le bébé dort dans sa douillette.

douéyatte ou potregnatte, n.f. 
L’ bébé doûe dains sai douéyatte (ou potregnatte). 

douillette (sorte de liseuse ouatée, chaude), n.f. 
Elle passe ses soirées dans sa douillette.

douéyatte ou potregnatte, n.f. 
Èlle pésse ses lôvrèes dains sai douéyatte (ou potregnatte). 

douillettement (d’une manière douillette), adv. 
Elle élève son enfant trop douillettement.

douéyatt’ment, ou potregnatt’ment, adv. 
Èl éyeve son afaint trop douéyatt’ment (ou potregnatt’ment). 

douilletterie (caractère d’une personne douillette), n.f. « La
douilletterie frileuse du personnage »  (Georges Courteline)

douéyatt’rie, ou potregnatt’rie, n.f. « L’ étriss’niere 
douéyatt’rie (ou potregnatt’rie) di personnaidge »

douleur fulminante (douleur qui survient brutalement), 
loc.nom.f. Une douleur fulminante a projeté le joueur par 
terre.

fûèmïnnainne (ou fuèmïnnainne) deloûe (ou deloue), 
loc.nom.f. Ènne fûèmïnnainne (ou fuèmïnnainne) deloûe
 (ou deloue) é youpè le djvou poi tiere.

douloureusement, adv. 
Il a été éprouvé douloureusement.

d’loûouj’ment ou d’lououj’ment, adv.  
Èl ât aivu d’loûouj’ment (ou d’lououj’ment) aisseinti.

douloureuse (au sens familier : la note à payer), n.f. 
Il va payer la douloureuse.

d’loûouje, d’lououje, d’loûouse ou d’lououse, n.f.  
È vait paiyie lai d’loûouje (d’lououje, d’loûouse ou 
d’lououse).

douloureux, adj. 
Ce fut un événement douloureux.

d’loûou, ouse, ouje ou d’louou, ouse, ouje, adj.  
Ç’ feut ïn d’loûou (ou d’louou) l’ é-djoué.

doute (sans - ; certainement), loc.adv. 
C’est sans doute un livre de valeur.

sains dote, loc.adv. 
Ç’ ât sains dote ïn yivre de valou.

douteusement, adv. Il raisonne douteusement. dotouj’ment, adv. È réjenne dotouj’ment.
douteux (dont l’existence ou la réalisation n’est pas 
certaine), adj. Son succès est douteux.

dotou, ouse, ouje, adj. 
Son vait-bïn ât dotou.

d’outre en outre ; de part en part), loc.adv. 
Le combattant fut percé d’outre en outre.

d’ otre en otre ou d’ outre en outre, loc.adv. 
L’ combaittaint feut poichie d’otre en otre (ou d’ outre en 
outre).

douvain (bois pour faire des douves), n.m. doilïn, doiyïn ou douvïn, n.m. 
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Il aligne les douvains contre le mur. Èl ailaingne les doilïns (doiyïns ou douvïns) contre le mûe.
douve (ver parasite des canaux biliaires de mammifères 
herbivores), n.f. Il est malade de la douve du foie.

dolve, n.f. 
Èl ât malaite d’ lai dolve d’ lai gruatte.

douves (munir de -), loc.v. 
Il apprend à munir un tonneau de douves.

doilaie, doiyaie ou douvaie, v. 
Èl aipprend è doilaie (doiyaie ou douvaie) ïn véché.

doux (aigre-; à la saveur à la fois aigre et douce), adj.
Elle mange des cerises aigres-douces.

fie-douçat (au féminin : fiere-douçatte), adj. 
Èlle maindge des fieres-douçattes çlieges.

doux (aigre-; au sens figuré : où l’aigreur perce sous la 
douceur), adj. Il tient des propos aigres-doux.

fie-douçat (au féminin : fiere-douçatte), adj. 
È tïnt des fies-douçats prepôs.

doux (œil -), loc.nom.m. 
Elle lui fait des yeux doux. 

eûye (ou euye) midyat (ou migat), loc.nom.m. 
Èlle yi fait des eûyes (ou euyes) midyats (ou migats).

doux (œil -), loc.nom.m. 
Les filles nous font des yeux doux.

midyat (ou migat) l’ eûye (ou l’ euye), loc.nom.m. 
Les baîchattes nôs faint des midyats (ou migats) l’ eûyes 
(ou l’ euyes).

doux (piment - ; poivron), loc.nom.m. 
Le piment doux est utilisé comme légume.

roudge  pement (ou p’ment), loc.nom.m. 
L’ dou pement (ou p’ment) ât yutiyijè c’ ment lédiunme. 

doux (vin -), loc.nom.m. 
Elle n’aime que le vin doux.

mâqu’vïn ou maqu’vïn, n.m. 
Èlle n’ ainme ran qu’ le mâqu’vïn (ou maqu’vïn).

doyenné (circonscription eclésiastique ayant à sa tête un 
doyen), n.m. Il est à la tête  du doyené.

doyïnè, n.m. 
Èl ât en lai téte  di doyïnè.

doyenneté, n.f. 
Il a des droit de doyenneté. 

pus grante véy’tè, loc.nom.f. 
Èl é des drèts d’ pus grante véy’tè.

draconien (d’une excessive sévérité), adj. Les mesures 
n’étaient pas  draconiennes et l’on semblait avoir 
beaucoup sacrifié au désir de ne pas inquiéter l’opinion 
public.

draicounïn, ïnne, adj. Les meûjures n’ étïnt p’ draicounïnnes 
pe an sannait aivoi brâment chaicrifiè en l’ envietainche de n’
pe troubyaie l’ pubyic oûedre. (en français : Albert Camus)

dragée (médicament), n.f. 
Tu n’oublieras pas de prendre tes dragées.

dou-grenat ou doux-grenat, n.m. 
Te n’ rébierés p’ de pâre tes dou-grenats (ou doux-grenats).  

dramatique (désastreux), adj. 
La situation est dramatique.

déjeûdgeou, ouse, ouje, draimaitique ou draimaititçhe (sans 
marque du  fém.), adj. Lai chituâchion ât déjeûdgeouse 
(draimaitique ou draimaititçhe).

dramatiquement (désastreusement), adv. 
L’affaire se termina dramatiquement.

déjeûdgeouj’ment, draimaitiqu’ment ou draimaititçh’ment 
adv. L’ aiffaire s’ finéché déjeûdgeouj’ment 
(draimaitiqu’ment ou draimaititçh’ment).

dramatisant (qui dramatise), adj. 
Il tient des propos dramatisants.

déjeûdgeaint, ainne ou draimaitijaint, ainne, adj. 
È tïnt des déjeûdgeaints (ou draimaitijaints prepôs.

dramatisation, n.f. 
La dramatisation n’amène rien de bon.

déjeûdgeaince (déjeûdgeainche ou draimaitijâchion), n.f. 
Lai déjeûdgeaince (déjeûdgeainche ou draimaitijâchion) 
n’ aimoinne ran d’ bon.

dramatiser, v. 
Elle dramatise toujours.

déjeûdgie ou draimaitijie, v. 
Èlle déjeûdge (ou draimaitije) aidé.

drame (au théâtre), n.m. Ils jouent un drame. déjeûdge ou draime, n.m. Ès djuant ïn déjeûdge (ou draime).
drame (désastre), n.m. 
Je n’avais jamais vu un tel drame.

déjeûdge ou draime, n.m. 
I n’aivôs djemais vu ïn tâ déjeûdge  (ou draime).

dramaturge (auteur d’ouvrages destinés au théâtre), n.m. 
C’est un dramaturge de talent.

déjeûdgeou, ouse, ouje, draimaitourdge (sans marque du  
fém.), n.m. Ç’ ât ïn déjeûdgeou (ou draimaitourdge) 
d’ embrûece.

dramaturgie (art de la composition dramatique ; traité de 
composition dramatique), n.f. Elle a de nombreux livres de 
dramaturgie.

déjeûdgie, draimaitourdgie, n.f. 
Èlle é brâment d’ yivres de déjeûdgie (ou draimaitourdgie).

dramaturgique (relatif à la dramaturgie), adj. 
Elle a écrit toute une oeuvre dramaturgique.

déjeûdgique, dégeûdgitçhe, draimaitourdgique ou 
draimaitourdgitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle é 
graiy’nè tot ènne  déjeûdgique (dégeûdgitçhe, 
draimaitourdgique ou draimaitourdgitçhe) ôvre.

drap (contenu d’un -), loc.nom.m. 

Le montagnard porte un gros contenu de drap de foin sur 
son dos.

chûerèe, chuerèe, sûerèe, suerèe, y’çûerèe, y’çuerèe, 
yeçûerèe, yeçuerèe, yessûerèe, yessuerèe, yeuçûerèe, 
yeuçuerèe, yeussûerèe, yeussuerèe, y’sûerèe, y’suerèe, 
yuçûerèe, yuçuerèe, yussûerèe ou yussuerèe, n.f. 
L’ montaignon poétche ènne grôsse chûerèe (chuerèe, sûerèe,
suerèe, y’çûerèe, y’çuerèe, yeçûerèe, yeçuerèe, yessûerèe, 
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yessuerèe, yeuçûerèe, yeuçuerèe, yeussûerèe, yeussuerèe, 
y’sûerèe, y’suerèe, yuçûerèe, yuçuerèe, yussûerèe ou 
yussuerèe) d’ foin ch’ son dôs.

drap (contenu d’un -), loc.nom.m. 

Il vide le contenu du drap.

draipèe, l’çûerèe, lçûerèe, l’çuerèe, lçuerèe, leçûerèe, 
leçuerèe, lessûerèe, lessuerèe, leuçûerèe, leuçuerèe, 
leussûrèe, leussurèe, l’sûerèe, lsûerèe, l’suerèe, lsuerèe, 
luçûerèe, luçuerèe, lussûerèe ou lussuerèe, n.m. È veûde lai 
draipèe (l’çûerèe, lçûerèe, l’çuerèe, lçuerèe, leçûerèe, 
leçuerèe, leuçûerèe, lessûerèe, lessuerèe, leuçuerèe, 
leussûerèe, leussuerèe, l’sûerèe, lsûerèe, l’suerèe, lsuerèe, 
luçûerèe, luçuerèe, lussûerèe ou lussuerèe). 

drap (contenu d’un -), loc.nom.m. 

Elle a perdu une grande partie du contenu de son drap.

leç’rèe, leçrèe, less’rèe, lessrèe, leuç’rèe, leuçrèe, less’rèe, 
lessrèe, leuss’rèe, leussrèe, yeç’rèe, yeçrèe, yess’rèe, yessrèe, 
yeuç’rèe, yeuçrèe, yess’rèe, yessrèe, yeuss’rèe ou yeussrèe, 
n.f. Èlle é predju ènne grôsse paitchie d’ sai leç’rèe (leçrèe, 
less’rèe, lessrèe, leuç’rèe, leuçrèe, less’rèe, lessrèe, 
leuss’rèe, leussrèe, yeç’rèe, yeçrèe, yess’rèe, yessrèe, 
yeuç’rèe, yeuçrèe, yess’rèe, yessrèe, yeuss’rèe ou yeussrèe).

drapeau (porte-), n.m. 

Le porte-drapeau est fier, tout devant la fanfare. 

poétche-confrou, poétche-draipé, porte-confrou, 
porte-draipé, potche-confrou ou potche-draipé, n.m. 
L’ poétche-confrou (poétche-draipé, porte-confrou, 
porte-draipé, potche-confrou ou potche-draipé) ât fie, tot 
d’vaint lai dyïndye.

drapier (relatif au drap), adj. Au moyen âge, Ypres était 
connue pour son industrie drapière.

draipie, iere, adj. Â moiyïn aidge, Yipres était coégnu po sai 
draipiere ïnduchtrie.

drapier (fabricant, marchand de draps), n.m. 
Il y avait trois drapiers dans cette rue.

draipie, iere, n.m. 
È y aivait trâs draipies dains ç’te vie.

drap mortuaire (grande pièce d’étoffe, noire et blanche 
utilisée lors des cérémonies funéraires), loc.nom.m. 

« Un long cercueil sous un drap mortuaire »   
                         (Denis Diderot)

moûetuâ (ou mouetuâ) chûe (chue, sûe, sue, y’çûe, y’çue, 
yeçûe, yeçue, yessûe, yessue, yeuçûe, yeuçue, yeussûe, 
yeussue, y’sûe, y’sue, yuçûe, yuçue, yussûe ou yussue), 
loc.nom.m. « Ïn grant voîe dôs ïn moûetuâ (ou mouetuâ) 
chûe (chue, sûe, sue, y’çûe, y’çue, yeçûe, yeçue, yessûe, 
yessue, yeuçûe, yeuçue, yeussûe, yeussue, y’sûe, y’sue, yuçûe, 
yuçue, yussûe ou yussue).

drap (petit -), loc.nom.m.
Les petits draps sèchent au devant-huis. 

paissa (J. Vienat), paissat ou péssat (J. Vienat),  n.m. 
Les paissas (paissats ou péssats) satchant â d’vaint l’ heus.

drap (petit -), loc.nom.m. Elle repasse un tas de petits 
draps.

paitte ou pètte, n.f. Èlle eurpésse ïn moncé d’ paittes (ou 
pèttes).

drastique (en médecine : qui exerce une action 
particulièrement énergique), adj. Le médecin lui a prescrit 
un remède drastique.

r’veûtche, rveûtche, r’veutche ou rveutche (sans marque du 
fém.), adj. L’ méd’cïn y’ é prèchcri ïn r’veûtche (rveûtche, 
r’veutche ou rveutche) r’méde.

drastique (énergique, contraignant), adj. 
Ils devront prendre des mesures drastique.

r’veûtche, rveûtche, r’veutche ou rveutche (sans marque du 
fém.), adj. Ès v’lant daivoi pâre des r’veûtches (rveûtches, 
r’veutches ou rveutches) meûjures.

drastique (en médecine : purgatif violent), n.m. 
Elle ne supporte pas ce drastique.

r’veûtche, rveûtche, r’veutche ou rveutche, n.m. 
Èlle ne chuppoétche pe ci r’veûtche (rveûtche, r’veutche ou 
rveutche).

dravidien (relatif aux populations noires du sud de la 
péninsule indienne), adj. Ces gens sont de race 
dravidienne.

draividïn, ïnne, adj. 
Ces dgens sont de draividïnne airie.

Dravidien (celui qui fait partie d’un ensemble de peuples 
qui comptent des représentants depuis l’Inde jusqu’en 
Birmanie), n.pr.m. Je crois que c’est un Dravidien.

Draividïn, ïnne, n.pr.m. 

I crais qu’ ç’ ât ïn Draividïn.
dresser (faire se - sur les pieds arrière; cabrer), loc.v. 
Elle a fait se dresser son cheval sur les pieds arrière.

câbraie ou cabraie, v. 
Èlle é câbrè (cabrè) son tchvâ.

dresser (se - ; se metre droit), v.pron. 
Elle se dresse sur la pointe des pieds pour mieux voir.

s’ drassie, v.pron. 
Èlle se drasse ch’ lai pointe des pies po meu voûere.

dresser (se - ; être droit, s’élever), v.pron. 
L’église se dresse au milieu du village.

s’ drassie, v.pron. 
L’ môtie s’  drasse â moitan di v’laidge.

dresser (se - ; s’élever, s’insurger, s’opposer), v.pron. s’ drassie, v.pron. 
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Le peuple se dresse contre l’envahisseur. L’ peupye se drasse contre l’ envayéchou.
dresser (se - ; pouvoir être dressé, pour un animal), v.pron. 
Les araignées s’apprivoisent, mais ne  se dressent pas.

s’ drassie, v.pron. 
Les airaingnes s’ aipprevéjant, mains se drassant p’.

dresser (se - sur les pieds arrière; se cabrer), loc.v. 
Le cheval s’est dressé sur les pieds arrière devant la haie.

s’ câbraie, s’ cabraie, se r’dgïmbaie, se rdgïmbaie, 
s’ eur’dgïmbaie ou s’ eurdgïmbaie, v.pron. Le tchvâ s’ ât 
câbrè (cabrè, r’dgïmbè, rdgïmbè, eur’dgïmbè ou eurdgïmbè) 
d’vaint lai bairre.

drill (grand singe cynocéphale d’Afrique), n.m. 
Deux drills se poursuivent.

driye, n.m. 
Dous driyes s’ porcheûyant.

drill (méthode d’entrainement des recrues), n.m. 
Ils les font faire du drill.

drèye, n.m. 
È les faint è faire di drèye.

driller (exercer par le drill), v. 
Le colonel fait driller ses hommes.

drèyie, v. 
L’ col’nâ fait è drèyie ses hannes.

drisse (cordage ou palan qui sert à hisser une voile, un 
pavillon), n.f. Il actionne la drisse de basse vergue.

driche, n.f. 
Èl embrûe lai driche de béche voirgue.

drogue, n.f. 
On a trouvé de la drogue chez lui.

drodye ou potïndye, n.f. 
An ont trovè d’ lai drodye (ou potïndye) tchie lu.

drogué, adj. La jeune fille droguée suit un traitement. drodyè, e ou potïndyè, e, adj. Lai drodyèe (ou potïndyèe) 
djûene baîchatte cheût ïn trét’ment. 

drogué, n.m. 
Il faut plaindre les drogués.

drodyè, e ou potïndyè, e, n.m. 
È fât piaindre les drodyès (ou potïndyès).

droguer, v. 
Ces remèdes me droguent.

drodyaie ou potïndyaie, v. 
Ces r’médes me drodyant (ou potïndyant).

droguerie, n.f. 
Elle va à la droguerie.

drody’rie ou potïndy’rie, n.f. 
Èlle vait en lai drody’rie (ou potïndy’rie).

droguer (se -), v.pron. 
Nous ne savions pas qu’il se droguait.

s’ drodyaie ou s’ potïndyaie, v.pron. 
Nôs n’ saivïns p’ qu’ è s’drodyait (ou s’ potïndyait).

droit d’aînesse (droit de primogéniture, avantageant 
considérablement l’ainé dans une succession), loc.nom.m. 
Esaü a cédé son droit d’aînesse à son frère Jacob.

drèt d’ ainchnâche (ou ainchnâsse), loc.nom.m. 

Ci Yéjaü é traidè son drèt d’ ainchnâche (ou ainchnâsse) en 
son frére, ci Djaîcob.

droit de parcours (droit qui permettait de faire paître le 
bétail), loc.nom.m. Elle fait valoir son droit de parcours.

drèt d’ pairco (paircos ou paircoué), loc.nom.m. 
Èlle fait vâyait son drèt d’ pairco (paircos ou paircoué).

droit de vote (celui qui a le -), loc.nom.m.
Ceux qui ont le droit de vote ne se sont pas déplacés.

vôtaint, ainne, votaint, ainne, vôtou, ouse, ouje ou 
votou, ouse, ouje, n.m. Les vôtaints (votaints, vôtous ou 
votous) se n’ sont p’ dépiaicie.

droite (à - : en parlant au bétail), interj. 

Le paysan dit « à droite » à ses bêtes.

ayte, dyuéche, hatte, ûchte, uchte, ûeche, ueche, ûechte, 
uechte, vuichte, yuéche, yûechte ou yuechte, interj. 
L’ paiyisain dit « ayte (dyuéche, hatte, ûchte, uchte, ûeche, 
ueche, ûechte, uechte, vuichte, yuéche, yûechte ou yuechte)» 
en ses bétes.

droite (à -: du côté droit), loc.adv. Il marche bien à droite. è drète, loc.adv. È mairtche bïn è drète.
droite (aller de gauche à -), loc.v. 
Il va de gauche à droite, on ne sait jamais de quel côté il 
partira.

cigangnie, cigoégnie ou cigoingnie (Marc Monnin) ou 
quavoll’naie (J. Vienat), v. È cigangne (cigoégne, cigoingne 
ou quavoll’ne), an n’ sait dj’mais d’ qué sen qu’ è veut paitchi

droite (aller de gauche à - dans la cuisine), loc.v. Il me 
fatigue lorsqu’il va de gauche à droite dans la cuisine.

teûrpenaie ou teurpenaie (Sylvian Gnaegi), v. È m’ sôle tiaind
qu’ è teûrpene (ou teurpene).

droite (branler la tête de gauche à -), loc.v. 
Elle branle la tête de gauche à droite quand elle marche.

cigangnie, cigoégnie ou cigoingnie (Marc Monnin), v. 
Èlle cigangne (cigoégne ou cigoingne) tiaind qu’ èlle 
mairtche

droite de front (en mathématique : droite parallèle à un 
plan vertical), loc.nom.f. Soit un plan horizontal H et soit 
un plan vertical V. Une droite D parallèle au plan vertical 
V est dite droite de front.

drète de front (ou de frount), loc.nom.f
Sait ïn hourijontâ pyan H pe sait ïn voirticâ pyan V. Ènne  
drète D pairâllèye â voirticâ pyan V ât dit drète de front (ou 
de frount).

droite (faire aller les chevaux à -), loc.v. Fais aller les 
chevaux à droite, tu vas dans le fossé!

botaie (boutaie, menttre ou tirie) hatte, loc.v. Bote (Boute, 
Ments ou Tire) hatte, t’ vais dains l’ tèrrâ!

droite frontale (en mathématique : droite parallèle à un 
plan vertical), loc.nom.f. Soit un plan horizontal H et soit 
un plan vertical V. Une droite D parallèle au plan vertical 
V est dite droite frontale.   [on dit aussi droite de front]

frontâ (ou frountâ) drète, loc.nom.f
Sait ïn hourijontâ pyan H pe sait ïn voirticâ pyan V. Ènne  
drète D pairâllèye â voirticâ pyan V ât dit frontâ (ou frountâ) 
drète.



188

droitement (d’une manière droite, franche ou équitable), 
adv. Il juge et il parle droitement.

drèt’ment, adv. 
È djudge pe è djâse drèt’ment.

droite (pente d’une - ; en géométrie : angle que fait la 
droite avec sa projection sur le plan horizontal), loc.nom.f. 
La pente de cette droite vaut quarante-cinq degrés.

dév’lâ d’ ènne drète, loc.nom.f. 

Lai dév’lâ de ç’te drète vât quairante-cïntçhe grèes.
droite (personne qui va de gauche à - dans la cuisine), 
loc.nom.f. Cette personne qui va de gauche à droite dans la
cuisine est toujours sur mon passage quand je prépare le 
dîner. 

teûrpenou, ouse, ouje ou teurpenou, ouse, ouje (Sylvian 
Gnaegi), n.m. Ci teûrpenou (ou teurpenou) ât aidé ch’ mon 
péssaidge tiaind qu’i fait è dénaie. 

droitier (qui se sert mieux de la main droite que de la main 
gauche), adj. La plupart des humains sont droitiers.

drètie, iere, adj. 
Lai pupaît des hannes sont drèties.

droitier (au sens familier : de la droite politique), adj. 
Il lit son journal droitier.

drètie, iere, adj. 
È yét sai drètiere feuye.

droitier (celui qui est droitier), n.m. 
C’est un outil pour un droitier.

drètie, iere, n.m. 
Ç’ ât ïn uti po ïn drètie.

droitier (celui qui appartient à la droite politique), n.m. 
Les droitiers sont majoritaires.

drètie, iere, n.m. 
Les drèties sont maidjoritéres. 

droitisme (en politique : attitude des partisans de la droite),
n.m. Le droitisme n’est pas bien vu dans ce pays.

drètichme, n.m. 
L’ drètichme n’ ât p’ bïn vu dains ci paiyis. 

droitiste (en politique : qui est partisans de la droite), adj. Il
admet le caractère conservateur et droitiste de sa politique.

drètichte (sans marque du fém.), adj. Èl aidmât le 
r’praindgeou pe drètichte caractére d’ sai polititçhe. 

droitiste (en politique : celui qui est partisans de la droite), 
n.m. Les droitistes sont les gagnants des élections.

drètichte (sans marque du fém.), n.m. 
Les drètichtes sont les diaingnous des vôtes. 

droit-jointé (se dit d’un cheval dont la direction du paturon
est voisine de la verticale), adj. Cette pouliche est droit-
jointée. 

drèt-djointè, e, adj. 
Ç’te poutratte ât drèt-djointèe.

droit (marcher -), loc.v. 
Le caporal les faisait marcher droit.

raixaie, rèxaie, trimaie ou trimardaie, v. 
L’ cabot les fsait è raixaie (rèxaie, trimaie ou trimardaie).

droit pénal (qui a trait à la détermination et à la sanction 
des infractions), loc.nom.m. Ils traitent une affaire de droit 
pénal.

poénâ (poingnâ ou poinnâ) drèt, loc.nom.m. 
Ès trétant ènne aiffaire de poénâ (poingnâ ou poinnâ) drèt.

droit (pénétrer sans -), loc.v. 
Elle a pénétré sans droit dans la maison de son voisin.

violaie ou vioyaie, v. 
Èlle é violè (ou vioyè) lai mâjon d’ son véjïn.

droit prétorien (au sens moderne : droit élaboré par le 
juge), loc.nom.m. Le droit prétorien complète le droit civil.

préchtoûerïn (ou préchtouerïn) drèt, loc.nom.m. 
L’ préchtoûerïn (ou préchtouerïn) drèt compiéte le cheviye 
drèt. 

droits de magasinage (droits que l’on paie pour le dépôt de
marchandises en magasin), loc.nom.m.pl. Tu devras payer 
les droits de magasinage.

drèts di maigaij’naidge ou maigais’naidge, loc.nom.m.pl. 
T’ veus daivoi paiyie les drèts di maigaij’naidge (ou 
maigais’naidge).

droits de mettre (établissement des - une bête au 
pâturage), loc.nom.m. Il veille sur un établissement 
correct des droits de mettre une bête au pâturage.

encrane, encranne, encrannure, encranure, encrone, 
encronnure ou encronure, n.f. È vaye chus ènne djeûte 
encrane (encranne, encrannure, encranure, encrone, 
encronnure ou encronure).

droits de mettre (établissement des - une bête au 
pâturage), loc.nom.m.
L’établissement des droits de mettre une bête au pâturage 
leur a demandé une semaine. 

encran’ment, encranment, encrann’ment, encrannment, 
encron’ment, encronment, encronn’ment ou encronnment, 
n.m. L’ encran’ment (encranment, encrann’ment, 
encrannment, encron’ment, encronment, encronn’ment ou 
encronnment) yôs é pris ènne s’nainne.

droits de pâture (établir les -), loc.v. Ils ont établi la liste 
des droits de pâture du finage.

encranaie, encrannaie, encronaie ou encronnaie, v. Èls aint 
encranè (encrannè, encronè ou encronnè) lai fïn.

droit (sujet de - ; personne titulaire de droits ou 
d’obligations), loc.nom.m. Ce sujet de droit est peu 
accueillant.

chudjèt (ou sudjèt) de drèt, loc.nom.m. 
Ci chudjèt (ou sudjèt) de drèt ât pô aityeyaint.

droit (support maintenant - un véhicule à deux roues; 
chambrière), loc.nom.m. Le support maintenant droit le 
véhicule à deux roues est trop long.

tchaimboéliere ou tchaimboéyiere, n.f. 
Lai tchaimboéliere (ou tchaimboéyiere) ât trop grante.

droit sur son boulet (synonyme de droit-jointé), loc.adj. 
Ce jeune cheval est droit sur son boulet.  

drèt chus son bôlâ (au fém. : drète chus son bôlâ), loc.adj. 
Ci djûene tch’vâ ât drèt chus son bôlâ.
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droit sur son boulet du derrière (aplomb irrégulier des 
membres postérieurs du cheval), loc. Si la verticale de 
référence du membre postérieur vu de profil, passe par le 
boulet, le cheval est dit droit sur son boulet du derrière. 

drèt chus son bôlâ di derie (d’rie ou drie), loc. 
Che lai varticâ d’ réf’reinche di deriou meimbre, vu 
d’ pourfi, pésse poi l’ bôlâ, le tchvâ ât dit drèt chus son bôlâ 
di derie (d’rie ou drie). 

droit sur son boulet du devant (aplomb irrégulier des 
membres antérieurs du cheval), loc. Si la verticale de 
référence du membre postérieur vu de profil, passe par le 
boulet, le cheval est dit droit sur son boulet du devant. 

drèt chus son bôlâ di d’vaint (ou dvaint), loc. 
Che lai varticâ d’ réf’reinche di deriou meimbre, vu 
d’ pourfi, pésse poi l’ bôlâ, le tchvâ ât dit drèt chus son bôlâ 
di d’vaint (ou dvaint). 

droit (transparent réglé dont on se sert pour écrire -; 
guide-âne), loc.nom.m. Sans transparent réglé dont on se 
sert pour écrire droit, j’écris tout de travers.  

dyide-aîne ou dyide-aine, n.m. 
Sains dyide-aîne (ou dyide-aine), i graiyene tot d’ traivie.

droiture (qualité d’une personne droite, loyale), n.f. 
Il voyait l’honnêteté de ma nature, la pureté de mes mœurs 
et la droiture de mon esprit.      (Ernest Renan)

drèture, n.f.
È voiyait l’hannêt’tè d’ mai naiture, lai rôjure d’ mes 
moeurches pe lai drèture d’ mon échprit.

droiture (en - ; directement, par la voie la plus prompte), 
loc.adv. Combien voulez-vous pour me mener en droiture à 
Venise ?      (Voltaire)

en drèture, loc.adv. 
Cobïn qu’ vôs v’lèz po m’ moinnaie en drèture è V’nije ?

drôle (mauvais -), loc.nom.m. 
Quel mauvais drôle as-tu trouvé ?

aivouichtre (J. Vienat) ou aivouitre (sans marque du féminin),
n.m. Qué l’ aivouichtre (ou aivouitre) ât-ç’ que t’ és trovè ?

drôlement, adv. Le village a drôlement changé. soûetch’ment, adv. Le v’laidge é soûetch’ment tchaindgie.
drôlerie, n.f. Cette drôlerie ne nous amuse pas. soûetch’rie, n.f. Ç’te soûetch’rie nôs n’ aimuse pe.
drôlesse (femme méprisable), n.f. 
Il ne parle plus à cette drôlesse.

youbrelatte, n.f. 
È n’ djâse pus en ç’te youbrelatte.

drôlet (assez amusant), adj. L’enfant s’amuse avec un jeu 
drôlet.

soûetchat, atte ou souetchat, atte, adj. L’ afaint s’ aimuje 
daivô ïn soûetchât (ou souetchat) djôtat.

dromadaire (animal), n.m. 
Le dromadaire peut rester longtemps sans boire.

tchaimé è ènne boche, loc.nom.m. 
L’ tchaimé è ènne boche peut d’moéraie grant sains boire. 

dromadaire (animal), n.m. Ce dromadaire est chargé. drunmaidére, n.m. Ci drunmaidére ât tchairdgie. 
drome (en marine : ensemble de diverses pièces de 
rechange disposées sur le pont), n.f. Il remet la drome en 
ordre.

drunme, panne ou pênne, n.f. 
È r’bote lai drunme (panne ou pênne) en oûedre.

drome (en marine : ensemble des embarcations appartenant
à un navire), n.f. Il contrôle l’état de la drome.

drunme, panne ou pênne, n.f. 
È contrôle l’ état d’ lai drunme (panne ou pênne).

drome (pièce de charpente qui supporte de marteau d’un 
forge), n.f. Il vient de changer la drome.

drunme, panne ou pênne, n.f. 
È vïnt d’ tchaindgie lai drunme (panne ou pênne).

dronte (grand oiseau coureur de l’île Maurice), n.m. Le 
dronte a été exterminé par l’homme au XVIIIe siècle.

dodo ou drunte, n.m. L’ dodo (ou drunte) ât aivu airaijè poi 
l’ hanne â XVIIIieme siecle.

drop ou drop-goal  (en rugby : coup de pied en demi-
volée), n.m. Le joueur a tenté un drop (ou drop-goal).

cât ou cat, n.m. 
Le djvou é épreuvè ïn cât (ou cat).

dropé (celui qui laisse tomber, abandonne), n.m. 
« Les dropés, plus constructifs que les marginaux de base, 
montrent bien  qu’il y a recherche d’un autre travail, et non
pas simple lassitude de la dureté urbaine.»

câtè, e ou catè, e, n.m. 
« Les câtès (ou catès), pus conchtrujifs qu’ les maîrdginâs 
d’ baîje, môtrant bïn qu’ è y é r’tçhrou d’ ïn âtre traivaiye, pe 
nian p’ sïmpye sôl’tè d’ lai vèllouse dur’tè.»

droper (au sens figuré : filer, courir très vite), v. 
Il dropait,  je n’ai pas pu le rattraper.

câtaie ou cataie, v. 
È câtait (ou catait), i n’ lai p’ poéyu raittraipaie.

droper ou dropper (larguer, parachuter), v. 
L’avion va droper (ou dropper) des soldats.

câtaie ou cataie, v. 
L’ oûejé d’ fie veut câtaie (ou cataie) des soudaîts.

droper ou dropper (abandonner, délaisser, négliger 
quelqu’un), v. Ce n’est pas beau d’avoir ainsi dropé (ou 
droppé) ses amis.

câtaie ou cataie, v. 
Ç’ n’ ât p’ bé d’ aivoi dïnche câtè (ou catè) ses aimis.

droper ou dropper (abandonner ses études, son métier), v. 
Pour quelle raison a-t-il dropé (ou droppé) ses études ?

câtaie ou cataie, v. 
Po qué réjon qu’ èl é câtè (ou catè) ses raicodjes ?

dropout ou drop-out  (celui qui abandonne ses études, une 
activité professionnelle), n.m. Le dropout (ou drop-out) vit 
souvent aux crochets de la société.

câtè, e ou catè, e, n.m. 
L’ câtè (ou catè) vétçhe s’vent és cretchats d’ lai sochietè.

droppage (parachutage de personnel ou de matériel), n.m. 
L’avion vole au-dessus de la zone de droppage.

câtaidge ou cataidge, n.m. 
L’ oûejé d’ fie voule â d’tchu d’ lai jône de câtaidge (ou 
cataidge).

droséra (plante carnivore des tourbières), n.f. 
L’insecte s’est fait prendre par une droséra.

rôjèra ou rojèra, n.f. 
L’ ïnchècte s’ ât fait è pâre poi ènne rôjèra (ou rojèra). 
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drosophile (insecte diptère), n.f. 
Il élève des drosophiles.

rôjèphiye ou rojèphiye, n.f. 
Èl éyeuve des rôjèphiyes (ou rojèphiyes). 

drosophile (insecte diptère appelé aussi mouche du 
vinaigre), n.f. Elle chasse les drosophiles.

moûetche (ou mouetche) di fie-vïn (ou vïnnaîgre), loc.nom.f. 
Èlle tcheusse les moûetches (ou mouetches) di fie-vïn (ou di 
vïnnaîgre). 

druide (nom des anciens prêtres gaulois ou celtes), n.m. 
Chaque année, les druides cueillaient le gui sacré sur les 
chênes avec une faucille d’or.

drvide (au féminin : drvidèche), n.m. 
Tchétçhe annèe, les drvides tyeuyïnt l’ saicrè yeût chus les 
tchénes daivô lai fâcèye d’ oûe.

druidique (qui est relatif aux druides), adj. 
Elle fait le tour d’un monument druidique.

drvidique ou drviditçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle fait l’ toué d’ ïn drvidique (oudrviditçhe) mounument.

druidisme (religion des druides), n.m. 
Cet article parle du druidisme.

drvidichme, n.m. 
Ç’t’ airti djâse di drvidichme.

dû, adj. Il m’a envoyé cela en port dû. daivu, e, adj. È m’ é envie çoli en daivu port.
dû, n.m. Chacun paye son dû. dat ou dât, n.m. Tchétçhun paiye pe son dat (ou dât).
dû à une épine (panaris -; tourniole), loc.nom.m. 
Cette épine lui a provoqué un panaris.

vira ou virat, n.m. 
Ç’t’ épainne y’ é bèyie ïn vira (ou virat).

dual (en mathématique : se dit de propriétés qui sont par 
deux), adj. Elle étudie les formes duales.

douâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle raicodje les douâs franmes. 

dualisme (doctrine admettant deux principes premiers 
irréductibles), n.m. Il admet le dualisme du bien et du mal.

douâyichme, n.m. 
Èl aidmât l’ douâyichme di bïn  è pe di mâ. 

dualisme (coexistence de deux éléments différents), n.m. 
Le dualisme de la matière et de l’esprit est bien connu.

douâyichme, n.m. 
L’ douâyichme d’ lai maitére è pe d’ l’ échprit ât bïn coégnu. 

dualiste (qui se rapporte au dualisme), adj. 
C’est une religion dualiste.

douâyichte (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ènne douâyichte r’lidgion. 

dualiste (un partisan du dualisme), n.m. 
Ces dualistes ne sont pas d’accord.

douâyichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ces douâyichtes ne sont p’ d’aiccoûe. 

dualité (état de ce qui est double en soi), n.f. 
Il y a une dualité de deux pouvoirs.

douâyitè, n.f. 
È y é ènne douâyitè de dous povois. 

dubitatif (qui exprime le doute), adj. 
Elle a donné une réponse dubitative.

dotaitf, ive, adj. 
Èlle é bèyie ènne dotaitive réponche. 

dubitation (en rhétorique : figure par laquelle l’orateur 
feint d’hésiter), n.f. Il joue avec les dubitations.

dot’rie, n.f. 
È djûe daivô les dot’ries. 

dubitativement (d’une manière dubitative), adv. 
Il secoue l’épaule dubitativement.

dotaitiv’ment, adv. 
È ch’coûe dotaitiv’ment l’ épâle. 

ducasse (fête patronale), n.f. La ducasse fut un beau jour. ducache, n.f. Lai ducache feut ïn bé djoué. 
ductil (qui peut être allongé, étiré sans se rompre), adj. 
L’or est un métal très ductil.

ducchiye (sans marque du fém.), adj. 
L’ oûe ât ïn tot piein ducchiye métâ.

ductilité (propriété des corps ductiles), n.f. 
Ce fil a une grande ductilité.

ducchiyitè, n.f. 
Ci flè é ènne grôsse ducchiyitè.

duel (combat entre deux adversaires armés), n.m. 
Le vainqueur offrit le duel au roi.

douèye ou dyuèye, n.m. 
L’ étoûejou s’monjé l’ douèye (ou dyuèye) â rei.

duel (combat entre deux personnes dont l’une exige de 
l’autre la réparation d’une offense par les armes), n.m. Le 
duel est affreux surtout lorsqu’il détruit une vie pleine 
d’espérance.  (Chateaubriand)

douèye ou dyuèye, n.m. 
L’ douèye (ou dyuèye) ât aiffreû chutôt tiaind qu’ è détrut 
ènne vétçhainche pienne d’ échpérainche.

duel (par extension : toute espèce de combat entre deux 
armées), n.m. Un duel d’artillerie, toujours fort inégal, 
continuait .

douèye ou dyuèye, n.m. 
Ïn douèye (ou dyuèye) de cainnonn’rie, aidé foûe ïnégâ, 
aigongeait.

duelliste (celui qui se bat en duel, qui cherche les occasions
de se battre en duel), n.m. Les duellistes s’affrontent sous 
les yeux des témoins.

douèyichte ou dyuèyichte, n.m. 
Les douèyichtes (ou dyuèyichtes) s’ aiffrontant dôs les eûyes 
des témoins.

duel oratoire (échange de répliques entre deux orateurs), 
loc.nom.m. Ce duel oratoire fut passionnant.

réchitâ (ou récitâ) douèye (ou dyuèye), loc,nom.m. 
Ci réchitâ (ou récitâ) douèye (ou dyuèye) feut paichionnaint.

due (somme -; à terme), loc.nom.f. 
C’est la somme qu’il me doit.

tierme, n.m. 
Ç’ ât l’ tierme qu’ è m’ dait.

duettiste (personne qui joue ou qui chante une partie dans 
un duo), n.m. Un des duettistes a fait une erreur.

douèttichte ou dyuèttichte, n.m. 
Yun des douèttichtes (ou dyuèttichtes) é fait ènne fâte.

duetto (petit duo), n.m. 
Ces enfants jouent un duetto.

douètto ou dyuètto, n.m. 
Ces afaints djuant ïn doutto (ou dyuètto).
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dû (faire cadeau d’un -), loc.v. 
Je te fais cadeau des trois francs que tu me dois.

bèyie ou quïnquaie, v. 
I t’ bèye (ou quïnque) les trâs fraincs qu’ t’ me dais.

dû (faire cadeau d’un -), loc.v. 

Elle m’a fait cadeau de deux sous.

chaintçhaie, çhaintçhaie, chïntçhaie, çhïntçhaie, quïntçhaie, 
tchaintçhaie, tçhaintçhaie, tchïntçhaie, tçhïntçhaie, 
tyaintçhaie ou tyïntçhaie, v. Èlle m’ é chaintçhè (çhaintçhè, 
chïntçhè, çhïntçhè, quïntçhè, tchaintçhè, tçhaintçhè, 
tchïntçhè, tçhïntçhè, tyaintçhè ou tyïntçhè) d’ dous sôs.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : chaintyaie, 
etc.)

dugon ou dugong (mammifère sirénien qui vit dans l’océan
Indien, appelé aussi vache marine), n.m. Le dugon (ou 
dugong) ressemble beaucoup au lamantin.

dougyoung, n.m. ou mairïnne vaitche, loc.nom.f.
L’dougyoung (ou Lai mairïnne vaitche) eursanne brâment â 
laimaintïn.

dulie (en théologie : respect et honneur qu’on doit aux 
anges et aux saints), n.f. Il se voue au culte de dulie.

sïnt-réchpèct, n.m. 
È s’ vie â tiulte di sïnt-réchpèct.

dûment (selon les formes prescrites ; en due forme), adv. 
La chose a été dûment constatée.

daivument, adv. 
Lai tchôje ât aivu daivument conchtaitè.

du mieux (aussi bien qu’il est possible), loc.conj. 
Il a fait du mieux qu’ il a pu.

di meu, loc.conj. 
Èl é fait di meu qu’ èl é poéyu.

du moment que (dès que, depuis que), loc.conj. 
Du moment que ton père est d’accord, tu peux venir.

di môment que, loc.conj. 
Di môment qu’ ton pére ât d’aiccoûe, t’ peus v’ni.

d’un air curieux (regarder -), loc.v. 

Il m’a bientôt assez regardé d’un air curieux, celui-là ?

entoijaie, entoisaie, entoûejaie, entouejaie, entoûesaie, 
entouesaie, tachie, toijaie, toisaie, toûejaie, touejaie, toûesaie 
ou touesaie, v. È m’ é bïntôt prou entoijè  (entoisè, entoûejè, 
entouejè, entoûesè, entouesè, tachie, toijè, toisè, toûejè, 
touejè, toûesè ou touesè), ç’tu-li ?

d’un air curieux (regarder -), loc.v. 
Tu as vu comme elle t’a regardé d’un air curieux ? 

eur’midyaie, eurmidyaie, eur’migaie, eurmigaie, r’midyaie, 
rmidyaie, r’migaie ou rmigaie, v. T’ és vu c’ment qu’ èlle t’ é  
eur’midyè  (eurmidyè, eur’miguè, eurmiguè, r’midyè, 
r’midyè, r’miguè ou rmiguè)?

d’un côté à l’autre (se rouler - en ayant les jambes en 
l’air), loc.v. Les chevaux se roulent souvent d’un côté à 
l’autre en ayant les jambes en l’air. 

djûere (ou djuere) de câre en écaimboéye, loc.v. 
Les tchvâs djûant (ou djuant) s’vent d’ câre en écaimboéye.

dune (butte, colline de sable fin formée par le vent sur le 
bord des mers), n.f. On fixe les dunes par des plantation de 
pins.

montyâ, n.m. 
An fichque les montyâs poi des piaintaidges de tayies.

d’une manière insolente (cavalièrement), loc.adv. 

Il agit d’une manière insolente.

caivalier’ment, caivalierment, caivayier’ment, caivayierment,
cavalier’ment, cavalierment, cavayier’ment ou cavayierment,
adv. Èl aidgeât caivalier’ment (caivalierment, 
caivayier’ment, caivayierment, cavalier’ment, cavalierment, 
cavayier’ment ou cavayierment).

d’une seule pièce (manteau - sans manches; cape), 
loc.nom.m. Elle a mis son bon et grand manteau d’une 
seule pièce sans manches.  

cape, tchaipe, tchaipèye ou tchaipye, n.f. 
Èlle é botè sai boinne è grôsse  cape (tchaipe, tchaipèye ou 
tchaipye).

dunette (superstructure élevée sur le pont arrière d’un 
navire), n.f. Jean se tient à l’arrière sur la dunette.

montyâtte, n.f. 
Ci Djeain s’ tïnt en d’rie chus lai montyâtte.

d’un mauvais œil (voir -), loc.v. 

Il voit d’un mauvais œil que sa fille quitte la maison.

voétie (voi, voûe, voue, voûere, vouere, voûer’voûe, 
voûervoûe, voûer’voue, voûervoue, vouer’voûe, vouervoûe, 
vouer’voue ou vouervoue) de câre, loc.v. È voéte (voit, voit, 
voit, voit, voit, voûer’voit, voûervoit, voûer’voit, voûervoit, 
vouer’voit, vouervoit, vouer’voit ou vouervoit) d’ câre qu’ sai
baîchatte tçhitteuche l’ hôtâ.

d’un moment à l’autre (incessamment), loc.adv. 
Il peut arriver d’un moment à l’autre.

d’ ènne boussèe en l’ âtre, loc.adv. 
È peut airrivaie d’ ènne boussèe en l’ âtre.

d’un seul morceau (corde - faisant office, pour les 
vaches, de montant, muserole et martingale), loc.nom.f. 
La vache a enlevé sa corde d’un seul morceau faisant office
de montant, muserole et martingale.

ailzïn (Montignez), ailzïndye, ailzïngue, èlsin, èlsïn 
(J. Vienat), layïn, loiyïn, loyïn (J. Vienat), yïn ou yin, n.m. 
Lai vaitche é rôtè son ailzïn (ailzïndye, ailzïngue, èlsin, èlsïn, 
layïn, loiyïn, loyïn, yïn ou yin).

d’un ton fêlé (sonner -), loc.v. 

La cloche sonne d’un ton fêlé, il faut la remplacer.

cieutchie (sainnaie, sannaie, soènaie, soénaie, soènnaie, 
soénnaie, soinnaie, souènaie, souénaie, souènnaie, souénnaie 
ou sounaie) l’ baitchèt, loc.v. Lai cieutche cieutche (sainne, 
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sanne, soène, soéne, soènne, soénne, soinne, souène, souéne, 
souènne, souénne ou soune) le baitchèt, è lai fât tchaindgie.

d’un trait de plume (sans quitter la plume, rapidement), 
loc. Voilà ce que j’écrivis presque d’un trait de plume.       
(Cardinal de Retz)

d’ ïn traît (ou trait) d’ pieume (punme ou pyeume), loc. 
Voili ç’ qu’ i graiy’né quâsi d’ ïn d’ traît (ou trait) 
d’ pieume (punme ou pyeume).

duo (composition musicale pour deux voix, deux 
instruments), n.m. Ils chantent en duo.

douo ou dyuo, n.m. 
Ès tchaintant en douo (ou dyuo).

duodécimal (qui a pour base le nombre douze), adj. 
Elle écrit un nombre duodécimal.

douodéchimâ ou dyuodéchimâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle graiyene ïn douodéchimâ (ou dyuodéchimâ) nïmbre.

duodénal (en anatomie et en médecine : du duodénum), 
adj. Il a un ulcère duodénal.

douodenâ ou dyuodenâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ïn douodenâ (ou dyuodenâ) l’ oulchére.

duodénite (en médecine : inflammation du duodénum), n.f.
Une duodénite la fait souffrir.

douodenite ou dyuodenite, n.f. 
Ènne douodenite (ou dyuodenite) lai fait è seûffri.

duodénum (en anatomie : partie initiale de l’intestin grêle),
n.m. Le canal cholédoque conduit la bile dans le  
duodénum.

douodenoum ou dyuodenoum, n.m. 
L’ misse-moinnou cainâ moinne lai misse dains 
l’ douodenoum (ou dyuodenoum).

duo d’injures (au sen figuré et familier : échange 
d’injures), loc.nom.m. Elles ont échangé un duo d’injures.

douo (ou dyuo) d’ croûeyes réjons, loc.nom.m. 
Èlles aint étchaindgie ïn douo (ou dyuo) d’ croûeyes réjons.

du pareil au même (la même chose), loc. 
« Ça m’a l’air aussi moche qu’ailleurs. – C’est du pareil 
au même »             (Henri Barbusse)

pairâye (pairaye, pairie, parâye ou paraye) â meinme, loc. 
« Çoli m’ é l’ air âchi peut qu’ âlliors. – Ç’ ât di pairâye 
(pairaye, pairie, parâye ou paraye) à meinme» 

dupe, adj. Nous ne sommes pas dupes. deupe (sans marque du féminin), adj. Nôs n’ sons p’ deupes.
dupe, n.f. 
Il t’a pris pour une dupe.

deupe (sans marque du féminin), n.f. 
È t’ é pris po ènne deupe.

dupe (personne qui -; grugeur), loc.nom.f. 

Elle s’est laissée attraper par cette personne qui dupe.

gregyou, ouse, ouje, greûgyiou, ouse, ouje, 
greugyou, ouse, ouje, greûvyou, ouse, ouje, 
greuvyou, ouse, ouje, greviou, ouse, ouje, 
redgyou, ouse, ouje, reûdgyou, ouse, ouje, 
reudgyou, ouse, ouje, regyou, ouse, ouje, reûgyou, ouse, ouje 
ou reugyou, ouse, ouje, v. Èlle s’ât léchie aivoi poi ci 
gregyou (greûgyou, greugyou, greûvyou, greuvyou, greviou, 
redgyou, reûdgyou, reudgyou, regyou, reûgyou ou reugyou).
(on trouve aussi tous ces noms sous une des formes: gregiou, 
grejiou, grejyou, etc.).

duperie (tromperie), n.f. Il ruse par ses duperies. côte-san, loc.nom.f. È ruje poi ses côte-san.
duplex (système de télécommunication qui permet 
d’assurer simultanément l’envoi et la réception), n.m. 
Ils font une émission en duplex.

doubièchque ou doubyèchque, n.m. 

Ès faint ènne émichion en doubièchqu (ou doubyèchque).
duplex (appartement sur deux étages), n.m. 
Ils habitent dans un duplex.

doubièchque ou doubyèchque, n.m. 
Ès d’moérant dains ïn doubièchque (ou doubyèchque).

duplexage, n.m. ou duplication, n.f. (action d’établir un 
duplex) Ils achèvent le duplexage (ou la dulication).

doubièchquaidge ou doubyèchquaidge, n.m. 
Ès finéchant l’ doubièchquaidge (ou doubyèchquaidge).

duplexer ou dupliquer (en télécommunication : établir un 
équipement en duplex), v. Ils font des efforts pour duplexer 
(ou dupliquer).

doubièchquaie ou doubyèchquaie, v. 
Ès faint des éffoûes po doubièchquaie (ou doubyèchquaie).

duplicata (second exemplaire d’un acte), n.m. 
Il m’a donné le duplicata de la lettre.

doubya, n.m. 
È m’ é bèyie l’ doubya d’ lai lattre.

duplicateur (appareit servant à reproduire un document), 
n.m. Èlle règle le duplicateur.

doubiou ou doubyou, n.m. 
Èlle réye le doubiou (ou doubyou).

duplication (opération par laquelle on double une quantité),
n.f. Il a un problème de duplication du cube.

doubiaidge ou doubyaidge, n.m. 
Èl é ïn probyème de doubiaidge (ou doubyaidge) di tyube.

duplication (en biologie : synonyme de réplication ; 
mécanisme par lequel le matériel génétique se reproduit 
continuellement sous la même forme), n.f. Il y a eu une 
duplication chromosomique.

doubiaidge, doubyaidge, n.m., répyicâchion, n.f. 

È y é t’aivu ïn orinou doubiaidge (ïn orinou doubyaidge ou 
ènne orinouje répyicâchion).

duplicité (caractère de ce qui est double), n.f. 
L’homme montre souvent une drôle de duplicité.

douâyitè, n.f. 
L’ hanne môtre s’vent ènne soûetche douâyitè. 

duplicité (caractère d’une personne qui a deux attitudes), 
n.f. On peine à comprendre sa duplicité.

doubiure ou doubyure, n.f. 
An ont di mâ d’ compâre sai doubiure (ou doubyure).

dupliquer (faire un duplicata), v. Elle duplique une feuille. doubyaie, v. Èlle doubye ènne feuye.
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durabilité (caractère de ce qui est durable), n.f. Songe à la 
durabilité des suites de ce que tu fais.

durâbyetè, n.f. Muse-te en lai durâbyetè des cheûtes de ç’ que
t’ fais. 

durabilité (en droit : temps de l’utilisation d’un bien), n.f. 
On arrive au terme de durabilité du contrat.

durâbyetè, n.f. 
An airrive â tierme de durâbyetè di maîrtchie. 

durable (de nature à durer longtemps), adj. « Il n’y a que la
véritè qui soit durable et même éternelle »        (Buffon)

durâbye (sans marque du fém.), adj. « È n’ y é ran qu’ lai 
voirtè qu’ feuche durâbye pe meinme étrenâ» 

durable (vif, vivant), adj. « J’avais l’insouciance de ceux 
qui croient leur bonheur durable»     (Marcel Proust)

durâbye (sans marque du fém.), adj. « I aivôs lai feursô-
chiainche de ces qu’ craiyant yôte bonhèye durâbye» 

durable (développement -; mode de développement 
veillant au respect de l’environnement), loc.nom. 
Il veille au respect du développement durable.  

durâbye dév’yopp’ment (dévôg’ment, dévog’ment, 
dévôj’ment ou dévoj’ment), loc.nom.m. 
È vaye â réchpèt di durâbye dév’yopp’ment (dévôg’ment, 
dévog’ment, dévôj’ment ou dévoj’ment). 

durablement (de façon durable), adv. 
Elle œuvre durable-ment pour l’avenir.

durâbyement, adv. 
Èlle ôvre durâbyement po l’ aiv’ni. 

dural (qui se rapporte à la dure-mère), adj. 
Le médecin remet en place la gaine durale.

dieutrâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ méd’cïn rbote en piaice lai dieutrâ dyaînne.

duralumin (alliage léger d’aluminium de cuivre de 
magnésium), n.m. Cette construction est en duralumin.

durailunïm, n.m. 
Ç’te conchtrucchion ât en durailunïm.

duramen (partie tout à fait lignifiée d’un tronc d’arbre), 
n.m. Le duramen est le bois parfait.

duraimïn, n.m. 
L’ duraimïn ât l’ défïnmeu bôs.

durant (vie -), loc. 
Elle a travaillé sa vie durant. 

duraine vie ou vie duraine, loc. 
Èlle é traivaiyie sai duraine vie (ou vie durainne).

durcie (glaise -), loc.nom.f. Le chemin est recouvert d’une 
couche de glaise durcie.

dieutouje ou dieutouse, n.f. Le tch’mïn ât r’tçhevie d’ènne 
coutche de dieutouje (ou dieutouse).

durcissement, n.m.

Il souffre d’un durcissement de la peau.

deuchéch’ment, deuchéchment, endeuchéch’ment, 
endeuchéchment, rendeuchéch’ment, rendeuchéchment, 
roidéch’ment ou roidéchment, n.m. È seûffre d’ ïn 
deuchéch’ment (deuchéchment, endeuchéch’ment, 
endeuchéchment, rendeuchéch’ment, rendeuchéchment, 
roidéch’ment ou roidéchment) d’ lai pée.

dure (à la - ; de manière rude, dure à supporter), loc.adv. 
Son père l’a élevé à la dure. 

en lai du, loc.adv. 
Son pére l’ é éy’vè en lai du.

dure (avoir la vie -), loc.v. Cet animal a la vie dure. maîtchurie ou maitchurie (J. Vienat), v. Ç’te béte maîtchure 
(ou maitchure).

durée (traitement médical d’une certaine -; cure), 
loc.nom.m. Elle est en traitement médical pour deux 
semaines.

tiure ou tyure, n.f. 
Èlle ât en tiure (ou tyure) po doûes s’nainnes.

durement, adv. Elle a été durement éprouvée. dieut’ment, adv. Èlle ât aivu dieut’ment aisseinti.
dure-mère (la plus superficielle et la plus résistante des 
trois méninges), n.f. Sa dure-mère n’est pas malade.

dieut’mére, n.f. 
Sai dieut’mére n’ ât p’ malaite.

durer (donner l’impression de durer un temps plus long), v.
« Chaque heure de cette vie abominable me semble  durer 
une journée »            (Stendhal)        

durie, v. 
« Tchétçhe houre de ç’t’ aibominâbye vétçhainche me sanne  
durie ïn djoué»

durer (résister contre les causes de destruction), v. 
La pierre dure plus que le bois.        

durie, v. 
Lai piere dure pus qu’ le bôs.

durer (résister à l’usage), v. Ce costume a duré deux ans.    durie, v. Ç’te véture é durie dous l’ ans.
durer (pour une personne : vivre), v. « Il s’est fait admirer 
tant qu’ont duré ses frères»   (Pierre Corneille)    

durie, v. « È s’ ât fait è aidmirie taint qu’ aint durie ses 
fréres »

durer (continuer à vivre), v. 
«Qui veut durer doit endurer»        (Romain Rolland)    

durie, v. 
«Tiu qu’ veut durie dait endurie »

durer (demeurer là où on est, comme on est), v. « J’étouffe 
quand je suis dans une ville. Je ne peux pas durer plus 
d’une heure à Grenoble quand j’y mène Louise»   (Balzac)  

durie, v. « I étôffe tiaind qu’ i seus dains ènne vèlle.I n’ peus 
p’ durie pus d’ ènne houre è Grenobye tiaind qu’ i y’ moinne 
lai Louise »

durer (faire -), loc.v. Elle sait faire durer le plaisir. entret’ni ou entretni, v. Èlle sait entret’ni (ou entretni) 
l’ piaîji.

durer (faire -; prolonger), loc.v. Ils font durer la soirée. prolondgie, v. Ès prolondgeant lai lôvrèe.
dureté (défaut d’harmonie, de douceur), n.f. 
«La dureté des saisons terrasse les corps que la maladie 
empêche de lutter»        (Marcel Proust)    

dieut’tè, dur’tè ou durtè, n.f. 
«Lai dieut’tè (dur’tè ou durtè) des séjons tieraiche les coûes 
qu’ lai malaidie empâtche de yuttaie»

dureté (caractère de ce qui est pénible à supporter), n.f. dieut’tè, dur’tè ou durtè, n.f. 
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Ce châtiment est d’une dureté excessive.      Ci tchâtoit ât d’ ènne écchèchive dieut’tè (dur’tè ou durtè).
dureté (manque de sensibilité, de cœur ; caractère ou com-
portement dur), n.f. «Elle avait beau paraître impérieuse, 
effrayer son mari par sa dureté, elle était faible»  (J. Green)

dieut’tè, dur’tè ou durtè, n.f. 
«Èlle aivait bé l’è pairâtre ïmp’râyouse, traibi son hanne poi 
sai dieut’tè (dur’tè ou durtè), èlle était çhaile»

dureté (par extension : rudesse), n.f. Elle fixe les gens avec 
la dureté de son regard.    

dieut’tè, dur’tè ou durtè, n.f. Èlle fichque les dgens daivô lai 
dieut’tè (dur’tè ou durtè) d’ son r’diaîd.

duretés (actions, paroles pleines de dureté), n.f.pl. 
«Je tombe des nues quand vous m’écrivez que je vous ai dit
des duretés»  (Voltaire)    

dieut’tès, dur’tès ou durtès, n.f.pl. 
«I tchois des nyues tiaind qu’ vôs m’ graiy’nèz qu’ i vôs aî dit 
des dieut’tès (dur’tès ou durtès)»

dure (tête -; caboche, dans un sens figuré négatif), 
loc.nom.f. Il a la même tête dure que celle de son père.

cabeutche, caboche, caibeutche, maiyautche, maiyeutche, 
trontche ou yoédge, n.f. Èl é lai meinme cabeutche (caboche, 
caibeutche, maiyautche, maiyeutche, trontche ou yoédge) que
son pére.

dure (tête -; caboche, dans un sens figuré négatif), 
loc.nom.f. Tu peux être sûr qu’il a sa tête dure.

yôdgé, yodgé, yoédge, yoédgé ou yordé, n.m. 
T’ peus étre chur qu’ èl é son yôdgé (yodgé, yoédge, yoédgé 
ou yordé).

dur (être – avec quelqu’un), loc.v. Les bons parents 
savent quand ils doivent être durs avec leurs enfants.

étre du ou étre sévére, loc.v. Les bons pairents saint tiaind 
qu’ ès daint étre dus (ou sévéres) d’ aivô yôs afaints.

dure (viande très -; carne), loc.nom.f. 
Tu sauras déjà bien préparer cette viande très dure.

carme ou carne, n.f. 
T’ veus dj’ bïn saivoi aiyûe ç’re carme (ou carne).

dur (frapper -) loc.v. 

Il a dû frapper dur ses chevaux qui ne voulaient plus 
démarrer.

doyie, égrâlaie, égralaie, éroûechie, érouechie, éroûetchie, 
érouetchie, rôchie, rochie, roûechie, rouechie, rouéyie, 
roûey’naie, rouey’naie, royie, roy’naie, trifoéyie, trifouéyie, 
trifouyie ou trifoyie, v. Èl é daivu doyie, (égrâlaie, égralaie, 
éroûechie, érouechie, éroûetchie, érouetchie, rôchie, rochie, 
roûechie, rouechie, rouéyie, roûey’naie, rouey’naie, royie, 
roy’naie, trifoéyie, trifouéyie, trifouyie ou trifoyie) ses tchvâs 
que n’ v’lïnt pus émeûdre.

dur (sec et -; exagérément), loc.adv.
Il s’est mis à boire sec et dur.

sat è roid, loc.adv. 
È s’ ât botè è boire sat è roid.

dur (travailler -), loc.v. 
Elle a déjà travaillé dur dans sa vie.

bossaie ou boss’naie, v. 
Èlle é dj’ bossè (ou boss’nè) dains sai vie.

dur (travailler -), loc.v.
Nous travaillons dur pour élever nos enfants.

eûvraie (euvraie, maingnie, oeûvraie, oeuvraie, ôvraie, ovraie
ou traivaiyie) sat, loc.v. Nôs eûvrans, euvrans, maingnans, 
oeûvrans, oeuvrans, ôvrans, ovrans ou traivaiyans) sat po 
éy’vaie nôs afaints.

duvet (petites plumes molles et légères qui poussent sur le 
corps des oisillons), n.m. Ces poussins ont encore du duvet.

pitchborre, n.f. 
Ces pussïns aint encoé d’ lai pitchborre.

duvet (production cotonneuse qui vient sur certaines 
plantes), n.m. Elle aime toucher le duvet de ces feuilles.

pitchborre, n.f. 
Èlle ainme toutchi lai pitchborre de ces feuyes.

duvet (par analogie : poils fins et doux, qui chez les 
mammifères, poussent sous les longs poils), n.m. L’enfant 
passe sa main dans le duvet du veau.

pitchborre, n.f. 
L’ afaint pésse sai main dains lai pitchborre di vé.

duveté (qui est couvert de duvet), adj. 
Sa mère mange une pêche duvetée.

pitchborrè, e, adj. 
Sai mére maindge ènne pitchborrèe prétçhe.

duveter (se - ; se couvrir de duvet), v.pron. 
Ses joues commencent à se duveter.

s’ pitchborraie, v.pron. 
Ses djoûes èc’mençant d’ se pitchborraie.

duveteux (qui est de la nature du duvet), adj. 
Cet animal a un pelage duveteux.

pitchborrou, ouse, ouje, adj. 
Ç’te béte é  di pitchborrou poi.

duveteux (qui a beaucoup de duvet), adj. L’aveugle sent au
toucher la mollesse duveteuse de cette peau.

pitchborrou, ouse, ouje, adj. L’ aiveuye sent â toutchi lai  
pitchborrouje pètte-foûeche de ç’te pé.

dynamicien (spécialiste de l’étude des relations 
psychosociales), n.m. Je ne suis pas d’accord avec ce 
dynamicien.

dunamichien, ienne, n.m.  
I n’ seus p’ d’aiccoûe d’aivô ci dunamichien.

dynamique (relatif aux forces), adj. 
Voilà un autre système dynamique.

dunamique, dunamitçhe ou foûechâ (sans marque du fém.), 
adj.  Voili ïn âtre dunamique (dunamitçhe ou foûechâ) 
sychtème.

dynamique (qui présente une forte vitalité), adj. 
C’est une personne dynamique.

dunamique, dunamitçhe ou foûechâ (sans marque du fém.), 
adj. Ç’ ât ènne dunamique (dunamitçhe ou foûechâ) dgen.

dynamique (partie de l’étude de la mécanique), n.f. dunamique ou dunamitçhe, n.f.  
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Elle passe un examen de dynamique. Èlle pésse ïn ésâmen d’ dunamique (ou dunamitçhe).
dynamiquement (du point de vue dynamique), adv. 
Dynamiquement, tout est en ordre.

dunamiqu’ment, dunamitçh’ment ou foûechâment, adv.  
Dunamiqu’ment (Dunamitçh’ment ou Foûechâment) tot ât en
oûedre.

dynamisation (action de dynamiser), n.f. 
Il recherche la dynamisation de son aiffaire.

dunamijâchion, n.f.  
È r’tçhie lai  dunamijâchion d’ son aiffaire.

dynamiser (donner un caractère dynamique), v. 
Il voudrait dynamiser son entreprise.

dunamijie ou foûechie, v.  
È voérait dunamijie (ou foûechie) son entreprije.

dynamisme (vitalité), n.m. Il n’a pas assez de dynamisme. dunamichme, n.m.  È n’ é p’ prou d’ dunamichme.
dynamiste (partisan du dynamisme), n.m. 
Elle atoujours été une dynamiste.

dunamichte (sans marque du fém.), n.m.  
Èlle ât aidé aivu ènne dunamichte.

dynamitage (action de faire sauter à la dynamite), n.m. 
Ils procèdent au dynamitage d’un mur.

dunamitaidge, n.m.  
Ès prochédant â dunamitaidge d’ ïn mûe.

dynamite (substance explosive), n.f. 
La dynamite lui fait peur.

dunamite, n.f.  
Lai dunamite yi fait è pavou.

dynamiter (faire sauter à la dynamite), v. 
Ils ont dynamité une maison.

dunamitaie, v.  
Èls aint dunamitè ènne mâjon.

dynamiterie (fabrique de dynamite), n.f. 
Il travaille à la dynamiterie.

dunamit’rie, n.f.  
È traivaiye en lai dunamit’rie.

dynamiteur (qui travaille à la fabrication de la dynamite), 
n.m. L’un des dynamiteurs a été blessé.

dunamitou, ouse, n.m.  
Yun des dunamitous ât aivu biassie.

dynamo (machine transformant l’énergie mécanique en 
énergie électrique), n.f. La dynamo de la voiture est en 
panne.

dunamo, n.f.  
Lai dunamo d’ lai dyïmbarde ât en rotte.

dynamo-électrique (qui transforme l’énergie mécanique en
énergie électrique), adj.
Il  nous a montré une machine dynamo- électrique.

dunamo-élèctrique, dunamo-élèctritçhe, dunamo-éyètrique ou
dunamo-éyètritçhe (sans marque du féminin), adj. 
È nôs é môtrè ènne dunamo-élèctrique (dunamo-élèctritçhe, 
dunamo-éyètrique ou dunamo-éyètritçhe) machine.

dynamogène ou dynamogénique (qui engendre de 
l’énergie), adj. C’est une nourriture dynamogène (ou 
dynamogénique).

dunamo-orinou, ouse ou foûeche-orinou, ouse, loc.adj.  
Ç’ ât ènne dunamo-orinouse (ou foûeche-orinouse) 
neûrr’ture.

dynamogénie (accroissement de la fonction d’un organe 
sous l’influence d’une excitation), n.f. La dynamogénie 
fournit toujours un progrès.

dunamo-orine ou foûeche-orine, n.f.  
Lai dunamo-orine (ou foûeche-orine) bèye aidé ïn aitieu.

dynamographe (instrument servant à enregistrer la force 
musculaire), n.m. Un dynamographe est branché à son 
bras.

dunamograiphe ou foûech’graiphe, n.m.  
Ïn dunamograiphe (ou foûech’graiphe) ât braintchie en son 
brais.

dynamomètre (instrument servant à mesurer la force 
musculaire), n.m. Il surveille l’aiguille du dynamomètre.

dunamométre ou foûech’métre, n.m.  
È churvaye l’ aidyeuye di dunamométre (ou foûech’métre).

dynamométrique (qui a rapport à la mesure des forces), 
adj. Elle règle un instrument dynamométrique.

dunamométritçhe ou foûech’métritçhe, adj.  
Èlle réye ïn dunamométritçhe (ou foûech’métritçhe) 
ïnchtrument.

dyne (en physique : unité de force), n.f. 
Il a donné son résultat en dynes.

dune, n.f.  
Èl é bèyie son réjultat en dunes.

dysharmonie (en médecine : dissociation schizophrénique),
n.f. Sa dysharmonie devient grave..

dyjhairmounie, n.f. 
Sai dyjhairmounie d’vïnt graive.

dysenterie (avoir la -), loc.v. 
Il a la dysenterie, depuis hier.

chissie, foéraie, foiraie, fouéraie, trichie ou trissie,  v. 
È chisse (foére, foire, fouére, triche ou trisse), dâs hyie.

dysleptique (en médecine : qui dérègle, qui favorise un 
mauvais fonctionnement), adj. On provoque des psychoses 
expérimentales par des drogues à action leptique, 
analeptique ou dysleptique.

dyjraivique ou dyjraivitçhe (sans marque du fém.), adj. 
An décleintche des échpérimeintâs échprètmâs poi des 
drodyes è raivique, foûechâraivique obïn nièvouraivique (ou 
nièvouraivitçhe) aicchion. 

dysménorrhée (menstruation difficile), n.f. 
Elle supporte mal ses dysménorrhées.  

mâlaîgieméniaye, n.f. 
Èlle chuppoétche mâ ses mâlaîgieméniayes.

dysosmie (en médecine : trouble de l’olfaction), n.f. 
La dysosmie gêne le goûteur dans son travail.

dyjfeûf’mie, n.f. 
Lai dyjfeûf’mie dgeinne le gotou dains son traivaiye.

dyspepsie (digestion difficile et douloureuse), n.f. 
Il souffre de dyspepsie.

croûeyèpchyie ou croueyépchyie, n.f. 
È seûffre de croûeyèpchyie (ou croueyèpchyie).

dyspepsique (qui est relatif à la dyspepsie), adj. 
Elle a des troubles dyspepsiques.

croûeyèpchyique, croueyépchyique, croûeyèpchyitçhe ou 
croueyèpchyitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle é des 
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croûeyèpchyiques (croueyépchyiques, croûeyèpchyitçhes ou 
croueyèpchyitçhes) troubyes.

dyspepsique (malade atteint de dyspepsie), n.m. 
C’est un remède pour les dyspepsiques.

croûeyèpchyique, croueyépchyique, croûeyèpchyitçhe ou 
croueyèpchyitçhe (sans marque du fém.), n.m. Ç’ ât ïn 
r’méde po les croûeyèpchyiques (croueyépchyiques, 
croûeyèpchyitçhes ou croueyèpchyitçhes).

dyspnée (en médecine : difficulté de la respiration), n.f. 
Elle souffre d’une dyspnée asthmatique.

dyj’çhoûeçhe ou dyjp’nèe, n.f. 
Èlle seûffre d’ ènne tairfouje dyj’çhoûeçhe (ou dyjp’nèe).

dyspnéique (en pathologie : relatif à la dyspnée), adj. 
Il a des malaises dyspnéiques.

dyj’çhoûeçhou , ouse, ouje ou dyjp’nèou, ouse, ouje, adj. 
Èl é des dyj’çhoûeçhous (ou dyjp’nèous) mâlaîges.

dyspnéique (qui a de la dyspnée), adj. 
Elle a un enfant dyspnéique.

dyj’çhoûeçhou , ouse, ouje ou dyjp’nèou, ouse, ouje, adj. 
Èlle é ïn dyj’çhoûeçhou (ou dyjp’nèou) l’ afaint.

dyspnéique (celui qui a de la dyspnée), n.m. 
Toutes ces personnes sont des dyspnéiques.

dyj’çhoûeçhou , ouse, ouje ou dyjp’nèou, ouse, ouje, n.m. 
Tos ces dgens sont des dyj’çhoûeçhous (ou dyjp’nèous).
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